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Amacqguk depuis quelquesan- 
ne pe ts milli liers d’ Hiftoires 
FA recueillies de diuers aucheurs, à 
~la confci defquels ie vous 
renuoye,ne p ít rien de leurs 
= 5 efcrits que le fidele extrait que 
j'en fais, & voulant toutefois penfer qu ils n’ont 
auancéchof fes fanffes ouineptes , ains ont penfé 
re éàcequ ”ilsanançoienten public. Jeles 
elle Admirables, à caufe que les raifons d'yne 
part d'cellesfomeforeflongnecs demon 
ehenfion,& qu ilya dumiracle,ce me fem- 
e.Elles{or dt Memo sables auf, pour le contente- 
PARF Pinftr Eu Gt gek les corpi einns que les 
nnes & paifibles ames T pourront recucil- 
Pa n'ay point voulu paller au + là du fiecle 
daduelnous ne faifons que {ortir que fort rare- 
ment, & m'en abfti endray encor d'auantage és 
liures; qui fuiuront,i D jeu le permet, L’hi foire 
de nofire temps eft vn abregé de rouresles merueil- 
les des fiecles paflez. ne me fachez point mau- 
vais gré firay defiré vous en prefenter ae 
chant Mons , pour refuciller voltre penfee. 
Quand aurez veu la fuite, s’il vous fouuiene 
de chofes dignes d’ eftreramentues à à noftre po- 
fterité farmontez noftreexemple. Ce vous {era 
chofe aile, Je vous y conuic & adiure. Dieu ne 
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peut efre trop conunireueré denousen la voye 
de fes iugemens & mifericordes. Ceuxqui peu~ 
went le frire d’vn plushaur ftile, ne defdaigne- 
ront ma foible affection. Quant auxautres qui 
ne peuuent ou'ne veulentrien faire que cenfurer 
&inuedtiuer,ieleur fouhaire dtoitefcience& cô- 

fciéce. A la miene volôté qu'en ce nouueau fiecle 
Dicu fufcite des perfonnages,qui en diuers lieux 

foier t igneux de marqueren Diaires &Annalés, 
tout ce que nous voyons digne d'eftre refcrué 

pour l'enfeignement de nos facceffeu s. Jen’ay 
point voulu khaan de couleurs les fimpleshi- 
ftoires que ie v ous prefente, Commeaux bons 
eftonracs il ne faut point de faupicquers : les e- 
{piits robuftes auf fe contentent de lecture 
fimple , laquelle ilsruminent, pourla conuertir 
en fubftance viuifante. Le Déc ce recueil & 
des {uiuansfera. ;Craignez Dieu,gardez fes coi- 
mandemens: voilfletoût Teiko mme Car Dieu 
amenera toute œuure en iugement, touchant 


tout ce quieftcaché,foit bien foit mal. 
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Accidens merucilleuxen vne fille. 


ORNEILLE Gemme, Profefeur 
en Medecine à Louvain à la fn du 
4.chap.de fon 2, liv. de l'œuvre inti- 
tulé de nature diuinis charailerifmiss 
+ reciteyne admirable hiftoire bien au 
Jil: long:laquelletereprefenterai le plus 
fommairement queie ‘pourrai. Vne 
ieune flle “demeur ant(dit-il)en mon voifinage, dont ie 
pere eftoit tonnelier, aagee de quinze ans, de bonne 
conftitution de tout le corps,belle & de bon cfprit,ayäe 
vnvifagemeflé d'humeur me sancho & fanguin,nom- 
mee Catherine Gaulchier, vint à efre affoiblie & aff. 
gee de diuers accidés. Enuirô le mois de Tanuïerde l'an 
1571. fes Alueurs s’auancerent deux ou trois fois : mais 2e 
yans efté arreftees incôrinent par la violence de fa ma. 
ladie;lui engendrerent vne fort grande laflitude de tour 
le corps. On cutioups 6 qu’elle auoitelté empoifonnee 
par vne certaine f femme mal famee , laquelle lui donna 
vne piece degafteau, Enlem: angeant elle {entit quel 
que peine à l: aualler, Depuiselle commença de tomber 
en des douleurs ef franges de poiétrine & d’eflomach, à 
s'amaigrir, à vomir par interualles,à à perdr e l'appetts à 
fentir des rournoyemens de tefte) & autres accidens qui 
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tourmentent les femmes enceintes, notamment au 4.8 
7. mois: Car enuiron la mi-Iuin les fieures cachees fe 
defcouurirent, aucc alterationsefpece de conuulfion, & 
de fyncope. La douleur vint confequemmét à croiftre, 
fi que comme furieufe elle ne ceffoit de tracaffer, deuc- 
nantenflcépafle,& trauaillee de courte haleine: puis a- 
pres tellement preflee que la face lui deuint toute noi- 
re,comme d'vne perfonne qu'on eftrangleroit. Elle e- 
ftoit tellemét agitee qu'a peine quatre hommes la pou- 
uoyent ils tenir, car fe jetant du liét en terre , il n'y a- 
uoit forte de conuulfion qui nelatourmentaft. Telles 
tortures ayans continué par interu alles iufques au neu- 
fefine mois, elles fe renforcerent merueilleufement : & 
lors commencérent fes parens de recourir aux Mede- 
cins. On m'appella le premier pource que ie demeurois 
au voifinage. Mais weftant lors au logis, on recourut à 
M. Beaufard, lequel confiderant cefte maladie, iugea 
qu’elle eftoit tourmentee de vers. Il auint en ces entre- 
faites, apres de terribles tourmens , .que la vigueur de 
Nature, s'esbranflant comme de foi-mefine, pou fla par 
le fondement vne anguille toute viue, laquelle me fut 
incontinentapportee. C’eftoit vne vraye anguille, plus 
grofe que le poulce, d'vn pied & demi de long , auec fa 
forme & fes parties éntieres, Trois iours auant que for- 
tir, & la fille &ceux qui luy affftoyent ouyrent au ven- 
tre icelle vn grand bruit, comme dyn fiffet clair & re- 
fonnant. Eten fortant la fille declaira qu'elle auoit fen- 
fortie la tefte deuant, s’eftoitretiree 
en dedans, puis eflancee dehorsimpetueufement, & 
comme tout à coup. Celte anguille meflee parmi les 
excremens y demeura long temps comme amortie:mais 
jetree en vne cruche pleine d'ean elle fe remua fort. A- 
pres cefte vuidange, les douleurs extremes qui Fauoy- 
entrant courmentee commencerent à s'alentir. Mais 
Vanguille, qu'on auoit curee de fes tripailles, & pendue 
en licu où les chats & autres bekes ne pouuoyent at- 
tendre, s'éfuanouir en moins de rien. Toft apres la fille 
fe print à vomir vne grande abondance d’eau , laquelle 
vins voir, & reflembloit à devrine, dvn gouft du 
tout 
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touteftrange, ce difoit la pati ente. M “orne 
ra 15. ioursen chafcun de Qu elle rendoit plus dez 
liures d’eau parla bouche. l’attefte ceschofésnon par 
oui dire, mais pour les auoir vetes de mes yeux, & tou- 
chees de mes mains. Et ne fus pas moins efimerueillé de 
oir qu'outre tant d'eaux ietrcés par la bouche elle ne 
if, jit d’yriner en abondance deux ou trois fois le iour; 
ans auoir gros ventre ni enfleure aucune qui aparult ën 
tout le refte du corps: aufli ne beuuoit 
peu, à fçauoit vn gpbel et de vin, ou de bi 


a ir par iour.] 


1 
f 


lle que bien 
s ou d'autre 
e luidemandai,fi elle fen itoit point de 
douleur en Pyn des hypo >chondres. Elle me re efpondit 
que le coité gauche lui auoit touffours fait grand mal, 
depuis cefte vuidange de l'anguille, & aup arauant 
qu'elle y auoit fenti quelque pefanteur ais eo 
la eftoit acreu de mor es & pointures aff presqui la fai- 
foyent crier quandi a vyn pe gra doigt efus. 
Apr 
la bouche des 
le doigt es a autres 


stantd'e 


Epor ur remplis 
auec grand 

ur vn 
L'ayant 
ne qui feroit 
1 gneui feme ant 
ceus,decouchee quelle 
éftoit furfa poitrine, feietter de telle vitefle dvn cofté 
fur l'autre, que fi on ne l'eultretenu bien foudain , elle 
donnoit de la tefte fortrudeme 


tité dans quelques iours > lye 
des eftœufs à douzaines. Elles 
fouleuement de cœur & beaucoup Fe fi 
foir, elle tomba en merucilleufc ês} 
trouuee pref fque femblable à vne pe 
{ur le point de rendre Pame, &pren 
garde à toutes chofes, ie l’appe 


nt contre 14 parc Y, OU 
contre lyn despiliérs defon li&, Elle tenott les mains 


clofes & ferrees 


fi fort t qu’ Il Leftoi t impofl hble LES Ouurir, 


Quel quesfois elle fe donnoit du poir 
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PRE 


de telle roideur, qu’elle fut en d 


mort, Ce paroxÿfime duroit depuis 7, heures du fi iuf- 


ques a 9, & lors 
tesfois, comme € 


le ne conoifloitperfonnc. Souuen- 


a { 


ufocation de matrice, elle deuenoit 
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trouge, paroufloit fort lalle & tra 
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lee, auec quelquécomimencemens de fieure lente. Vne 
fois ou-deux on lui vid quelque efcume autour de la 
bouche. Ervne autre fois, comme elle eftoit au fort de 
fon acces , il lui auint de fe prendre foudain à rire à gor- 
ge defployee, puis incontinent à pleurer tendrement. 
Éftant reuenue à foi,& incontinentretombee, en ex- 
tafe affez long, elle commence en vn inftant à parler, 
ne plusne moins que fi elle fe fuft adreflce à Dieu , & 
rendantles doigts vers le ciel dit ces mots en fubftance, 
O grand Dieu, puisque ta bonté eft fi grande, &1n- 
croyable, iufques à quand fau dra-il que nous demeu- 
rions ici bas? Quäd me rawras-tu de ce monde, afin que 
ieiouifle detokCeladit, comme en fe refueillant, elle 
s'adreffant à ceux qui l'enuironnoyent, Qui eft-ce de 
vous (fitelle) qui ma fait ce tort,de merappeller en ce 
champ de mifere,& en la prifon de tenebres, lors que ie 
repofois fi fouefuement,& me iouois es plus beaux iar- 
dins qu'il eft poflible d'imaginer? Je ne péfe point qu'v- 
ne fille idiote & ignorante, comme celle-la, ait peu dire 
telles paroles,qu’en extafe. Cependant furuenoyent en 
quelques vomiflemens,de grands floquets de poils auec 
beaucoup de matiere blanche , &efpaifle commeboue, 
par fois telle que de l'excrément de pigeon ou d’oifon. 
En ceft amas d’ordure fe voyoyent.des petis morceaux 
de bois, & des lopins de parchemin. Peu apres voici vn 
autre vomiflement de matiere noire comme charbon; 
vous eufliez dit que ceftoit pure encre,ou du fuc de fei- 
cha ou pluftoft des charbons puluerifez & meflez en 
cau: ce qui continua bonne piece de temps, deux ou 
fois liures par iour : quelquesfoisauec tant de poils 
blancs, longs & durs, qu’ily.en auoit pour faire vne pe- 
lote. Au bout de deux iours;elle vomit du fang tout pur; 
commed'yne veine ouuerte, Enuiron deux liures. Ce 
vomiffement de fang fut fuiui d'yneliqueur noiraftre 
& comme teinte en antimoine, au poids de cinq ou fix 
liures par iour, Telle y uidange monftrueufe dura vne 
femaine entiere, reuenant toufours à certaine heure 
refixe : & lors ceflerent les acces d'Epilepfe , dontelle 
eftoit bactue tous Les jours; qui continuerent neant- 
moins 
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moins quelque temps, de trois iours Pyn , & finalement 
de fept en fepriours. Cependant elle iettoit encor des 
poils, non pas tant que de couftume: m: s plus noirs, 
plus courts, & qui fémbloyent auoir eté hachez fort 

26€ i a vne humeur vifqueufe,&t com- 


Enuiron la mi-Septembre elle vomit de grandes pie- 


ces de parchemin,reffemblantes à la taye efpefle 8 char- 
nue du corps humain, dyne demi paulme delong, Ilen | 
vint d’autres apres,plus tenues,mais toutes noi s,Fina- ) 


lement encores d’autres fort delices, mais tres-fermes,&c 
entre icelles trois qui auoyent chafcune plus d'yn pied 
de long, faites en lozenges, auec des figures & traces 
merueilleufes. Apres ces peaux;s'enfuiuit vn nombre in- 
nombrable de pierres, qu'elle iettoit par la bouche tous 
les iours reiglément à certaine heure au foir , auec 
grands bruits & pafmoifons, telles qu’on les oid es mu- 
räilles qu'on abat, les vnes efpaiffes, les autres cornues, 
inefgales en forme , couleur, groffeur : toutes petites, & 
telles neantmoins qu’on penfoit qu’à tous moments 2 
fille en feroit eftranglee : il y en auoit aucunes couuer- 

lx, & cimentees diuerfement enfemble, tel- 


v de tant de miferes, ie fortois de la chambre, difant 

ue c'en eftoit fait:quand la mere me r'appela foudain, 
afermant que fa fillebougeoit & ouuroitles yeux, In- 
continent que ie fus rentré, elle ietta hors celte pierre 
auec vn grand effort :ie la vis fortir,ie l'entendis cheoir 
auec bruit dedans vn baffin, au grandeftonnement de 
moi & de tous ceux qui eftoyent en la chambre. A Pin- 
À 3 
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ftant mefne,elle cracha yn efclar de bois de la longueur 
&grofleur du poulce, mais auec moindre d difficulté que 
la pierre : item quelques poils noirs;imais peu. Suruint 
puis apres yn autre accident, prefe que incroyable,& dont 
la fille faillit à eftreeftranglee.Car elle vomit vn os fait 
en triangle, folide au dehors, creux & joins au de- 
dans. Le lendemain fortirent des offelcts, des der, des 
doigtiers, ‘des petites rouës de diuerfes formes & pro 
portions, Parmi tour cela Pon voyoit des pierres & des 
poils;puis des pieces de verre & de cuiure. 
Corneille Gemme fait vn grand recit des remedes 
qu'il yappliqua, & maintient qu’il yauoit en partie des 


Ces naturelles, en partie res impoftures & illufions 
du malin efprit: qui fut le principal agent en ces acci- 
dens que nous anons reprefentez. Cefte hiftoire eft 
defcrite par Marcellus Donatus au 1. liure de fes admira- 
bles hifloires medecinales,chap.x, 


are j ae granement a 


. Iulian Taboué , Procureur general du Roi au 
Parlement de Chamberi,irrité de quelques remon- 
frances qui lui furent faites parla Cour, fe mit aux 
champs, & hazarda fon honneur par accufation , qu'il 
entreprint, & commença contre meflieurs Maiftre Ray- 
mond Pelifon Prefident, Iean de Boifonné Preftre, 
Louys Gaufferant dit du Rozet, lay , Craffins; & autres 
Confeillers en ladite Cour, leur mettant fus vne infini- 
té de corruptions & crimes de faux: &iufques à foi in- 
fcrire, tant au grand Confeil , qu’au Parlement de Gre- 
noble,& ailleurs, fi fur on de treize pieces pro- 
cedans defdits Prefident Peliflon & Confeillers fufdits. 
La premiere cftoit vn arreft donné audit Parlement de 
Chamberi pour le Comte de la Chambre du 11. May, 
1539! autre & feconde, l’arreft pour Maïftre André Pile 
Jet du 13.Iuin; audit an. Autres deux arrefts pour l'Euef. 
que de Morienne, le 19.Mars,& 20. Septemb. Pan 1540, 


la 5.les remonftrances datees du 1r, 13.818. lanuier, 1541. 
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faites &prononcees audit Tabouéler. Feuriet 1542.12 
fixiefine, vne commiflion de ladite Cour de Chamber! 
audit Boiflonné du 6.Feurier 1542.lafeptiefme, les arti- 
clesenuoyez audit Boiffonné,le 25. Feurier 1542. la hut- 
étiefime, autres remonftrances faites audit, Taboué, & 
l'arreft du 23. Feurier auditan, La 9, vn arreft donné en 
ladite Cour le 23. Decembre audit an. La dixiefme,yne 
commiffion baillee à maiftre Nicole de la Chefnaye 
Céfeiller en ladite Cour. L'onziefine, vne mifliue à lui 
baillee & efcrite fous le nom d'icelle Cour Monfieur 
le Chancelier de France,du 1.iour d'Auril 1$45.La dou- 
ziefme,vne refponfe faite par les gens tenans ledit Par: 
lement deChamberi le 17.Decembre 1541.aux aduertif 
femens enuoyez au Roy par ledit Taboué, denommez 
au proces,fur les cinq points. La 13.8 derniere, vn arek 
donné en ladite Cour le 23. Iuin Pan 1540. au proces 
d'entre le Procureur general du Roi, & le Seigneur de 
l'Efchelle, La matiere rapportec au Roi, & trouuee ar- 
due, & d'importance, pour la grauité du fait & des per- 
fonnes, fut commife au Parlement de Bourgongne à 
Dijon, où lefdits Prefidens & Confeillers fe rendirent 
prifonniets, & Taboué paurfuiuant. Apres le proces 
criminel & extraordinaire contre eux fait, furent don- 
nez plufeurs arrefts diffinitifs, L'yn & premier du 2, de 
May 1552, contre Crafins Confeiller, que l'on trouuoit 
le moins chargé, qui fut neantmoins condamné à fix 
cens liures d'amende au Roy, & 200. liures enuers Ta- 
boué : fufpendu de fon office pour vn an. Taboué lors 
plaida de grand apparat, prenant, fuite des propos de 
Moyle, Jofué , & autres, pour remercier Dieu de la vie 
étoire qu'il voyoit lui auenir tout ainf qu'auoyent fait 
(difoit-il) les anciens peres,des victoires que Dieu leur 
enuoyoiticommenca & conclud fa harangue par le yer- 
(et dé Dauid, Hac eft dies quam fecit Dominus, dre. Mais 
le pauure homme,ce faifant,chanta l'hymne du Cygne. 
Ledit Crafäns fe tint à ceff arreft , & ne s'en vouluttef. 
fentir.Le deuxiefme arreft fut du 28. iour de Iuillet au- 
ditan1ss2. aontre ledit Peliflon Prefident : par lequel 
fut dit, que les arrefts y contenus &impugnez par Ta- 
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boué faits par ledit Prefident , eftoyent faux & faufle- 
ment fabriquéz:declaira ledit Prefident incapable de te- 
nir famais office Royal, &le condamna à crier merci à 
Dieu,au Roi, & à Iuftice:& en dix mil liures d'amende 
au Roi, & deux mille à Taboué,fes biens confifquez:& 
à vfer fa vie en tel lieu qu'il plairoit au Roi ordonner, 
La folennité de la prononciation & execution fut, que 
ledit Prefident , perclus de la moitié de fon corps, vieil, 
& cailé d'aage, de maladies , & d’ennui, fut apporté au 
parquet,à huis ouuérts,la Cour feant en pleine audien- 
ce,du Chaftéau de Dijon, où il eftoit prifonnier , par 
deux Archiers dans vne chaire, habillé de taffetas noir 
picqué, dvn faye de fatin noir,vn petit bonnet de foye, 
fon bonnet quarré à la main. A ce fpe@acle & en fa pre- 
fence Taboué declama. L'Arreft fut apres prononcé, & 
le pauvre vieillard malailé de tous poinéts lors con- 
traint, à Paide dés mortepayes qui l’'auoyent apporté, 
mit les genoux en terre , tenant es mains vne torche de 
cire ardante , pefant quatre liures:cria merci à Dieu , au 
Roï,à luftice,& à Taboué.Furent en fa prefence lefdits 
arrefts lacerez auec lës autres pieces impugnees.Ce fait 
il requit qu’il pleuft à la Cour le mettre hors du Cha. 
freau pour la foibleffe & grande infirmité de fa perfon- 
ne. Lui fut dit, que la Cour y aduiferoit. Le troifiefme 
Arreft fat du 4. iour d’Aouft contre le furnommé Boif- 
fonné Preftre,& Confeillér, qui fut prononcé conuain- 
cu du crime de faux , & autrés montionnez en fon pro- 
cez,& les arrefts,;remonftrances , & autres pieces declai- 
rces faufles:priué de fon eftar de Confeiller : condamné 
en l'amende de mille livres au Roi, & quatre cens à Ta- 
boué;aux défpens,& à tenir prifon:& pour le deli& com- 
miun renuoyé à fon Tuge d'Eglife, Le 4.Arreft fut dudit 
iour contre Rozet autre Confeiller , tout vn comme le 
precedent,fors du renvoy. 

Apres tout, lefdits Prefident , Boiffonné & Rozet 
Confeillers ,ayans en eux ferme affeurance de n’auoir 
failli pour receuoir telles peines, fe retiréntau Roi :re- 
E BERA , que fi les crimes dont ils font ainfi condam- 
nez,font prouuez contre eux, ce nekt que monftre à la 
Repu- 
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Republique de les voir vivre. Auman cas que par cå 
lomnie de l'accufateur ils fe trénvent conduits à ce 
point,ce neft pas la raïfon,que pour la dignité; dont fa 
Majefté les a voulu e€ Aréilluftrez en la fouueraineté de 
Savoye , l'on fe confieà vn Parlement feul, de peu de 
compagnie, pour les déprader & de iterainfi de leurs 
noms, fortunes & honneurs,fans let aiffer que l'efprit 
qui neft autre refte quedyn regret & ennu perpétuel. 
Le fuppliant d'vne rey ifion,qui eft accordee & commife 
au Parlement de Paris: là où,le toutbien reveu & exa- 
miné , fut dit,& juge par arreft du r6. May,1sss. queles 
arréfts fufdits du 28.Juillet,& 4. Aouft,donnez àDijon, 
eftoyent nuls,& que le proces criminel, fur lequel ils a- 
voyent cité don , feroit veu & jugé de nouveau, 
fans avoir elpard aufdirs arrefts. Meflieurs de Dijon ad- 
vertis de cef arreft,à la pourfuite de Taboué', fort efa- 
rouché de ce commencementiviennent au Rol, debat- 
tent leurs raifons, fouftiennentleurs arrefts, remon- 
ture faire pour limportunité des crimes 

e, & pour abolir ta fou neté de fes Par- 
ns.Ils furét bien ouys avec ledit Taboué alleguant 
nouvelles chofes,& n’efpargnant aucun pointà defcou- 
vrir,par oùil con oit pouvoir amender fon fait: & 
mefmes que l’accufation par lui faite eftoit roufiours 
conduite en qualité de Procureur General du Roi, re- 
ceuë & non Jamais reprouvee : & partant qnilne de- 

voit eftre condamné aux defpens, dommage i 

reftstoutainfi qu'vne partie privee:ores que ladite ac- 
cufation ne fuft fi bien fondee qu’elle eltoir.Aucuris de 
Meffieuts du Parlement de Patis , qui avoyent affifté à 
la deliberation dudit arreft de nullité, font mandez, 
vienent,& font ouysavec ceux de Dijon.Apres tout,eft 
donné arreft au privé Confeil du 7. Mars, 1555. par le- 
quel eft dit que ledit arrelt du r6.May, fur lefdites nul 
litez , fortiroit fon plein & entiereffe& ; & pour proce- 
der fur le principal,les parties renyoyees en ladite Cour 
à Paris,pour éftre jugé 1 la prefence dyn Pr fident, & 
deux Confeillers d'icelle Cour,nomimez parleditarreft, 
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& trois autres Confeillers ayans aflifté'au ingement 
defdites nullités ; rois Confcillers du Parlement de 
Dijon nommés par ledit arrefts & troisautres de ladite 
Cour de Dijon ayans afifté au iugement conne en i- 
cell& contre lefdits accufez,& de fix Mailtres des reque- 
ftes ordinaires du Roy , quiferoyent par lui choifis de 
douze;dont les parties feroyent tenues conuenit, pour 
proceder au iugement dudivprôces, anf qu'il apartien- 
dra par raifon. Depuis, & parñpluñeurs &reiterees 
tres patentes du Roi,du 28. Puil 16. & 28. luillet, & 
28.d Aouft Pan 1556. interinees par arret du 20. luiller, 
7.8 27.d'Aouff, furent nommés & arreftés les Prefident, 
Maiftres des requeftes, Confeillers S> par lefquels ledit 
procés deuoir.eftre iugé. Le proces mis {ur Let bureau, 
Taboué, craigtrant ce qui depuis auint, pour fortifier 
ciao par lui conduite, ou bien pour cuider em- 
pefcher la vuidange , met en: ant nouuelles charges, 
dont n’auoitau premier procés efté parlé.Ce que les ac- 
ufés empefcherent, Là deflus;le Roi, par fes lettres p pa- 
tentes du 15. Septembre audit an, fait declaration qu’en 
faifant le renuoy audit Parlement de Paris, il n’a enten- 
du que ladite Cour conuft d’autres cas , char ges & cri- 
mes, finon de celles pour lefquelles les accufez av oyent 
efté condamnez audit Parlement de Dijon, & dontils 
Se ftoyent plaints au Roy, fauf au Procureur General, 
où il cognoïiftroit par la vifion dudit procés iceux accu- 
fés chargés d’autres crimes, d'en faire pourfuite, ainf 
qu'il verroit eftre à faire. Outre ce eftoit mandé par lef- 
Éd lettres de faire droitfur les re pétitions des deniers 
taxés audit Taboué pour la pourfuitte dudit procés,ain- 
fi que deraifon.Lef dites lettres L font par arreit du 18. Se- 
prembre interinees. Lesaccufés font derechefinterro- 
gués & ouis parla Cour fur les cas à euximpolés. Ta- 
boué receu à faire nouuelles productions, & bailler ad. 
uertiflement:lefdits accufez à contredire, A la fin ceite 
matiere examinee en fi bonne DRE rs futiu gee p4 ar 
arret, c duquel fera ici mis la difpofitiue du diéton « qui eft 
telle que s’enfui 
La Couren fa 
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ard à` la qualité de Procureur General en la Cour de 
proces, qu en- 
tant que touche lesfaufferés parle Taboué preten- 
dues contre ledit Peliflon, pour radon des arrefts don- 
nés en la Cour de Chambert les n.May,14.luin1539 23: 
Tuin, 1540: veu les remonftrances dattees des 11.13. 18. 
Januier, 1541 faites & prononcees audit Taboué lex. Fe- 
urter 1542. la còmmifion adreflant audit le 6. Feuriersêc 
articles à lui enuoyés le 25. dudit mois audit an 1542: 
autre commiflion adreflant audit dela Chefnaye ; & 
lettres mifliues de ladite Cour de Chamberi du 1, Auril, 
1545. par lui portees audit Chancelier de France : ref 
pôle faitepar ladite Cour aux 2. & 3. articles des aduer- 
tifemens appellés les cing points.Semblableme ,quât 
es faufletés pre dit Taboué contre lef 
Boiflonné & du Rozet, į fon defdites remôftr 
ces datees des 11. 13,818, lauier fai 
de Feurier l'an 15 42.8 deladite commiflion adreflee au- 
dit Boiffonné le16.iour delBeurier,& des à luienuo- 
vés, le25.de „& des-remonftrances & ar- 
refts de ladite Cour d cri du 23.lanuierts 42.de 
la commiflion decernee audit de Ja Chefnaye ledit x. 
iour d'Auril, &les mifliues à lui baillees au nom dela- 
dite Cour dudit iour 1545:& auffi des refponfes faites au 
Roi paricelle Cour, fur les 2. & 3. articles defdits aduer- 
tiffements appellés less. points: adire Cour aabfous 
abfout lefdits Peliflon, Boiflonné, & du Rozet refpeéti- 
uemént defdites pretendues faufletés, &a condamné 
& condamne ledit Taboué pour ce regard'es defpens 
& interefts defdits Peliflon, 
éfquels dommages & interefts 


o 
$ 
{ 

È 


hamberi, par ledit Tabouė prinfe e fa 


à 


nites audit TabouË ler. 


] 


defdits procés, domi 
Boiffonné, & du Rozet: 
ladite Cour, pour aucunes caufes à ce la mouuans, a ta- 
xés,& moderés,à fi anoirenuers ledit Peliflon à la fom 

me de deux mille liures parifis ; & enuers ledit Boiflon- 
né à la fomme de hui& céts liures parifis, & enuers ledit 
du Rozet en pareille fomme de hui cétsliuresparifis; 
& ce outre autres defpens; dommages, & interelts à eux 
adiugés par ledit arreft du 16.May 155$. Pour le payemét 
defquels dommages & interefts ledit Taboué tiendra 
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prifon. Etquantau furplus defdites accufatiés &autres 
cas, & crimes impofez par ledit Taboué contre lefdits 
Peliffon, Boiflonné, & du Rozet, defquels la conoiflan- 
ce a efté attribuce à ladite Cour, elleaicellesparties 
mifes & met hors de cour & de proces , fans defpens, 
dommages , & incerefts , d’yne parts d'autre , & neant- 
moins a referué &referue au Procureur general du Roi, 
de foipouruoir contre lefdits arrells du 1r. May; 1539.9, 
Mars & 10.Scptébre 1540. donnez au profit defdits Cô- 
te dela Chambre, & Euefqué de Morienne, par voye de 
nullité, ouautrement, ainfi qu'il verra eftre à faire par 
raifon : &aufdits Côte de la Chäbre & Euefque de Mo. 
rienne leurs defenfes au côtraire,Et pour reparation des 
fauffes & calomnicufes accufations inftituees par icelui 
 Taboué contre ledit Peliflon,Boiflonné & du Rozet,& 
autres maluerfations refultans tant desanciennes que 
modernes productions faites audit proces, ladite Cour 
a condamné ledit Taboué à faire amende honorable aù 
parquet d'icelle, iour de plaidoyé &audience,à huis ou~ 
uerts, nuds pieds & tefte, à génoux;en chemife, la corde 
au colitenant en fes mains vne torche de cire ardante du 
poids de deux liures : & illec dire > & declairer à haute 
& intelligible voix, que faufflement,malicieufement,ca- 
lomnieufement, à tort,& cohtre verité, il a chargé & ac- 
cufé lefdits Peliflon , Boifonné, & du Rozet, defdites 
pretendues faufletez,crimes,& delits, dont il s’en repét, 
& en requiert pardon & merci à Dieu , au Roy, à lufti- 
ce ; & aufdits Peliffon , Boiffonné, & du Rozet. Eta or- 
donné, & ordonne, que lesremonfttances & doleances 
par ledit Taboué prefentees au Roi, enfembleles mo~ 
yens de faux par lui baillés,à l'encontre defdites pieces, 
feront laccrés & rompus en fa prefence: & ce fait eftre 
mené en l’eftarque deflus, conduit pat Huifliers de la- 
dite Cour, fur le Perron & pierre de Marbre eftant au 
hout des grands degrez du Palais, &illec faire pareille 
amende honorable, & duditlieu misen vne charrette, 
& conduiét au Pillory des Halles de la ville de Paris 
par Pexecuteur de la haute iufkice, pour ÿ eftre tou rné 
trois ours, & apres ramené à la Lada vs 
alais 
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c memorables. I 
is Et outre cela,a condamné & condamne ledit Ta- 
boué à faire amende honorable au parquet & audience 
de la Cour dudit Parlement de Chamberi,ou il fera me- 
ne fous bonne & feure garde. Et fi l’a condamné & con- 
danne en deux mille liures patifis d’amendeenuers le 
Roi, & à tenir prifon audit lieu de Chamberi iufques à 
plein &entier payement defdites amendes, de{pens,d6- 
mages, & interefts adiugés , tant au Roi qu'aufdites par- 
ties: pour ladite fatisfaétion & payement faitsyeftre per 
petuellement confiné audit pays de Sauoye;ou autre tel 
lieu de ce Royaume, qu'il plaira au Roi ordonner. Eta 
declairé & declaire fes autres biens confifquez à quil 
apartiendra, lefdites amendes, defpens, dommages, & 
interefts prealiablement payez & acquittez.Et,pour au- 
cunes cãufes & confiderations à ce mouuans, ladite 
Cour a ordonné & ordonne , que ledit Peliffon fera 
mandé en icelle pourluieftre faites lesremonftrances 
e] Peliflon la Cour a en- 
ladite Cour de Cham- 


fur peine 
à Paris le 11. tour d'Oétobre, 1556. 

Tous leéteurs de bon iugement doyuent prendre ce 
fait fans charge des luges, qui l'ont defpefché dyne cõ- 
trarieté,qui eft fi grande, q wil eftimpoffible den auoir 
jamais entendu yne pareille. Meflieurs de Dijon s'af- 
feuroyent en opinion de bien faire fans dol & {ans ma- 
lice.Mrs.de Paris, à leur couftume, mirét la main,qu’ils 
ont füpreme & ferme, fi auant, que peut eftre, poura- 
uoir conu quelque chofe de nouueau faite,en À adue- 
nu ce que deflus.Ce nekt pas à moi,fimple recolledteur, 
& qui crains de parler de telles compagnies, d'entrer 
es raifons defdices contrarietez. Suffit d'expofer le fait, 
comme il eft,de parangonnerla grandeur du Parlement 
de Paris en toutes choles furles autres, Te neveux taire 
ce que j'ai oui dire à vn Confeiller de lyn des Parle- 
ments fufnommez, qu'en la concertation de lajuftice 
des arrefts ainfi contraires, fur vn mesfaiét plaidé de- 
uant le Roi, qui voulutbien entendre tout lefubiegt 
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d'iceux , l'on n’auoit eu de lui & de fon Confeilautré 
refponfe, finon que ceux de Dijon auoyentiugé felon 
leurs confciences, & ceux de Paris legitimement & en 
iuftice, Auñt que de laifler cefte matiere tant exemplai- 
re, pourinfinité d’affaires pareils tournellement occur- 
rents, Paduertirai les lecteurs, de noterenpañant la fin 
de celte accufation, qui ef vne chalfe où le veneur eft 
pris. Ce pauure Acteon ayant fianceà fa qualité, & 
itant laiffé conduire par fes pañions,en eft venu lsapres 
auoir mis plufieurs grands perfonnages en peine:car fat- 
fant fon deflein de venir à fa feule vindiée, s’efbtrouué 
aueuglé. Qui eft pour feruir d'exemple à tous qui you- 
dront entreprendre d'accufer autrui. Ileftoit Procureur 
General du Roi en vne Cour fouueraine,& par ainfi ac- 
cufateur public, & auoit en cefte qualité puiffance de 
deferer tous ceux qu'il conoiffoitpreuariquer & faillir, 
fans crainte de peine reciproque.l.omnes.de delatorib. lib. 
X.C. Maisil ne s’eft pas trouué garni des parties requis 
{es à tel etat, ains au contraire a elté defordonné en fes 
affections, & furpris en calomnie-auquel cas, fans auoir 
efgard à fa qualité, il eft fubje& à la peine reciproque 
comme calomniateur. l. f£cantiones. C. ijs gui acc:70n po. 
là où faifant fon deuoir felon la necefité de fon office, 
& non autrement, il euft deu craindre aucune chofe. 
l monente, c. tit, Cl. Prator ait. S. fi publicanus meum. ff. 
vi bo.ra, Et de vrai,toutainfi qu'il ef crefvtile, parles 
continuelles plaintes que lon void contre toutes fortes 
de gens tombansen faute, auoir hommes pour la de- 
fenfe & conferuation du repos public, des loix & bon- 
nes mœurs,qui accufent les malfaicteurs:il fautau ff, & 
elft neceflaire qu'ils foyentdiligents, fermes, véritables, 
bien viuans,& d'integriré finguliere.Car celui qui prend 
charge d’accufer, doit éxaétement faire preuue & Examé 
de fa vie,premier que d'examiner celle d'autrui: & doit 
eftimer, qu'àla fin il fera honteux, & trouué confus, & 
infame, d'auoir voulu faire rendre conte à autrui de fa 
vie, s'il fe void & conoit lui mefme en peine d'en faire 
autant de la fene. Là deflus vaut beaucoup la fimplicité 
de laccufateuricarinimitiezYindiétes Svautres affectiôs 
doiuent 
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orclofeside telles charges , po 


ent eftre 
és à la fincerité qu'il y fautauoir: € ] 
malaifé,que l'on puifle auoir fain jugement auec telle 
p ffion asqui ji empefchencle office, & le poin& plus 
qu’en accufantil ne 


a qu e 

dsi moins craindre & preuoir fur fon honneur & re- 
nommée, qu'yn accufé fur la n defa vie & 
de fon bien: & pae khi accufateur , sil eft homme de 
qu'en commençant d'accufer, il 


con fer 


bien, pení fer & croire 
entre en danger de fon honneur, qui lui doit eftre oc. 
afon de ne metti re en a auant chofe dont il ne foit afleu.. 
r.Aice propos eft fort notable & di- 
uë la loi criminis,C de ÿs,quiaccul. 

f. nd Jes parties fufdires. ILeft vray- 
femblable que Meflieurs £ Chamberi s'eftoyent en- 
treux enchaifnés de beaucoup de chofi fes, & 
boue, pour eftre reuefche aux remonftr 
tes, seft mis à telle pourfuite contre fon chef & Pref- 
dent;qui auoit pui c oane & fc 
quel il auoit exer 


ré,fans rien 
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anciennement pe ar plufi eurs iuge- 
hilo voulant aceufer CiSer- 
duqu soit efté Threfo- 
T eceuable, Autät en fut dit cõtre M. 
Au relius,pour L Flaccussõ chef. T.Albutius auoit gou- 
1 à lesSardes & fous lui Pôpee Threforier. Les 
deux s'eftoyent conduits de façons differéres ; Albutius 
en pillard,& Põpee en hôme de bien. Les Sardes dreffe- 
éte à Cel cris accufer Albutius, Pôpee 
l'empef fchoit, difant qu'il éftoit mieux auerti de fa vie, 
ioir eké coufours auec lui,le feruant de Threfo- 
doit la charge de l’accufer,dôt il fut debouté 


ue 


ren 


pour 


rie 


16 Hifloires admirables 
Cicero en fa premiere accufation contr Verres, pour 
obtenir la prefeance dekre accufateur, & pour faire dé- 
nier audience à Q, Cecilius,qui fe prefentoit lui oppo- 
fa les trois raifons principales ci deflus touchees, l'vne; 
& premicre, qu’il meh pas entier & afleuré, & qu'en Jui 
y a à reprendre , & notamment au gouuernement de 
Verres, fous lequel il 2 eu charge en Sicile. La feconde, 
qu'il fe dit fon ennemi,& par ainf empefché d’afetion 
qui ek toufiours fufpeéte. La troifiefme , que Verres eft 
fon chef,& Pretreur,& ne doit ni ne peut de lui eftre ac- 
cufé , fans violer lhonnefteré publique. Au proces qui 
fur fait par Nonius le Noir, Preuoft Romain contre les 
complices de Catilina, fut trouué mauuais, que ledit 
Nonius éSinterrogatoires auoit enquis les prifonniers, 
fi Iul, Cæfar lors Preteur eftoit point de la coniuration: 
pour la dignité Prerorale qu’il tenoit, des plus hautes, 
& egales à la confulaire : dequoi ledit Preuoft fut repri- 
mé,& emprifonné,encores que lyn des prifonniers nõ- 
malt Cæfar, & qu'il y euft de la faueur & fecours prôpt 
du falut dela republique à confiderer: ce qui ne peut 
lots empefcher telle publique honnefteré,à fçauoir de 
n’accufer yn Magiftrat durant fon temps,& notamment 
par vn de fa famille, & à qui Pon'a commandé. Qui eft 
vn cas que la loi a declairé intolerable, & digne de pei- 
ne;ainfi quef contenu en la loi, fi quis ex familiaribusy 
en ce mot familiaribus ; iointe la railon de la loï finale, 
C.deiis qui accu.nom poff là où les Empereurs declairéne 
telles abfolutions abominables, fans en éxcepter autre 
crime que de lefe Majefté, au refe , vocem familiarinns 
uneflam amputari potins volunt guam audiri: Parrepre~ 
fenté cefte hiftoireau long, pource gwelle eft tref-no- 
table. 1. Papon au 19- liure du recueil des Arrests, Gre .arr. 9g. 
HDPPRDODESH RENE DPRPEREE 
Accouchee abondante en laiék: 

»Ay veu en la ville de Breflayv la fille d'vne fage fem- 
Le en fa gefine auoir tella abondance de lai&t aux 
mämelles:qu'en deux ou trois iours;elle en rendit plein 
yn grand vaifleau de bois contenant plus de douze pin- 
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tes de Paris. On en leua la crefme dont fut fait du beur- 
re & du frommage fort fauoureux: & n’ofoit celte yaf- 
che à deux pieds prefques rien ma inger, autrement elle 

rendoïit du lai& en quantité merueilleufe. Martin V Vei- 

richen [on Comment ai des monfires. 
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merneilleux. 
jix y Es IV.du nom, Roy d'Efcofle, ayant èh Pan t760, 


ou éhuiron deffé Henry VIII. Roy d Angleterre,c62 
me il s’acheminoit vers fon armee ; eftant en vn temple 
à Limnuch, pour y ouy r Vefpres,on vid vénir Yn vieils 
lard;ayant la cheuelure tirant fur le roux, & pendante 
fur les efpaules,le deuant de la tefe chauue, & f: inscha- 
péausauec vne longue robe bleue, ferree dyne ceir 
j payant yn port graue &yenerable, lequel d 
dant à parler er au Roy fendir la prefé, &fefit 
Puis eftant approché; fans autre ceremonie vir 
r furla c du Roy; & lui dit:Si RE; t3 
évers V fin devousadmonnefter de 
chemin, fans pafler plus auant. Si vous mefpr 
aucrtifleme ema lvoùs en auiendra,comme a 
ceux de voftre fuite. D’auantagé;ilm'a efté RUE de 
vousdire que fi vous hantez 2 priuément les fem 
mes, & fuiuez leur confëil,ce fera votre honte & ruine, 
Ayÿät dit cés paroles, il fe fourra parmi la prefle. ms 
acheuees,le Roy fit cercher ce vieill dd; léquel ne fe 
trouua point :&, qui eft encore plus à rémarquer , plis 
quilui auoyent ouy faire cefte remonftrance, & 

ent fçauoir de lui les particularitez, n'auoiét peu 
speed quelle part il s’eftoitrétiré. Ent re autres 
y trouua Dauid Ees di Mót, perfonna i) 
co dé vie entiere, cu uel ay entendu ce que 
Peu de iout rs apres; le Roy mefprifant lé bon auis des 
principaux Seigneurs de fon confeil,& & pourfuiuant{on 
deffein, donna bataille aux Anglois, en laquelleil fut 
tué fur le champ auec toute la feur dela nobleffe de. 
cofle,G, Buchanan anag liure de F Hiftoire d'Efcoffe. 
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AV TRE. 


Ea n, Baron de Kitlitr ; Seigneur fort renommé, mg 
raconté qu'autresfois il a deuifé auec vne Dame'hon: 
norable,de fort noble maifon en Silefie , laquelle difoit 


qu'ayant éfté enuoyce fortieune,pour eftre fille de ch3- J 
bre de Marie fœur de Charles 'cinguiefme, & de Ferdi- imontois defc 


nand Empereur femme de Louys IL. Roy de Hongrie, me, iflue de moyen 
tué en bataille contre les Turcs, fur la fn d Aouft 1526. pour fon pla l 
apres cefte perte , comme le, Roy fe fanuoit auec fon que fon mari Jui 

train, elle ferra la couronne royale laifleeà abandon té fexecrable que 
pour l'incroyable frayeur de tous, à caufe des Turcs. Or la couche de fon $ 
adiouftoit elle;que peu auant la mort du Roy,;côme ile: | tere auecyh gétilh 


amment desbau 
i{on auantace, € 


ftoit à Bude,&felon la couftume les portes du chafteau 
fuffent clofes durant fon difné arriua à la porte certain 


en forme d'homme, tout contrefait & boiteux, lequel sexcuferapres diu 
commence à crier qu’il vouloit parler au Roy, auquelil faire aporter 


Auoir à direchofes concernantes fon grand bien, &le pelloit pour yer 
repos de tout le royaume, Du commencement Ponn'en | |: i 
tint conte à la facon de lacour,oùlespauures & mal f 
baltis font mefprifez :mais il fe print à pleurer &àcrier | 
fi haut, fuppliant qu'on allaft en faire. promptement | 
rapportau Roy, que quelques vns des gardes meus de 

ces recharges, & pour fe deliurer des cris importuns de | 
cet homme qui proteftoit ne vouloir.parler à autre or. | | pardef maifon: 


nt de tous 


reille qu'à celle du Roy.» allerent luy en faire rapport. $ | ftechezynfiéch 

Le Roy commande à vn des.plus braues de fes courti- f | heur&fon del ga 

fans d'aller, fçauoir ce fecret, & fe feindre eftre Roy. | uoit enug PS 

Mais le boiteux lui dit incontinent, tu nes pas le Roys Che sie 5 r 

ienayrienate communiquer : &puisique le Roy nes f  uidefonch y 

tient conte de mouyr , va lui dire qu'il perira bien toit, | bien KERS Clan 
8 


Prononçant ces mots, il s’efuanouit de deuant les yeux nuit toute cl 
de tous. Le courtifan , les gardes,& le Roy melines, ne lechafela à DIE ka 
L ns al comm 


arde à cela, furenttoft apres au bout de dfant ano | 
ct AUOT vne 
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ADVLTERES he 


L'y a nonante ans ou enuiron , que certain Seigneur 
Picdmontois defcouutit de longue main que fa fem- 
me; ifue de moyene maifon , & qu'il auoit efpoufee 
pour fon plaifir Phonneur de Dieu, l'honneur 
que fon mari lui auoit fait, fon honneur propre;auoir e- 
fté fi execrable que de fouiller la maifon, laichambre,& 
la couche de fon Seigneur & mati, par frequent. adul- 
tere auec vh gétilhomme fién voi fin qu'elle 
cl umment desbaiché. 
à fon auantage, & 
s excufe apres diuerfe 
defef r vN paq 
pelloit pour venir en Cour, & L à AA promptement 
yn voyage & lo ng fejour en France, Il morte les let 
fi ec elle yn iour'entier, la ca- 
us priuément que famais 
:lui laifle fes moyens;ioy- 
aux,& toutce qu'il'atoit de prociegg enfamailonsauce 
la clef de f on cabinet: res vn fortamiable Adicu de- 
part de fa maifon auec tout fon train. Sur le foir il s’arre- 
ftechez vn fié chaftelain , auquel il defcouure fon mal- 
heur & fon deffein. Cepend ntla mefchante femme a- 
uoit enuoyé querir fon adultere ; & enclos en mefine 
chambre continuoyent en leur crime.Le Seigneur fui- 
ui de fon chaftelain & de fon valet de chäbre feulemét, 
bien armez & pourueus de ce dont ils auoyét befoin,la 
nui& toute clofe &auâcee,ap proche de fon chafkeau:où 
le chaftelain commence à fe faire conoiftre au portier, 
difant auoir vne lettre de confequence de. la part 
du Seigneur, laquelle il faloit rendre promptement 
àla Dame, Le portier ouure àce perfonnage bien 
conu : & foudain tous trois entrent : le Seigneur 
defendant au. poftiet de faire bruit , & lui com 
B 2 
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mandant d'allumer vn flambeau , sacheminent droiĝè 
la chambre du feigneur, ou le chafkelain heurte. A ce 
bruityne vielle qui auoitferui de maquerelle aux adul- a: 
teres , fans ouurir demande que c’eft. C’eft moy cebref- He 
pond le Chaftelain;qui apporté vne Jettré à Madame de Le aa S 
la part de Monfeigneur, lequel pañlant haftiuement par EE 
ma-maifon na commandé de la lui aporter fans delay. 
Cefte femme, enyurée de fa vilenie, dit à la vieille, re- 
ceuez lalettre à la porte, fans qu il entre; & ic feray le 
contenu! La vieille entrouurantla porte, futrudement 
pouffee par terre, Alors le Seigneur & les deux autres, 
auec lesarmes en main, entrent , faififlent les adulteres 
nuds & confus de leur honte. Les domeltiques du cha- 
fleau prõptemčrappellez, en leur prefence le Seigneur 

yat fair vn graue-& afpre procès à {a deteftable femme; 
la condäna à pendre & eftragler de fes mainsen pr 
ce de tous fon vilaiñ aduitere ; auquelon auoit lié bras 
& iambes aucc les licols descheuaux. Celtarreft pro- 
noncé lè Seigneur enuoye querir de gros clous de cha: 
rettequ'il fit attacher à vne poutre dela chambre,fit ap- 
porter vne efchelle, contraïgnit la mefchante d’atracher 
le cordeau au col de fon adultere. Et pource qu’elle 
auoitbefoin d'aide en cefte execution ; fa macquerelle 
fut condamnée à lafeconder. Elles deux donc pendi- 
rent & éftranglerent le malheureux: apres la mort du- 
quel ce Seigneur fit brufler le li&,& toutlequipage du 
crime de ces adulreres, tranfporter ailleurs les autres 
meubles de la chambre, n’y laiffant qu'autant de paille 
qu'il en faudroit pour le gifte de deux chiens : ordonna 
que'le corps péndu demeureroit là, queles deux fem- í 
mes le garderoyent iufques à ce que lapuanteur d’icelu fes opinions 

eutteftouflees, ft murailler toutes les feneftres & la 

porte méfme ; referué vn pertuis eftroict ; par lequel on 
leur donnoit du pain & dé l’eau. Ayans demeuré quel- 
que peu deiours en cete puanteur, fans confolation, | 
vaincues de douleur & de defefpoir ; finirent ainfi léut | 
miferablevie. 
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Vn aduocar de Graffe en Prouence, furncrmméTolo- 
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beaucoup 


d'exeufes pour fr pporré en fa fe. La maudi. 


de fa concu 


& haut! ERE Pad 
ndit fils de bail ; hanipi 
Sie eine d'excufes mende honorable. Dont non 
contenteelle delibera de le faite mourir. Ily auoit vne 
illerie au chafteau , où le ieune gent i-homme fe pros 
ménoit fouuent, pour voir vn beau payti > d'aléntour, 
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& le iardin.Elle clore uancee ,& deflous y auoit vn 
rocher en pente,au pied duquel eftoit ce jardin. L’ad- 
uocat par l’aduis de cefte maudite mere , defcioue dex- 
trement cMenes aix de la gallerie , tellement que le 
ieune gentil-bomme venant ron apres felon fa couftu- 
me ,des le matin prendre l'air fur icelle; ayant fait quel- 
que pas& mettant le pied fur les aix deioins, tomba 
fur lerocherta. tefte la premiere, où il euft la tefte ef- 
ullec,& le corps tout brifé.En voila deux. Pere 
encores vn fils puifné en la maifon , lequel ne prefumäat 
nullement que fa mere fuft caufe de ces deux parrici- 
des & toutefois tref-marri des deportemens de l'Aduo- 
JR defcouurit rant de mefchAcetez en leurs 
ruautez qù “il fentitauff ques’eftoyet les cruels bour- 
reaux de celte noble famille SA commence à monftrer le 
defplaifir qu'il auoit de voir leur brutale conuerfation. 
Il ne parle que rudement à l'Aduocat,& ne regarde plus 
fa mere quei de trauers, Ces mefchans furent d’aduis de 
epreuentr,fe doutans bien qu’il leurdrefferoit quelque 
partie. L’Aduocat gaie 1 par argent vi aflafin domefti- 
que lequel cheuale fi diligémentleieune gentil-hôme, 
qu'vn tour eftant à la cha iffe, &tandis q ue fes valets & 
veneurs donnoye t.curee dé quelque venaifon à ces 
chiens &s’arreftoit fur vne croupe de rocher, qui regar- 
doit vne bafle campagne ,& dont la defcente eftoit pe- 
rilieufe du cofté de la vallee,i caufe des precipices , Paf- 
fain, qui tout le iour auoit efpié fon aduantage, acou- 
rut par derriere, &le poufla fi rudement en basque le 
pauure gentil-homme fut pluftoit au fond priué de vie, 
que de fencir le meurtrier qui Pauoit fi outrageufement 
mis à mort, Les particides voyans apres cela que les do- 
mefiques) de la maifon auoyent l’œil fur eux, complo- 
terent de fe marier enfemble, Mais il y auoit vn entre- 
deux:c° cho la femme de l'Aduocat, Ils coniurerent la 
mort d'icelle :& P Aduocat s'eftant tourné fur diuerfes 
»enfces, finalement vne nuiét eftant couché pres delle 
Fée rangla d'vneferuietre, & comme.elle ef Roir aux der- 
niers fo ufpirs,céméce à à crier fort haut,apellät fes dome- 
Riques & voifns à l'aide. On y acourt de toutes pas. Il 
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ciefelimente ; &dirqu'yn catharre violent auoit faih 
fa femme à la gorge Gè P auoirainf etouffee: Le fimple 
vulgaire adioul foy:à cé rapport: Mais Le: pere.de l'h6: 
nefte Da i gar le plus pres» & voyant v 
neface © remččenfiee, la gorge noire &liu 
desauec autres indices de mort proeuree de dehòts:, fei- 
gniteftre de laduis des auties, & ayant exhorté fon 
gendre dé pouruoir àla vulture de fa femme, s’en va 
i ’ameineauec fuite 
iciers & d'amis pour vifiter ce pauure corps;& de- 
Je. Le gendre accufé nômement, fommeé pat 
le Magiftrat dere fpôdres perd fon eloquéce; & fétaifanc 
come vyn icone tacitement lon Crime, L eg Me- 
decins & Chirurgiens ayans tap porté que la damoifelle 

auoit efté eftraglec:le Magiftrat em rifonne execrable 
parricide;leqt | fansttorturexcofefle fon crime. LePar. 
lement d'Aix aduertile faitamener feurement pourle 
ir.Quant à fa deteftable Sn plice; ayant out ce vents 
e charge du meilleur quelle auoit i & fe fauue. de 
vifteffe fur les terres de Sauoye,& de là a la ville de 
Genes,ou elle chäge de nő. L'Aduocatmenéà Aix ou- 

tre fon dernier pa icide defcotiure & confefle encor les 
enormes: crimes fufmentionnez ; auec toutes: leurs cir: 
conftances. Il eft condamné „par arreft de parlement, à 
eftre renuoyé à Gr fe pour eftre efcartelé tout vifen 
la grand” placesoù il fut executé au grand contétement 
de fon be: aupere & de tous ceux du pays Quantà à la 
cruelle Dame de Ch: abrie, elle fut codänee par côtumas 
ce,& ne c en effigie.Elle s'ef ftoit accópagnée en fon 
voyage de Genes,dy n homme de neät, nommé Taques 
Pallier, lequel fe:døutantaucunement de occafion de 
fa fuite,au e d a mois apres {ona irriuee a Genésyn 
matin tandis qu’elleeftoit allée en y ille,fe faifit dé tout 
ce qu’elle auoit, ne lui laiffant rien que ce dontelle 
eftoirveftue,&fe fauue, fans que iamais elle enj peuft 
auoir nouuelles.… A fon rerour fe trouuant defnuce, 
aprés diuers difcours, entre infinis foufpirs &defef 
poissy eio fe range au feruice dyne femme veufue, 
dontelle gouuerna quelques filles, viuant encor quel 
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ques annees,couuert en fon ame de continuelle hons 
te & confufion,& mourant entre les mains delaiuftice 
dé Dieu,ayant efchappé celle desiuges du monde, Hè- 
foires de noire temps. 

Lots quele Roy Louys XIL.eftoit Seigneur del’E- 
fat de Milan,vn gentilhomme y demeurät, homme vi- 
cieux;oubliantlhonneur de Dieu:le fien propre, celui 
de fa femme;fuft fi mefchant que de quitter fon li&, & 
courir apres vne courtifanne fe polluant par infame a- 
dultererauquel train il futlonguement fupporté dela 

atience de Dieu. Sur ces entrefaites vn autre gentil- 
hôme s’eflant retiré du territoire Milanois , en la ville, 
pour y viure plus à fon aife fe rencontra en'vn feftin, 
où eftoitl4 femme de ladulrere fufmentiônee, Dimoi- 
felle peu chafte;commeelle le monftra: Car fe laiflant 
acofter par cénouueau venu, homme plongé en deli- 
ces,&quinecerchoit qué telles viläines proyes:ils sac- 
corderent tellement enfemble;que tandis quele mari 
d'elle fe fouilloit deteftablement dyi cofté:eux de leur 
ptaîttiroyent par horrible adultere (le iugement de 
Dieuvfur leurs teftes. Ce train de peché dura plus de 
quinze mois, la Damoïfelle receuant fon adultere en la 
coucheïque temari abandonnoiïr, lequel en fin fentit 
quelqueflair de cefle fumec infernale: au moyen de 
quoy fetenant yn peu plus presi de fa femme que de 
couftume finalement refolu de s’en efclaircir, & Cen 
gauoirida verité il s’accoite dys cordelier confeffeur de 
fafemme,&faittantqu'il obtiét de lui ce qui s'enfuit, 
Vu iour detquarefme;approchät de Pafques, la Damoi- 
felle fa maniere accouftumee enuoye dire au cordé- 
lier quéle lendemain furles deux heures apres difné 
elle Piroit trouuer pour defcharger! fa confcience & a- 
uoirabfolution. Le cordelier acceptel’heure,& en dône 
aduis fecretaumarilequel ne fait faute de fe rendre vn 
peuauparauantipres de lui. Leur couftume eft de de: 

meurer en vnéchâäbrette obfcure;de laquelle nulle 
me n'approche qu'à l'endroit dvn treillis, où le confef- 
feuri8r la confeflante peuuent paflerlyn à Pautre fr bas 
ailleur plaitfans pouuoir s’étretoucher que du bout 
des 
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ques en haut, fit appeler fa-femme , 


incontinent dcfcendue r le care 


» comme 
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ide fe refiouir fort dela venue de fon mari, receut 
par lui dvn coup de dague ynecontre carefle & yn mer 

eilleux rabat-ioye, non fans eftre appellee plufieurs 
P vilaine &mefchantedelloyale &itraiftrefle. Apres 
lequel coup, ayant laiflé fa femme en tel eftar, qu'iln'a- 
uoit plus péur qu'elle -luiioualbyn mauuais tour, il 
monta à cheual & fe fauua.Hiféoires d'Italie. 

Plufieurs annees auparauant vn riche gentil-homme 
Sienois;snommé Nello ; eftantiafur l’aage,efpoufavne 
ieune Damoifeile , laquelle fe laiffa corrompre par va 
icunegentil-homme, fe feruant ;, pour la pourfuice de 
fon crime, d’vne fienne fille de chambre.qui faifoit les 
meflages & leurferuoitde maquerelle, Mais Nelloa- 
yant defcouuert par Pentremife dvn fien feruiteurie 
tort qu’on lui faifoit,& ne pouuant bien à fon auantage 
attraper le ieune gentil-homme qui auoit fi vilainemér 
pollué fa maifon, le v cngea fur fa femme & fur la fille dé 
chambre Alefauelles il ft eftrangler toutes deux envne 
fienne maifon champeftre où il s’eftoit retiré pour plus 
commodément faire celte execution, & sy tintcomme 
confiné le refte de fesiours, Hiftoires d'Italie. 

Vn gentilhomme François , queie ne nommeray 
point, nile lieu où cela aduint;pour quelque bonre- 
fpect,cR t marié deuintamoureux d’yneieune fille de 
Pvn de fes fub ts, &c.comine à frequenter là dedans 
plus founent qu’il wauoit de.couftume , & plus priué- 
mentqu'ilkne deuoit,Cefte filleauoit vn frere qui eftoit 
preftre;mais au 1 demeurant homme de bon cœur, Ce- 
ftuici s’'aperceutincontinentou.vifoit ce gentil-homme 
& que ces allées & venues ne tendoyent qu’à mefchan- 
ceté :toutesfois. n'en fit femblant pour quelque temps. 
Enfin voyant que lç gentil- homme ne cefloit de cout- 
tifer fa Sœur (laquelle il cotrompoit ) & mefime leiren- 
contrant vn iour comme il en fottoiblui dit; Monfeur 
pardô nez moy, fuf le refpe& & l'honneur que ie vous 
doy, ie voy que ce que vous venez faire ceansn’eft ni 
beau ni honnefte.Et pour ce ie vous prie dé vous depor- 
ter d'y ve nent 1e vous iure,que fi ic vous yre- 
tioune 


trouve plusie vous 
til-hommene f 
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trouue plusiev ous feray ynimauuais tour. À ce propos 
Le gétil-homme ne fit que fécouerlareite, & femi equa 
du preftre:mais au bout de quelques ioursil r 
me de couftume,& ayantaffouui fon vilain de 
pi ektre, qui l'auoit p: refque furpri is furle fait, efmeu de 
iufte douleur lev ddoi uryn pont toutau beau mi- 
lieu defes gens & lui donne dvne dague dans le fein 
fans que perfonne peut Pempefcher. Qu: ant à lui, il fut 
maflacré fur le c champ par r les feruiteurs de ce miferable 
adultere, lequel a dague dans leftomach, 
s'en alla mourir femme. Acte vraye 
ment heroique;& c digne;non 1 pas dyn Preltre, mais dvi 
Brutus; ou deque lqu ore plus genereux& 
vaillant, V. aea di[cos srs furle19 chap.dur. 
liure deL'hiftoire du nous Monde, où Benzo autheur 
Ile raconte que les Efpagnols eftansallez cercher 
r pres du goulfe d'Yraba,leur Capitaine enleua 


village lafemn Cacique ou 
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out expres pour lat 
demanderoit. Mais q 
non feulement il parla à lui bra- 
Į niurieufes,mais 
-defcochant contre lui vne flef- 
ranfpercer de parten 
en lacu fle,dont il fut gueri 
on d'yn fer brasé, 


nd il fut 


uement;iu 
mefmes lof 
che enuenimee; p 
part. Mais ilne Pat i 
Me pas 
qui i 
Les coururentfoudain 
telle part, és elpees tr M RE ils tucrentle Cacique, 
fa femme leun camp nie fur la 4e Mais quelque 
i irétmal- 

pe ufe ement., Quant ace} 1 ap. 1omme 
Hojeda;Bénzo dir,qu'ayant enduré toutes les peines du 
ne furfa r hors du pays; en fin il arriua en 
‘Ille Efpagnole fe trouuant fort mal de fa playe;dont:il 
mourur ded ns peu de jours auec extremes douleurs, 
es gês fur mer ence voyage. Et 


il; pe dit prefques toutes 
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Gotara au 2 litre de hift, gen. des Indes, ch, $7. dit 
que defefperé de ne pouuoir pourfuiure fesconqueltes 
encommencees, il quitta tout, fe rendant Cordelier a- 
uec {a cuile malaccommodee, & mouruten cenouuel 
habit par lui yetu. Les autresreftez en Vraba au nom- 
bre de feprante feulements fous la conduite de Fran- 
çois Pizarre, chaffez parlafamine de deffus laterre, 
s’embarquerenten deux brigantins; mais les vents &les 
vagues leur firent la guerre def range forte. Ramaflez 
fur mer par vn autre nommé Ancifo ils retournerent 
en terre, où apres vneinfinité de trauaux; les vns furent 
tuez parles Indiens, lesautres moururent de diuerfes 
maladies, & fort miferablement, comme Benzo € Go- 
mara le confeffer 
De noftre téps vn bourgeoisd’ Vlme ville imperiale, 
defcouurant que fa femme commençoità faire guel- 
desb auche)? aduertit férieufement de fe comporter 
e forte : voyant quelle tenoit peu de conte de fes 
, vn iouril feienit sen alleraux champs; 
s eftre apperceu fe glia dedans famaifon & fe 
ieu propre;il defcouurit que les feruantes e- 


upees à aprefter vn fein, vid'le paillard en- 

ar celte mauu: aile femme » NC antmoi ns il 

intiuf resapresl efoupé que les v oyant entrer en 

a chambre pour fe coucher,vfans de proposinfames tef- 
moins deleur mefchanceté partie executee, & qu'ils 
vouloyent continuer ;il fort de fon embufche, tue pre- 
mierementie paillard;puis la femme: & ayant prouué à 


la Iuftice route fa procedure, obreint grace de ce chafti- 

ment procedé de iulte indignation, A Honfdorf a fon 
theatre d'exemples. 

os Rois de France tenoyentle Milanois, 

nçois; logé chez vn homme d’hôneur en 

de Milan, d'œillader Jafciuement la femme de 

foni.hofîte , la careffer , & folicirer à adultere. La femme 

crois prene pratique à foi mari.Ils refoluét 

Île lui aprefte vn ban- 

yfaignat cel flefchie epar fe prieres, Au lieu de vin 

vnbruuage qui lafopit & en- 

& en- 
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torqué celte promefle, il lafche prife 
d'entendement qu'il metle poigna 
mari deliuré, ne fe fouciant de cefte 
dëy iteffe fur fon poignard, puis de fureur nou- 
uelle, aidé de fa femme, empoigne fon ennemi,le lie 


fi eftroittement ; qi uéfur heure ille chaftre, & ren- 
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uoÿe tout fanglant en fon logis,où ayant efté fort ma- 
Jade longue efpace de temps,en fin il guerit: mais il cef- 
fa de courirapres les femmes. La mefme. 

Vn boulanger ayantiefpoufé la féruante d’yn riche 
Chanoine, defcouurir que ce maittre desbauchoit fa 
temme ,& le pria de quitter cefte infame prati ique,mais 
en vain. Les ayant fur rprisvn iourily eut du vacarme:le 
Chanoine fut emprilo nné,la femme aufs Finalement 
ce ne fut qu vne rifec,couertie en chanfon, dont ! iC bou- 
anger irrité quitte femme & maifon pour prendr eparti 
IYS (@ ependañt il efpioit e Chanoine, & li ay ant au 
bout de deux ans furprisà fon aduantage en certain 
lieu champeftre,ouil eftoit allé s'esbatre, fans fe douter 
de rien ; fui donna tant de coups de dague, qu'il lui fit 
rendre Pame furle champ. La mefme. 

La femme dyn Alemand de Voitland fut fi impudi- 
que de permettre que plufeurs qui Pentretenoyent fe 
trouuaflent au nombre de trois en certain banquet 

welle leur auoïit pprefté. 1 fais le mari qui n’auoitpas 
efté femondine 1 pas dy venir, pour Var donner v- 
ne terrible aubade & fanglante deflerte. Carayant v n 

elpicu en main ilentre au poifle,tue celui qui éftoit af. 
gs h res de la femme:court apres les deux autres,qui fai- 
depeur fautent parles de en bas,& fe tuent Il 
retourne à la femme, & la perce de part en part. Fvolff 
Schrenck en fes Narrations. 

Vn gentil-homme Alemand.s'eftant deshonnefte- 
ment UE de la femme de certain citadin , le mari det 
fireux de fe ver de ceft affront infupportable sfe ca- 
che en vn recoin fecret de la maifon , & void venir fon 
ennemi,lequel continue fesinfolences. Le foir venu 
ces deux miferables fe retirerent en vne chambre,où ils 
foupent & couchent. Le mari fort de fa cachette, entre 
en la cuifine,& voulant boire fait du bruit en remettant 
le pot à l’eau en fa place. La femme veut efueiller fes 
feruantes, mais n'entendant plus le bruit,elle retourne 
vers fon adultere. Cependant le mari eftoiténeré au 
poifle pour prendre vn cafque & fa cuirafle. La femme 
éfueillee à ce bruit fe leuc, vient-au poifle „demande 
qui eft là.Mais le mari , ne fonnant mot, la fuit de fi 
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es qu'il feiete. de vifteffe dedans la chambre; gi 
premier abord tue le gen il-homme,nonobitant lr vefi- 


an 


ftance qu'il ftauecvn elpieu;le quel eftoicpres du lih 
Lors ce lit s’eftoir icttee: la femme, àlàquellele ma 
ri(qui la defcouuroit à lac dyne chandelle allu- 
mee)cric;l ment ie te percer) dy à 
coups defpec. Elle lui ayanterié merci plufñeurs fois 
fort;& ne pouuant Padoucir,lefupplie permettre qu ’el 
lefe confeflaft & communiait;auant que mour 7 
donques dit-il , te repens-tu' de Pa, cœurdet 
refpond-elle. A ce mot illui donne i Pe 
yers du corps: puis les 4y antmis Pyn aupres de 
Pautre,ferme la chamb Le lendemain tout ce fai& 
diuulgué,8& le mari prifé de telle execution par lecon- 
feil defes amis, s’efloigna du lieu , pour ne tomber es 
mains des parens du Gentilhomme. A. Honf#orff, at 
theatre des exemples. 
gentilhomme Hongroisayant furpris en fa cham- 
bre certain venu pour commettre adultere auec es 
mele ietta dec > prifon,deliberé de ly faire mou- 
aim.Etpourle tourmenter d'auantage , L Tii f 
fois à autre approcherdu nez vne poule roftie 
afin que Podeur. d'icelle lui aiguifait le petit, &que 
cela rendift fa faim plus violente: brief qu'yn tel fup- 
plice hafta: ff miferable mort, Ayant efté fix iours en- 
tiers en tels tourir u feptiefme onle ya de à us 
pres, & furtrol 3 
moignons de fes deux bra 
commentitits. 

Nous auons au Theatre des Exemples de M. André 
Honfdorff vne fem ibl: able hiftoire dvn feigneur Alleman 
enThurin lequel traita de mefine certain gentilhôme 
adulrere,lequel vefquit x1ours de l'odeur “de viandes 
delizates ques lui metroit au deuant : fon forfait atro- 
ce fupplice atroce, Le mefme re- 
cite trois autres hiftoirés notables dyn perfonnage, 
qui fous ombre de deuotion corrompit plufieurs fem- 
t honnef tes: ainfi. que iadis ft en Alexan- 
ur de Saturne. Eftant defcou- 
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pee à trai 


ue qu wa 
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uert & conuaincu il fut executéà mort. Vn autre per- 
fonnage fort doéte,& en grande dignité entre les fiens, 
furpris en adulrere par vn cordonnier fut poignardé & 
taillé motten la chambre d’icelui.Entre autres dons def- 
quels il abufoit mefchamment il parloit promptement 
&purement François, Iralien, E pagnol, Aleman; Polos 
nois, Latin, & eftoitbien veu de l'Empereur & dés Prin- 
cesil y a enuiron 80. ans. . Au méfine temps- vmdutrë 
perfonnape notable voulantaller voler l'honneur d’vne 
femmejtrouua en lieu de li& vne trape dedans laquelle 
venant à tomberil cheut au fond d'vne caue & ferom- 
jit le col. Vn chirurgien defdaignant fa femme honne- 
fte, s'eltoit abandonné à yne adulte refe. Certainiour 
montant à cheual, &enquis par fa femme ou ilalloit, 
refpondit dvn fourisimocqueur, Au bordeau. S'éftant 
toit apres rendu vers Padulterefle, au bout de quelques 
heures remontant àcheuäl, & voulant le manier: en 
tond,fon cheual s’efchauffe ;ronfle & rue fi rudement 
qu'iliettele miferable hors de felle par terre ; tellement 
toutesfois qu'il demeure prinsentortillé parPvn des 
pieds àla bride.Ce cheualirrité commence à courir fus 


rieufemenrfür le pauéitrainant ceft adultere de telle 
au xs & 


tr è e fille du liemeffaya plufieurs fois de ladesbaur 
cher & corrompre. Ne pouuant y parucnir, fous ombre 
d’apparitions ; & reuelations ; abüufantdufacrénom de 
Dieu, de la bien-heureufe vierge Marie ; dyne facon e- 
xecrable,& que ie m’abftié de defcouurir, pour n'offen- 
cer l'œil ni l'oreille du lecteur honnéfte & deuotieux;,il 
feduifit la pauure fille;laquelleayant trop tard defcou- 
uert limpoiture; ce malheureux empoigné prifon- 
nier,nonobitant l’allegation de fes ordres ,immunitez 
& franchifes , fut decapité publiquement, &:fon corps 
reduit en cendres. Srwmpfius as 10, hiure de fon hifloire de 
Suiffe. 
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OP NMEEN 
AGILITE ET FORCE. 


N met äu nombre des merueilles de nature le yol 
&balancement de ceux qui courent & fe guindent 
fur la corde. Il y a quelques annees qu'ily en auoitvn 
afléz conu par toute l'Italie ,nommé le} etit Venis 
tien, tant pource qu'il eftoit natif de Venife, qu’à c 
de f] pe faturesau’relte fiadroit. à courir fur 
uep ar foisil feco e däs 
si 


ague 


H fes 
talo ns,& 
ainf equippé A St couroit de hard efle & vitele 
incroyable fur vnelôgue corde att tachee au faifte dyne 
maifon, depuis ques à la place: du 
marché. D’auanta fort & robufte,qu’il pou- 
uoitrompre 2 te la cuifle dvn bœuftant 
gros fuft-il. Auecfes mains is enueloj Pyn mouchoir 
iltordoit enfemble trois cloux de fer de roffeur du 
p erit doiig 

Il cha rgeolt 
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i liure de 7 afii igis PONN umchap. 8. 

Iean Langius docte Medecin de noftre temps fait 
mention du mefme, op dyn femblable, lequel il dita- 
uoit veu à Augsbourg. Item vn autre cn Silefe,lequel 
empoignoità belles d 
plufieurs feptiers de bi , comme font les grands ton- 
neaux d'Allemagne, laquelle ilfouleuoit de terte fans 
autre aide,& la iettoit par deflus fa telle, En la dixiefine 
Epistre de fon premier livre, 


de pipe, contenant 
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Ferdinand d’'Aualos, Marquis de Pefquaire, Lieute- 
nant de l'Empereur Charles cinquiefime enla Duché 
de Milan,auoiten festroupes yn Efpagnolnommé Lu- 
pon,homme frobulte, & fi leger du pied, qu'auec vn 
mouton chargé fur fes efpaules;il deuançoit à la courfe 
tout autre homme qui entreprenoit d'aller plus vifte 
que lur:vaillant & hardi pour entreprendre & executer 
ce qui lui eitoit commandé , pour la confiance qu'il a- 
uoiten fon agile force. Le Marquis, defirant eftre cer- 
tainement informé de leftat de Parmee Françoife lors 
alez proche delui,donne charge à Lupon defaireyne 
courfeiufques àleur camp pour en defcouurir quelque 
chofe.Lupon ayantruminé ce qu’il auoit à faire ,prend 
auecfoy vn pieton harquebufier, en qui il fe fioit, & 
quelque peu deuant iour s’eflant rendu pres du camp 
confidera foigneufement J’afiete d'icelui, puis apro- 
chant dvn foldat François pofé en fentinelle, &lors 
aflez mal efueillé,en yn inftants’approche &fe lance de 
viftele furlui. Et combien que ce foldat fuft dehaute 
taille;& gros à Paduenant , Lupon le vous troufle & 
charge fur fes efpaules:& quoy que ce pauure corps fe 
dcbatifbrefftait le plus qu’il pouuoit, & criaft à pleine 
tefke,qu’on vinkt à l’aide ,l'Efpagnol l'emporte E fon 
coLcomme ficeult efté quelque veau ,& commence à 
arpenteren diligence ; fouftenu de fon harquebuzier, 
faluant à coups de boulets ceux qui entreprenoyent 
s'approcher vn peu trop pres d'eux. Arrtuéaucamp E- 
fpagnobil fe defcharge £ aillardemét de fon fardeau aux 
i uisquiayant ri tout fon faoul de ce ftra- 


pieds du Marc 
tageme , &fceude la bouche du prifonnier, fi} hifam= 
ment porté fur ce genet à deux pieds , Peftat du camp; 
afaillit promptement les François, leur donnant, fi 
chaude 2larme, qu'i yu ils 


juil les empefcha d’executer ce quils 
auoyententrépris contre lui & les fiens: Paul pue en la 
vie du Margus de Pefquaire. 

Vn Efpagnolnommé Pierre, vintà Naples l'an mil 
cing cens cinquante cinq,ët dedans ma maïfon fit preu- 
ue de fa force comme s'enfuit. Vn hôme robufte & pe- 
fanteltoitaflisà cheuauchon fur fon cfpaule droiéte,vn 
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gauche. ‘Surlebras droit il portoit encor 
omme e & fur la gauche vn autre. Il åuoit fùr 
x pied s deux autres hommes, le fquels en tenoyent 
d'autres embraflez. Il cheminoit auec toute celte chat- 
gecóme s'il n’euft rien porté. Puis eftendant & baiant 
fes mains contre bas faifoit monter vn homme für cha- 
cune d'icelles: quoy fai il fe releuoit debout & hau 
Roof fes mains iufques à l'efpal de fa telte, Apres ce- 
Ta nous lui liafmes les deux mains d'vne forte corde, 
laquelle d dix hommes empoignerent, & l'enuironnant 
de coté & d’autre,en fe one ant ferme de leurs pieds 
contre rerre,eflayerent de lesbranler: lui au contraire, 
retirant fes mains à foy,les mit en croix fur fa poitrine 
de telle fecoufle ; que plufieurs de ces dix tomberenc 
par terte.De fon front, comme dyn marteau de 
pa Tayn clou ini :s à moitié ded 
ay eft qu'il fi fe ble efla quel quê peu dé ce coup. En e- 
fonda nt le bras il fermoit la main fi ferré , que 
enfemble,;ne pouuoyent ni ouurimcefte main 
lier ce bras.Deux brigans le trouuans à l'efcarr voul: 
TaN Parrefter:mais il les empoigna tous deux a 
les tint fi de court, & fit chocquer firudeme 
de Pyn contre celle de Pautre, que les cer 
lerent au loin,& fur gre ainf eferafez 
ce.Il auoit le regard ag Poil vif & gra 
feuere,non de trop haute 
né,& de chair telle 
il eftendoit lel DES & fermoit 
ment impoffil ble de le pincer 
te, & chantoit fort bien.Il ne ma 
Jean Baptilte Porte N eapolitain an 4. linre de Ja Phifiognomie 
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liard donnoit ce pañletéps à quiconque le vouloit pren- 
dre.Nebriff.en laz. decade de Lhift.d'Efpaigne;lin. 2.chap.x. 
Nous auons veu en Italie vn certain , marchant & 
danfant fur vne corde tendue en Pair, tenant deux lon- 
gues efpeessayant les cuifles armees tellement que for- 
colui eftoit © dquarquiller Îles jambes; Il marchoïtlà 
deflus hardiment, & fermement:puis il attachoit à fes 
pieds des efchafles,& auec icelles couroit fur la corde, 
faifant tels autres tours de foupplefe , incroyables à 
ceux qui ne les ont veus. Simon Maÿol Enéfque léalien, 
en fes iours C niculaires,collog.4. 
L'an 1582 ën la folennité de la Circoncifion de Ma- 
humer IHLA d'Amurath, Sultan des Turcs , entre di- 
uers pafletemps qui y furent répréfentez , comparurent 
cinquante hommes À chenal bien armez,les cimeterres 
au cofté,les boucliers 4u col;les arcs en la mäin gauche, 
& en la droite des baftons comme demi-picques à PA- 
rabefque. L'on auoit dreflé au parc dés lices à Conftan- 
tinople huiét monceaux de fable d'efgale hauteur & di- 
ffance,quatre d’vne part,& quatre de Fautre. Au milieu 
vn chemin aflez eftroir,mais bien couuert de fable de- 
lié,afin que s’il auenoit à quelqu'vn detomber en cou- 
rant, la cheute fuft moins périlleufe.Sur ces monceaux 
de fable eftoyent fichees des perches , ayans lés quatre 
dyn cofté des blancs tout ronds au bout :& les quatre 
autres des blacs en ouale;le tout fait de cuir &de papier 
bien proprement. C’eftoyent les butes où vifoit ie jeu 
de ces cinquante coureurs ; qui commencerent à 
marcher par ce chemin au pas, prémierement cn gros, 
puis en reng; & comme en båtaille.Sur ce ils partent, 
fe desbandent tout à coup, & commencent à cou- 
tir à brideabatue,les yns apres les autres, de tant pres, 
& fi iuftement,.que les cheuaux cftoyenr les vns aux 
rilons des autres. En courant ils prenoyent leurs 
flefches du carquois & defcochoyent de telle adref- 
{e qu'ils touchoyent aux ronds » fi vike que œil des 
fpeétateurs ne pouuoit allez promptement remar- 
es traits ni les coups. A la feconde coutle , en 
herent 
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contre tousles deux, rant ronds qu'ouales,d’vne efimer- 
ueillable prompritude,s aidans tantoft de la main gau- 

iroitte , fans varier ni flefchir. Pourta 
en defcochantils defcouuroyent par 
ite,par fois la gauche auec leurs bou- 


toft del: 
troifiefme ch: 
fois Pefpaule dr 
cliers& ce dvne vitefle incroyable. D'auantage, en 
courant à toute bride, ils defgainerent leurs cimetet- 
nfporterent les ouales: 
ne mefme courfe. Puis tournansbri- 
fcocherent contre les butes, & auec les 
lefgainerent derechef, abatirent cela: 
endent leursarcs & font vne ti- 
nt merueilles de leurs demi-pic- 


che;t 


res, couperent ces ronds, & tr 


ce qui fut fe 
detout court 
ciméterres,qu'ils d 
par mefme moyen 
rade en Pair.lls 
ques en diuerfes fortes de combats, & pour la fin éf 
erent 


planerent ces butes à coups de cimeterre 
les baftôs ou pieux fichez dans les monceau able, 
les jettérent en Pair , & en courant les receurent & res 
tindrent dela main, Puis fe leuans debouten pieds fur 
les felles deleurs heuaux,recommencerent à courir & 
comme deuant leurs cimetertes ,'arcs, &longs 
bois.Sans m'arrefter àtoutes les particularitez, ie tou- 
cherai vnfai& des plus remarquables,& que lon tien- 
dra peut-eftre;pour chofe controuuec:mais ie Pai veue, 
Du nombre deces cinquante fe retirerent à part deux 
ieunes hommes,beaux & braues entrelesautres. Lyn 
fe mit en pieds fur la felle de fon cheual,& receut fur 
fes bras fon compagnon tout debout fur fes pieds. E- 
ftant en ceft cftatils donnent carriere au cheual , & fe 
tiennent fermés, mefme le plus haut monté tiroit dés 
coups de flefche contre vne pefle de bois que tenoiten 
la main droite celui qni lé portoit. Outre-plus ces 
deux mefmes ayans rangé & attaché deux cheuanx 
par les brides,’ vn monta, mit vn des pieds fur vne des 
felles, & l’autre pied furlautre felle : fe tenantaufh fet- 
me fur les deux ques'ilycuftefté collé, & portant fur 
fes bras fon compagnon tout debout,& tenant en 
main cefte pelle de Dois contre laquelle l'autre ainfi 
haut monté defcochoit habilement & fans faillir, tan- 
dis queles deux cheuaux couroyent de grande viteffc, 
C3 
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Ilyen eut d’autres, quiayans fix cimeterres defoainez, 
&atrachez les pointes contre mont aux felles de leurs 
cheuaux;fe mirent la tefte fur les felles, & les pieds con- 
tie-mont) faifans en cef eftat courir leurs cheuaux de 
telle vitele qu on euft dit qu'ils voloyent. D'ynautre 
cofte il y en eut qui fe mirent deuxen vne mefme felle, 
& comme le chenal couroit à toute bride,fautoyent en 
terre,puis remontoyent promptement & fans delai Pyn 
apresl'autre. D’autres ferournoyent dans la felle (le 
cheual courant deroideur) tantoft derriere ; tantoft de- 
uant,& parmi cela faifoyent d’autres vire-voultes & 
foupleffes admirables, Cela fait tous coururenten trou- 
se, & montez à deux pieds fur les felles des cheuaux 
defcocherentforceflefches. Pour la fin , eftans ainfi de- 
bout, ils coururent les vns contre les autresauec leurs 
demi-picques, faifans diuers exercices que les lan- 
ciers ontaccouftumé de faire és courfes de cheual. Bref 
tource qui fe fait en efcarmouches, courfes, combats, 
duels, batailles, retraites, & autres ates. militaires sfe 
vid induftrieufement lors pratiqué par ces cinquan- 
te caualiers. George LebelsIxPolonois;en la defcription des 
chofes faites & ConStantinople en la circoncifion du fils PA- 
murath,l an 1582, 

En ceke mefme fefte de la circoncifion Turquefque 
luficurs danfeurs fur la corde firent de- belles preuues 
deleuradrefe : mais ily en eut vn qui gaigna le prix 
furtous les autres. Le nefache homme quine foit de- 
meuré raui,le voyant courir fifoudainement, de fi bon- 
negrace, fans relafche & de telle hardiefle. Certain 
Poëte ancien difoit en quelqu'vne de fes comedies,que 
le fimple peuple demeura arrefté apres vn quidam qui 
cheminoit fur la corde: Mais fi ce Poete euftveu vn cou- 
reur pareil à ceftui-ci il en euftperdu contenance. Ca 
il montoit par les cordes attachees auxi foliueaux & py- 
ramidessau plus haut lieu qu'on euft fçeu voir , de telle 
vitefle qu’on euft dit que ceftoyent efchellons ou de- 
grez:puls defcendoit hardiment; ou àreculons, ou en 
deuant n'ayant pour tout appui autre chofe qu'vn petit 
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fur les cordes auec les’ deux pieds, To fois dvn 
feul,tant: ayi gauche,rantoft du droit l 


eslnud, ores 
s, puis embr 


a corde auec 


monté fur des e 
les piedsil 
remontoit.Il g 
ment,du ph Fa on au plus bas 
en cefteagi le nui& il s’'attachoit à chaque | 
cimeterres defoainez,& continuoit fon ieu à la 
desflambeaux , auec E esbahiflement & apli wudifle- 
ment de tout le monde „que fi d’anantur u vn 
des rê égardans sauoitenuie de dormir, celt 
agilité. du tout admirable le refueilloit incontinent. 
Au moyen déquoy par rlayoixde tous 
tits de celte folennelle affemblee, ilfut appellé le pre- 
eftier, Lem 


es grands & 


re TR RL 


mier maiftre de ce 
defir ption. 
ay veu fouuentefois auec esbahifle 
du Prince de Bamberg vn certain payfa 
ri& EE lui mefme lauouoit jpa 

spi s delàleque fi difpot & 
voue corps, que tous ceux q le voyoyent en 


fes mou uemens & turs S pe demeur “oyent tout 


en la Cour 
Jeman, nour- 
armi les be- 


ektonnez,yoire eftimoyen q ril vfoit d’enchantemens: 
Cet qu i ekoi f ür tout cfmer rucil- 
lable en lui, eft quil mc SEO fon ag non pas 
droi& furces pieds, mais mar chant í ieds & Les 
mains comme yn chien ou vn chat. Enla mefme Cour, 
y auoit yn na in, quimontoit fur ce payi e 
furvn chenal, le faifant tourner & vireuolter en diuer- 
fes fortes , ainfi qu'vn efcuyer feroit quelque genet 
d’Efpagne : il plai£ oit au pay f nil Aror 
OUR nait quelque efort qu'il peut 
faire pour fre 1clquefois il ebat- 
toit auec des má puilfans & des dogues d An- 
gleterre qu a Prince,& pat certain aboy qu'ilcô- 
trefailoit narueme nt,& À n fu rl IEUX g rod ementde chien, 
leur donnoit la chafle,& cles faifoit def loger dela falle, 
Cela fait, il fe mettoit à fauter fur fes pieds & mains, 
en auant, en ariere , d'yne foupleffe incroyable, & 
C 4 
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grimpant plus vifte contreles coings & vers le lambris 
dela fallé,que n’euft peu faire vn finge:quoi qwau re- 
fte ce fuft vn ruftique , puiflant,& de groffe pafte. Pay 
veu par deux foiseftant à la table du Prince,apres qu’il 
euft jetté bas fon nain, & chaffé de la chambre tous les 
chiens qui y eftoyent, il faillit fur les cfpaules dvn des 
conuiéz : de là, fur la table , fans renuerfer plats ni go- 
belets, puis s’eflança de telle vifteffe vers le plancher, 
qu'on euft dit que c’eftoit yn efcurieu ou quelque chat 
fauuage.Ileftoit coutumier de courir aufi vifte çà & là 
furles toi&ts des tours & des maifons bafties en poinéte, 
que feroyent nos chats domeltiques.Il faifoit tant d'au- 
tres tours de chat & de finge, qu'on parloit de fes tours 
en diuers lieux comme de chofe du tout extraordinar- 
re,&non ouye.le n’en euffe rien auancé en ce liure, fi 
de mes yeux ie n’auois veu fes tours de foupplefle, & 
s’il ny auoit encores en vie beaucoup de perfonnes di- 
gnes de foy, quilontyeu. Quand ie recueïlloy mes 
memoires hiftoriques l'an 1590. il eftoit encores viuant 
& marié. Ph.Camerariws dotte Lurifconfulte Aleman, er fes 
meditations hifloriques,chap 75. 

Lors qu'vn certain Turc dançoit fur vne corde en la 
ville de Paris,les pieds dedans vn baflin,plufeurs le vo~ 
yans en peril de fe rompre le col, bras &iambes;trem- 
bloyent de peur ne lofans bonnement regarder Ambr. 
Paré au 23.liurechap 1x. 

Lesplus fçauant, le plus feur, le mieux aduenant à 
mener vn cheual à raifon, que taye conu, fur à mon 
gré Monfieur de Carnaualet, qui en feruoit noftre Roy 
Henri fecond. Pay veu homme donner carriere à deux 
pieds fur fa felle,demonter fa felle, & au retour la rele- 
uerreaccommoder,& s'y ra{léoir, fuyant toufiours à bri- 
de aualee:ayant palié par deffus vn bonnet, y tirer de 
bons coups de fon arc:amafler ce qu’il vouloit, feiet- 
tant d'vnpied à terre, (tenant l'autreen leftrier)& au- 
tres pareilles fingeries,dequoy il viuoit. I} adioufle puis 
apres en peu de lignes,ce que nous anons deferit ci denant 
des Turcs à Conffantinople. Et tout à la fin : En mon 
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enfance dit-il, le Prince de Sulmone à Naples maniant 
yn rudecheual, de toute forte de maniemens , tenoit 
fous fes genoux & fous fes orteils,des reales comme fi 
elles y euffent efté clouées:pour monftrer la fermeté de 
fon allierte, Michel de Montagne au premier liure de [es 
Effñis chapitre 48. 

Pay veu feu mon Pere pat delà foixante ans fe moc- 
quer denos alegrelles: fe erter auec fa robbe fourree 
fur vn cheual, faire le tour de ld table fur fon pouce, ne 
monter guere enfachambre , fans s’eflancer trois où 
quatre degrez à la fois.Le mefme au 2.liu.chap.2. 


AO AC TINO MONTE) 0 
LAMBITION 
ridicule. 


E conte me defpleut, qu'vn grand me fit d’vn mien 
lié homme afez conu &en paix & en guerre. 
tque mourant bien vieil en fa Cour, tourmenté de 
ù mes de la pierre, il amufa toutes fes heu- 
es, auec vn foin véhementà difpofer Phon- 
ceremonie de fon enterrement, & fomma 
toute la Noblefle qui le viftoit de lui donner parole 
d'affifter à fon conuoy. À ce Prince mefne , qui le vid 
furfes derniers traits , il ft vne inftante fupplication, 
que fa maifon fuit commandee de s'y trouuer:employ- 
ant plufieurs exemples & raifons à prouuer que ceftoit 
chofe qui apartenoïit à vn homme de fa forte: & fembla 
expirér content;ayant retiré cefte ofi 

à fon gré la ditribution & Pordre de fa montre. Ie may 
gueres veu de vanité fi perfeucrante. Cefte autre curio- 
nay point aufh faute d'e- 
le germaine à celte ci 


res dernie 
neur & la 


fité contraire , en laquelle 
xemple domeftique ,me 
d'aller fe foignant & pafñonnanttà ce dernier poin®, à 
regler fon conuoy à quelque paticuliere & inufitee 
parfimonie,à vn féruiteur & yne lanterne, M,de Monté= 
gneau ».liu.de fes Eftsch.3. 
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APPARITION 
merueilleufe. 


VF DApareE dignedefoy , qui auoit voy 
liuers endroits. de PAfie & de LE ypte » tefmot: 
gnoità plufeurs auoir veu plus dyne fois en certait 

licu, proche du Caire (oùs grand nombre de peuple fe 
trouue à certain tour du mois de Mars, pour eftre fpe- 
étareur de la refurre@ion de la chair , ce difent-ils ) des 
corps des trefpaflez,fe monftrans ;.& fe pouflans com- 
mepeu àpewhors de terre : non point qu’on les yoye 
tout-entiers,mais tantoft les mains, pat fois les pieds, 
quelques fois la moitié du corps : quoi fait ils fe reca- 
chent de mefme peu à peu dec dans terre. Plufieurs ne 

pouuans croire telles merueilles, de ma part defirant 
en fçauoix de plus pres ce qui en eft ie me fuis enquis 
dvn mien allié & fingulier ami , gentilhomme au- 
tant accompli en toutes vertus.qu il eft poffible den 
tr'ouuer , efleué en grands honneurs, & qui ni 
prefques rien. Iceluy ayant voyagé és pays fufnom- 
mez,auec vn autre gentil- homme aufi de mes plus fa- 
miliers & grands amis,nommé le feigneur Alexandre 
de Sc hullembourg „ma dit auoir entendu de plufeurs 
que cefte apparition eftoit chofe tref-vraye , & qu’au 
Caire & autres lieux d'Egypte on nela reuoquoit nul- 

Jement en doute, Pour nmen affeurer d’auantace, il me 
monftra vn liure Italien, imprimé à Venife, contenant 
diuerfes defcriptronsdes voyages faits par les Ambaf. 
fadeurs de Venife ën PAN fieurs endroits de PAfie & de 
l'Afrique:entrelefquels s’en lit vn intitulé Viaggio dé 
tigi di Geonanni,di Alefandria nelle Indie, Pay 
extrait d'icelui vers la fin quel jues lignes tournees de 
Plralien en Latin(& maintenant en François) com- 

me s'enfuit, Le2s.iour de Mars, l'an 1540. plusieurs 
Chreftiensaccompagnez de quelques Janiflai f 
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& uns ques au S dique tous difparoïflent, Alors 
pouuez-vo 


voir des corps enu elopez de leurs draps, 
à la façon antique, mais on ne Les void ni debout, ni 
marchanstains feulément les brasoules cuil Îles , ou au- 
tre partie du corps que vous pouuez toucher: Si vous 
allez plusloin,puisreuénez incontinent, Vous trouuez 
que ces bra ou autres me bres paroiflent encor a- 
uantage hor sae terre, Te yomg z de place, 
pes ces mo ef euez.En mef- 


nt fermement, que q hu 
„le Vendredi, de certaine eau 
R, cef vnremede pour 
fanté,mais ie nai point veu ce 
du Venitien. Outre lequel nous 
copin d'Vlme, nommé 7 
voyagé en ces quartiers de Leuant, & å publié vnli 
en Alemand touchant coa >] a veu en la Paleftine & 
en Egypte. Ilfait le mef cit. Commeie n'ai pas en- 
trepris ‘de maintenir que cefte ap} on foit miracu- 
leul fe, pour confondre ces fupe a & idolatres 

CE gypte: , & leur monftrer i] va vne refurredtion & 
vie à venir,ni ne Veux non plus refuter cela,ni main- 
tenir que cefoit illufion de Satan , comme plufieurs e- 
ftiment : auf Pen laiffe le iugement au Lecteut; pour 
en pení fer &refoudre ce que bon lui femblera, Ph.Ca- 
de la Republique de es rem. berg, an fe~ 
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fauela nuiét p 
puifee en vn 
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miracle.C'e 
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uerfation;aagé maintenant d’enuiron 45. ans, qui a efté 
fort curieux en fa ieuneffe de voir diuers pays, & a foi- 
gneufement confideré diuerfes contrees de Turquie, & 
d'Egypte,me fit vn amplerecit de celte apparition fuf- 
mentionnec, il yaplus dequinzeans , m'affermant en 
auoir efté le fpettateur auec Claude Rocard Apoticai- 
rede Cably en Champagne, & douze autres Chreltiens, 
ayans pour trucheman & conduéteur yn orfeure d'O- 
trante en la Pouille,nomimé Alexandre Maniotti.Il me 
difoit d’auantage auoir (commeaufli firent les antres ) 
touché diuers membres de ces reflufcirans. Etcomme il 
vouloit fe fain ir dyne tefte cheuelue d'enfant, vn hom- 
me du Caire s’efcria tout haut, Kali, Kali , anté mataraf- 
dé:c'eft à dite,laiffe, laiflestu ne [pais que c'eff de cela. Or 
d'autant queie ne pouuois bonnement me pértuader 
qu'il fukt quelque chofe de ce qu'il me contoit apporté 
de fi loin, quoy qu’en diuers autresrecits , conferez a- 
wec ce qui fe lit en nos modernes, (boule toufiours 
trouué fimple & verirable,nous demeurafines fort lóg- 
tempsen cefte oppoñtion de mes oreilles àfes yeux, 
iufques à Panxsor.queluy ayant monftré les Obferua- 
tions fufmentionnees du Do&eur Camerarius : Orco- 
gnoiflez- vous(me dit-il) maintenant queie ne vousay 
point conté des fables. Depuis, nous en auons deuifé 
maïntesfois, auec esbahiflement & reuerence de la fa- 
gelle dinine.Il me difoitlàdeflus qu'n Chreftien ha- 
bitant en Egypte,lui araconté par diuerfes fois, fur le 
difcours de cefte apparitionou refurred on;squ’il auoit 
aprins defon ayeul & pere,que leurs ance ve LE 
ent, l'ayant receu delongue main, qu'ily a quelques 
centaines d'annees,que plufieurs Chreftiens, hommes, 
RE ne affemblez en cefte montagne, 
pour y faire quelque exercice de leur religion , ils fu- 
rent ceints & enuironnez de leurs ennemis en tref- 
grand nombre (la montagnette n'ayant gueres de cir- 
cuir ) lefquels.taillerent tout en pieces, couurirent de 
terre cesiCOfpS, puis fe retirerent au Caire. Que depuis, 
celte refurreétion sef demonftree l’éfpace de quelques 
touts deuant & apres celui du mafñlacre. Voila le fom- 
maire 
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maire du difcours dEftienne du Plais, par lui confirmé 
fn d’Auril 1600.queie defcriuois ce- 
fte hiftore,à laqu ne peut préiuc r ce que recite 
Martin de Baumgartenen fon voyage dd pte» faid l'an 
1507. publié par Jes mars Gr imprime à Nuremberg 
Lan 159 4. Car au 18.ch Lu. Joue ces appari- 
tions fe font en vne mof Tures} s du Caire, 
Ily pa à en léx em & faut d di 


& renouuelle à 


g atten, mais à demie lieue ëloin, a 
uons dit; 
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en mit en auant de plu 15 difficiles , le Thcologien lui 
dit, Tu me doïines beaucoup de peine: car fauois de 
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chaire, monftre en yn liure expo tion tain pal- 
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malin ef rit tout contus , defpi rondant, dif arut 
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poifle;qu'il s’en fentit quelques iours apres, & verfa 
de lencre dertierele fourneau. Iean George Godchnan, 
Doélewr endroit % Roftoch , autraité de A lagis > V eneficiis 
Lamis.ggc.liurè premierschap.3. | 

En la ville de Fribefg en Mifne,le Diable fe prefen- 
ta en forme humäingà vn certain malade, luy mon- 
ftrant yn liure, & l’exhortant de nombrer les pechez 
donr il fe fouufendroit, pource quil vouloit les mar- 
queren ce liure. Du commencement le malade de 
meura comme muet : mais recouurant & reprenant 1CS 
efprits il refpond, Ceft bien dit,ie vay te defchifrer 
par ordre mes pechez. Mais efcri au \deflus en groffe 
lettre ces mots;la femence de la femme brifera la tefte 
du Serpent. Le Diable, oyant cefte condamnation fien- 
ne s'enfuit, laiflant la maifon remplie dyne extreme 
puanteur. La mefine. -a 

L'an mil cinq cens tente quatre, M. Laurent Toner 
palteur en certaine ville de Saxe , vaquant quelques 
tours deuant Pafques à conferer auec aucuns du lieu, 
felon la coutume , des cas diuers & fcrupules de con- 
fcience,Satan en forme d'homme lui apparut & le pria 
de permettre qu'il communiquaft auec lui ; fur ce il 
commence à defgorger des horribles blafphemes con- 
tre le Sauueur du monde. , Toner lui refifle , & le 
refute fi courageufement par tefmoignages formels 
recueillis de l'Efcriture faine, que ce malheureux 
efprit tout confus > laiflantla place infeĉtee de puan- 
teur infupportable s’efuanouit. Tob Fincel at premier lim 
ure des miracles. 
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quelle eftincelloit vne fort-grande eftoile. 

En la mefme annee le vingtvniefme iour de May 
fur la ville de Lucerne en Suifle fe vid vn Dragon de 
fleur dyn veau,& de dou- 
à vers le pont de la riuiere 


feu, horrible à voir,de la 
ze pieds delong,lequel y 
de Ruf qui y palle. 

L'an mil cing cens troisen la duché de Bauicre, fur 
yne villette nommee Vilfoc fut veu yn Dragon 
couronné, & iettánt des, flammes de feu par la 


Sur la ville de Milan, en plein iour,le ciel net & fe~ 
rain , furent veués plufeurs eftoiles merueilleufement 
uifantes. 

Au commencement de Tanuier Pan 1514 enuiron les 
hui& heures du matin ,en la Duché de Vyitemberg 
furent veus trois foleils au Ciel. Celui du milieu €- 
toit beaucoup plus grand que les autres. Tous les trois 

ent là figure dyne longue efpee , de couleur 
ite & marquettee defang, dont les poinétes s'e- 
ndoyent fort auanr. Cela auint le douziefme iour du 
mois. Le lendemain fur la ville de Rotyil on vid le So- 
eilmonftrant vne face effroyable, enuironné de cer- 
cles de diuerfe couleur, Deux iours auparauant, & le 
dixfeptiefme de Mars fuiuant, furent veus trois So- 
cils:& trois Lunes auffil’onziefme deTanuier & le dix- 
feptiefme de Mars. Jacques Stopel medecin de Mem- 
ftyn ample difcours & prognoltic fur fes ap- 


pa ions fuiuies de grands troubles, notamment en 
Suaube, 
L'an mil cinq cens dixfept, le iour de Noel,es enut- 
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Ciel etant defcouuérr& cler,fut veue au ciel vne croix 
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Au mois de S Pan 120 lon remarqua à Vien- 
neen Auftriche. diners prodiges au ciel. Le premier 
iour,depuis trois heures apres midi, iufques à cing, le 
Soleil fut veu enuironné de deux grands cercles. Trois 
jours apres enuiron vne heuréapres midi „Pon vidyne 


torche ardante, Le cinquiefme, au matin ttols foleils 
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apparurentauec plufieurs arcs en ciel de diuerfes for- 
tes. Le fixiefme, enuiron neuf heures du foir, la Lune 
aparut pleinement trauerfee dyne croix en la face, en- 
clofe èn vn cercle ceint au deflus dvn grand demi-cer- 
clé Au point du feptiefime iour, furent encore veus 
trois folcils : & depuis fx heures iufques à P Parc en 
ciclaùcce trois lunes, Pamphile Gengenbach fit tailler 
cës metcores prodigieux, &en publia vn diftours en- 
uoyé à en es Charles V. 

En la mefme annee les bourgeois de Vviflembourg, 
ville afifé au bord du Rhin, entendirent vn iour en 
plein midi bruire eflrangement en Fair vn horrible cli- 
quetis d'armes, & des courfes de gens combatans & 
crians comme en Bataillerangee, Ce qui donna telle 
ne ante, QUE tOuSCoururent aux armes 3 penfans 

quela ville fuftaffiegce,& que les ennemis fuflent pres 
deine: 

Lorsque Empereur Charles V. fut couronné en la 
ye d'Aix la chapell leon vidle Soleil enuironné dyn 

rand cercle, auec vnaïc en ciel En la ville d’Erford 
Pem veus trois foleils. Outre plus vn cheuron ardant 
terrible à regarder,à c4ufe defa malfe & longueur. Ce 
cheurón bailant én terte, y fift vn grand d alt puis re- 
montant en Pair fe conuertit en forme de cercle. 

Iob Fincel en fon recueil des merucilles de noftre 
témpsiemarque que Pan 1523. vN payfan de Hongrie 
faifant quelque voyage auecfon chariot, fut furpris de 
la nuiĝ& & contraint démeufér en la c campagne, pouty 
attendre le iour. Ayant dormi quelque temps-il fe re 
uéille,défcend du ch ïariot pour fe promener, & regar- 
dant en haut vid en Pair lés femblances.de deux Prin- 
ces combatans auec e elpees es mains Pyn contre 
Pautre:Il y en auoit vn dehaute taille & robufte : Pau- 
tre eftoit plus: petit, & portoir vne couronne fur la te- 
fte. Le grand mit bas & tua le petit, puis luy ayant ofté 
la couronne laictra comme contre terre , tellement 
qu'elle fur défpecce en diuerfes piéces, Trois ans apres 
Ladifläs Roy de Hongrie fut tué en bataille par les 
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Âu mois de May de la mefine annee furent veus trois 
Soleils &diuers cercles entremeflez à Zurich en Suifle; 
Deux änsapres, peu auant la desfaite du Roy de Hon- 
grie trois autres Soleils furent veus aufi en Hongrie: 
qu'aucuns interpreterentfignif jer que Ferdinand depuis 
Roy les Romains,le Vaiuode Tean,& le Turc,autoyent 
gu erre enfemble pourle R 

En Pan 1525. fut veu en Saxe 
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aume., 
auiron le temps du tref 
eur Frederic, furnommé le fage ; le 


= 
é 


olerl 


t 
couronne d'vn grand cercle entier & tout tond , refem- 


en couleur Parc celefte, Au mois d’Aouft dela 
mefme annee le Soleil fe monftra lefpace de quelques 
ioursainfi qu'vne groffe boule de feu allun ée, & de 
toute autre couleur que Fordinaire. S’enfuiuit tok a-~ 


ans en Alemaghe. 

iffourem, ville renomme een 
en on “le trois dl entourez de plufieurs cer 
cles. Pource qu'ila efté defia parlé plufie: urs fois, & ferg 
encore de lappartition de trois Soleils;qu’on appelle Pa- 
relies, 1e ferai vne digreflion, pour dire que c'eft, leut 
generation ou fignification, Autour du Meet Soleil 
creé de Dicu, & faïfanten fon ciel au milieu des cieux 
des fix autres planertes, le cour$qui lui eft prefc > a+ 
toiflent és nuces des fplendeur qui en clarté & figure 
teflemblent proprement au foleil : tellement qu'à peine 
peut on difcerner le vrai d’ t ces app 

Parelies, a2 uG- comme equi diroiņ, vis à viş du 
Soleil, Car telle Ï & formces 
comme le Soleil ft Vi delu icôbien qu rel- 
les fo i 
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arens , nommez 


foleil eft au milieu des cieux des plane les haro es 
font en Pair. Que lquesfois aufli par ce nom fontenten.. 
dues les femblances de la lune. Pt quand elles fe font, 
Pline ditqw ones appelle Solcilsnoäurnes. Les fo aires 
ne fef tont que de tour, D aire 
C'eit chofe certaine qu'ils fe foncés n 
cie 


War denuiét, 
ees ; hon pas és 
x qui ne peuuent receuoir telles impreflions, à cau. 
fe de leur tenuité & tranfparence continue & non tere 
mince Of faut-il que toute figure foit receue on yn 
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Corpsterminé parquelque moyen que ce foit. Les cho 
fes qui fe fontes cieux durent:au contraire les parelies 
s’efuanouiflentbien toft. Aufl ne fe font-ils pas en Pair 
fimple, qui eft tranfparent & non limité. Neantmoins 
ils aparoiflent en lair, qui éft Phofte des exhalaifons 
& nuages.. Dont sénfuit que les parelies fe font es 
fuces, En apres, il faut que lanucc où ils {è fontfoityn 
peu cfpaifle,cfgale,humide,afin que ce foitvn corps au- 
quel fe puiffe empraindre Pimage du Soleil ou de la Lu- 
he, & d'vne efpaifleur mediocre; pource que fi elle Pe. 
ftoit trop elle ñe pourroit receuoir cefte empreinte, 
Auf doit-elle eftre vnie, commefontles miroirs : au- 
tement larepreféntation ne s’y pourroit fairc:Et humi. 
desafin quelafplendeur & la femblance y penetre, pour 
en faire reflexion, Telles images ne peuuentéftrere- 
ceues qu’en vh corps tranfparent. Outre plusceftenueé 
doit eftre òppofee au Soleil, pourenreceuoir &repre- 
fenter toute la face,taquelle mwaparoiftroitqu’à demi, fi 
elle eftoit de cofté : où point du tout, fi le Soleil don- 
ñoità plomb deffus lanuce.ltemla réflexion des rayons 
Y éftnéceflaire. Car s’ilstranfperçcoyent la nuee, nulle i- 
mage maparoiftroit. Il conuient aufi qu’alors l'air foit 
coy; & nullement agité. Car fi les vents fouffloyenr, la 
nucé feroitesbranlée , & par confequentnullemenrtdif- 
pofeéàreceuoirtelleimprefion. Comme vous ne pou- 
uez voir lImagé de re face es vagues dyn torrent, 
oui bien en vnéeau coyé, laquelle termince dedans vi 
baflin ou autre vaifléau, fi le foleil fuifant frappe telle- 
ment qu'il y ait reflexion dé rayons, vous voyez la fem- 
blance du foleil en cefte cau , tout ainfi que dedans yn 
miroir, Le mefine fe fait en la nuce compofee d’eau 
comme dita efté, Naturellement ces parelies font pro- 
gnoftiques de pluyes:pource qu'ils ne fe forment qu'en 
muees moyennement cfpaifles. Or telles nueces font 
matiere pour la pluye. Supernaturellements ce fónta- 
uancoureurs déstugemens de Dieu , chaftiantle monde 
pa peftes,euerres, famines: comme on void eftre auenu 
de noftre temps, non moins qu'anciennement. 
Ænlamégfineanvee 1527.fas entendu yn grand brni en 
air, 
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} , Comme de gens armez, & q 1i fe donnoyent ba- 
Be Toftapres le Soleil lufant en temps ferain a- 
parut idaineméne énuironné dyn grahd cercle ne- 
Puleux. 

L’an TRS cens yingthúi®& , enuiron la mi-May 
for la, villé de Zurich furent veus quatre parelies enut- 
fonnez de deux cercles entiers & le Sole 
quatre petis cercles. A e an la ville d Vtrecht c- 
ftroitteent afiegce, &f ialement prinfe r les Bour- 
guignorissapparut en Paii yn proenoftic de ce malheur, 
oncles habitâns furent aufli merucilleufement efton- 
nez. Cek à [ça 
de Sainét And: 
hideufeà vo 

Enüiron d resdenúi& du neufiefme de Ianuier 
1529. fut veue en Fe: rates ouue! au ciel, def- 
crite par Jouianus Ponta anus en fes metedres. Deux ans 
apres, fur Lisbonne en permea furent yenes des apa- 
rences de feu & aú ciel,& toft apres tombe- 
rent force goùttes de fang desnucesen terre. 

L'onziefine iour d'Auril mil cing cens trente deux, 
ehuiron in 


me 


101r vne grande crox gwon furnomme 
, laquelle éftoit de coùleur blaf 


rde; & 
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ent veus à Venifetrois 
uec deux arcs eh ciel, oppo- 
r ne dura gueres, le deuxiefme 
p us pétit fe mai! iufques fur les neuf heures, lyn e< 
ittout rondcommevne couronne, le vr: ay foleil au 
u,& les deuxparelies fur les bords 
arc à la coutume par 


& ane, les deuxbout 


ns & diftin&s, 
mı 


s vis à vis: l'autre 
conne, fortaîple, 
foalement diftans de la 
erre. Les pareliés eft oyent fi ref let ndiffans quelayeué 
nepouuoit les porter;non plus que là clairté du yray fo- 
Jeil: mais celui du cofté g auche versle midi refplendif- 
foit plus que lautre regi dantan rion lequel en 
mL dura ynpeù d'au lus luifant fur 
le declin: Is efloient ror feie eftendans leùrs rayons s 
fort auant en l'air, & iuf ques à terre, 

Surla fin du méfme mois d’Aurit audit an, vn grand 
cercle blancluifant comme criftal,enutronnantle Soleil! 
Afoileuer; fucyeuen Suie, En plufieurs Prouinces de 


D à 


52 Hifloires admirables 
l'Europe l'on vid des Dragons volans en Pair par grofa 
fes troupes , quelques fois iufques au nombre de 
quatre cens,ayans tous des couronnes royales fur la te- 
fte;& les telles comme celles des pourceaux,fur toutau 
regard du groin.Ceux de Muniteren Vvefphalie virent 
en plein iour, le ciel eftant clair & fercin, vn Cheualier 


‘ tout armé couranten l'air, 


Le grandcommandeurde Malte fit publier Pan 1532. 

par toute l'Europe, yneaparition metueilleu{e auenue 
en Affyrie,celle annee mefine dont le fommaire eft tel, 
Enuiron le feptiefme iour de Mars,yne femmenommée 
Rachiene , d’entre le vulgaire, accoucha d’vn beau fils 
qui auoirles yeux eftincellans & les dents luifantes. Au 
mefmeinftant qu'ilnafquit, le ciel & la terre furent c- 
rangement efineus,le Soleil apparut luifant à minuiét 
comme en plein midi : &enplein iour deuint fitene- 
breux;que depuis le matin au foir, l’on nevidgoutte en 
toutce pays là. Puis apres il fe monftra,mäis d'autre fi- 
güre que de couftume auec diuerfes eftoilcs nouuelles, 
cirantes çà & là au ciel. Sur la maifon en laquelle naf- 
quit ceft enfant, outre quelques autres prodiges tomba 
le feu du ciel, qui tua des perfonnes. Apres leclypfe de 
Soleil, furuintvne horrible tempefte en lair:puisil tom- 
ba des perles du ciel. Le lendemain on vid voler yn dra- 
gon enflammé par cout ce climat, Dauantage vne nou- 
uelle montagne plus haute que nulle autre aparut, la- 
quelle fe fendit incontinent en deux parts & au milicu 
d'icelles fut trouucevne colomne où eftoit certaine ef 
criture en grec portant que la fin du monde aprochoit, 
puis fut ouye vne voix en l'air exhortant chafcun à fe 
preparer. L'enfant ayant vefcu deux mois;commence à 
parleren homme d'age, & par diuerfes illufions fe mer 
en crédit, iufques là qu'il fut reueré &adoré comme 
Dicu , fe defcouurant eftre vn malin efprit qui cut vne 
merucilleufe efficace d'erreur en tous ces pays là. 

Pres de Iuban ville de Lüfatie, furent veus au ciel 
ferein & coy, le lendemain de Pentecofte, 1535.Enuiron 
deux heures apres midi, des troupes armees s'auan- 
çans du Septentrion à la partie oppoñite ; & ouit-on 
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cens meflez au combat. Sur 
urent veus trois cheurons 
infter, 


des ċris en Pair, comme de 
Ja ville de Vinaire én Saxe 


de feu en Pair:& le iour precedent la prinfe de! 
aparut fur la ville en temps defcouucrt vne croix & vne 
elpecnue,Surla fin de Inillet en la mefme annee es en~ 
uirons de Zurich en Suille, furuint vne furieufe &.pa- 


rduañt non ouye tourmente en l'air, lors tout en feu; 
jointe à des tonnerres du tout horribles. Il romba de 
l'air'en terre des flammes ardantes fort fpacieufes,. qui 
bruflerent entierement cinq maifons aupres d’Adel 
finge. Ce mefine mois comme les habitans de Smelvvic 
éftoicnt en leur Eglife à leurs deuotions deuant difner, 
vne clairté merueilleufe du ciel aparut tout à coup: 
puis la fouldre furuint, qui tua deux hommes, & de Pef 
fort de fon exhalaifon en ietta par terre trente autres à 
demi-morts, ayantbruflé tous leurs habillemens. Mais 
les corps furent garantis, & eurent plus de peur que de 
mal. 

Le feptiefine iour de Feurier 1536. enuiron deux heu- 
res apres minui&, furent veus au ciel, fur vn quartier 
d'Efpaigne, deux hommesarmez , & courans fus Pyn à 
l'autre auec l’efpee au poing, Fvnpor it au bras gau. 
che vne rondelle, où eftoit peint vn auec ce mot 
autour, Regndbo , Ceftà dire, Tere . L'autre auoit 

croiflant, & 
s infcription Regnans , celt à dire , ay regné. Celui 
Aigle renuerf Pautre. Pareil combat fut 
c vingt ans apres, que noys marquerons 


vn grand bouclier auec yne eftoille & 


cef 
qui portoit F 
veu en Hong 
en.fon ordre, 
En l'an 1537: le premier iour de Feurier fut yeu en I. 
talie vn aigle volanc en Pair, portant au pied droi& vne 
bouteille, & au gauche vn férpent entortillé, fuiui dyn 
nombre innombrable de pies.Au mefme tempsfut veue 
auffi en Pair vne croix Bourguignonne de diuerfes cou- 
Jeuts. Quinze iours auparauant, fut veue en Frahconie 
entre Pabenberp &la foreftde Turinge, vnecltoile de 
grandeur merueilleufe, laquelle s’eftant abaiffee peu à 
fe reduifiren forme dyn grand cercle blanc, dont 

ft apres fortirent des tombillons de vent , & des touf 
D 3 


54 Hifloires admirables 

fes de feu, qui tombans en terre firent fondre des oins 
res de picques ; fers & mords de cheual fans offenfer 
homme nicdifice quelconque, 

L'an 1538. furent veus en Pair fur diuers endroits d'A- 
Jemagne, des hommes armez , combatans, & comme 
s’entretuans. Vers Orient luifoit vne eftoile de gran- 
deur non acouftumec , ayant les tayons rouges comme 
fang;& pres d'icelle yne croix touté fanglante , &vn e- 
ftendard volant en l'air, Deux ans apres fut vehe vne 
autrecftoile fort refplendiflante dedans la nuce ; com- 
Melaubé dufour paroïfloitle25. de Decembre, Lelen- 
demain fortirent dela Lune deux etoiles eftincellantes 
& luifäntes à merücillds. f ; 

On vid Pan 1541. mois Soleils embraffez d'yn arc en 
ciel. ‘L'an füiuant furent veués fur le pays de Saxe des 
verges & flambeaux defenen l'air. L’an 1544. le 7. iour 
Q Aurila 8. heures au foir, le ciel éftant fort defcouuert 
Futvcue fur vhe viletre de Suifle nommee VVyl, en 


dE , dedans la face de la Lune, yne croix blanche, 
for fänte , & dont les quatre bouts palloyeñt beau- 


coup (nommementcelhi embas ) hors de cefte face de 
Lune. Déux toursapres fut veu fur vne autre vilette en 
Suifle, yne heure deuántimidi, le temps eftantfort clair, 
vag cercle blanc, & lúifant, dont lécentre depuis 
la partie droite i 3s à la partie gauche eftoit occupé 
de l'arc en ciel, félon qu'il aacouftumé de fe monftrer. 
Cécerclé touinoya 4. heures durant droit au deuant du 
milieu du rond du Soleil, 
‘ Le zo. iourde Mars, 1545. enuiron les hui& heures 
du matin cheut es cnuirons de Cracouie vn efclar de 
fouldre apres vn tonnerre fi impetueùx , que toute la 
Pologne enfutefmeut, Tncontinent apaïurentau ciel 
trois croix robflaftres, entré lefquelles cftoit yn honr. 
Me armé de toutés pieces , lequél auec vne cfpée ar- 
dante combatoit vne armecläquelle il desfit:& la deffus 
furuine yn horrible Dragonlequel etgloutitcet hom- 
ine viđotieux. Incontinent le ciel s'ouurit comme 
tout en feu , &'fut dinf veu’ lefpacé d’vne ‘bonne 
heure” Puis aparurent trois arcs en ciel auecleurs 
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couleurs acouftumees furde plus haut defquels eftoit la 

forme dyn Ange,comme on le reprefente ; en figure de 

jeune homme qui a des ailes aux efpaules,tenant y nSo- 

Jeil en Fyne de ces mains, vne Luneen l'autre. Ce deu- 

xiefme fpeétacle ayant duré demie heure en préfence de 

tous ceux quivoulurent le voir , quelques nuces s'elle» 
uereht qui couurirent ces aparençes. 

En la baffe Hongrie fut veu l'an 146. Pefpace d'v- 
ne heure entiere le ciel s'ouurir, dont vne fort grande 
abondance de feu cheutenterre, deflus ce feu apparut 
ynbœuf noir, lequel fembloit piffer du feu.Deflus Bel- 
geen ville de Mifne,& le pays circonuoifin, futveue vne 
autre ouuerture de ciel laquelle dura 2.heures denui&, 
le dixiefime iour de Feurier, &enuoya cesrayons iuf 
gues en terre. Au mefine temps furent veus trois che- 
urons enflammez ; & de diuerfes couleurs , errans 
en l'air. 

En Pan mil cinq cens quarante fept , on vid deffus 
Halberftad en Saxe, yne boule noire partant du milieu 
de la Lune, & courant impetuenfementvers le Septen- 

ion. Le quinziefme iour de Decembre au mefmean, 
les mariniers de Hambourg aperceurent en Pair à la 
minui& vnglobe dant & luifant comme le Soleil, 
roulant vers la partie Meridionale, les rayons duquel 
eftoyénc/fi chauds,que les paflagers ne pouuoyét durer 
dedans les Nauires : mais furent contraints fe cacher & 
mettre À couuert , cuidant que leurs vaifleaux deuf- 
feutbrufler. L'on vid auffien l'air au pays de Suifle 
deux armees attaques au combat:item deux lions ram- 
pans poursentredefchi +, dont l’vn arracha des dents 
la tefte à l'autre, Deffuseux paroifloit yne croix blan- 
che eftédue en long,ayantle bout d'embas formé com- 
me vn fouër.Celte mefine annec,le douziemeiour d'A- 
uril & les deux fuiuans, toit apres midi, le Soleil fut veu 
en fon ciel comme vn globe de feu, & en lein iour 
les eftoiles aparurent. Dix iours apres, qui F le24. 
on vid en Saxe, Thuringe, Suiffe, France & Angleterre, 
Je foleil d'yne face fombre & fanglate,l'efpace de 4. heun 
řes;au grand eftonnemét de plüfeurs,Ilcotinua bn ceft 
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eftat quelques autres iours fuiuans, Leiour d'Oéto- 
bre fuiuant,enuiron les 7-heures du matin, futveue au 
pays de Saxe la forme d’vne biere de trefpailé couuerte 
d’vn drap noir , chamarré d'vne croix de couleur rouf 
fe, precedee & fuiuie de plufieurs figures d'hommes 
en dueilchacun d'iceux Portantyvne trompette, dont 
lls commencerent à fonner f haut, que les habitans du 
pays en entendoyentaifementlebruit, En ces entrefai. 
tes aparutyn homme armé de toutes pieces, de terrible 
-regard , lequel defgaignant fon cfpee coupa vnepartie 
du drap, puis de fes deux mains defchira le refte, quoi 
fait lui &tous les autres s’efuanouyrent. Au mois de 
Decembre en la mefime annee es enuirons de Rome, 
aparut en l'air trois iours confecutifs ; enuironles trois 
heures apres midi , yn balay comme mouillé en fang, 
& vnecroix rouge, au deffus de laquelle voltigeoit vn 
aigle. „Au mois de May precedent, es eñuirons de 
Saxe & du Marquifar de Brandebourg; furent veus 
deux globes defeu , fautellans autourdu Soleil, le plus 
grand defquels conurit tellementle Soleil, qwenplein 
lour il paroïfloit comme tout rouillé. On vid auf le 
feu du ciel tomber én terre & fur des villes, parauant au 
mois de Feurier, il en eftoit tombé en diuers endroits 
de Saxe : Où l'on vid aufi en la mefine annee vh fu- 
rieux combat de deux armées! en Pair fur la ville te 
Quedelbourg. 

L'an mil cinq cens quarante hui® , le vingttroifief. 
meiour de Tuillet, la Lune oui eftoitau plein aparutde 
couleur de fang fur Rofenfeld ville de la duché de Vvi. 
temberg; & dedans cefte lune fut veu vn bras de cou- 
leur noiraftre auec vne main eftend > puis apres céite 
Lune ayantrecouuréfa couftumiere clairté fut derechef 
veue ayant trois cheurons ou larges barres de mefme 
couleur que ce bras, qui la trauerfoyent diftinétement 
& en droitelipne. Ces barres efuanouyes aparut vne 
croix Bourguignonne noire au deflus de la Lune > aux 
deux coftez de hquelle on yid deux autres petits ronds 
d£ Lune, 3 
l'an fuiuant, qui furgo furlematin , le fien 
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eftant fort clair, au moisde Mars, fur vn autre quartier 

VAlemagne fut veue en Pairla figure dvn homme ve- 
flu equippé comme ynPrince Aleman,au deflus duquel 
d'ynautre cofté paroifloyent ynlion &vn mouton, qui 
s'embrafloyent comme de bon accord enfemble:deuant 
ce Prince choit vn grand chappelet de fleur squ il vou- 
loitempoigner dela main, mais nepouuant; il émpoi 
gnevneefpee lagu uelle eftoit fous fes piecudes le com: 
mencement“: puis en fit trois ou de tours par def. 


fus fa tefte : finalement tout cela difparut dedans les 
nuees. 
L'anxsso. furent ve sus denuié fur la ville de. Liphc 
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&iefime iour de Tanuier 1551. vne groffe poignee de yer- 
gesfanglantes au ciel, item des feux efpouuantables: il 
plut du fang, & s’enfuiuirent tels tremblemens de terre, 
que deux cens maifons furent esbranlees & renuerfées, 
donts’enfüiuit aufi la mort de plus de mille perfon- 
nes. Levingtvniefime iourde Mars enuiron les fepr 
heures du matin on vid à Magdebourg fept arcs & trois 
Soleils au ciel:au foir trois Lunes, dont celle du milieu 
le vraye eftoiten fi couleur ordinaire , les deux autres 
eftoyent de couleur dè fang. Ces trois Soleils furent 
aufMiveus à VViteberg en Saxe, auec dix ou douze cer- 
eles qui fes enuironnoyent, les vns tous ronds, les autres 
demi ronds; fort fpacieux ; quelques autres moindres, & 
d'autres petis > ‘prefques tous de la couleur de Parc en 
ciel. Le dernierjour dé Feurier, c'eft à diretrois femai- 
nes au parauant , ceux d’Anuers en Brabant auoyent 
auffi yeutrois Soleils enclos en diucts ronds , & enui- 
ronnez de quelquesarcs, 
| L'an mil cinq cens cinquante deux, le dixneufiefme 
tour de Feurier,enniron trois heures apres midi, ceux de 
Malinesen Brabant virent le Soleil premierement de 
couleur bleuë, puis de couleur ro uge, enuironné d’yn 
grand cercle auec larc en ciel, enuiron onze moisa- 
presafçauoirle vingtroifiefme iour de Ianuicr 1553. fur 
les huiét heures du foir l’on vid à Baflela Lune enuiron- 
nee dyn cercle entier fort aparent; & grand , de mefine 
couleur quelarcen ciel, lequel dura trois heures entie- 
res. Au moisde Inin fuiuaht, furent veus en Pair ferain 
& defcounertfurla ville de Cobourg, entre cinq & fix 
heures dufoir , diuerfes fortes d'hommes > puis des ar- 
mees, qui fe donnoyent bataille, & vn aigle voltigeant, 
les ailes toutefpandues. En Iuillet furent veus au ciel 
deux ferpens entrelaffez, fe rongeans Pyn l’autre, &au 
milicu denx vne croix de feu. Au mefmeanla ville de 
Magdebourg fut affiegce de pres,& entre autres merucil. 
lesle lendemain de Pafques le Soleil aparut fort luifant, 
incontinentapres fon leucr, &enuironné dvn gräd cer- 
cle blanc comme lai& , lequel efteit trauerfé de quatre 


ares 


arcsen ciel,les plusbe 
1a fe monfhal'elpace 
reprins fa clairté na 
jours al parauant ent 
furent veus fur la m 
Roiten fa clarté ordi 
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George, Prince d 
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Albert marquis d 
homme apparut g 
corps de cef hom: 
gatout premierà d 
puis on en vid fort 
difparutpeu à peu, 


Av mois de 
tequatre , aparur 
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rons de Chaalons 
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couchant , en: fo 
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& dardoit de tou 
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cuns adiouftent c 
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naturelle continu 
jours ah parauant entre fept & huict 
furent veus fur la mefme ville trois 
foiren fa clarté ordinaire , les deu 
couleur de fang, Ayans duré prefqu 


reprins fa clairte 


furent fort eftonnez , leurs çou 
bigearres: &apres eftre monftreeş qt 
rant, les deuxlunesapparantes, ou p 
drent roug Ẹ 
rayons de longue eft 
vrayelune quieftoit au milicu reter 
route acouftumee.En cefte mefme at 
George , Prince Anhalt, excellen 
iourquil trefpafla , lon apperceut 


la ville de Vvitteberg vne croi 


e 


Albert marquis de Brandcbo 
homme apparut es nuces en yn en 


L > “ 
corps de cel homme, lequel paroi 


çatout p 
ES 


puis on en vi 
difparutpeu à peu. 


tequatre  aparurent par deux foi 
leils. Le premier iourde Feurier 
rons de Chaalons en Champagne 
grand embrafement de feu, q 
couchant , en forme & figure dy 
courbee comme yn iflant, L 
& dardoit de toutes parts des efti 
quyne maffe de fer fortant de 
fur laquelle les: forgerons fr 


kuns adiouftent que cefte torche 
Lune, & monftroit à l'vn des bo 


une, 


arcs en ciel,les plusbeaux qu'on enft oncq 
{a fe monftral’efpace de demi-heure, & le 


s comme fang , puis s’eftans € 
endue, finalement difparurent: la 


deuant la bataille donnee entre Maurice 
urg, Pimage dvn grand 


marteaux , le plus fort qu'il ferot 
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ues veus. Ce- 
Soleil ayant 
a fa courfe. Dix 
heures du matins 

foleils : le vrat €- 

x patelies auoyent 
es tout le iour, fur 


le {oir on vidtrois lunes, dont rous les habitans du lieu 
leurs eftoyent du tout 


ielques heuresidu- 
arafelenes , deuin- 
fpandues en 


nant fa fplèndeur & 
nee decedale Duc 
t Theologien. Le 


de nui& au ciel fur 
x bleue. Quelques tours 


Duc de Saxe & 


droit de Saxe. Du 
Foitnud, commen- 


premierà decouler du fang goute apres goute: 
d fortir des eftincelles de feu, finalement il 


Av mois de Ianuier mille cinq cens cinquan- 


sen Saxe trois So- 
fuiuant, es enui- 
, fut vou en l'air yn 


qui tendoit du leuantau 


ne torche ardente 
e feu craquettoit, 
ncelles , tout ainfi 


la fournaife ; & 


apperoyent de leurs 


t poffible. Au- 
aparut autour dela 
uts la pointe dyne 
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lance, Le dixneufefine ioûr de Feurier furent venes # 
Nebre deux croix de couleur bleue au ciel, Et le mefme 
tour à Griefen en Thuringe, Pon vid dedans le Soleil, 
qui luifoit clairement, vne croix bleue; fi grande qu’elle 
Couuroit touté la face du Soleil. Des deux coftez 
clleauoityn grand cheuron de feu auec diuers cercles, 
Leneufefneiour d'Auril,deéflus Sultzfeld,à demiioui- 
nee pres de Schuinfurt > Ville imperiale, furent veucs 
e nuit deux Lunes. Au mois de Mars precedent eftoy- 
ent apparus des Soleils de ditérfes grandeurs aucc 
quelques cercles > En Bauïitre & es pays voifiis. Pre- 
micrementle fixiefiire tour de Mars , Entre huit & neuf 
heures‘ dn:matin , fürentveus deux Soleils auec l'arc en 
cick Le23.iourdn:mefne mois enuiron vne heure a- 
prés midi ceuxde Nuremberg en virent autant, & d'a- 
antageVnautreaic versoccident, & les Soleils enclos 
de cercles tout-blancs aparurent trois heures durant, a- 
uccvnlongcheuron ardent, Le'h üitiefme iour fuiuant 
On vid trois Soleils à Reinsboure. Leur commencement 
futenuironvne héure aprés midi. Entrédeux& troisils 
fe monftrerent clairement, &finirenr à 4. heures. Ils 
fettoyent des rayons dyn cofté comme dyne Comete, 
celui du milicu vers Séptentrion, les deuxautres à PO- 
tient & àP Occident. Au mois’de Mars de la mefine an- 
nec;fur diuerfes villes Alemagno, entre quatre & cinq 
heures du foir, furent veucs au ciel diuerfes fortes de 
croix furnommées Boureuignénnes, mais blanches & 
aucunement touchantes les vnes aux autres, Le ving- 
troific{meiourdu méfne mois, yn peuauantquele So- 
leil fe couchaft furent veucs deux parelies e Tuironnez 
anec le Soleil d'vn fortgrand cercle, Deflusley ilage de 
Blech;non gueres/loin deNuremberg,apärut l’onzie{me 
tour de Juin vne baguette de couleur de fang au trauers 
du foleil, auecdes eftoiles où boules de couleur d'azur. 
Incontinent apres furent veus deux efcädrons de gens 
armez, quiauoyent des cornettes bleues lefquels deux 
heures ‘durant fe meflérent en furieux combat les 
yns contre les autres , au tréfprand eftonnement de 
pluficurs qui virent le commencement , la fuite 


& la fin 


la fin de cete apari 
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& la fin de cefleaparition. Le treiz 
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difparut. 
En la mefine annee à Friberg 
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vers la for 
tes pieces, lyn d 
e ftature que la 
rt luifante, & 
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autre ville nommee Zopedele Soleil leuant aparut fota 
ge comime fang ; ayantau deflusvn palais magnifique; 
lequel eftoirt tout en feu. Aux deux coftés du Soleil Pon 
yoyoit deux hantes colomnes fott artiflement façon- 
nees, & de rnefine couleur que Parc eti ciel sil fembloit 
que leurs foubaflemens toüchaflent la terre, & senten? 
diflent fort en largeur, Le lendemain le Soleil fe leua 
auecyne couleur palle; & ce palais eftoit au deflus fort 
reluifant. Auff les colomnes aparurent,mais non fi bel- 
les & longues queleiour precedent. 
Le dixiefine iour de Féurier mil cinq cens cinquanté 
cinqfutent veus trois Soleils à Vinaire en Saxe ; & lé 
teizicfme de Marsaparut au ciel es quartiers de Turin- 
ge yne elpee flamboyante: L'onziefine icar de Ianuiet 
1556. vers les montagnes qui ceignênt d’vn cofté la vil. 
e d'Augsbourg, le ciel s'ouurit, & femblafe fendre; 
dont tous furent merueillenfement eftonnez: fur touta 
caufé des cas pitoyables qui auindrent incontinent 42 
pres. Carau mefmeiour le meflager d’Augsbourg tua 
dyn coup depiftole certain Capitaine aux portes de la 
ville. Lelendemain la femme d’yn.forgenr d'efpees, e- 
fümant faire vn grand butin; tua dedans fa maifon vi 
marchant. Incontinent apres {à feruante fe tua foi mel 
me d’vn coup de couftean.Vh iour apresen querelle vn 
boucher futrenuerfé mort dyn coup d’efpee : & deux 
villages furenttousbruflez. Le quinziefine iour du mef 
me mois la garde de la foreft de fainée Catherine fur 
tranfpercé & trouué occis dyn coup deharquebufe, Et 
le dixfeptiefine , Yn valet d’orfeure, pouifé de defefpoir, 
fe noya. La nuiét fuiuante plufieurs furent bleflez à 
mort par les rues. Poubliois à marquer que ce mefme 
onziefmeiourde Tanuier que leciel s’ouurityers Augs- 
bourg, furuintyn tel changement en Pair für le quar- 
tier de Milhufe en Bauiere, & vne clairté fi grañde apaz 
rut de nuit ; qu'elle efteignit la fplendeur dés chandel- 
les allumees en chambres & bôutiquessfi que. trois heus 
res durant cèux qui voulurent travailler n’enrent be: 
foin d'autre lumiere que de celle qui les efclairoit du 
cicl. Quelques mois apresle ciel aparut ouuert en vå 
autre 


) 

(at 
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teints & runer, O: 
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uecle cimeterre e 
gui portoiten fon 
fi rudement fur Pau 
fant, qu'ilfembla q 
tombaft du ciel en 
veu arcen ciel aue 
bouts d'icelui deux 
ourg fut veu au cig 
omau mois de Dec 
tebergen Saxe le | 
leils, & vne nueetc 
efendueen arc, le 
Les parclies, Quat 
yent efté veus entr 
Quantaux figni 
mentiónnees ie ns 
plufieurs ont rem: 
nommemehnt de LI 


A) 


s 
e> memorables. < 
autre endroit de Suaube , dontfortoit telle 2bondañce 
défeu, queplufieurs en deuindrent muets depeur, Ily 
eut quelques bourgades & villages qui en furent at- 
teints & ruiner. On vidaufli au ciel des femblänces 
de Chameaux , lefquels deuoroyent des hommes ar. 
mez. 

En diuers iours& mois de la mefme annee 15564 fu- 
rentremarquecs autres aparitions 3 comme en Feurier 
furent veus au ciel furla Comté de Bœts des armees à 
pied &à cheüal qui combatoyentfurieufement. Au mois 
de Septembre fur vne villette du marquifat de Brande- 
bourg , nommee Cufkrin, enuiron les neufheuresdu 
{oir,on vidinfinies mmefches de feu faillans du ciel, 
& au milieu deux grands cheurons ardans, Surla fin fut 
entendue vne voix criant, malheur, malheur àlEglife. 
Nous auonsdit ci deuant quel’an1s36.auoitefté veu en 
Éfpagne vn combat au ciel de deux ieunes hommes. 
VVolfeang Strauch de Nuremberg efcrit que Pan 1556. 
far vne ville de Hongrie qu'il nomme Babatfcha fut 
veue le 6. iourd'O étobre peu auant Soleil leuant ; la 
femblance de deux nuds combatans en Pair 2- 
uecle cime & lebouclier es bras, Celui 
aui portoit uclier vnaigle double chamailla 
fi rudement fur l'autre;dont le bouclier portoit vn croif- 
fant, qu'ilfembl uele corps nauré de plufeurs playes 
tombait du ciel rre, Au mefme temps & lieu tut 
veu l'arc en ciel auec fes couleurs accouftumees, & aux 
bouts d'icelui deux Soleils. Non gueres loin d'Augs- 
bourg fut veu au ciel le combat dyn ours contre vn ly- 
omau mois de Decembre en la mefmeannee:& àV Vit- 
tebergen Saxe le fixiefme iour d'iceluimoistrois So- 
leils, & vne nuce tortue, marquetee de bleu & derouge, 
eftendueen arc, le Soleil paroiffant pafle& trifte entre 
Les parelies. Quatre mois auparauant trois Soleils auo- 
yent efté veusentre Ensheim & Bafle. 

uantaux fignifications de toutes ces aparitions fuf- 

mentfonneesie n’yentre point. Depuis celte année-là, 
plufeurs ont remarqué en diuers climats du monde, 
nommémient de l'Europe, desautres merucilles au ciel, 


{ 


64 Hifloires admirables 

iufques au fiecle prefent, En d’autres liures nous potit- 
rons faire mention d'icelles, Pourle prefent, nousre- 
prefentons celles que Conrad Licofthenes a recueillies de U 
Tob Fincel,de Mare frycfeh,& de plufieurs autres, en fon 
grandwolume de Prodigiis gy Oftents. Quant aux come- 


#'eluanouir;& 


grenouilles 


Y 


e i 

y j Do souuement crolfoi 

tes, pluyes de fang , srefles prodipieufes, & autres mer- Ponpe RS ï 

i : i nou 0 | urs, comme Aui al 
ueilles du cich, nous en parlerons en leurs endroits leurscomme 

la Lune,& au refus 


propres, 


CPP ET IT DE. BOIRE 
de manger perdu. 


N° y s auons veu en certaines maladies les patiens 


auoir tellement perdu l'appetit de boire & de Fe: í 
manger , qu'ils ne prenoyent aucune fubftance qui va- || quelques hiftoi 
luftleparler. De ce nombre fut vne nonnain an con- || appetits dec 
uentde fainéte Barbe à Delft, laquelle eftant tombee | medecinsrenden 


malade de la iaunifle, Pan 1562. demeuraauli@ malade | 
fix fepimaines entieres fans boire ni manger. Tout ce || 
temps elle ne toucha nourriture quelconque ; fors || 
quelques grains de citrons , qu'elletenoit en fa bouche, 
& fucoitpar fois. Le pere de ce conuent my mena non 
pourle medeciner > mais pourlavoit comme par mira- 
cle , à caufe d'vne fi longue abftinence. Maisle lende- 
main dema vifte elle trefpaffa. Orce que radioufte, 
eft digne de plus grande merueille. En la mefine ville 
de Delfrie vifirai,acompagné d’vn Chirurgicn, certai- 


ne fille malade, aagec de vinetfeptans & demi , au mois tcomme 


de May Pan1s66. Depuis laage de feize ans elle mauoit jeune homme, l'en 
bougé du li&, n'ayant mangé par iour depuis ce temps, | lchardeGn col. 
“quvn bien petit morcelet de fromage fec du pays, com- Canne fi 47 i 
me affermoit fa garde, & n’auoit eté pofble lui faire Ma mere nue 
aualler bruuage quelconque, encores qu’au refte elle de man po 


vrinaftaflez : elle n’alloit à fes neceftez qu’en hui& tent q 
iours vne fois, Outre plus elle eftoit aueugle nec, de~ 
nint hydropique enlaage de vingtans, puis cefte cau 
sef 


luecs,acco 


Res & vi 
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ruint en fon ventre vn bruit comme de 
ad nombre dont on oyoit le 


s'efuanouir,& fi 
grenouilles viues en g ) 
rLaccompagné d'ynfouleuement & abaiffement mer- 
nt que maugre que ren 


ueilleux de fon ventre;tellem 
euffe,ma main mife de us fut fouleuee fort haute, Ce 
mouuement croiffoit en pleine lune auec grandes dou- 


leurscomme aufi au flus de la mer:mais au dectoilt de 
la Lune,& au reflus de la m 


r, elle fentoit quelque alle- 
gement. Ce mouuement lui duta 7.ans:& de dix en dix 
fepmaines elle auoit {es flueurs , comme fa garde me 


dois aw 18.liw de fes obfers 


confefla. P.Foreft Medecin Eoll 
uations RELS. 


STR A INGES. 


i ne fache 


1e perfo 
T ques hifto 
appen es certaine 


UErOnS quel ques 
ex emples pour” fi nt en la confide- 

ation d'iceux & c dre ue ie ataenda de res 
r Dieu en tant de merueilles, 
pecial denombrement de tels appe- 
que les vifages& conditions 


desfemm nesenceintes ; enay veu vneà qui etant fur- 
uenu l’appetit de mordre bien ferré vn ieune homme 
furJe chignon ducol,8& pour s ’eftre quelque peu abite- 
nue defatisfaire à ce defirfurieux, commengçaà fenti 
des trenchecs , & infupportables douleurs de ven 
Pourtant comme yned 
ieune homme; Pempoigne,& fi 
Ja chair de fon col, qu il en cuidamourir, L. pines am 
Comment.fur le 27.lsnde la cité de Die chatas. 

Ma mere me portanten fon ven appetitlui vint 
de manger des cfcreuifles, Elleen enuoye prompte- 
ment querir ; & PaA la parience qu'elles ful dent 
lauees,2écommodees &cuitts, a. à lesmange 
crues & viues ipfques à ce qu'elle euft ai ouni ce def, 
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{efptrec clle fe ierre deflus le 
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fi auant les dents en 
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T'réneahelle an 7 Lisich,s.du moyen de gnerir Les maladie s partis 


calieres dw corps humain. 
Vne Alemande de Mifhe enceinte voyât ynieune cő~ 
pagn6 foulon qui auoit les iambes nues;aäpproché de 
trement,& à belles dentslui empoigne vne iambe, & en 
emporteYn lopin dechair. Il endure que par deux fois 
elle le careffe de telle forte: mais voulant y rétourner 
pour la troifiefmeil refufe& fe retire. Ea Pauurette a- 
couche quelque tempsapresde trois fils, deux defquels 
eftoyent vifs & vigoureux;le troifiéfime mort, George le 
Fenre an 3.1is.des annales de Mifne èn Pan $06. 
Quelque autre enceinte, conuoiteufe de Pefpaule 
dtn boulanger, qui portoir fon pain au four , rciettoit 
toute autre viande ,& ne penfoit qu’à celle là Son mari 
defirant ła contenter, faittanr que le boulägér/moyenà t 
certaine fomme;accorde que la femme talte de celte e£ 
paule conuoitee De fait ilfouftinr deux viues atteintes 
de fes déntsimais elle l'anoit pincé fi rudement quil ne 
voulut pas fouffrir vne troifiefme charge. La femme de- 
meurce en trop grandappetitacoucha de troisfils, deux 
viuas,le troifiefme mort, Langius en l'epiftre 12. du tome 2. 
En vn village non gucreloin d Andernac ville afize 
fur le Rhein, apartenant à l’'Euefque de Cologne , yne 
payfänfe enceinte & defgouftee eut fantafie de man- 
ger de lachait de fon mari.Sonappetit’enflamma fi fu. 
rieufement ; qu'elle lemità mort,mangea la moi 
corps;fala le refte:puis toit apres; la rage dé Pappet itpaf 
fee , confeffa franchement le tout aux amis: qui ecr- 
choyent par tout le defun&. £n la mefine epiftres 
A Lamberg en Silcfie,ville de ma: aiflance, vn hom: 
me fortañt du bain les jambes nues ducc des pantoufles 
en fes pieds, fut fuiui d’yne femme enceinte ; laguelle 
defireufe de tafter de telle viande, fe lince par derriere 
aux iarrets de lhomme,&lui empoignant à deux mains 
Fvne des cuifles lui emporta du talon yn lopin de chair 
à belles dehts,& l'auala,quoi que l’homme criait à Par- 
me&au meurtre. Car elle ne lafcha point fa prife qwa 
pres auair fait le coup: Là mefine. 
Je ne puis paller fous filence çe quicftauenu àla cori 
cubing 


du 


tentendu p 


tellemen 


anguilles vines ahs 
kh ville de Delft y 


peau d'yn mouton | 


d'Alcmartaquelle f 


dram dont les mate 


temmes | 
kles enfans. P, Fy 
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ine de certain gro and Seigneur laquel elle-mangeoït 
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ftouppe;preltes à filer.E ftant tombce par cs appetit en 
e d’eftomach ; vnewic ille mapporta de fon vri- 
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rine;ic 
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courir le 
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edepuisthacun meregars 
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ne;ayant entendu pa 
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lui fs refponfe que la 
fa bouche qu'ane 
fpection del 
bruit par toute la 
ce qui fut tellemer 


raua ant qu’ 


r nommee Ge- 
e de Heidel- 
fort auanten fè 
elque pie- 
tendu long temps; & ne pouuant 
1 ce; elleempoigh 2 10orceal, pranc 
boucher delelni pefer. Ce lourdaut le lui atrache 
> autre femme pro- 
meuë; que le fang 
He r le nez, Vou- 
enfant quel 
prainte esqu ’aubout de quel. 
ne- accompli elle fe déliura 
leure d'embas,& vefcut ainf 
smourut de pekte: Mi. Taques 


mains ;le pefe & le 
chaine:donr celle-ci 
commencei 
lantle torche 
le auoitenrece 
ques fepmaines & 
dvn fil Is qi ui 
difformevr 1 4 
sen fes 
conu de sfe mn 
g jilles viues,fans rien laiflk 
ka ville de Delft y en eit vne qui mang 
peau dvn mouton auec lalaise. V 
d'Alcmar rx aualoit à pleines 
telots fe feru M 
e fi ceuttefté quelque potage b bier 
ne- pas feu 


As de Medecine 


dram dont les ma 
leurs nauire s;comm 
aprefté. Tels appetit 
lement les femmes enc intes;mais mefines les hommes 


& les enfans. P,Forefljab 18. 
Marie fille de Pierre Saéboutichtañt enceinte mägeoig 
BZ 


ieux ne tourme 
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de lacroye'en trefgrande quantité. Lamefme, Nous pouts 
rionsalléguer diuers exemples de femmes qui durant 
leur groflelre en lieu de pain& de bonnes viandes n’ont 
mangé que de la terre, dés cendres & charbons du foya 
et,du plaftre pinté au long des murailles , du {lpeñtre 
des caues,deslimaces, houle poires, pommes; pru- 
nes nullement meures; & quand leur ap petit n a cité 
faoulé entierement, leurs enfans en ont porté la peine. 
Et quant aux fignes& marques, à p eine de cent enfans 
s’en trouucra-il ‘dix,q qui wayent quelquemonitre de ce- 
fte violente pafion jap meres ) 

Quelquesfois, fi en telsappetitslesfemmesenceintes 
n obtiennent foudain ce dont el Iles ont enuig, € lles şen 
fentent mefmes long temps apres eftre deliurces.En v n 
village nommé Schuueden en l'Euefché de Fulde, 
trounavne femme erofle qui pañlant cheminrencontr: 

yn pefcheur, lequel elle ‘pria de lui vendre tout ce 
quilauoit prins: def poiflon, Mais le ruftique pefcheur 
la rebuta fans fe foucier de fesinftan atesrequeftes.Eftant 
rerournee fort trifte en fa maifon, ce fut à pleurer 
rement, pour auoir efté ainfi fruftrec de fon defir. Là 
deflus elle fent furuenir foudainentent en foy yn extre- 
meappetit de boire de Peau : mais plus elle en aualoit 
plus Penuie croifloit : tellement qu’en yn iour, elle but 
plus de trente liures d'eau,qu’ellerendoit toft-apres par 
vrine, Cefte auidité d’aualer de l’eau lui dura mque sau 
terme de fon enfantement. Eftant en couche clle. beu- 
uoit tousles iours vingt liures deau. Six mois apres elle 
continua de boire par chafcun iour fans int crruption 
quatorze liures d’eau;puis-vint me demander auis &re- 
mede à cefte pañfion,accomp agnee d’autres femmes fes 
parentes & amies,qui : auec elle me iurérent cefté extra 
ordinaire beuucriceftre veritable. #1.Taqnes Oeth. medi- 
ein en fes obférmations. 

Lafemme du m: 1pnifque Francifque Barbarin ,en y= 
ne fiene grolle fe ma ıngea à diuerfes fois enniron 
vingts liures de poiure, fans auorter. Apres fon a 
couchement lui reka vn fluxde menftrues chaletigiies 

& lubas 


1+ 


Arc Schutil 
le contreyn 


ns armes co 


fus hi cest 


portoit ce pe 


fon poig nard ne | 
ce ption quelcon 
reléruer fa perfon 
mailre Eso 
puns & tuez p 
| f peiug 


TES 


eÈ m emor: ables. és 


vn vlcere en la matrice,dont 


& if 


briles, qui lui c 


elle mourut. M.N de Florence 4 chapitre 36 du 4. traités 
Je rmon $e i 

Pay veu vne For à qui ceft appetit ext aordinai- 
re & defreg ra vn anentier chre releuee de 
geline: ce qui lard pa pepe tique & fort mai- 


. Gefnerenl'h iflorre des 


AIA SA 


ASS 


semeraire pur. 
Ar c Schutingiuscitoyen de À 
le contre yn autre dela melme yill 
Ans armescommenc & prouoquet 
"approche , luy ar fpee,& d'icelle lui 
donne huict coups dedans leco rps, dont il meurt fur la 
pl laca le vingt ci nquiefme iour d'Aouft 164. G. le Fel 
ure an 3 „liure des A ales de A 
} is,tolerez de noftre temps, notamment, 
au royaume de France il ek fouüent auenu que les pro- 
uocatewrsontefté tuez fur laplace par les prouoquez. 
Jl ny aura gue € ce le&teur g celte fe&ion, qui ne fe 
fouuiene depluf amples diuers, Dicu iuge & ek 
redo le p 
11 ny a pas long remps qu'vn genti -homme François, 
,pourl adrefle qu'il fe fentoit auoir aw 
rvnpoignard, & grauct 
D'ordinaire it 


n IOUL >. fon poi 


ne ayant querél- 
e,& le renco n- 


fort qu ucrelleux 
maniement des armés ; tt for 
furicelui ces mot 


folaftran 


P )OItOIt CE poig 
onard tombe,& lui deffu 
dans la cuiffe qu'il en cy wir, Je ne fçay sil de- 
pt plus fage pourta nt puis apres,mais chacun voidque 
fon poignard neler as, Auf n’auoit-il fait ex- 
ception UT en Pefcriture. Au moins deuoit-1l 
reféruer fa a perfonne > 8 faire grauer ie ne re pecte que mors 
maiftre. Es guerre sde noftre temps , infinis ont efté fur 
prins & tuez par leurs | prof s'armes.' De quoy les 
guerriers peûuent faire des liures ; Sils Y ulent en 
E3 


tel coup de- 


70 Hifloires admirables 
prendre le loifir, 
BRRRRRPEREREENEE 


a af ar 


APVFALEVRS. 
Hifloires merweillenfes de certains y quì ont anale par la gorge 
en l'eftomach dinerfes chofés efranges, gp de ce qu S'en ef} enr 
fiint 


j C vEuvnhomme;qui pouf vn Hardaualoit des pie- 
ces de verre,de clous de fer,& autres chofes en quan- 
tité: puis incontinent apres en fe ferrant le ventre il 
rendoit le tont parlabouche.Lemefme > pour yn coup 
auala quatreyingts porreaux cruds, A telles gens le yen- 
trefert de fac,& font du naturel des plongeons. Cardam 
vu linde la dinerfité des chof&s;chap.40. 

Nous auons veu à Ferrare yn ie ne {çay quilequel 2- 
ualoitcuifoit& digeroit des morceaux de cuir des pie- 
ices de pots de terre& de verres caflez ; tellement que 
chafeun le furnommoit FAuftruche : offeau qui digere 
le fer comme nous auons fait lefpreuueen vne, laquel- 
leeftoit en la ville d'Anuers, Amatu Portigais y em læ 


de; xiefme cepturiesenr, 69. 


Il mefounient anoir veu en monieune aage vn ca- 
pitaine Aleman en l’armée de France, lequel aualoit le 
vin fans mouuement qu elconque de la gorge. Cardam li- 
tre 8.chap.40.de la drnesfité des chofes. On a veu plufieurs 
Comediens &enfans fans fouci dé noftre te mpsaualer 
le vin &la viande, ne plus ne moins que s'ils Peuffent 
tetté dedans yn fac, toutee qu'ils auoyent, mangé & ce 
fans effort quelconque, 

3 ; 


y conu certain perlonnage,qui pour yne piece d’ar. 
gent aualoit plufieurs cailloux , puis les rendoit par bas 
prec fes excrements, 
de Lor. 

Certain icuņe garçon mendiant alloit par les portes 
de Bafle, il yaquelquesannees, gaignantfà vie par vn 
miferable moyen: car pourdeux deniers il aualoit for~ 
FE Picrres qu'il trony oit , & des noix entieres , dont 
il remplif 


«Abraham de Porteleones dialogues 


feruation 
De noftre temps 
d'heuresà certaine 


da cinqu 
corde ; & pror 
Elle penfant 
homme Ve 
de quel 
tant plus braue,& 


lui con 


poin 


sdois 


dedans vn fac.P 
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Ñ rempl lifoit fon ventre, tellement qu toucheron les 
entendoit s'entrechocquer, comme felles euflent'efté 
rendant le tout par la bouche, & les 
lauant, illes aualoir derechef ou! d'autres felon qu'il 
plaifoità ceux qui lui donnoyent qu ueaumofne.An 
Fribourg; où il 


bout de quelques mois iele trouu AF 
faifoit le mefme meftier. Maisie n’ ai peu fçauoir depuis 
qu'il eft deuenu.M,Felix Plater Medecin à Bafle s en fes ob- 
feruna ations. 

De noftre temps , vn Efpagnol en 
d'heures à certaine courtifane de Ve 
s perles, auec vne croix d'or garnie de cinq 
ecieufes , &le cordon à quot tout cel 
t follicitee fort pour en iouir , elle tous 
; u poids de l'or ce plaifir illicite, lui deman» 
da cinquante dard or pourvnenuict. L'Elp agnol ac» 
corde ; & promet auant les approches de Les lui conter, 
E lle penfant auoir attrappé ce pigcon prie vn gentil- 
ho a yon qui len enor de l'accommoder 
le à femme , afin d’ aparoir 
le Cailar lequel voyant 
te efcus.Puis l'ayant eu en 
fapu ufi nee profondement endors 
te,ofta le collier à la a les perles, ltcroix & 
n:puis fe retira de matin, laiffant fa courtifanne 


apres de fa perte auec le Venitien, 4. 


Aoutit en peu 
arkntet el- 


pen- 


de € ql uel igu 
tant nr braue 
cefe proye mie 


on Anatom e,ch3 +3» 
joit aualé 1a pote 
Pauoitrendue parle fonde- 


Il m'a Ks dit q 
rompue dvn coufte 
ment, P.E oreft gu 15. 


5 P n 
e de [es obferwairons y Jecr s L ans 


1 fol nommé Guyon, 


ranchante , delon- 


Ge jours 2p 
ni 

coup A aACCle 

; Toutesfoisi i ï refc h aka za. Plufieurs gen- 

tonsla lui virent aualer. M. eÆmbroifa 

Il yraconte v= 


ci. Cabrol 


isdois 


bea 


tquatriejme liure chapitre 16. 
ne autre hyftoire, que 'adiouferayà 


72 
Chirurgien de 
certifiésque François Guillemet Chirurgien de Som- 
micres, petite ville à quatre lieuës pres de Montpellier, 
auoit penfé & gueri vn berger, auquel des voleurs a- 
uoyentfaiét aualer vn coufteau, long de demi pied le 
manche de corne,de la grofleur dyn poulce, qui fut le- 
{pace de fix moisen fon corps;fe plaignant fort à caufe 
des douleurs quile rendirent fec & fort maigre, En fin 
lui furuint yn apofteme, au deflous de laine , iettant 
grande quantité de pus fort puant& infe&. Par cefte 2. 
pofteme,en prefence des officiers de iuftice; fut tiréle 
coufteau,lequel Monfeur Toubert, Medecin celebre à 
Montpeflier, garda en fon cabinet, comme chofe 2dmi- 
rable,memorable, & monftrueufe, Ce que pareillement 
Jacques Guillemeau, Chirurgien juré à Paris, m'a affer- 
mé auoir veu au Cabinet dudi&Ioubert, 

Adiouftons encor du mefime liure & chapitre deux 
autres hiftoires dechofes aualces, par imprudence, non 
Moins memorables que les precedentes. M. Antoine Be: 
niuenius, Médecin à Florence, efcrir qu'vne cértaine 
femme,auala vne aiguille d’airain,fansenauoir fentiau- 
cune douleur, Pefpace dyn an, fcelui paffé lui furuine 
grande douleur au ventre, & pource euft Paduis de plu. 
fieursmedecins, touchantcefte douleur : fans leur faire 
mention de l'aiguille aualec, Nul n'ayant {cen lui don- 
Ncraucun allegement; elle vefcut ainfi Pefpace de dix 
ansen fin defquels tout à coup cefte aiguillefortiepar 
vn petit trou pres le nombril > & fuë guerie en peu de 
temps. L'autre hiftoire eft d’yn efcholier nommé Cham- 
bellant,natif de Bourges, eftudiant à Paris au College 
de Prefle. Icelui anala yn cfpi d'herbe nommee Gra- 
men lequel fortit quelque temps apres d'entre les cotes 
toutentier, dontilcuida mourir, & fut penfé par Mef. 
feurs Fernel & Huguet, Docteurs en la faculté de Me- 
decine. 
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Nous anons par potions con enables, lenientes , puis 
tes gueri vn feruiteur de Madame de la Val, lequeł 
auoit aualé vne clef de fer:& vn fol;lequel en la ville 
ars qu'yn efcrimoit deuantle Roy, recueillie 

detere 


í f $ | 
imonfieur le Marefchal d'Anuille n°2 


deten la pointe 4Y 
c, & qui Colt 


cedy 


al ; y 
quel lui furu 
fieurs autres vne coli 


s'en retourner 
fton debois, P. F 


yant certain 10u 


entiere &\ 


goulu; lequel auala 


cie à la fume, 
meura en la gore! 
peult y remedier, 
quelconque 


j 
autout eltoupne 


que le morcean c 


e memora bles. 


Pyne elpee , laquelle! ilauoitfoudain 


de terre la pointe 
aualce, & qui ekoit pretque 
Mont. au 19.chap» de faCh 
Quelgw’vn, Fonnefça 
bakte ton de longueur 8 & grofleur | 
pace d’vn an entier ] 
uruinten cer cain lieu ou il eftoit al 
es afpre ; quile contraignit 


pied de long, 


as fon corps» “en fin du- 


ec plu- 


quellui 
feurs autres vne colique, tre 
genrçtourner en fam aifon ; où il rendit par bas ce ba- 
fton de bois. P, Foreftenla 2 Sannotation Jir -le 15. li 
fes obfernations Med 

Uly tà 


nales. 

ich vn pecheur bien c A 
aler vne anguille viu 
G f 1er 3 p4 srlant “a Al pilles 


in iour olè 
ie paren |: 
au quatre liure de fon hif 

“En a cour de l'Empereur 
goulu, aie auec vn g 
harene tout er. Eten la ville d'A 
de cer yal 


ya 
entiere 


debiere vn gros 
mar en suis 1- 


gvn trai aua sois dalers d'ar 
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ft an mejme Lure Q eni 


ES SYIVANTE ES SE 
wers ou fè font trotnek, plal 


prudemment en autrement ont anale des chofes qr 
nt en] WI diners 


LlLeYrs y dont fe J 


demeurees en agog 
fafthenx gy pitoya! 


1e Hollandoïfe aagee de. cinquante ans 


ant vn four de trop grand ap- 


:mit en fa bo 


E à la fumec,&l 
meura en la gorge, & y fut trois IOUT anen AASIN OA 
pe uft y remedier. El lle ne pouuoit prendre nourriture 
ve à la viande & au bruuage ekant 


quelconque, € pc 
dutouteftouppé. M'ayant en fin appell lé, 1e defcouuris 
ppliquay diuers 


que Le morceau cltois fort ayant, & y appi 
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remedes, Elle nattendoit quela mort, 
tricfine iour,comme clle s'amufoit à b 
lait, ce morceau tomba im 
mach,au moyen dec 
35./0b,2,. 


La fille d’yn perfonnage 


Sur la fin du qua: 
uuotter du petit 
Petucufement en Peita- 
ļuoi elle retourna en lanté, Foret aw 


délaville de Delft, a 


agee 
de vingttrois ans, ayant mangé auidement des tripes 
de bœufdures & glueufes 


» quelques Morceaux lui e- 
Roupperent la gorge tellement.que lefpace de trois 
ours entiers il lui fut impoflble de rien aualer, Telui 
fis donneryn fort fuppoñitoire > & apres auoir fai oin- 
dre {on col d'huile delis & amendes douces > Puis en- 
uclopper dvn cata olafme Conuenable au mal, lors que 
Tous ceux qui lui alora N'atténdoyent quela mo: ty 
elle fut Sucrie. L} mefine. 

Vneautre fille aagee de vingthuic ans,ayant 
de Septembre 1582, aualé yn r 
nerueufe,fur es mefines dangers que la precedente, le. 
{pace de 24.heures : & finalement fo ulagee,le morceaų 
£ftant denalé en Peftomach. Iy mefine, 

Certain Petfonnage qui mangeoit à gros morceaux 
vne peíche voulut aualer aufli le noyau, lequel lui de- 
meura en la gorge;où ayant arrcité quelque peu,ce per- 
fonnace Prellé boit vn fi grand traittout dyn coup, 
qu'il pouhe ce noyau en l’eftoimach, d’où cftant deualé 
es boyaux il s'areftaau boyau cullier non loing du fon- 

ement, tellement que trois fours durant le Patientne 
peut defcharger fon ventreen fin cenoyau fortit auec 
“es EXCIMENS Auec tout tel bruit que dyn coup de pi~ 
fole que Fon lafcheroit. Mais depuis ce temps làil fut 
toufours tourmenté d'hemorroides, à caufe de Pefcor. 
cheure en cefte partie, faite parle noyau r 
poin@u,Ly méfie. 
a 7 fal PUR i À & n 

Vaeicunefile ayant mangé beaucoup de poulmon 
de mouton, & fentant fon eftomach chargé, euténuie 
de vomir. Mais le Morceau s’arrefla au haut de la gorge, 
où il falut appliquer par dedans les fers Pour auoir 
morceau quis'éltoit enflé & auoit eftoupé le cond 
dont elle cuida mourir, ML Æanlfer. Autant en 


au mois 
morceau de chair dure & 


abotteux & 


ce 
uig 
ayint à 
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oules &a i 
au qui de l'eko 


VE 
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ge vs lire 
nterneis ; | 
ý Vn jeune enfant < 
jettons dont fon per 
fentit point autreme 
mentil commença f 
de fon en bon poinË 
de ce ietton auec i 
dei vié éctelleme 
quechacuns’en esb 
Certaine honne 
voulanc vekir & a 


Pautre petite,en fal 
danger de choir au 
efpin les qu’elle au 
fauuer fon p 
ques heures en la g 
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courir ior 
nerviande ni brun: 
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ant forti, puis 
mervn bouillon, qui 


ques vn pe 
ly r 


pol 


le & po 
s boie ynor 


aécle b 


unag ces 
qu'il weftoit plus y 


lendema 


ela fis) 


de là biere auec du 


Kolle véte nön 
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wne autre qui auoit mangé du poulmon de bœuf & fan- 
s 1 “rien aualer, Elle fut fou- 
ais à l'aide des 
finalement le 


jitfans cefle, ne pouu: 


efans applic 
NE: 
ventoules &aut 


»sremedes, elle rei 
L Li: alat monté enlavor 
omach lui eftoit monté enla gor- 


morceau qui del 
r le de ML Hovlier, des maladies 


8e Les Scholiograpk 
internes 
Vnieune enfant dehuiét ans ayant aualé Pvn des 
icttons dont fon pere fe feruoit pour compter; ne fe 
fentit point autrement de ceft exces pour lo feule- 
mentil commença peu à peu deuenir grefle & perdre 
de fon en bonpoinét. Au bout d'yn anil fe defcharg 
de ce ietton auec fes excremens ; lequel fut trouué 
demi ve & tellement confumé parla. c leur naturellé, 
quechacunsen esbahifloit.. Anest. Portcentur:2,c#r.69: 
Cértaine honnéfte mere de famille de Duffeldorp; 
voulant vektir & accommoder vn fien petit enfant at 
mois de Mars 156 ayant deux cfpingles » Pyne grandes 
Fautre petireen {a bouche, furuint que l'enfant futen 
danger de choir au feu.Ce peril fit oubli la mere fes 
efpingles qu’elle auala fur ceke peur, ne penfant qu'à 
fauuer fon pet. Les efpingles lui demeurerent quel- 
ques heures en la gorge auec grande douleur. Appellé 
af rardaft de lui don- 


A 


pour ecourir,ordonnai que l'on 
ner:viande nibruuage, que py smier ie n'eufle eflay 
auec vn engin propre de tirer ces efpingles. Là deflus e- 
ftant forti, puis rentré , l'enten qu'on lui auoit fait hu- 
amer vn bouillon,qui pouffa les efpingles plus bas, iuf- 
ques vn peu au deflus de Porifice de l'eftomach. Ce 
fut nouudlle & poignante douleur. Pour y remedier 
1 it de biere , auec du beur- 

du pain de feigle , aflez 
pérantque le poids du i 
s'en leftomach, attendu 

de les auoir par haut, Ce 


TeX 


meflez parmi, 
ruuage ces eff 
qu'il n'eftoit plus pofibl a 
qui auint nop fi toit, mais quelques heures apres, Le 
lendemain iela fis nourrir de bons bouillons, & boire 
de labiere auec du beurre , puis repofer fur le cofté 
droinle véne non prefléaucc des çouilips fous fes brasa 
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& fous lescuifles, pour donner plus d'aide aux efpi 


neles 
de defcerdreaux boyaux. 


) Apres midion la leua, mais ie 
defendi qwon ne Pesbr mtalt enla tournant de cofté 
& d'autre, ainsquefansfe courber en atant ou 
clle marchaft doucement afin. c 
fenece quiauins& les rendit , 
peu courbee-Elle fur exmemement malade de ceft acci- 
denr:mais toft apresremife au dofus Tern p uiers fès ob~ 
Jeruations medic inales, fur La fina 

Vne fille Venitienne fe couchant zuec vne zie 
łonguc de quatre doigts en l4 bouche, endorn 
uala. Au bout de dix Mois;ayant efté 
mentee,elle la rendit auec fon vrine : maisen merueil_ 
leufe forme : car vne pierre de la grofleur dyn œu£fde 
poule s’eftoit concreee autour de cefte aiguille, « 4le. 
Beroift an 2 liure de fon tÆnatomic;chap.9. 

Certaine Damoifelle de chambre de fa Duc 
Tuillers fe coiffant,& tenant en fa bouche ci 
gles, fut frappee par derriere 
me dontelle treffaillit, & d 
gles;qu’elle rendit auec Pyrine deux fours apres, fans au- 
cùn dommage, Í. Langius en l'epiffre 4 du zuolume. 

A Nicumègue certain homme difiolu voulant Pyne 
des feftes de Pafqués donner du pafletemps aux au- 
tres,s’ingera d’aualer yn œufde poule entier:maisl’œuf 
fetreuuant trop gros s’'arrefta enla gorge, & boufcha 
tellement le conduit , que tout à Fheure ce diflolu 
fut efto ufté.I. K mier aw quatriefue l 
tre 2. 


arriere 

que Les efpingles deualaf. 

la plus grande eftant vn 
5 


griefwcment tour- 


hefe de 
nq efpin- 
par certain Gentil-hom- 
e peur auala lefdites efpin- 


ture de prefhigiss,chapi= 


L'an milcinq cens huitante hui@,yn autre difloluen 
la ville de Rouan, difant par goflerie qu'il n’y auoit 
Pointd’os en vn pied debœuf, fit gageure d’en aualer 
YA Cuitenvn morceau. On lui en apporte vn:il lem 
Poigne& le fourre en fa bouche: mais Payant en lagor- 
€ > le pied demeura là , fans defcendré ni remonter. 
Quelque diligence & remede gue les Medecins y ap- 
Pliquaffent, dl demeura en ceft eftat Pefpace de neuf 
lours;au bout defquels il mourut fans parler , ayant le 
vilage monftuenfement €nflé, Chacun l'alloic voir, & 
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eft,doûte Medecin Hollandois ,raconte 
ant Medecin attefte auoir veu certain 
nteké tourmenté dvnos poin- 
f out de deux mois celt 
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at Es annotations fur Lobferua- 


yne tente au fond dela 
ne, laifla efchapper imprudemment 
laquelle deuala parla gorge en leftomach, 


tion en la pauute femme, 
res auoir langui plu- 


icelle tente, 
dont ‘’enfuiuit telle indifpo 
qu’eftant deuenue toute feche,4 
feurs annees elle mourut. Le mefme en L'annotation fur la 
obférwation de ce 15 lin. 

Jl me fouuient qu'ynieune homme de Haerlem,qui 
auoitaualé des guer nettesvines(ce font petits poiflons 
de mer, qu'aucuns appelle nt fquilles ou pinnotheres) 
rs en Leftomach > & finale- 


en fentit de grandes doul 
ment mourut tout fec.En l'annotation J 
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Vnautre pourauoir aualé trois goujons vifs Pyn aptes 
Pautre , fut eftouifé du troifielime ; & en mourut, L% 
iefine. 

Certaine femme ayant fans y penfer aualéyne aiguille, | 
ne peut éftre garantie, ains maugré tous remedes ayant 
langui quelquetemps, mouruten chartré, Fp Pobferue: 
tion 27.de ce 15.linre, 

Charles Soderin auoit do fois à autie la feure fans 
caule manifelte , dont finalement il mourur, aagé de 
trente cinqans:Ouuert,Poñ trouua yne aiguille daci 
fichec dedans le foye. Bazance Chirurgien la tira toute 
denrelcé;rouge du temps & me l’a monftree; Charles 
aagé feulement de trois ans Pauoit aualee par mef | 
garde. Nernee Medecin de Florence ; ën fès obfernationsi 


AN 


BARBARES PRY- 
demment adouci: 


. OxErT de Saint Seucerin fott vaillant Capitaiñe 

en fon tempssfaifant le voyage de Syrie & tirant au 
mont Sina (pour acomplirvn certain vœu par lui fáit 
felon la deuotion d'alors ) ayant défcouuert quel- 
que nombre de cheuaux qui vénoyéent le rencontrer, 
demanda à ceux qui le conduifoyent par le faufcon- 
duit: qu'il auoit du Sultan > quelles gens c’eftoyenr. 
Quand'ilseurentrefpondu en tremblant ; que c’eftoy- 
ent Arabes , les plus hardis & dangereux brigands du | 
monde,lui fans fe monftrer aùcunemrent effrayé , & au 
contraire acourageant fa compagnie, leur dit qu'il fa- 
loit defployer là le bagage, afin que ceux-ci qui venoy- 
ent, trouuañlént le difné preft incontinent qu'ils fè- 
royent arriuez,duquelilsauroyent grand befofn ; veu la 
fafcherie que la chaleur & la poudre du chemin leur au. 
royent donnee. Tandis que fes gèns faifoyent ce qu'il 
auoit commandé;1l s’en alla au deuant, les falua d’vne 
façon fort graciçufe ( cftanc aut natuiellément beau 
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fonnage & de taille & de trait de vifage & en fou- 
ant leur ditqu’ ils eftoyent les bien venus:a on 
f pluñeurspe truchemen 
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its propos , par le moyen des t 


A qu'il menoit, e n les Re & monitrant n’auoir au- 


SUS. ayant cune desfiance d'eux, Lefquels propos ayansefté agre 
ares bles à ces brigands Å Lu ils accepterent ve lontiers 
t, Foffre quil leur faifoit tellement qu'ils difnerent auec 


lui ioyeufëmen 


& apres auoir receu quelques petits 
| prefens, s'en allerent,ayans oul blié toute ps cruauté 
|  barbarefque, &au cont 
| mens de fa bonne chere!En ce recit nous voyons d’vne 
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5 y vingt trois ans ; ; qui auoit defia fait afez bonne 
receut vn ps 


c Capitaine Sainct Martin ,aagé de 


Montagn a SEJ A 
Querelle s’eftant efmene entr 

e qu Mes, Fyn eflendlebras & donne vn ouffet à Pautre, 
vng dont lui furuient PIED ; Nae Vie eil eft etouffé, 
au & meurs en bien peu d heyre, Le frapeur eft confkitué 


Jeux ieunes homs 
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promptement prifonnier, &, appelle-on les Medecins; 
pour entendre lcur auis fur la caule dela mort de ce 
jeune homme. Les vns l’attribuoyent au coup mefme, 
difans que la matiére auoit efte efimeue paricelui :les 
autres à replecion & fuperfluité humeurs caufees par 
trop manger & boire:lesautres à l'humidité du licu , où 
le mort auoit parauant dormi par longue efpace de 
remps. Celte diuerficé auis empefcha le iuge de pro- 
noncer fenténcedefinitiue, Nousauons aufli conu yn 
wulon nommé Picrre, lequel tua vs ieunehomme gyi 
coup depoin qu'il lui donnadontte Feflomach. Ant. 


Benienins'amcent dixiefine chapitre de fes exemples medici- 


PAUN. 

Ardonin du Ferrier ieuneenfant, aagé de treize ans, 
fut legerement bleffé d'vn bafton de fauls qui d’auan- 
ture lui futierte d’vn grenier deflus la tefte. On ny re- 
conoifoit fraftureni entameure quelconque: mais le 
fxiefine iout yne inflamation furuinten la bleffeure, 
le lendemainconuulfñon &paralyfeen la cuifle droite 
& au bras gauche,auec fieure & refuerie. L'onziefme 
iour il rendit Pefprit. Fr. K alleriola erla 1. obfèruation dø 


3 liure. 


Rançorsde Lorraine, Comte Aumale , depuis 

Ducde Guife tué deuant Orleans , fut rudement 
bleffé denant Boulongne d’vn coup.delance,;quiau def- 
fous del'œil.droiét,declinant vers lenez,entra & paña 
outre de Pautre part,entre la nucque &laureille , d'vne 
fi grande violence,que le fer de lalance auec vne portiô 
du bois furrompue,& demeura dedans en forte qu'il ne 
peuteftre tiré hors qu’à grande force , mefine auec te- 
nailles de marefchal. Nonobftant toutesfois cefte gran- 
de violence, quine fut fans fraéture d'os nerfs, veines, 
arteres,& autres parties rompues &brifees par ce coup 
delance , ilfut gueri, &yefcut pluñeurs annees apres, 
tue 


] 


ciujles de note 


à Blois l'an 19 


combie 
perilleu 


t, auec ceaul 


cay 
au mouuement qu 


de atlnique inter 
phap (qui eftla vo 
lyne d'autre pat 


cordi 


id 
€ à double ch 


Ul'vfge def 


pr 
il 

c cn. àire 
mei 


êt 
es sil guerres 
rance. Hifk de nôfire temps 


tuéaués ge 


ciuiles den 


, en vne rencontre prés de 
le deflus, & pourfuiuant 


quelques fuy 1 coup de pil tole en la ioue, 


lesautres difent que c dont il tom- 


b an mortfur le cham 


ur de Saint 
noi deuant 


feu RoyHenria 


delar ace par dedans fa vif 


grofleur dyn doigt, fous œil € 
trois doigts ou enuiron ded 


fifté de plufieu us doctes 
combien que 


perilleufe, fi fu celle guerie à laide de Di 
> are 49. liu.chap.9. 
Va fe 


euin,fu 


widu fieurde Cha 
é d'yn coup d'e 


ilauoit Pyne des veines iu 


€, gen til homme 


v gorgé 


a'g en for te 
ures COUPÉS anec la 


and 


re ; au moy uint vn Bien ¢ 


itaucunemel 


iufques à ce 
Orper ndant que 
les actiroit ent re 
par la bouche, 


ainf difficiles à 
elt luyet 
lution, à rafon 


fperimatiques , 

réynir, auec ce auff c t 
au mouuement qui fe faiét en 1 
de latunique interne ; laquelle tient à celle de l'œfo- 
phage(qui eftla voye du boire & du manger) obeiffant 
lyne à Pautre par mouuement reciproque , comme 
corde à double chef dedans vne poulie : confiderans 
aufi l'vfage defdires parties, afçauoir que la trachee 
artere fert à larefpiration , laquelle eft neceffaire à la 
metrie & chaleur vitale du cœur, & que la yeine 
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iugulaireeft fortrequife à la nourriture des paitiés fu. 
perieures: Dauantage ayant cfgard à la trefgrande quan- 
tité de fang qu’ilauoir perdu & perdoit par fa playe (le 
fang eftantle threfor de nature , le conferuateur deta 
chaleur naturelle & des efprits vitaux ) & autres acci- 
dens:ie faifois mon prognoitic de mort prochaine: tou- 
tesfois fevous puis affeurer qu'il en cfchapa. Ce queie 
croy eftre pluftoft aduenu par la grace de Dicu, que pat 
moyen & aide d'homme ni des medicaments. M. 
Parésawneufiefine lin:chap.3i. 

Eftantà Thutin au feruice de defan& Monficur de 
Monteian, ie fus appellé pour penfer vn foldat nommé 
l'Euefque, natif de Paris, lequel eftoit lors fòus la char- 
ge du Capitaine Renouart, bleilé dé trois grands coups 
d’'efpee, dont l'vnauoit donñé au cofté droi& fous Ta 
mammelle, où la playe efloitaflez grande,penctrant en 
la capacité de la poittrine, & eftoit decoulce grande 
quantité de fang fur le diaphragme , qui empefchoit 
la refpiration , &ne ponuojt parler qu’à bien grand 
peine , ayant yne ficure fort ychemente s & auec la 
touxrettoir le fang par la bouche, & difoir fentir vre 
douleur extreme au cofté bleflé. Orle chirurgien qui 
premicrement l’auoit penfé, auoit du tout coulu {à pla- 
yë, deforte que rien n’en Pouuoit fortir : & le lende- 
main ie fus appellé pour vifiter le malade, où eftant ar- 
riué, voyant les accidens, & la mort proche , fus d'anis 
de defcoudrelaplaye , à l’orifice de laquelle ic 
du fang caillé, dont foudain ie fis efleuerle malade par 
les iambes, la tefe en bas, laiffánt yne partie du corps 
deffus le li& , s’apuyant yne main fur vhe cefcabelte 
blusbaffe que le lié. Eftanc ainf fituétie lui fs fer. 
merla bouche & le nez, afin que les poulmons s’enflaf 
fent, & le diaphragme s’enleuaft , & les mufeles in- 
rercoftaux, enfemble ceux delepigaftre fereferraffent, 
afin que le fang decoulé en la poiétrine fut ietté hors 
par la playe:& encore pour mieux faire, mettoïs le doigt 
affez profondenla playe , pour desboucher le fang cail 
lé, dont ilen fortit pres de fept à hui@-onces defiz 
puant & corrompu, Puis ie le fis fituerau li& ; «ps à 
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desinie&ionsen {a playe auec eau d'orge, en laquelle 
Pauois fai& bouillir miel rofat & fucré candi, puis le 
faifois tourner de colté & d'autre: & derechëf tetis efle- 
uer pales iambes, contme ahparauant. Lors on voyoit 
fortir auec ladi&è inie&tion des petits grumeaux de 
fang, Cela fait les a diminuetent ; &petit à 
pe etit ceflerent. Le lendemain te lui fs encores int 
ieion ; en laquelle r'adiouftar Centautee ; abiynthe, 
aloës , pour encore mieux nettoyer : mais le malade 
n'ayant diét toft ap qu'il fentoit grande amertume 
en la bouche 8 y volonté e vomir, ie cofu quetelles in- 


icétions amer rofitäns d'vn coté nüifoyent dé Pan> 


ire; & ne les ċontinnaip raitanit plus douce- 
ment la playe ; outre mo rance ce malade gue- 
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Eftäntainfi nauré & laiflé comme pour mort, [es affaft 
fins lui ayans ofté la bourfe & trois bagues d’or qu'il a- 
uoit aux doigts,lui, ayant demeuré enuiron deux heures 
fur la place, finalement fe leua, & comme il tafchoit de 


fe trainer, vid vn foldat acourant vers lui auec l'efpee | 


nue, auquel ayant demandé fecoursau nom de Dieu, 


cela fut caufe que ce foldat ne lui ftnul mal,ains l'ayant | 


veu en ceft eftat s'enfuit comme s'il euft eu l'ennemi à | 


dos. Surcelas’eftantyn petit trainé le mieux qu’il pou- 
uoit, voici vn fien fils aagéfeulementdehuiét ans, fuy- 
antaufi efgaré parles champs, quile rencontre, & le 
foufleuant d’yn cofté comme il pouuoit, le conduit iuf- 
ques à vn village , auquel tout le fecours qu'il peut a- 
uoir fut qu’on n'acheuapointde letuer, combien qu'il 
fuit en fi piteux eftat, & que ce pauure enfant auecques 
pleurs & larmes leur prefentaft fes habillemens, & fe 
vouluit defpouifler deuant eux, àce qu’ils fecouruffenc 
fon pauure pere., Paflant outre, tantoit debout , tantoft 
couché, Dieu lui prefenta au mefme inftant vnautre 
de fes fils aagé d’enuiron dix ans, par lequel eftant fouf- 
leué d'autre cofté, Dieu voulut qu'il 'euft aflez de force 
pouraïriueren vnautre village, laoù, non fans difh- 
culté, ilrecouura deux œufs anec quelques eftouppes, 
qui furent appliqueesfur fes principalles playes , puis 
{uy eftant baillé yn petit devin, & monté ( comme on 
peut) fur yne iument, il fut conduit à vn autre village 
augquelfa femme, retireechezyn Gentilhomme voifin 
de ce lieu, le vint incontinent trouuer: & futrellement 
affté dyne finguliere & extraordinaire grace de Dicu, 
qu'il reninten pleine vie & fanté, Hiffoire de Fravce fous 
Charles newfiefine. 


Dy ran T les mefmes premiers troublesentre autres 
batailles donnees, fe remarque celle de Sainét Gilles 
en Prouence;lé27, iour de Septembre 1562. En icelle 
fe trouuerent quelques Capitaines Efpagnols auec 
leurs compagmes , lefquels voulans tenir bon fur 
la defioute furent rudement bleffez , à cam Er 
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ftinerent à vou fouftenir left 
nues gaign quedes co 
taillez en pieces,& e 
°C Evx quifi uruefquirent te 
tles morts. Dece D 
ies, lynnommé Alfonce PAA Manric , tous ie , 
alai; Alfonce receut fept co de couftc- 
i ay abatu , & 
ui terr fe ; quare d'fceux au t entamé le tell, 
s trois autres mauoyent fait que fendre le cuir iuf- 
de AOE i fur c hafque bras on lui auoit fait qu 
g tad deux autour d'vn de Ides & du 
poignet t ceut outre-plus fix coup 
les cuiffes. . Lui & Manric auec deux cens f< 
es RS fe fauu r comme ils peurent, & 
À ile proche de là , où ils 
Manric fut bleflé de plu fieurs coups å 
>, au bras, à la poi&r ine ; aux coftez , à la fa~ 
& fut deux jours fans parol le & fans poulx. En 
f ril seftoit ierté dedans le Rhone, ou il eftoit de- 
meuré caché pres de quatre heure ques au menton 
tantoft lena int yn peu R fois faif Re plon- 
venue , & les viéto- 
à nag Plus de cent 
voulu trauerfer ce fleu- 
ait nfi que de tomber en 
lement & iufte. 
“Mas plufieurs de ces na- 
e leur defaillanc au milieu 
des ondes. 
CEvx qui elchi apperent de ni morts moururent pref- 
que tous seH NA 1 Arles, Les deux capitaines fuf 
nommez ; apres auol foufe s nouuelles morts 
entre les mains des Chiurgiens & Medecins , furent 
au bout de quelques fepmaines remis fur leurs pieds: 
mais bien marquez en diuers endroi&ts, pour s'en fou- 
uenir & feruir d'exemple à leurs patriotes, qui toutes 
fois py ont pas bien penfé. Manric auoit receu 
deux coups de halebude Gore les coites, dont 
FE 
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il ne fortit gucre de pus par les pertuis des playes :'mais | 
au bout de troisfepmaines vne grande quantité de pour- 


riture lui fortit par le fondement, au grand esbahiffe- 
ment dù Medecin , attendu que dela poictrine aux bo- 
yauxil n’y 4 point de voye commune pour le pus conte- 
nu en icelle poictrine. En celte mefme bataille, yn pic- 
ton receut vn coup de harquebuze , qui lui perça la 
tempe gauche, & fortit par l’autre cofté vn peu au def. 
fus de la tempe droite > ayant fracaflé Íe teft des deux 
partsineantmoins il fur miraculeufementgue 
cité penfé à Nifines, mais ne fe fer 
il vint à moi, & ie le fecourus de tout mon pouuoir, Ce 
nonobfant il d miCura queuple & fourd de ce coup, Ni 
te cerueau ni les tayes d'icel 
mais le boulet ayant rompu le teft auoit efté pouflé rez 
arez d'icelui iufques à le percer de lautre pärt. Au re- 
fte, à caufe du coup & de la contufion, quelque por- 
tion du fang s’éfpancheant. 6 nerfs de Ja veue & de 
Fouye, produifit obftruđion, dont: 'enfutuit Paueugle- 
mest & la fourdeffe, Vn autre, natif de Marfeilfe, & en- 
feigne dyne compagnie, receur vne harquebuzade à la 
poiétrine,;dont le bouler fortit par ledos. Neantmoins 
1l fut gueri. 

Vyn autre ; d'Arles , eut le colà demi couppé 
dyn coup de couftelas , tellement que fa teft 
befoin d’eftre fouftenue , le coup eftant donné en- 
tre la premiere & leconde vertebre ; fi profond & 
large , quon y mettoit la main toutesfois il fut 
guéri , & viuoit encores quatre. ans apres cefte mer 
ucilleufe blefleuré. Vn autre nommé Claude de Sa- 
hoye , ayant eu la tefte fendue prefque de part en 
part d’yn coup de couftelas , n'en eut iamais feure 
niaccident quelconque, accouftumé en telles playes, 
mais les os brifez ayans cité oftez ; felon que Part 

de chirurgie porte, en deux mois il fut debout, Deux 
autres, Pyn ayant eu la cuifle froiffec dyn coup de 
faucouneau ,' dont le boulet Jui fur tiré hors : &lau- 
preatteint à la cheville du pied , apres uoir beaucoup 
nduré furent gucris , fans qu'on igur coupait cuifle ni 
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4 w. de fes obfernations medecina» 
u. 10: recite cês “hiftoires fo amplement , & 
reprefente les remedes appliquez , & moyens tenus en 
la cure de ces bleflez ; lefquels nous ne A 
ns & chirurgiens, 
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cela apartenant aux doctes medeci 
quioutre les medicamens ont efoard à plufeurs ir 
conftances neceflaires d’eftre confiderées en tels ac 


cidens. 


Ex la rencontre pres de C Cifteron, vn gentil-homme 
nommé le Cader du Monikier, fut atteint dynet 
buzade entre la cinquiefme é efmecolte 
let trauerfa la pote n & fo le dos à deux 
es de l'éfpine. Auec le boulet furent tirez 
douze annelets dyne zok te de maille que portoit ce 
Gentilhomme : plufeurs autres nel dela mefime 
cofte demeurerent parmi les mufcles , entré les coftes 
& le dos, & z quelques autres pouffez iufques dedans la 
poiärine en forti ec le pus de la playe, dele- 
quelle il A gueri en I Vefpace dyn an. Mais vne & 
ar lui duii le refte Gia cesiours à caufe 
de ce coup. Le feruiteur du f 
til- homme ca Arles ; ble een ln mefme rencor 


que- 


le bou- 


doigts | 


es Chirurgiens qui td en 
ntle brasfphacele , puant fi fors 
qu'on ne pouuoir raupres , tout noir, mol, extre- 
mement froid , & le e patient tc abant defois à Autre en 
pafmoif on. Les Chirufgiens affemblex auec moi, nous 
fufmes d aduis de lui couper promptement le bras,pour 

imerle refte du corps. Ayant donc à coups de r3- 
foir defchiqueté le bras a deflus dela chair morte, a- 
uec la fcie on luy coupa Pos: & retenant le flus de 
fangauec cauteres propre , dans vn mois cet homme 


neg vint à Arle 


fur guer, } y alleriola en la aid obferwation. 


En ceke mefme rencontre, vn foldat Rron paas 
atteint au bras d'vne bale de moufquet, laquelle lui 
gaffales os & defchira tellement tout le refte ; quele 


ras ne tenoit pas à l'efpeffeur d'rn doigt » :qu il né 
4. 
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tombait. Les Chirurgiens eltoyent d'aduis de lecou- 
per, fors vn nommé Maiftre Didier Tefte , homme 
fort experten fon art , quidans yn mois guerit ce fol- 
dat, lequel ent prefques entiers & fains tous lesmou- 
uemens de ce bras ainfi fracaflé. Vn autre foldat frap- 
pé vne harquebuzade à laface , le bouler lui donna 
dedañs la bouche , & fortit par la future coronale du 
cofté gauche vers les os furnommez pierreux ; & la 
tempe gauche, lui ayant brizé :la mafchoire d’enhaut- 
neantmoins il fut pueri & fe porte bien. Certain cro- 
cheteur de layille d'Aix, seltant rengé aux armes, en 
vnerencontre réceut vn coup d’eftoc trois doigts def. 
fous le nombril à cofté gauche , lancé de telle roi- 
deur qu’il donna dedans Ía poictrine ; la pointe 
percé le dosentre la troifiefme & quatriéfine cofte 
prés de lefpine. Neantmoins il fut gueri par le Chi- 
rurgienfufnommé. Nousauons ( dit Valcriola ) iugé 
dignes de recit les cures fus decl > afin que nul 
ne defefpere en chofes difficiles,ni ne fe confie trop en 
celles qui femblent leger es : veuique:par fois nous yo- 
yons mourir celui que le Medecin s’afleuroit de voir 
bien toft debout, & refchapper lautre dont il auoit per 
dù toute efperance : & que le Medecin ( & tout autre 
qui lit ces accidens ) fe fouuienc que merucilies a- 
uicnent en telles bleffeures & guerifons , ainf ques 
autres œuures de nature, àla louange de Di Ë 
puiflant. ] 

En la guerre de Sauoyc lan 1589. & fuiuans , vnic u- 
nefoldatreceut yn coup de harquebuze au milicu du 
front dont lo boulet lui demeura dedans la tekte. Il 
fur penfé & traité par vn expert Chirurgien, en telle 
forte qu’au boutde quelques mois il retourna faire le 


meéfticrdes armes, Eten certaine efcalade cflanttom- 
bé de fort hauten vn foflé, fe caffa tellement la teites 
qu'il en mourut. Le boulet demeuré des la bleffleure 
précedente, lui fut mouué furle derriere du tet , fans 
dominäge de la partie circonftante. Aemoites de noftre 
temps. 

Vn antreen le mefinie 'guctre'ayant receu vn coup 
ag 


ieurae Bell 


€ mati 
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enla’ 


Itau tr 


g pa 
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dé hartquebuzad 
elec tefticule f 
VCIRGIES teiucules ne T 


:ndYoit, dins apres AUOIT rené oiire Nemen traité seit 


is, comme sl fait encorea pre 


teñt, 4 moire 
Pai penfé pluf icms qui auoyent des cot 1ps d'efpc 
de piftoles au trauers du corps quif ieris. Pour te 
aià Melun argentier d e l'Ambañ 
auoir vn coup d'el {pee au traucis 
] les boyaux furent tellement blef 
l fortoit par la playe affez grande 
4 nem oins ledi& 7H- 
tier fut uerl. Íe 
ho mme Pa arifien , nommé | Gi les le Maitre © 
demeurantenlarue faind dré 
en la prefence de Meffieurs Botal, Medecin ot 
re du Roy & dela Roine. Rich ard Hubert Chi- 
y ordinaire dudit Seigneur, & Ta acques Guille- 
urgién dù Roys & luré à Paris, hommes 
EZ enla Chirurgic:leq uel auolt receu vi coup 
efpee toutau trauers du corps :dont par pluficursio 
7 par la ba 1e & par lefiége, en 
rande quant eftins eftre ofier 
gucrt. 


antimpru dem vn n pilalerd har- 


gé,le laichi 4 y-melime, tellement que le boulet 
Jui entra dans \ f Tus du petit 
ventre, Les Medecin 1: Chiturs fers d “defefperoyent de 
_maisau bout de quelques tours ; ayant ) 
» „ilre e boulet parle fonde ment, & contre 
ace de tous quelque 


lleriot aen la a 9 uibj 
r ed Arles ; ayant re- 
15 de pifioler lafché S fort pres» 
fatelline garanti quele boulè le print aulong de 
la rt depuis Pyn des coftez iufailes à l'autre, 
uréles mufeles ,& palié tout outre, ilfut 
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foigneufement penté,& gueri 
mefmeen l'obferuation 8.dw5 liure. 

Vn cordonnier d'A uignon;ayant efté rudement blef: 
fé de nui&d'yn coup d’efpec furla telte, entamee iul 
ques à la premiere membrane, dont s’enfuiuirent plu- 
leurs redoutables accidents,iufques là qu'apres les pre- 
mucrs appareils, faignces & medicaments, il tomba en 
fyncopes, & fut fept iours fans parler , finalement fut 


guenu, & remis au deflus Le mefine en l'obferuation yde Ce Se 
dire. 


dedans vn mois apres. ke 


Aptoine;feruiteur de mon pere , Flament de nation, 
s'eflant chargé de vin es fefles qu'on appelle les iours 
gras, & monté en vne haute chambre de la maifon il 
s'approche des feneflresouuértes, où aflopi des fumces 
du vin,la tefte emporta le corps, tellement qu’il tomba 
en a ruë fur le paué, où il fe cafla prefques toute lates 
fte, cftant tenu pour mort:çar il ne /remuoit membre 
quelconque, n’auoit fentiment ni parole aucune, äins 
fluide & comme expirant demeura feptiours en tele- 
ftatau li&. Ce nonobftant trois des principaux Mede- 
cins pour lors à Montpellier,à fçauoir Grifon l'ancien, 
Tremoler & Faucon, accompagnez de Pierre Alzine, 
Antoine Barrelier & Nicolas le Blois Chirurgiens, le 
garentirent de la mort,à Paide de Dieu. Vray eft qu'il 
demeura prefque aucugle & totalement fourd de cefte 
cheute,tout le refte de L 
d# 6 liure. 


TE 


a vie, Le mefme en la 4.obfernation 


meurtriers. 


N docte Theologien de noftre temps recite vne 

hiftoire prefque femblable à celle d'Tbycus. Car il 
dit qu'y" Aleman eftant en voyage tomba es mains de 
quelques brigands qui eftans fur le point de lefgorger, 
ce pauure homme defcouurant vne volee de corneil- 
les, commence à dire , O corneilles ; ievous prens à 
tels 


4 
À 
gi 


el 
cefmoins & vengerei 


nlequelfe faifit d 
es refponfesle 


rité, donts'enfuit le! 
propos memo Les de i 
Conrad de la Ro 
lían premi r du na 
yant tral 
la nuié 


perceut la fery 
; en qu 
autres chofes, que 
ner vne clochette, 
cntroyent 


tendit 


chan 
ces ent 
&les tuoyént. 
vne lantern p la 
qu'il mit dedans & | 

mes preites,&: 


il à rable, gwyn p 
valetamor 


ptemer 


tit la cha 
tirer! 
cn main comme 
vaillamment les af 
tn fuite fatfit fon h 
Masilrat qui enk 


e> memorables. oi 
sdemamort, Ilfuttué tour à 
inds, qui trois tours. apres buuans en 
voici venir ynetroupe de corneilles qui 


moins & veng 


vne hoftelerie, 
feiuchentfurlefais du logis. Alors les brig nds com- 
mencerent à rire & à dire l'vn à Pautre, Ho, voila ceux 
aui fe vengeront dela mort de celui que nous defpef- 
éhafmes auanthier. Le valet entendant cefte rifee la 
ikre qui en fait rapport au Magi- 
des brigands , fur leurs variations & 
fe tellement, qu'ilen tireve- 


defcouure à fon ma 
firat lequel fe fifi 
diuerfes refponfeslespr 
rité,dontsenfuit leur execution àm 
propos memor. b es de ce T heolog: He 
Conrad de la Rofefecretaire de l'Empereur Maximi- 
lían premier du nom,gentil-homme vaillant & fage,a- 
j foret, & contraint à caufe de 


Au recueil des 


ant trauerfé yne longue 
{a nuiét furuenante de fe loger commeil lui fut poffi- 
ble,entra en vne hoftellerie dont lhofte eftoit brigand. 

Eflant en fa chambreaffez honneftement recueilli, il 
apperçeut la feryante larmoyer, & fecrertement en- 
rendit d'elleen queldangeril eftoit. Ellelui dit entre 
autres chofes, que la coutume dePhofte eftoit de fon- 
ner vne dochetre,au fon de laquelle plufeurs brigand 

entroyent au logis, incontinent vn d'entreux entroit 
en la chambre où eftoyentlogez les palfans,& faignant 
moufcher la chandelle Pefteignoit : les brigands eg- 
troyent fur ces entrefaites » qui fe ruoyent furles paf- 
fans, & les tuoyent.Conrad penfanc à foi fe ft apportet 
yne lanterne par la feruante &vne chandelle allumee 
qu'il mit dedans & cacha fa lanterne fous yn banc, tint 
fesarmes preftes,&attendit fes ennemis. A peine eftoit 
jl à table, quvn payfan entre > lequel contrefaifant le 
valetamortit la chandelle, Mais Conrad faifant prom- 
ptement tirer la lanterne & lumiere, & ayant les armes 
en main comme aufi auoyent fes feruiteurs, repoufle 
vaillamment les affaffins , en tueles ynsmétlesautres 
en fuite,faifit fon hofte au coletl’emmeine,&leliure an 
Magiftrat,qui en fait iuftice. Au mefine. 

Jiya quelques annees que Pay yeu reuër par fentéce 


Eod 
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du Bailli de Morges, fousla domination desilluftres Sei» 
gneurs de Berne , yn ieunehomme aagé d’enuiron 
vingtans , lequel contrefaifantle muet, &idemandant 
imofne aux paflans, (ous pretexte de paller chemin a- 
nec vneclochere en maïa, qui eftoitle fignal à fes com- 
pagnons (le nombre des coups leur feruant d'indice 
pour difcerncr les perfonnes au nombre & à la qualité) 
s’eftoit trouué en vingt deux meurtres ,& de fa main a- 
uoit Cfoorgé plufeurshommes. Il mourut miférable- 
ment en mngiflanr comme yn beufauquel l'on brife- 
roit les os. Extrait de mes memoires. 

L'Empereur Charles V.eftant en Alemagne , où les 
afaires dela guerre leretenoyent, fut contraint d’enuo- 
yer vn des principaux de fa Cour en Efpagne, pour a- 
noir œil aux afatres & dificultez quis’y prefentoyent. 
Ce Viceroysieune Prince fort addonné à la chaffe , e- 
ftant vniourau royaume de Grenade, àla pourfuite 
Pyne befte fauuage, s'eflongnatellement de fes gens, 
que broflant apresfa proye, à trauers vn grand bois, fans 
prendre garde à l'heure ni au chemin, fe vid en lieux ef 
cartez & pres dela nuit. Au moyen dequoiil commen- 
ce à 1etrer l'œil de tous coftez,pour defcouurir quelque 
maifon où ilpeuftfe mettre à couuert. Là deus il ap- 
perçoit yne maifonnette, & picquant celle part, prie le 
payfan qui y demeuroit de le loger pour celle nui@. 
Ce que le payfan lui accorde,ë&le reçoit en fa maifon- 
nctte,où eftoyentlorsfix perfonnes, afçauoir le pay- 
fan,fa femme; fon fils aagé de vingt ans, {a belle fille de 
nouucau efpoufce , yn valet qui gardoit le beftail du 
payfan;homme robufte & de mauuaife rencontre, puis 
vne petite fille. Le Prince defcendu de cheual le baille & 
commande à ce valet,puis entre chez le payfan , &s'a- 
proche du feu , tandis qu’on lui aprefte le fouper , fans 
foupçonner riendemal. Tous ces gcnsne conoiflant 
nullement ce Prince;lequelne fe defcouuroit à perfon- 
ne d’eux,le voyant richement veflu, de fort belle apa- 
rence , eftimerent que c’eftoit quelque riche homme, 
& penfans qu'il ne faloit laifler efchapper cefte graffe 
ptoye, commenccrent à deuifer enfemble des mpos 

cie 


pour contreb 


d 


il commente) pt 
ce Qu'il vouloitp 
ture de li&'dony 
Prince quine do: 


portun , je répol 
hellre, Aloisle 
(plaïrdteserier, 


Sburmander en f 
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à ds (pouille. Apres fonpé,ils 
e chambre, qui n'auoit 


ren 


qu yne : porte i 
gueres bien, En : 
mariee ; 


at, la belle flle, te 
nt de cè cruel complot 


ice qu'elle voyo! tde belle 


à pat 


& façon, l k 
ce qu welles auo! a SA , lui def- 


ep 


nt enfemble de nouu 


Aa Saisi ii de ce rapp 


le 


eAlusfoy ; 


pour con 
dedanslac 
de fi 10y vie \ 
veillant & 
le fille. 
Pah trau 
je tout belle me 
Gn tentrer fans di difficulté, 
il commence à prier fon hote d 
ce qu'il you loir prendre èn ce coffre c quelque couler. 
ture de Hé dontillauoit necefla sé afaire, Le 
Princequine dormoit pas lui refi pond ; retire toy 
portun ; 1e NE , &ne touuriray point. p pour cefte 
hellre, Alorslepaylan commence à du mauuais, 
{epl Jaïvdreerier;dire qui ileft oitperdu, ;qu ’onyouloit le 
gburmander en fa maifon : prend les armes, & menace 


n 
ail de Ia chafe & du chemin p Sappi 


tdelhuis, p toucke pet- 
Mais fruftré de fon atreñte, 
le vouloir ouurir, pour- 


İm- 
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derompre tout, voire de tuer celui qui.eftoit en la 
chambrette , sil ne faifoit prompre ouucrture &neie 
rendoit à {a merci. Lui & fon valet approchant pour 
rompre la porte, le fils tafchoit eñtrer en la chambrette 
par vne fencftre:& commencoyent à faire yn merueil- 
cux effort. Le Prince fe voyant reduit à l'extremiré, 
donne de fa piftole à la porte;la perce aifément, & tue 
le payfan;puistirantie cofre arriere fort auéc Pefpee au 
poing,defpefchelefls;; & court apresle valet , qui fe 
fauuc de viltefle. Ce nefut pas fau pourtant, carles 
cris del’hoftcfle, &le bruit extraordinaire qui fe faifoit 
lors, efucille d’autres bergers voifins,quiy accourent a- 
ucc leurs armes;enuironnent la maifon, crient au meur- 
tre & alarme, Le Prince fe donnant garde d'eux, patien- 
te iufques au iour,& voyant que cefte troupe de mutins 
fe renforçoit, commence à leur faireentendre qui il e- 
ftoit, menaçant de les faire tous pendre, s'ils refufoyent 
de lui faire main forte &le reconduire. uesils ne 
vouloyentle croire, qu'ils allaffent querir Ja tuftice au 
plus prochain lieu: & que s'ils n’acceptoyent telle con- 
dition,leur ruine & confufon n’eftoit pasloin. Eux 
efmeus łu langage & dela prefence d'yn perfonnage 
d'eltoffe fi diffemblable à la leur, commencerent à s'a- 
doucir:en telle forte neañntmoins qu'ils s'en faififlent,le 
garottent , & sacheminent pour le mener au Gouuer- 
neur dyne ville, qui cftoit à quelques licuës loin de 
là. Les gardes du Prince arriuans en čes entrefaictes, 
le voyansen tel equipage „furent fur le poinĝ de tail- 
ler en piéces cefte troupe depayfans : mais le Prince 
le leur defendit tres-expres, Tout ce que deffus defcou- 
uert& examiné, les complices du payfan furent punis 
felon leurs demerites. Le valet roué, La maifon de ces 
brigands futreduite.en cendre, & la belle fille fut riche- 
mentrecompenfee de fon fidele raport, 44.4ndré H onf- 
dorf en fon theatre d'exemples, 


Vn Italien nommé Francifquin, aprés auoir demeus 
ré quelque temps à Boulongne la Grafg , en ope 
es 


Jes bonnes malons: 


{ pour quélq 


Aian 
fte'tend 


fous prete ctn 


& de dez, & fous cot 


valer gui Jui fer 
trols fi 


in Hermit 
Suilfesoù durant q 
tement & anec vné 
au pay Svin 
pefen 


tYN lo! 
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de s bonnes niaifons de Gentil-homme qui fuft là, & e- 
ié honnefte feigneur, & de bon 
encés delquelles ilvloit, fut en 
in qui senfuir. Celt que 
à de cartes 


fté'tenu pour q quelq 
lieu,veu les magnifice 

fin defcouueft mener le tr 
fous pretexte de if le brelan de tous je 
& de dez, & fous couleur aufi d'etre fort défireux Qt- 
uoirtouliours nouuelle compagnie, & fe montrer me- 
foit vifirer par ceux mefme qu 1 eltoyenc 
ez en la ville. Et f tot q 
En ca Les Bean 


it a touer auec EUX, comman- 


gnifique;il fef 
nouucllemet 


ent entrez, ap 


mecs au lieu ,ilfe me 
dant qu’on ap! alt ccpenda it lec difi 


oule t 
; OU ie 1OU- 


per, ot coll 
lieu d'apptel 


affommeur , lequel te 


pou 
Franci 


nuen ; qwonditque quand ils furent pris, 8 
curent tout confeflé ; on ttouua en desprinez q 


zeou quinze corps de ceux qui auoyentefté ainhñ 
ar cet aflommeur que par fon maiftre Prani cif 
guin En fin leur fupplice fut tel, c'eft qu'apres’auair 

{té tenaillez,on leur fenditlapoiĝrine: pi on leu 


Pots foudainement le cœur; lequel on leur mont 


£ mfurmité des me 


s anciennes asecles modernes , liure 


pre 


Vn autre brigand de no oftre temps, nommé Villeui- 
ufde la Comté de : Tonnerre , menoit quant & for 
vn valet qui luif eruoit d ’aflommeur, & sk jai, Tous 


trois furent attraper finaler ement& chaltiez à Pari isde la- 
quai fouëtté,la 1fommeur bruflé vif & le maïltre roué. 


Au mefme liure, 


Certain Hermite, demeurant en vae montagne de 
Suiffeoù durant quelques annees il auoit veltu aufte. 
rement & anec vne reputation de fainter entre ceux 
duù Serilis yn ioürà Lucerne & fe logea chez: certai- 
pe femme sefue,de laquelle toit apres voulacs'acofer, 
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ou pour lui ofter fon honneur, ou fa bourfe > elle s’efcti- 
ant acourut yn yaler, que l’hermite tua, fur le chamo 
dvn coup de poignard, La vefue fe ietrant de viftefle 
hors fa maifon commence à crier à Paide, Vn påyfan 
entre dedans au fecours, &eft tué comme le valet :con- 
fequemment yn bou s de la ville, puis fon ferui 
teur, Quelques autr 15,,& deuenus plusaui 
{ez en l'auanture des p ns, s'equipperent 8 
tindrent A bien, quilsifac cagcı 


ent ce brigand, 
t parterre, ne dicautres paroles, finon . setz hab 
der_tafthen zc eftà dite, maintenant Pay deflusla 
n Chiftoive des S: ie. j 

Tn tifleran natif de Balle, Seftant adonné à desban- 
che &sourmandife, & ne pouuant, à caufe du peu de 
moyens qu'il auoit » continuer ce malheureux train, 
machina vn infignebr ndage, Demeurant fur les ter 
> d’aller à Bafle chez fon par 


res de Soleurre ; il s’aui in 
nommé André Ager rclieur de liures,homime de vieir- 
reprehenfible , & qui auoir efté tuteur & comme pere à 
ce mauuais garçon nommé Paul, lequel refould detuer 
fon parain &turcur,& pillerla maifon d'icelui, Il vieht 
le cinquiefine iour de Écurierrs63.de grand matin heur- 
ter dla porte de fon dit parain : la chambriere qui le co- 
noifloit nefoupçonnant aucun mal, luiouure, Ilentte 
en ła chambre d'André lequel eftoit encore au li@, 
homme d’aage & maladif. A la couftume du pays, André 
Pinterrogue gracieufement de la caufe deion voyage, 
comment fa femme & fes enfans fe portoyenr. Pour ref. 
ponfe , le brigañd empoi rteau de libraires 
en aflommele bon vieillard, -Cefteferuante qui auoit 
ouuertla porte eftoit vne honnefteieune fille nom- 
mee Sara Falckife, parente d'André, & qui gouuernoit 
le mefnage d’icelui , laquelle lé iour precedent auoit 
efté promifeen mariage & fiancee à. Lean Hofpinian 
profefleur enphilofophie à-Bafle.. Icelle acourant au 
bruitsfut actérree dyn coup:du mefme ma u-par çe 
brigand, puisefoorgee auec.vn coufteau trenchantdont 
lesrelieurs de liures feferuentordinairemenr. Cela fair 
il onure les coffres , trouue quelques gobelets d'argent, 

mais 


4 
maipeu de monnoye 


homble forfait;il met 


nten la cha 
| Gchéde % 
où il y 


PPT, 
Er memorables 97 


4 R 3 “ 
mais peu de monnoye, & s’en charge, Pour couurir fon 


wauec 
lembrafement de la maifon , ces deux corps feroyent 
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les payfans cou apres, le c meinentau, 
Chaftéau d'Ofenbach , où il confefe ce que deflus 


Maisvne nuict fi 
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ordinaire, il fe desfer: fon cachot, entre fubti- 
lement en la chämbre du Comte lors 
caché-deux fours, crochette 


ent; y demeu 
vn Coffre, prend vn 
où il y auoit cinq cens florins de Rhin ; & le 
te fur Le bowr. du Min, feuue palant au long 


dé ce 
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fteau,: puis deuale par yne fencftre treilliffee , à Paide 
d'vne corde debafteau qu'il y trouna attachee, & sen- 
fuità Francfort, où defcouu ‘les payfans &decelé 
au Magiftrat, le 12. iour de Feurier1570. il fut tenaillé & 
lOLÉ, La mefme. 
Deux Anglois logez enfemble prés la porte faint | 
ceau à Paris, dont Pyn auoïit quelque fomme d’ef | 
cus & vne groffe chaine dor, auec quelquesautrésri- | 
ches bagues qu'il portoit ordinairement fur foi : fon 
compagnon voulants’emparer de tels ioyaux , fi 
au`il le mena jouer vers le bois de Vincennes 
dedansles vignes fe rue fur lui, lui coupa lat 
tere &Tœfophague, lui donna certains coups de 
& penfantubien l’auoi tué, le laif 
e.Ayantfaiét cefte trahilon & meí 
neincontinent en la ville. Le nauré qui auoit 
ort feleua puis apres, & fitrant qu'ilfe traina vers: 
maifon dvn pa ] pitiéle fit penfer & me- 
dicamenter. It fu porté à Parisoù toft apresyn def 
compagnons menuoya querir pour le penfer: &trou- 
tai qu'ilauoït latr tere & l’œfophague ( gur elt 
la voyedu boire & du manger) enticrementcoupee.Su- 
bitierecoufu la playe prenant la trachee Ce, & ra- 
prechant le plus pres qu’il me fut poflible fes deux ex- 
icez Pyne contre l’autre : mais delœfophagire non, 
parce qu'il c’eftoit retiré vers lefton h:puis àfa'playe 
appliquai remedes auec compreffe & ligature propre, 
Incontinentqu'ilfutainf habillé, il commença à p 
ler; & nommer celui qui lui auoit fai&t cet exces. Le 
1er fut pris toft apres au f. bourg fainét Mar- 
& le trouua on faifi des hardes du patient, dont il 
fait conftitué prifonnic s & le fait veriñé aprés la mort 
du patient, laquelle futle quatriefme iour de fa bledu- 
re, Toft apres lemeurtrierfur rompu & mis fur lå roue 
es fai Catherine du Val desefcholiers. A4: Am- 
broie Paré as nenfiefine liurech ip:31. 
Ay xpremierstroubles yn Gentil-homme ic 
roupes qui afiescoyent Moulins en Bourbonnoi 


furpris d'yne celle maladie qu'il lui fur fort difici 
Lg 1 


ge chez vn bo 
éltefonani 


aima mieux de 


Jour à CLP 


qu'aucut 


fon ami & feruiteur, fe ha teller 


) Eo qima mieuxdemeurer en ATTIETC € 


moñftré à fon hofte 1 


q mettoit dele bie: 
- autre petit frere 


é Mais tant s'en fa 


qu’à demitellemer 


ans po 


|  loityenirauec 


ainfi mourut ii 


ies premier 
Dte e Selot t 


kerfurle champ executer 


Ç 


zvn boulanger nommé lean Mon, qu 


ircommanda à vn fign tauco 


cefte fentence » {ous pans 


fe 


e touuant 


fe difoit 


menten lui, qu'il 


il auoit,lec 
Lal egl 
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d'eftre noyé lui PE Ainfi fut-il fait : mais Dieun “ati 
refta gueres à en faire la vengeance, eftantaduenutre is | 
jours apresique ce fauconnier &vn laquay eftans entrez 
en querelle pour la defpouille de ce pe 
tretuerent {ur le champ. Ce qu’eftant ra 1ppor é au Sci 


sen- | 


gueun, iuge tres inique , lecontraignit d’auoir quelque | 


remords & de dire tout haut, qu il voudroit qu il lui 
euft coufté cing cens efcus , 


mer la vie d’vn homme innocent. r la mefme hift.lin.7. 


& que ce pauure chenau- | 
cheur n'euft point efté noyé. Maisceltor trop peu efti- | 


Qy E L QVE S troupes de payfansde C oulours, Ceri- | 


fiers, & autres lieux en Champagne, ayans fait plufieurs 
meurtres, & rauages en diu 1crs lieux, furent desfaits cà & 
là, aren de mort violente durant les 
premiers troubles. Ie mątquerai ici des particul witez 
notables touchant deux de ces troupes. L’vn voulans 
mettre le feu en vne maifon , tomba roide mort par ter- 
te, frappé d'vn coup de harquebuzelafché par vn defes 
compagnons. L'autre trainant vn pauure homme & fa 
femme à vn pofteau , pour les y faire harquebuzet, re- 
ceutauflivn coup de harquebuze qui lui ofta la vie, & 
fésprifonniersefeh: apperent par tel moyen. cAn me ne 
lisre. . Il a efté remarqué en Fhiftoire de France depuis 
F: an1560. infques à la derniere paix , que de mille meur- 
triers qui) y fontdemeurez i impunis;au regard des hom- 
mes;iln'en eft pas refté dix, que tous ne foyent paflez 
par les mainsv engerefles de Dieu, & n’ayent fait tres- 
a-al-heureufe fin. 


i AC VAS SE ROIS, EX J 
CAS ESTRANGES, Polia, e 
extremement pitoyable. 

D noftre temps vnlabourenr de Beaufle, quiauoit 
aflez bien dequoi , liant des gerbes aux champs, 
enuoya fon fils en la maifou pour lui ne quelque 
chofe, Contre lequel, eftant retourné, il fe cholera 
(pourse qu'il auoit trop demeuré à fon gré ) tellement, 
qu'i 


N E ERIC LT 


&fepend, Lefaitt 
he ñ qui y eftoi 


combien, peres, me 
commander ju 


K 
ton pet 
ble d'vn fien fils ia 


e fureur du 
ils, puis ayani 
es Jetta tou 
Andre Hona 

L 


Ya autre 
à ‘de ton ma All, 
Mere, 


ui 


p 


€ memorables. 
au'illuiiettavne motteà latete, dont l'enfant 
ax terre, Het voyant il le couure de 
à maifon, où fa femme eftoit 
tenfant, duquel 


mort p 


En 
Es 
je: 
Q 
G 

w 

Ae 
3 
S 


bs aig tà teter à fon pe 


çouc hee : entreen lag 


} 


riafi Le frið rappor té àla/pauure femme, pat 
nd et- 


elqu'vn quiy eftoitentré bien toft pae 

iqu’ elle eut, en fe iettant hors du bam pour 
tomber fon petit enfa int dede B 
res, la pauure femme » eipër rdue du 
qwel Île venoit de voir, trouuant à fon retour 
it noyé, entra au fi en tel defefpoir qu elle 
tourna en la grange, a: s’eftant enfermec fe penditau- 
pres de fon mari, u els horribles effe&ts & ft 
ftrangementamers dela cholere dyn paea 
combien, peres, meres, eñ ins, ontilsoccäfion de fe ré- 
commander humblement & em tà Dieu!Cons 


es aiec Les modernes. 


formite s des merueilles ancien 
L'an 1578, vne femme en la vi Île de Bochn 
fon petitenfan de} 


t, oithors dela maïfon la voi 
n dyn fien filsiagrandelet, Elley co 
x trouue ce garçonnet tom re & tranfp 
foy mefmeinfciemment d'yn coufteau qu'ilauoit en l2 


épar te 
epa t 


main, La mere outree de douleur retourne vers le pe- 
titau bain, &letrouue noyé. Sur ce le marientre, & 
deuenu furieux à tel fpe ,empoigne fa fi e, & 
lPaflomme de coups. Voyant ces trols morts feftranges, 


jéence, & de compañion d'vn tel fpe- 


preflé de fa conf 
Lil garan 
Lil seftran» 


Gtacle, il cerche &trouuevi 
gle. André Duditi f 

Au marquifat de Brandebou 
portee de fure du tout cftrange, 
ens ls, puis ayant attaché dés grof 
cols, les ietta tous trois au fond du fleuu 
André Honfà orff en fon theatre d'éxempl less 

L'an 1536. en vn village de Silefie, nommé Kuken: 


dorf, vn autre femme tua trois fiens enfans, en labfen 


ce de fon mari, puis fé tya audi fai BASME, An ce mima 
theatre 


dete, M, 
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L'an 1540. en vn village pres d'Anneberg,certain pay= 
fan éfgorgea & efcorcha vn veau en prelence de quel- 
ques fienspetisenfans. Eflant allé toft apres à quelque 
afaire, & la femme fortie de la maifon > les enfans qui 
y eftoyent demeurez, auecvn petit couché au berceau, 
vont executer vn horrible cas, Is prenent yn cou- 
Rea, & elgorgentle petit, chantans nous efgorgerons 
Ye veau, Mais voyans le fang & le petit roide mort ils 
commencent à sc flrayer »& vont fe cacher dedans le 
fourneau du poifle, pour meftre pointtrouuez, Lame- 
rene foupçonnant rien de malreuient en la maillon, & 
deuant qu'entrer au poifle, allume vne 
dechen 


grofle poignee 
uottes;& la iette dedansle fourn au:puis entre 


au porile,& voyant fon petit miferablement elgorgé, & 
baignant en fon fangss'enfuie demi € efperee enlarue, 


criant miferfcorde. Les voifins accoururent, demandent 
que c’eftelleles meineau poifle,leur monftre ce mafla- 
cre. Commeils s'occupent à defueloper &vifiter l'ens 
fantla mere demande lês autres. On les appelle, on les 
£érche hau ; en fin furle bruit que le dernier ex- 
Pirant avoit fait, on les trouue eflouffez dedans le 
fourneau, Q elque vaifin les auoitouys chantans, Nous 


des merneilles de 


CETHI 


-en vn villa 
emme citraan» 
ma en toutes les fortes: qu’elle 
ifon, pnis empoigne vne hache 
lte, & courtapres fon Glsaifné , s 

Lui voyant le i 


de Keil 


& nomme Vveidenhaufen, vne 
nent defefperee, 


it les portes de fa 
ench: 
ans, 


L 


caeitme 


Dépt 
> SEn- 


f iere vn grand tonne: u, 
Flle allume vn lampe; 
y 


commence à cercher 


SCS coins ace 


e cauc, petit garçon la voyant venir, 
pleurantà chaudes larmes, & les mains iointes, la fupr 
plie de lui pardonner. Mais elle ne fe fouciant de pleurs 
ni de prières, lui fend la tcfteen deux » puis lui conpeles 
bras en plufienrs pieces. Cela fait sielle fort de la car 
& court fus à vne fiene fillette aagce dẹ cinq ans, 
à laquelle elle fend la teke; la poidrine, & les bras. 
Derriere 


| 
| 


| 
| 


foudain, Les 


€ cri des € 


aport 


foi, & demeu 


sd 
ce que aei 


plus ieune le f 
porte yn cout 


? à 
Cr memi 


1 
n P enlacour, puis lui tranc 
/ ant plus pérfonne, ell 
Ra Fa 1or26,duquel coup t 
3 voifins q yi vn peu trop ta d y 
1 r heurté quelque temp 
I f 
rent, & trouuans ce Pis | 
ar y SER 
ercs-lac e reuenue à 
AN peu dé temps n vie, do 
Bee: > que deflus, & auec grande e 


& efperance dela miferi 
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pechez, 
KAAN 


cel an premier Lure, Me Antré Ho 


nquante, auint au pays d'AÌ 
fuir. Adam Stckman 


urerles vignes, aya 


ent aù ieu 


aifné 
c vignes: 
Eftant 
se fnrmonté le 
gueiurmonte dé 


de, fe tuer 


k Ju 
& chorhtyn endroit 


pre, VOICI VENIT à 
1 


qui lui demande, mon pere 
] 


pondre , il entre au poille, ou vn petit 


net plus ieune le fuit & lui demande du pan 


ie ten donner 


porte vn coulteau ; di 
1 ; dont il les 


tie açourt & Jui préfente | 
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Æfgorgetous deux, PUIS Yn autrepetit au berceau, Ta 
mere de retour voyant ce piteux {pettacle , fe palne, & 
de douleur rend lefprit. Le parricide eft empoigné , tes 
maillé, & roué vif zX mefme, 

L’an isss. vn payfan pres d'Aldendorf en Hefleayant 
Lefprit tout brouillé > demandant à fa femme qu'elle 
lui donnaftà diner, &elle embefoignec ailleurs, nefe 
haftant pas affez à fon gré : ce malheureux s’en va cou- 
per l'vne des cuifles à vn fien petit enfant au berceau: 
puisle portant à la mere : Tien, dit-il, pren ce gigot,& 
{e faitroftir, Gajbard Goll-V vrman traité des merueïlles. 

En la mefine annce,vne femme fort enceinte, du dios 
£efe de la Comté d'Ifenberg > pria doucement fon mari 
de conuier à difner quelquesfémmes, qui deuoyent lui 
afffter& aider quand elle accoucheroit. Lui furpris de 
fureur eftrange la frappe du piéd, puis lui donne quel- 
Que coups de poignard &la tue fur la place 2 
frui@,& fe Quue, le rnefine. 

La femme de George V Vedering de Halberftad, 22- 
gec de vingtquatre ans, modele & vertueufe , eftant a- 
gouchcele 25. jour de Nouembre 1557. dyne fillebapti- 
zee le lendemain, ne fe trouua point enfonli& La 
feruante oyant pleurer l'enfant, vintau li& > cuidant y 
trouuer fa maiftrelfe , & Fefueiller, Eftonnee de Pab- 
fence, elle court efuciller fe n maiftre ; qui merueilleu- 

yéprend l'enfant en fes bras, & cerchela 
mere par toute lamaifon, Lesrues & autres che 
ftoyent couuerts dene 


ec fon 


u 


{ement e 


UNS €- 
ge; &neparoiffoit traces quel- 
conques dont Pon peuit coniećturerque la femme fuft 
“Tortie de la maïfon, Finalement le 
a s defceñdent en 


mari, la feruante, & 


f où ils ne la treuuent 
p bien enténdentils } iller dedans Peau du 
Puits proche d'icelle caue. > mari tout perplex, ef- 
ucille les voifins& leurraconte fa milere, Là defluson 
entend quelque perfonne au iardin de lyn d'icénx > qui 
vientheurter àla porte, &lui ayant ouuert, ils virent 
lapauure accouchee prefque tranfie de froid, fe plai- 
gnant dauoir trempé longtemps au puits , dont fai- 
Ayent foy Gsveflginens pouc mouille Enquife com 
gent 


y A 
OM 
rent elle eftoit deu: 
clos& qui nauoit qu' 
clle n'en fçauoit rendr 


pent comprendre con 


maillotta fon enfant,8 
me laferuante fut all 
re, elle fe remet aul 
tourvoid fa maikrefl 
ceau vulde, Toute ( 
reuint en penfee&y 
tiré hors par deux Se 
Contaddela Perch e 
molt comme yne fer 


itique de c 


Cequilese 


le foir de d 


€ memorables, 
t elle eftoit deualee en ce puits bien ec 
clo os,8 qui n auoit qu'yne petite tene i 
elle wen fçauoit rendre raifon, & ny uoit homme qui 
peuft compt e comme ce {oit fait, Ayant de- 
gas eké EE ient malade l'efpace de quelques iours 

elle commença de fe bien porter ; ata le qua- 
A iour de Dece mbre elle fe leua du lié , cm- 
maillotta fon enfant, & fe.mift à table pour ae CG- 
me laferuante fuftallee en la caue pour tirer dela bic- 
re, elle fe remetauli&&sendort. La feruante dere- 
tour void fa maiftrefle dormant,mais elle trouueleber- 
ceau vuide, Toute cffrayce elle ‘court au puits,qui lui 
reuint en penfee,& void Penfant fur Peau, lequel en fur 
tiré hors par deux Senateur d la ville, en prefence de 
Conrad de la Per rche pafter ur de Eg life. Lamere dor 
moit comme vne femme du tout aflopie. Apres la prie- 
te au pied de fon li&,elle ouure e yeux, & com- 
nce à dire aux afliftans, Pourquoy m'auez-vous cf 
*ieiouyffois dyn contentement indicible : P 
ouiles f if 
uatre heur 
tle demande, & nele ouu ant arpas 


DE 


sou enuiron quv n ce 
nt perdu quelque proces à Ve- 
rtoit de tout fon bien, oublia telle- 
fericorde de Dieu : qu'il fit fe 
fes filles venues en 
Pekre honordblement 
utre expedient. (Enla 
icli l prenoit lors cond Qqui 

ntafe)que deleur 
es peti- 
ant emprunte 
Le lendemain 
irut à ee piteux fpeétacle,& trouua-on que Pyne 
fer fill ep la main prefque à moitié COUp£Es 
le laquelle 1 ef à prefümet qu'elle auoit penfé 


Jui auoit mi econc 
couper la gorge per 
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de foir de denant 1 f Hi ias 
le foir de deuant le rafoir dyn barbier. 


on co 
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taire bouclier contre la rage paternelle. Le bruitcourut 
depuis que ce malheureux seftoit precipité du haut de 
quelque moutagne,versla Comté de Tixolonils’eftoit 
anue, Traite de La cor 


iformite des merueilles anciennes auec 


Suifle, ayant furpris fa femme en adulrere , & 
ardoné à l'heure , au bout de quelques iours 
zau{a , &retraétant ge pardon,latua:alleguant que fon 
cœur nepouuoit porter qu'il Riflaft viure vne femme 
qui lui auoitioué vn tel tour. Ce qu'ayant fait , il def 
pefcha auffi fes enfans,alleeuant qu'il ne vouloitpoint 
auoir d’enfins qui fuflent nommez enfans de putain. 
Ev dit-on qu'apres anoir efté ainfi meurtrier de {a fem- 
& de fes enfans;il fut aul} meurtrier defoi-mefine,fe 
recipitant du haut d’vse tour, apres auoir efcrit en vn 
vapier lequel il mit fur foi, Pacte qu’il auoit commis, & 
es raifons qui luiauoyentiuduit, & que fachant quela 
iuflice le feroit mourir pour raifon dudit aéte, ilauoit 
Tui-mefine inicux aimé s’executer, que d’endurer vne 
morthonteufe. An meh 

Au mefme temps 


IS; 


bout to) 


u peuapres , vne femme de Suifle 
ayant receu vn autre en fon li& en la place de fon ma- 
To& s'apérceuant qu'elle auoit cfté deceuë, & que 


Sa S = $ 1 
n eftoit point ion mar! qui auoit couche 


grand courroux & creue-cœur la f 
HOYCr.._ A4 mefme trai 1 

Certain fecretaire d’vne ville de Suiffe tudement 
pourfüiui par fa propre confcience 
mefchancetez efloyentaflez diuu 
faillifouuent à fon coup » Executa į 


a j Hia K ARPA ae 
ê trouue ynefoises bains fe defchiquetant 


tiutretenu;:ma 


ne il trouua moyen de fe rompre le colen defpir d ; 
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trantdu h 


«La mefine. 
? y ai » Tara ht x T 
Bonauenture des Periers, autheur dvn deteftäble 1. 

Ure intitulé Cymbalum mundisoù i fe mocque della vra 
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Iean Guy 


espauci 


far 
rque 


plus que des fup erftitions,non 
fe qu’on le voy 


ga 


cine qu'on prenoit àle garder (à 
t defefper s & en délibet 


an Guy fils d'Emé Guy bonnetier 
haftillon fur Loin,auoit efté coute fa vi 
C ot and C 
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toi,mon fils,iè te pardonne ma mort:aufli auoit [a mére 
yfé de mefme au crtiflement pour le faire euader:mais lz 
puiffance de Dieu l'arrefta tellement, qu'iln’eutoncla 
force de defloger.Mené es prifons & interrogué, du 
commencementil pallia fon parricide; accufant mefine 
fon pere & alleguant qu'icelui s'etoit enferré, Mais fes 
excufes trouuées friuoles , ilfut condamné à auoir le 
poing dextre couppé, puis à eftre tenaillé vif, finale- 
ment pendu par les pieds à vne potence , & eftranglé 
d'vne pierre du poids de fix vingts liures qu'on lui at- 
tacheroit au col.Vn mefchant fauffaire prifonnier auec 


lui, le confeilla de fe porter pour appellant à Pa 
Ma 


is. 
Mais apres ayant franchement confeflé fon parricide, 
tlreuoqua fon appel, & fut exécuté. Æifloire de nof 
EUNPpSe 


tre 


noftre temps. 


CAN T percé vn apofteme formé des long temps 
Ar la feptiefme vertebre , où ilauoit fair,parla vi. 
rulence de fon pus,vne grande ouuerture, & rongé la 
membraneintimedu cœur, ceux qui eftoyent prefens 
virent yn bout du cœur que ie leur monftr 
ainsat liure de  Abditis caufissgo"c.chap.42. 

Deux freres gentils-hommes , eftans entrez en conte: 
fteà table, Pyn donnevn coup de coufteau à Pautre, 
droiét au fiege du cœur: force fang fortdela playe : 
porte le bleffé fur vn li&:les veines commencent às 
foiblir,le vifage paflit,vne fueur froide sefpand partout 
le corps,les arteres ne battent plus, tous fignes de mort 
aparoïflent.Eftant appellé , io fais appliquer fur le cœur 
ce qui eft propre pour le fortifier. Le bleifé ayant cité 
€omme au dernier pas de la mort iufques à minuiét; 
commence à fe reprendic:ie powrfui , luiappliquant ce 
dont 


ale A, Benine- 


on 


pes 


& trout 
ON trac 


te Hermoge 


memorables. Jog 
dontie puis m auifer pour a conferuation,&fnalement 
iele voy gueri:dont ie ċogneu que le cœur m’auoit pas 
efté atteint, comme ie craignois au commencement: 
mais qu aye, membrane,;ou c apfule d ‘icelui (nom 
mee peric: EA des Grecs,c.fus-cœur ) auoit efté Jeg 
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ment touchee, lem J44 foixante canrqurefine chapitre da 


1 


+ 
mmefme liure, 
sveu Antoine Algiat bleflé, & n’ayantle 


pe enter, Vray eft qu'il foufpiroit haut & fi 
uent, & mourut quelques annees apres ce fte blef 


Les partiesinrernes ble fees atrirentla mort en qu 
{ortes:ou par neccflité : de leur funétion & office, com 
me le poulmon: ou à caufe de l'excellence de leur na~ 
ture,co! ve œur:ou par grande perte d 1 
me le fc 
gnité de 
ueufeslev 


sla mort s'enfuiuroit de la 
bleflure incurable dès os x ligamens, Le p 
ricar ie done n etp ais à caufe q 
i adre, que p plufeurs 
11Ces. Gatan en 
es po È Hippocrates , liure G.a- 


tres p 


Comment 


phor.18. 
Åna tomizant 
de Rome,ie trouu 


dep 


pee fembloit comme mort; Jol laquelle 
aufi finalementil mourut.Colwnbus an guins 
ziej "Se de fon Anatomie. 

Vn certain brigand,of bé du giber touilauoit efté pen 
du,& non du tout eftranglé, fut foi aeufement penfé 
& gueri, Mais comme C'eltoit yn défefperé garnement, 
il retourne à fon me nt train, eft attrappé, & € 
ftranglé toutà fair. Nous en voulufmes faire Panato~ 
mie, & trouuafmes qu'ilaoit le cœur tout velu. Ce 
que lon raconte ii entre les Grecs d’Arifloment, 
de Hermogenes le Rhetoricien,de Leonidas,de Lyn- 


oires admirables 
der, &autres,voire dyn chien d'Alexandre le Grand,C 
poildenote non feulement promptitude de courage, & 

ation mauuaife, mais aufi quelquesfois vaill: 3 


110 


obftii 


mef (prifant tout danger. Beninenius aw chap : 83: de abdiris 


are l'A natomie dyn hommeé, nous 
cœur tout couuert de poil:aufli eftoies 
t vn dererminé fpadaffin, &voléurinfi 
l ie 6.cire 65. 

Venite, ancher lat 
t 1 an jo TR ł r 
renommé, auquel le bourreawqui fit des pi 
corps trounale cœur merueilleufemenr velu. 


liure de fes 


fès leGons;chap.10. 


yveuen quele ge es corps humains l’entredeux di- 


du cœureftre vn cartilage :« 


illant ou fi 


D t N peine 
etit qu'à pein 


umb. aw 15 lits de fon And 


| 


creconoiitre, © 


pouuoit-on 


uué en deux corps d'hommes parmoiouucrt 


ines de la grde artere , S de lay eine ar 


Envn autre ie trouuai yn ofl felere A ee cer d 
lagineux du cœur de artere aorte, & dela veine arte- 
letel que les os qui fe trouuent au cœur du cerf. Corne 


Germe am Ilimchap:6.de fon Cofmocritic. 
Le fils dyn Imprimeur de Bafle , ieune enfant bier 
t prenant plaifir à faire fouuent la roue fur 1 


pains en terre, d t} cot ftume des garcons qui 
tent à donner du pafletemps à qui les res 


iourenc celt exercice commenga de fentiryn grand bat. 


tement de cœur à endroit du petit ventre au cofté gau- 
che,iufques où le cœur s'eftoitabaiflé , ayant fait relaf- 


che de fes vafes & membranes, & furtrouué tout ren 
é quand on l’ouurit apres fon trefpas, Fel 


ix Plate 


én fes obfèrnations anatomiques. 

Le Docteur Melanchthon én fon premier liure de 
lame , attefte de Cafimir Marquis de 3randebourg 
Prin ac e grandement affligé en fa vie de diuers ennuis 
tant OUUGIG 4 s ft 


1 A 
accablé de tongues y eiles, qu Ç 


7 
e7 memorabil 


e Phumeu 


trouue q 


toitentierement affeché 


lee au feu. T} 


c'tel qu'vne poire bruf 
jl L + 4 
te,chap.16. 


mourut vn señtil-hom 


cesde la p 


t 
ng temy 


sauoir 


: que la taye:la defmef 


falc noue nalad € 
8.chap.du 


rt enton tou 


fe plier & contour 
t garde de toucher à ce fuc 


aent fu monte parla tor 


J PT. re A 1 > NA 
ut dedans ce cercle, à Peftonne- 


t mefprifé yn fi aifé ren 


tenfon traitte de la pefte, 
H ny a paslong tem} 


ARE 3 
lhofcane, certain Floren 


s qu’au palais du grand Ducde 


c plaifans 


st f; 7 v harlata 
que failoit vh charlatan , 


foudaine,dont l'afiftance &{ 


l coup de mort 


} 
eltonnez, pour 1 


yil fut conl 


refouc 


ne trouua-0 


viuant &{cremuant , 


] 


dedans la ¢ 


1p{uls ou ta 
| 
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Vne ćertaine femme ayant rendu lefpace de qüeb: 
ques iours fon vrine efpaiffe & purulente , morte au 
bout de quatre mois, & ouuerte , fut trouuee intereffee 
au cœur, de quelques apoftemes , & de deux pierres; 
I. Boulier > comment: là [ur le 6: liure ftt. 2. apl IOTLfe Ae 4. des 
Conques pr: d'Hippocr. G au comments für le 754 aph. du 44 
Be 

L'on trouüa au cœur de l’empereur Maximilian fe~ 
cond trois petites pierres gtofles comime vn pois, non 
geci inteur, & l’vne de couleur tirant 
fur lenrouillé. En Kem viuantil eftoit fort affligé d’vn 
battement de cœur. LY y ier as 4. lnt ch.16 de limpoliure 
des malins efbr. 

DepANs le cœur de Ierome Schreibet mort à Paris 
an prefence de mefl. Syluius, Hou- 

rsenMedecine, fut trouuee vne 
pierre de la groffeur d’yne noix mufcade, dure, noita- 
âtre, ronde , pefant quelques drachmes; au grand efton- 
nement de tous. _4br. Afurçel A 

En plufieurs cœurs humains fe font trouuez desc 
ou durillons ; comme pierres de la grofleur dyne noix 
ifees ventricules, ou des carnofite 
fois iufques à la PENTE ür de deux 
: ou autre [ubit ınce , comme de la-mouëlle de 
cuite. Item des tumeur: oftemes de la 
feur dvn œuf de poule,qui ont caulé es vns corruption 
de la raye du cœur, es autres erofon du cœur mefine, es 
autres des vlceres purulens &concreez de longue main. 
Leshiftoires en font défcrites par les Doëteurs Mede- 
cins Beninenims, Lacot, Bauhin, Vefal, Era 
Fernel, Houlier » Loubert ; Q autres en L Obfe ruationsy 
Commentaires > y difputes. Ce qu'il fuffit toucher en 
vn mot. 

QuanrT aux bleflures dulcœur, Fernel au ș. liu. de 
fa Pachol ogie,chap:12. tient que fi elles ne font profon- 
des, & auant dedans les eo i du cœur, la perfon- 
ne bleffee ne meurt pas incontinent. Auquel propos 
Iean Schenk de Grafenberg , Doleur Medecin à Fribourzs 
TACONLC 44 Zo linede fès obferyations medecinales a objer. 209 
ayolt 


Fants4 
lier & Fer 


fedecin. 


o 
Le] 
I 


t. Columbus, 


ähoir entendu dyn autre « 
efcoliereftudiant à Ingolf 


cd au cœur, dont] 


SI de 


prefque « 


te 


Liens 
gnaleur € 


cedentes 
qui con 
a public 
anciens m 

fa diligence 
ciden: 


pre. | lalaifons depre 


eray bricfuement-leg 
depuis cent ans ox 
H 


| N cefte fettion , 
Cometes 7 
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environ , y adiouftant ce que Garcæus en fameteorolo: 
gic Lycofthenes & autres ont remarqué furce poinét. 

L'an mille cinq cens, au mois d Aurilvne Comete 
pp arut au Septentrion fous le igne du C apricorne. En 
la mefme annee nafquitle Prince Charles, depuis Em- 
pereur, & cinquiefine du nom: & Soliman Sultan des 
î urcs. S’enfuiuit toit apres le rauage que les T'artares fi- 
rent en Pologne;la famine en Suaube;la pefte par toute 
PAlemagne;la prinfe de Naple s par les François;le fou- 
icuement des payfans auDiocefe de Spire contre l'Euef- 
Que & les Chanoines, le fege de Modon & de quelques 
autres places en la Moree par les Turcs, I "nael Soj hi 
chaffe les T urcs du royaume de Perfe duquelils ep: = 
re. Aù deuxiefme an fuiuant la pefte fit vn horrible ra- 
uage prefque par tout le monde, la quelle eut pour 
uant-coureurs des figures de croix tombantes de Pair fur 
lesh mens des perfonnes, La guerres’e[meut en 
Bauiere deux ans apres cefte' pefte : s'enfuiuit aufli la 
mort de plufieurs grands perfonnages en diuerfes vo- 
cationseccle tiques & P olitiques. L'empereur M: 
milian premier dompta le Duc de Gueldres, puisles 
Hongrois; qu eR fous fori obciflance. 

En Pan mil cinq cens fix yne Comete 4 aparut au mo is 
d'Aouftversle Scptent rion,couurant les fignes du Lion 
pres du char lotyne queue iffe 
chariot,à rar- 


yrionimercht 


= 


& de la Vierge, ayant 


& luifante, ef] res entre les roues de 
fon dequoi quelques Aftronomes la 
is de Septembre s’enfuiuit letrek 
gne pere deCharies & Fer- 


que uëde pat Au môis 
pe de Phi pps Te) À 
nd re Empereurs Au mefme an lesTuxcs furent 
è n ataille rengee parles Perfes, & d'autre pa 

r les Chreftiens Modon en laMoree,& ae 
Puis furuint guerre ciuile entre Baiazet 


dina 


rët lcurs flottes. s 
& fon fils Selim. Francifque Sforce Duc de Milan fut 


e 


pr ins en Italie par les François, Quantà cé qui apparue 
és anneesfuiuantes, l'hiftoire de noftre temps on 


ftre, foitau regard des guerres, inondations, mort d'il. 
fuftres perfonnages; ch angemens merueilleux en l'Eu- 
Ope donti nous n'attribuons les caufes finon aux iuftes 
uses 


memorables. TIS 
poin iugèmens de Dieu,puniflancles pechez du m6 
3 ç 


lu Jous 
fons feulement que { 


entesfois les cometes fem- 


i > ] 
blent eftre comme le 
| ces merueilleux iug 


coureurs & rt 


nue Panis77 € 


Poete François p 
ss] 


difoit 


Que ne fe 


Dès fiznes 
fz 


-M | uis furuindrent dese 
| nent au roy 
| 
s 
U | 


negeda 
F lesbord 
ande, où ilnoya gran 


c 
t 


> & vn tremblement de terre dë huit 


H 
i Jir dar 
i iouts durant en Po 


L'an 1531.épuis le 
toificfme de Septemb e 
afez lentement par les fignes de l'Efcreuife,du Lið; de 


Ja Vierge,& de la Balance, fuiui de pluficurs troubles gg 
Er | H 


€ aparut vné Come 
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diuers changemens en Alemagne,en Danemarch & 
Aeurs.Vneautre Comete fur veuê lan fuiuant, enc 
plus grande que celle-la. Toft apres, à fçauoir Li IS 
furuint vne autre Comete fur la fin de Tuill s Hin 
ftoriens defcriuans les merueilleux changemens MERE 


elle fut ne Ce Hes de Fan 1538. ne 58, Etesannec s| 


alle ES ecedces s pourla plufpare des gran les ecli- 
pfes de Soleil. Et quåtà ce qui eft auenu depuis enl’ Eu 
rope nál nelignore,s’il n’eft extremement ignorät. La a 

lus redoutable detoutesles Cometes'de noftre temps 
fut celle de lan 1527.Car leregatd d'icelle donna 


eue de plufeurs milliers d’h6. 
mes paroiflant fort lôgue & de couleur de fang. Au fom- 
PRE fut vete lareprefentation d’vnbras courbé, 
e efpee c enfa måin, come s’il euft voulu 
pper. Au bout de la pointe de cefte elpee, il y auoit 
trois eftoilés:mais celle qui touchoïit droitemét Ía poin- 
te eftoit plus claire & luifante que 1 res. Aux deux 
coftez des rayons de cefte Comete fe voyoyent force 
haches;poign: ards,efpees fanglantes,parmi lefquelleson 
remarquoit grand nombre de teftes d'hommes de capi- 
te ans os cheueux heriflez horriblement, 
Etqu'a veu l’efpace de 63.ans depuis toute l'Europe fi- 
non les horribles effeëès en terre de ceft horrible p 
ge au ciel Mais il ne faut oublier l'efoile nouuelle, 
rande comme lefteille du iour;laque lic aparutau ciel 
des eftoiles fixesaupres de la Cafiopeele 9.iour de No- | 
uébre 1572.ayarla forme d’ynelozenge, Cornelius Gé- | 
ma & autres doctes Aftronomes qui en fi st des liures 
imprimez,disétqu'ellene bougea de fa place l'efpace de 
pee & tiennent qu’elle refsé bloi ta Peftoile lh- 
que Île aparut aux fages veñans ac lorer 1.CHiïfken Beth- 
lehem,incôtinéraprés fa naifsace, Elle fe mbitra au ciel, 
Pefpace de 9,mois ou enuir6.Lesautres disér qu'elle du- 
ra iufquesau comécemet de Mars157: t€ allant peu à 
peu:Géma en dit meryeilles au 2.liu.de fa Cofinocriti- 
gue;ch.3.mais pource qu'il q urt & difpute fort àm- 
PIE 


cilleufe T emeak PASE, entre toutes 


ngtinité 


Les meruei eille 5 extraordinal res du u ciel, depuis lan 


de nostr 
extrait de Garceus en fa 


Seigneur.Ce 


vehementes 

„Pyn des Ex ambe lans de Sultan Soli- 
nenuoyé par fon m 
cle Perle , fuiuan A commiflion 3 
t fils deSolyman prifonnier enPere 

#le comandement du pere l'eftrangla d'vne cor, 
de d'arc. quec n pafferent le mefme p Sen- 
auoit laiffé vn nouuellement 

vorterà Prufe en Bithynies 
ou peca venues que paia- 


it de Baiaze 


a0co up p >0 


LE 


e cham- 
foy vn 
; es Com- 
milion 1 pour s'en feruir à e- 
ftrangler lep etit fils de e Baiaze Icelui entre dedans la 
ur du col del atle cor- 
i fouftire, 


oigners 


ce donna fi rude 


ndu tout de lon long à 
t faillir d’exccuter fa 


es mains le enr petit Che 


Ja porte 


La à gommiflion;t e: 
perqi t ' E fant.Ce quim onftrà quele pere and Sol lym: an n'auoiê 
Run eg | pas efpar g é fon pet fils quelque tempsp< ar pi ié qu’ih 

pe n cuit,mais delaoyit; fuiuanc| opinion des Turcs, qué 

H 3 


À 
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disétque Dieu eft auteur de toutes les chofes qui fe fe 
Pourueu que l’euenement en foit à leur gré, Pourtät ta. 
di sgue les afaires de Baiazet furent en doute & contre- 
poids, Sol mā ne vouloit point qu'on touchait au petit 
enfant, de Peur que s’il pie éroit on ne dit, que Soly- 


man auroit voulu refifter à la volonté deDieu. Maisa- "| 
presla mort de Bai 


azet, tenu comme pour condamné 
par fentence diuine, puis qu’il auoit ef 
deffeins »PUis exrerminé f 
uis que l’enfanene { 
B#sbeque, an difè 


té reculé de fes 
Nia refource » Solyman fut d'a. 
fut pas garde d âuantage. Lefieur 

cos de fes voyas es de Turg quicsepift.4 


CONCEELIONS 
Ens Anant di gee 
P trefillufi tre Prince de Salerne, Ferrand d 
uerin, dernier decedé 3 Mara 


e enfante- 


conté aütresfois en 


ville d'Alaïs ou ils ’eftoit marié, Quepour certain en fon 
pays de Salerneyne file auoit entanté à neuf 


Penfant ve mied ay ouy p 


ns.On ati crin 


+ en fon viua 
nde S eE Roid de Nauarre audit lieu. 
EH a fil puis à onze 


fquir,8a eu des enfans,& à a 


à aage de neufans, 
lle qui vs 
vn flsnommé L: 


judas 


ure nt encores yii uant,qą feiz AS} 


Pierre, ing an 


le vingt yniefmean de fon : 


apres, c jui fut | 


g enfanta vne fille ; | 
pour le iourd'hut veufue dyn 1 aporhic ure, Et depuis 
cella d'engroifier,façoie que fon mar: y fquit. Ceftvne 


petite fenme de mayenne corpul 


uience qui an mois d'A 
n 1577.Cftoit aag ce de 44ans. Ie Pay veu parle à el. 
e de tout ce que def ] 


defus Elle me dit enti 
que depuis { fon premier enfant , duq 
yant que neufans, elle euttoufour 
2lces. Ayanccellé au2ran de} 
FA CN C4 | 


ange fon marji cipace dë dixnepf ans, A, Lau- 


autre  chofes, 


uel c clle aùorta na- 


fcs flucuts bi 


rs {es nre- 
)ort f 


int, elle de 


HE 
18 piu 


ne & de laut 


fciencé 


lemagne;auoi 


mo yens, Lef 


e> memorable 


les errewts pohulatres.chap.2 


Ne Liban 


lain 


sdh deux 
Monfeur Chappe 
premier m'a prore té auoir veu vne fille qui en Paa 


aang 
pent TOND 


lecin du feu Roy Fra 


: neuf ans fut enceinte, & port a fon enfantà term 16, 
| des mois d SE oh 


puis acouchA, 
[.Eoxiusaefcrir le mefime d'vne < 
L,Danear au 2.lin, de ces Ethiques Chre 


1 
e fille de 


tesnes,ch purs 


DETTE T DEP 


ANDRE) 


CIE NC'E: 
I: nef rampart tel quela bonne conf fcience;ni boura 
i uel que la mauyaife. Lesexen les de 1° 


ia ne & de l'autre font infinis. Quant 
C Ca, fciencé tortu eedu fouuent de sforf 
TA gard du fang innocent, en voici que 
HAN Certain hofte “albrdhoanor able, en vne . 
| A lemagne,auoit vne fille vnique,bien inf », & “de! bôs 
| à moyens. Le feruiteur dela malo mbon nelle homme & 
3 adroit, pourchaffe de l i dont ib 
tefconduit,pourc ce qu. à ae 
i n qui l'énterre en] une st 
ual & fes hardes. Ce meurtre de- 
reuenu des bains, penfant que fon 
| & mel e il couuë- 
] l Hu 
s apres ce bri „eIl efcrit de 
l qui Pau 
illoyent de 
, 
1 


d'aller à pied, Qu'il faoit ce voyage àregiety 


H4 
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ne defirant riet tant que de demeurer pres de fon mai- 
Rre. Auqu 1el ay yant baillé en garde laplufpart de ces 
piéces d’or, auc c promefle deretourner , il fe met en 
chemin. Combien que cela fuft incoinmóde our lors 
idonner congé ; neantmoins e- 
ayes, il le laiffe aller. Au bout 
dec que lque S s fen ameès il ret COUrne : cö mmet autre plus 
gr es Cie à fon maiftre, lui fait entendre c quelafuc: 
C6 f J1} i ite Rs 1ontoit beau coup 


au pere de famille de 
Rimantces lettres tref 


; & fait fi bien que 
Fhofte lui donne fa all le à femme : finalement il de- 
uient | 


YItIe 


re. Mefmes , pour. ce 
qu'il fe compe rtoit hoi tement, &fans reproche, 
il fut efleu & 


1eurs de la tille : où 
j Qu'il n’y auoit rien à 
trauaillant &tenail- 
ix {ë defcouurir & mourir, 
at vn iour appellé parles 
rio ns, pour iuger lé proces 
and matin,vaouir Melle, 


Tiot toufiours véfcu en 
que viade d’ap- 
& fetrouuoit 


irreit de mort, 
> ON Jui dit qu il y a 


A. AA TEE 


nare o ICOIE CC teite;mai a'nor 


& de fra 


veur it Commence à fÍ 


indet’qui auoit 
là ferré 


e telte d’'hôme ? § 


r 

imonftre gra~ 
S 

ciéufement qu il fe trompe 1IC retient, deficunc 


eine achemine en la c 1l confeil, & 
enb é acol c lire 
auis, Ayant dt oles loix | gand donte- 


ftoit queftion deuoiréftre decapité,il fe 
cômence à dire, guila 


leue en pige ds,& 
mefme fut pplice, Sur 
PR ee du 
meurtre parlui perpetré au l gis de feu fon maitre, 
&tout cé qui s'en citoit enfuiui: túp p liant a loinétes 
i j s : 


c Tulica le çe 


mier 


ce il reprefente parle m 


CP memora 


I2T 


i tefte, Anons ef quelque humeur 


r> e feilloyent 


cai, mel 
um ne fuis-1e couls 


yous ie 


{ quelconque puni Mable par lesloix hu- 4 
maiñes ; que di là. Tou is ie vousfnpp lie in- 
ie i'o ftant la vefte dedefyein saules j 


ible tourment que fendure 


cii 


p sT 
tamment ; 


vous me deliuri 


Phort. 


yrfait: & don- i 


iis Le iour de mor 


(& à bon droi 
dre que la iuftice de Dieu ne me pourfuiue pas 
dde Surce , les Tuges vont faire fouiller au 

À s, OÙ Font trouue les'os d 
tmené defønpleingi 


nez or 


gand, 


uec lauti 


Jean n tac Gri nens 5 € 
fier le Prophete ionas; ship. ILZ ce 

Fay entendu que depuis quel ques annees en çà cer 
tain perfonnas ve enlaville de Li call 
vers le Fee riminel, atq 
uéau vol & facc 


adiouftanc 


sek 
il 


IeCICUT 


que de 


IE cience 
Ilya 


T apinn 
re Pam Laufanne, € 


eres deme 


ns, que deux 


1.1 SAS 
.COUPPEL du bois au mont lura, 


té pour quelquelegerc > occafon;( 
1e fur la tefte de lPaifné, gwil 


T leplusieune à 
a celcoup de 


gras eue par tene ai ill 


enla mailon l 


| | re lui auoit donné 


aa chemin de 


pal 


Days 


JÊ {perar tde 


ricide montoit prefs 


mere le pa) äte 
> , [e proiternoit a g 


ques tous ICS 10UIS E 


pplice, our "i ; 
ances du noux fur! ) Tep plcurantà c chaudes larmes, 
| ; s 
o maitre criant merc à ntque l'ame de fon fr 
n&es | . furénrepos. Ayantc tinné ce train plufieurs mo 


nele mefcreuft cn forte q! 


che gue p 
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forfait; reuenant vn iour de cefte montagne en la ville, 
commeil approchoit de farue, il regarde der 1ere foi, 
& de ant allez pres le Bourgmaifre(qui eftle pre- 
mier du confeil des Seigneursen ce lieu , fous la prote- 

tion du Canton de Berne ) fuiui de fon officier portant 
nteau de liuree, il commence à fuyr de toute fa for ce 
s l’autre bout de la ville. Le Bourgmaifh re efmerue 
de tel f fait, commande à fon officier de courir: pr 


"officier dili igente,& crie à pleine tefte, Arrefte arrete. 
qu 1es gens fortent cnrue, &{e mettent au deuz ant 
1 coureub lequel voy: int l’offcier;puislel Bouremaiftre 


fa procher de luicommenceà dire, Ie ne l'ai pas tué, Ie 

ne lai pas tué, Le Bourgmaiftre, homme p RE ant, le 
fit meneren pri ion,promptement l'i interrogue, en peu 
€ res entend tout le fait, en 


rerifie toutes les circon- 
65 & peu de iours apres fait executer de fupplice 
merte ce miferable parricide, marchant à La mort auce 
vne confta ince & repentance fi grande, que tous les fpe- 
&atewrs fondoyent en larmes, ge tien ce)recit d'un exa 


cellent perfonnage > qui fut prefent aw proces Q vid la fin di~ 


A 
Hanc 


Van nommé N.la Laine,enfant de Touloufe,ayanten 

trepris fur la vi ie de fon pere, {fe fauua d'heure & BA 
dedans Geneuc, où il demeur : quelque temps fanseftre 

conu. Vn tour fe pourmenant au long des foffez de la 
ville,& defcouurant de loin quelques Syndi ques fuiuis 
de leuis officie 1s,fe donne l'alarme » & t comme ance à fuir 
tant qu” il peut tvers le pont d ’Arue proche de là, pourie 
fauuer en autre Seigneurie. Les officiers courent apres, 
& Pi ar rencontre d’ autres perfonnages > fur le chemin , il 
et arrelté, Lon de fcouure en fes paroles y vne confeci 
cc mal affeuree, Mené ês prifons & tenu de pres, il con- 
felle finalement fon deteftable attentat. Les Seigneu 
de Gencue cnuoyent vn heraut à Toulo 


pihet opie du proces qu'on la 


>, entendent 


Te) la verité des 
conféflions de E Laine, lequel eft exeo uté à mort, & 
monftre iuf ques au dernie r foul] pirayne viut & remar 
quzbie repentance de fes fautes, Memoire de l'Hiftoire de 


G eneh, 
CONs 


raché ďyne 


Vchin Viualderiche genti 
bonne grace, $ 
anure jeune f 
mee laniquette,ft tous 
ir de concubine. Maisen vain, à caufe de là 


beau,c 


ep 


r excellence,nő- 
Forts, p a e A 4 


sen fe 
} é & pudicité inuincible de cefte vierge, laquelle g 
f RER EE àvn barquetot, auec lequel, quoi 
qu'elle vefcuft anecpe ine du trauail defes mains,ne 
moins elle fe comporta vertueufement & eut plufie 

j Luchin, qui av 
raene { ifelle , par l'aduis de fes par 
it d'aimer toufiours Janiquette,& fous pretexte 


Per > En 


ne laiflo 


ieur & bien vueill ınce enuers le 


de foisà autre a le lui cor romp 
tenoit inexpugnable 


quelle fe maii 
ementde Luc! 


ridtout àcoup come 


i Foie té 


z de tout moyen 


1< ge I afes petis er 


tout court par diuer: mouuen 


pires admirables 
maintenant moy- mefme;ie garderai entier votre hogs 
r qn ray tantpourchaflé de vous ofter contre mon 
; && vous affifteray de fincerc affétion, comme 
int;il la meincà fa femme, lui 
é SURRA lant lapauure Iani- 
que ou fut Ne 1g CE auec tomte fa famille : & la 
continence de Luchin incontinent publicc par tout, ai 
grand esbahiffement de chafcun. n ifd italie. 


CORPS HPMAIN | perrifié. 


"AN mil cinq cens nonante fix, Monfeur Billioé 
homme d'honneur, de la ville d'Aixen Prouence, 
ant à Lyon recita à Monfieur & Madame de Bo. 
thcon, plufie urs autres perfoñnages pre fens, puis mit 
aufi par d{crit & foufligna de fa main ce qui s'enfuit. 
L'an mil cinq cens huitante & trois, yn citoyen iea 
ville d’ À x en Prouenceé antyne plantee d’oliuiers 
pie des portes de la ville, print in 
fairer EE vn F vetit roc, qui € na en CCe 
a ncerlabefongne, 
e atier dv a hom- 
> d e telle 


1f lifoit le vuid 
deux,qui de d'yn eee Pautre. Ce auieftore 
eucores plusadmirable;ores gue les os fuflent fort en- 
durcis,fi eft-ce qu'en les grat uec Pongle on lesre- 
duifoit en poudre. Maisläimouëlle d'iceux eftoit f du 
re;qu'vne pierre ne left pas da , &n’eftoit pof- 
fible d'en rien enleuer. Voire quele cerueau eftoit en- 
durci & pe enle touchant d'vn fufil, on faifoit 
voler les eftincelles comme d’vn caillou à feu. Ce fke- 
feteelt demeuré enla puiflance de M. Baltazar de la 
Burle habitant à Aix, & premieraudiancier en da Chan, 
cellerie de Prouence. Tout ce que deffus aisie oculai 

rement veu,difoit Billioéti:’en fuis bon tefinoin, ayant 
me tenu entre mes mains le cerueau de c Orph, 
couuert d'os en vhe partie, Ce quetattelte ehre REA 
bla 


C& entre- 


mema abli E$. izg 


ay figné la prefente lexz, iourdeNoù 


Š 


lio&ti. Memoires de L' 


eT mine, 


1q cens quator ZE ; 


ion & bouche 


bruit & propos comm 


es principaux 
i r 


au camp. Lanonchal 


, di 


racine à l’aude 


ble des Seigneurs fur leurs fi 


vn chef, cm 
horri 


> qu'on dç 


b 
orie: maflacrar 
£ 


| FT qu’elle pouuoit 
LA Rp g maifon eítoy amy t 
ra uelle continua le Roy s'elueilla, & 
Ge | éommandement quelques villes ayans leué des 
APTE >, & icelles iointes à bon noi ibre de noblelfe fous 
1 


pes > Lu 
Ja conduite d’yn Sereneur nommé Borne fe , il y eur 


| 
| 
Chans f 
j- | quelques rencontres»: OÙ gI and nomb 
| à 


e de ces Croi- 
| fez demeura fur la place, & plufieurs urent € 
5 curez à morten la ville capitale du Royaume, Finas 


lement Jean fs du Vauode Efhenc, Le 
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puisaptes du Royaume,défitces Croifez en bataille ran: 
gee:& ayant rallé en pieces la plufpart, attrapa léufs 
chefs,qu'ilfit mourir de fuppplice fi eft range que ceft 
horreur de sen fouuenir. Car il fit cftendre nud le gène- 
ral de ces} 

mit fur la tefte vne couronne de fer ardant:puisil lui ou- 
urit quelques veines, & ft Doire lef: ng qui en decou 
loit à Lučatius frere de Geots En äpres on amena les 


ans nommé George, auquel le bourreau 
8 ] 


principaux de ces payfans qui duoyent efté gardez trois 
tours fans manger & les contraignit-on de feruerà bel- 
le dents fur Le corps de George encore refpirant, & en 
x manger chafcun leur piece. Au milieu de 
les tourmens George ne crioit point:feulemée 
il prioit qu'on eult pitié de fon frere I ucatius, qu’ 
ce efn ceite guerre. g 
puisapres defchiré par pieces on İùi arracha Les Ë 
Les qui furent hathees en morc ux,les vns bouillis, 
autres roltis:quoi fairon conttéienit les prifonniers c 
e vn repas de ce cruel apref aptes tous, cat qu'ils 
ntaucc Lucatius fur aflacrėz à petits coup 
t-on languir tant juil fut pofible. A pe 
trouuera-1l vn exer ji 
quele môde ek monde, Et: 


grandectuauté depuis 
u 


t pas s'esbahir fi Dida 
apunile Roy &le Royaumede Hongrie à caufe d’ 
crüauté fi enragee , ayant lafché la bride ai plus 
peuples de Séptentrion,àfcauoirles Tures pount 


lès rauages que chafcun { it Qui continuent encores; 
f: 5 ] 


Chaftimens cruels font itez'aux cruels &inhumains 
Toach.Curensenfes Annales de Silefies pag, 2 Les liure 
fuiuans reprefenteront ttes-grand nombre d autres } 
foires de cruautez eftranges. 

Durant la guerre des payfans en Alemäghe, l’ants2é, 
parauant & depuis;vn gentil-homme léur ennemi , non 
content en auoir maf: ef-grånd nomibre, meč 
me de ceux qui lui demando; pardon à jointes 
mains, confeflans qu'ils auoyent cité mal confeillez, fe 
glorifioiten toutes compagnies de fes braues, exploits, 
adiouftäntéen outre les louanges de fes picorces, ayant 
soupé force bourfés bien garnies , & tué mefine grande 


qua 


€ memorables. 12% 
uantité de beftail. Quelques mois aprés celte furie 
t6ba malade & languit plufieurs iours dyne eftra 
incurable dolei ur de reins, 


mét en de l à t 
Createur, patient, iufte & fed 

iufques à ce que la pa i 
rite diuine 
fon fils aifné voulant e 
qui ên la guerre des payfans anoi 
imegtionnees, &{ 


vantant fort de telles y 


> pourfuiuit er 


Onte tous Gk compagnons, & le 
il 


cigane ion ie. 


à ce fls, qu'il le tue 


urs apres la pelte 


N au cruel, & tue toutcequi yr 


gnon telr 


eitoit de contraire 


| y basala > 
religion, mais pour querelle qw'ils anov- 


ontre lui, & non defineflee à leur g 


21€ garrottent, 


& apres lui 4uoir les mams lacia- 


chent par le coll: 
tout de , fans pouuoir 
ait ls le laifsent en ceft eftattout 
de mort prochaine. Lefoir ilsa 
de leur forte, pour eftre fpeétateu 

bonne chere ; & apres fouper paflent emps les 
àiouêr aux cartes, les aucres à pincer, piquer, naz 
der & flamboyer le gez du pauuré prifonnier, attaché 


pendois 


1EOIT ni pancher aucune- 


10DT;au€cC menaces 


a louper geng 


atragedie, fon 
| 
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pie ds & mains, & penduau coin dela cheminee. C 
dura iufques furles onze heures, queles com} 
fe retirerent. Quantaux Bourgats, fans pourf 
uantage, ils fe ierrenttout- voftus, leursefpeesa 
furleur lit i 


ent ihcontinç nt. 
fait comme fes maiftre 


ï SR 
+, où ilss'éendotn 


quay,\qui eftoi 
if i ormis, & feramente 


É faictes j commence 


it enforte 


ja 


Juemment 


fi n'ayant moyen de fe defendte, eù 
farmé,& feul contre troiss car le laquay c 
S'ileuft eu vne naps eoù virlince 

i ndre parla a 
es efueiller rellemer 
ices flans La 
e il defcouure > Jag 
e coin du foyer, auottvne dag 


; OU VNE COUNCTIUTE 


is l'ouurant, 


tn 


fes ennemis at 


aquays’efucillanc euft 


feu ilsaper 


ement ; gl 


3 
ns à la clairté di 


 dague fi dext 


nullement, Soudain qu'il Peu 
& leur enfonce à chafcun de tou vů coup de 


Lomme E róuloit redou- | 


ceftedague dedansle fein. 


bler, Pyn d’euxfe iette en piedsf c Ramb e, empoi- 
gnevnehalebarde , & court apres le teinturier qui fe 


les degrez , au bas defquels ce Bourgat 


fauuoit pi 
tombe, &incontinent y mourut; ayant efté rappe: à 
mort. Le teinturier remonte &itre uue l'autre eftendu 
mort pat la chambre, Ilcommence à menacer le laquay 
ur la pléce ; s'il fonnoitlemoindre 
1delle allumee,meine le la Fim ay en 


de le tuer toutTOLC 
mot: prend yne cl 
la çaue „le contraint de manger & de boire vn verre de 


Vig 


> 
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vin,puis attache { 
fentertfermë la po 


nent, fans autrement lofa 


il, remonte 


> quteftoit plus 


Et comme 


ter de la chambre de fes ennemi 
ter de ta chambre deies enner 


it leucz aù pointdu iour, p 
qu'il ferme à c tpi S.Seb 


cun l’arreftaft , ni Penquiit où il aloit: 


des places fu 


1 
1 


| l iquefoupçon,& a} 
1 quartier , 
: re charge, du conf 
| 
re, oùfetendir 
me A in prefcheur 
| 3 uers | 1 Maie- 
| le Dieu | fuitle 
onorab re fup= 
y pete porté en oft I cement en 
I“ propos. 11 1 uc me 

| 3 Testere naai arance hii ramentoitce qu'auoit a- 
i ciple des Apoitre 

J 4 
ie, 
| c or plus-par= 


Yə 
6 CONS 


4 Pyy logi 
je demande à Grynec fon nomfurnom,logis, € 


Ae ig 1 


. . . o 
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à Vallet voirle lendemain pour déuifer amplement, & 
demonftre afectionner l'amitié de Gryncc ; adiouflant 
que le public recueilliroit va grand profit de cefte leur 
conference. Outre-plusil monftre fa maifon à Grynce, 
lequel deliberé fe trouuer à l'heure aflignee;fe retire en 
fon hoftellerie. Mais le prefcheur irrité de la cenfure quf 
lui auoit eté faite , baftit en fa penfee vne prifon, vn ef- 
chafaut & la mort à Grynee : lequel difnant auec plu~ 
fieursnotables perfonnages,leur raconta les propos qu’il 
auoit tenus à ceprefcheur. La deflus, on appelle le Do- 
J1ynee ; lequel 
tu de 


éeur Philippeaflis à table aupres de C 
fort du poifle,& trouue vn honoräble vieillard, b 
vifage,hannorablement habillé , inconu, qui de parole 
graue 8 amiable, commence à dire que dedans l'heure 
d’alorsamiueroyét en lhoftellerie des officiers enuoyez 
delapart du roy des Romains, pour mener Grynec en 

rifôn. Le vicillardadiouitevn commandement à Gry- 
nee de defloger promptement hors de Spire , exhortant 


Philippe ne differer d’auantage. Et furce le vieillard 
difparoit. Le Docteur Philippe, lequel raconte Phiftoi- 


re, en fon Commentaire fur le Prophete Daniel, chap. dixiefne, 
adioufte ces mots. Je reuin vers la compagnie, ie leur 
commande de fortir de table, racontant ce que le vieil- 
lard m'auoit dit. Soudain nous trauerfons la grande pla- 
ée, ayans Grynec au m ieu de nous, & allons droiét au 
Rhin, que Grynee paffe promptement anec fon ferui-. 
+teur,dedans vn efquif. Le voyansà fauueté,nous retour 
nons à l'hoftelleries; où lon nous dit qu'incontinent a- 
ut, les fergens eftoyent-venus cerch 
SainétsAn- 


pres noftre depart ferg ) 
Grynce. Dieu foit loué quinous a baillé fes 
&gardiens, afin que de penfees plu 
ions noftre deuoir en là vocation 


ges pouf tuteurs 
paifbles nous fac 
laquelle nous fommes appellez deluï, 

L'an 1539. au commencement de Iuin,vne honnefte 
femme vefuc,chargee de deux filssau pays deSaxe,n’ayat 
dequoi viure en yn temps de griefuc famine;fe veltitde 
fes meilleurs habits, & fes deux fils aufi, prenant fon 
chemin vers certaine fótainc pour y prier Dieu qu'il lui 
plouk auoir pitié d'eux, pour Les foulager. Ep Lorann 


slg 


è> mémorables 
le rencontrevn homme hono 


tuue 
gement, & apres € quelques propos | 


» lui doué de fi elle 


foit trouuer Île fontaine? Lafen- 
ne réfpond, Rien neft impolible à Dich. S'il 


heluiz 
point eté difhcile de nourri du C iel; par le pace de. 
3 rt les enfans d'Irach lui feroiil mal." 

i s miensauec de l’eau ? Dilart 
ge & dyni âfleuré ce 

cite vn fi nét Ange% 


vlc offtante, CTOUTs 


p 
j 


vieille tourd 


es droit 


t tomber 


Ae pan 
ntgue 


ceux qui y habito 


bruit quel 

e,combier qu 1 
hors de la ville,tous le 1 de laquel. 
1S ien voir le lende- 
main matin yn tel Ipectacle;& benirent Die qui auoit 
montré fa main pour leur deliurance 


e Mi Ambroifà 
Moibansen foy expoftion fur le Pfeaumez 


le fureht merut 


4 à 
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L'an 153.le x8.1our de Nouembre;auint à Schi 
tete du Diocefe de Torge;ce qui s’enfuit. Vrbain Erme- 
trautcitoyen du lieu,ayant vn puits profond en fonlo- | 
gis mais démis fec, à caufe de quelques pierres cheutes 
de la muraille au fond, fit marché auec vn maflon nom- 
mé Vfbain Hémberg,pourremettre ces pierres enleur 
endroits. Icelui s'eflantiaccommodé,fuec des engins & 
pic ces de bois,vn efchafaut au puits/en endroit propre, 
defcendit par vn e efthelle plus bassafin de reprendre & 
rapporter vn fien marteau Pite entre certaine ioinétu- 
re de pierres veine eftoit-il defcendu, que denhautla 
terre &les pierres commencent à s’esbouler en te 
quantité qu'elles empliffi ent le fond,& couurentle mafa 
fon lequel eftoitau pied de Fefchelle. Tout le monde 
accourt, & chacun tient que cek homme eftoit efcar- 
bouillé;adiouftant qu’il faloitcombler dù teut le puits, 
qui lui feruir épulchre. La iuftice au contraire eft 
d'auis qu'onleue les encombres, & ordonne que lecorps 
du maflon foit enterré auec les autres Chreftiens au ce- 
imitieré comun. Suiuant ceft arreft,on met la main à 
Pœuure lé2r.iour du mefine mois. Surles deyx heures 
apres midi les ouuriers trauaillerent à tirer vne gr 
pierre 8 fe ntant qu'il y atoit du creux deflous , deual 
longue per che pourfonder l’efpace du haut de 
La terres iufque sau fond.Du bout de cefte perché ils pica 


oit de {i 


pauure maflon , lequel cõmence à crier 
qu'on letire delà Lesouuriersentendanslefon 
confus de cefte voix, prenétcourage à trau r inieux | 


dix heures du foir le deftouurent | 
iclles , eftantenfoncé dans terre 

ux. Toutioyeux ils s'appre 

“aualenche de terre 
Alors tous cui: 
) point de quit 
iduis & Ce del du Bourg- 


que deuant , & furle 
debout derriere les efch 
infques au deflus des gen 
ftent à le tirer : ; mais voici yn 
à le couurir par deflu 

fuit fait de lui eft 


quiy ient 


f6) 


ns que c 
tér befongne: mais pa 
maïftre nommé lacquesle Feure;sils fe remettent apres, 
ans ofté la terre enuironla minuit ils le retrouue- 
rent viffansblefleure quelconque, &le tirerent fain & 
fauf hors du puits; ouilauoiteité pres de quatr e iours 


& puga 


Er mnemoy rabl 
& nuidts,fans boire ni ma 
1e,mais fortifié de la prelence diuine par leminiftere 
ges ain 
seilles de noftre temps. 
an mil cing ce ns cinq ançois Pelufrew 4 
AE de puits »1agÉ defoixante ans, fouÿfant le cins 
quiefme iour de Feurier vn puits Lyon,en la grangede 
Louysd Hexe,fituee en la cofte ou montagne S, Seba- ; 
ftian,vers la croix roufle,que tauiourd'hui yn mar- 
chant Lionnois nômé Parti ROCEpE s(du ugyek 
onfe fe ert encore)euft ia quarante pieds de Fes eur, 
3& comble le puits, 
heute fe me t fous 
ik 
nee de ter- 
requi autrei T uftel ftou iffe,& eut moyen de refpire Crs 
] erre DOL 
£ 


4 
Fer, Ni voir C rte qu 


S. Iob Fincel 4 zlinre du recueil des medm 


, CON 
str le 
liureroit, IL 
ment enté- 


des 


t bienle marcher rés , & 


d tra 


ticfme iour venus 
e le trouuer mort;& qu’on lui as 


ledon x qui trauailloyent : u defcébre- 
REX t du puits,e lirét yne voix du profod comme s'ils 
Le dElCOUUTE entoui la voi dyn efpri fo uterrain:ce qui fit hafter 


a voix pou fuiuât de celui qui de~ 


! ureuf Ementa 
; tde quit- ant il efloit encores robufte & gailla > tint fort bien 


E 
IC ni alde 


)JOUICE en pr 


t leur dit en iouant, qu il atoit Le 


Ke apré 
jur A 
dc: S3VE eu qu’en fept iours qi wiln’en el ugeg 


ia 
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àl n’auoitrien defpe ndu, Memoires de Lyon. 
Beaucoup dé gés efchapent des dangers, al ufortir def 
fquels:p: r la cofidérario des euenemens eft 
wontrains cofefier que Dieu lesa deliurez fan de gau- 
eunes caules fecondes.De plufiears exemples Pen choifi- 
gai & reciterai vn qui eft remarquable. Les Ducs de Sa- 
xe;Pridéric Eleéteur & Iean fon frere, môterent vniour 
Kurla riuiere d'Elbe, pourallerde Torge à Vviteber 
L'eau éftoit couuerte de grandes pieces de glace frai 
«hemen t YÖpue, Ces pieces heurtérent tellement le ba- 
dteau,qu'iñtontinent que ces Princes eurent prins térre 
zau pôrcie plusproche du chaftean de Vviteberg;le fond 
du bafteaus'entrouurit,& les aix de cofté & d’autre,tô- 
berent:rellement que l'eau entra dedans toutes parts. 
Les Princes confidetans de deflusle ritage auec grand 
tesbahifement vn tel fpedtacle ; & en quel d anger al a- 
foyent fté(à eaufe dela largeur, profondeur é & roideur 
kle tefte rinit 1 ntque Dieu auoit conferué le 
fañteau « en fon entiesiufques ù ce qu'ils en fuflent for- 
Ayans eké tous deux aflez long temps 
onner mot, PElesteur dit à fon frere, 
que Dieu que garantis , & le remercions 
nceence danger,& en d'autres. Mais quant 
à ce LE yous vo; 7 lebafleau en pieces incontinent a- 
scértainementic crain bien qu'apres la 
nous deux noftre maifon de! imaille ern 
cer s an Comment des princip es fortes de deui- 
bäp:x3. 
11546.vn grand perfonnage Alemand, ayant cfté 
té troisiours à Hale en Suaube parle x desbor- 
lees, finalement , preflé de pañler outre ; sembar- 
ua d svne näflelle pour trauc rfér la riuiere ; acom- 
é de trois fens fils& dyn doéte Theologien defes 
s.Eftant fur le point devoirfon bafteau renuérfe;lus 
& les autres noyez.fansaparencede refcoufle »ple in de 
foi& d'efperäce e en Dieu,il comence à diré à ce ami. 
l atan fera;& quel plaifir Iui fera-ec,à voi 
sdeux & mestrois fils, fommes snoyez en 
 leperililsarriuer ét t faing 


-elende 


1: quo 


* Mo 


c> memorables. 3 
% faufs enterre & ce perfonnage ayant pourueu à cer 
tains gr ands-afaires, mourut c quelques femaines a pres 
lement, en linuocation du nomde Dieu, MAn 
196. 

foir, vne horrible 
ionale au deffous 


pa 
dré Honfdorff fi afn thea 

L'aniss6.le24. 
1ente s’efleua 
e laquelle « 


l'exemple > 
Juin fur 1 


epi lote d Y n 
vieil, & quiauoit p aé 
tions, grimpe de fois à autre au 


d’autres conti 
e, homeforte: 


toute fa vieen nauig 
maft pour abaiffer les voil 
qui Penleue de force,& le p 

yagues.Incontin pres, nouuclles 
lent le nauire, 8 
uers ee bacs 5 de 


En fn voici vn tourbillon, 
cipite loin delà dedansies 
bourafques accueil. 
de violence indicible à à tra- 
s &fables;par lefquels en 
u n’euft peu paller fans pe- 
ntce vaiileau tout entier En vR 
or Las gr rand À étonnement des matelots, des paflagerss 
ii virent cefte merueille, Lamefn 
à Mechelrodeen Alemagne vn cas 
tefmoignag de plu- 
. DUT lefoir, énuirô les neuf 
e veku dvne robe blanche, fuiui 
t heurter à la porte dyne pauure 
pelle par fon nom. Elle eftimant 
rt, fu uel auoit efté fortlong temps 
a courut viftea la porte. Ce perfon- 
nage fa prenant pa la main, lui demande en qui elle 
mettoit toutela fance de fon flut? En Iefus-Chrift,res 
fpondelle. Lors il lui commande d le le fuiure : dont fais 
e fantrefus, ill Pauoirbon courage, dene crains 
sr CON drerien: quoy d 1 menatoute la nyi& parvne fo. 
jen defes reft. Lelendemain;il la fit mont renuiron midi fur vne 
ut treChaute montagne;& lpi monftra des chofes qu’elle 
nefceutiamais direnidefcouurir de pa arole à perfonne, 
T] lui enioint des’enrétourner chez foy, & d’exhorter 
chafeun à fe deftourner de fon mauuais trah: sadionftant 
qu'vn ambrafement hort ble eftoit pr chain & lu 


commäada auf de fe repofer huitiours en fa maillon, cn 
Tig 


Ta 
ouille: 


neilsrocl 


e tous ceux q 
an 1558. adui 
jeilleux , co 
fieurs hommes dig 
heures, vn perfon 


d’'yn'chien 
resla honnefte femr 
quec ce fuft for 


en voyage Joint 
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fin defquelsil reuiendroità elle. Leionr fuiuant au mas 
tinla femme fut trouuee à entree du village, & emme 
nee enfon logis, où elle demeura huit jours e ntiers fans 
‘boire ni m: inger. Comme fes amis & voifins ’exhor- 
taffent de prendre quelque nourriture, fa refponfe fi 
qy eftant extremement laffe, rien ne lui eftoit ne. 
able que le repos : que dans huitiours P homme qui 

auoit emmence viendroit,& lors elle mangeroït. Ains 
fi auint-il:mais depuis cefte femme ne bouge adu lié le 
plus di du temps ; foufpirant du profond ducœur, & sa 
criant fouuentesfois : O combien font grandes les ioy 
de cefte vie-làlô quela vie prefente eft miferable! hel 
ques vys lui demandans, fi elle eftimoit que ce perfon- 
nage veftu de bla nc > qui lui eftoit ainf aparu, fuft vn 
bon Ange, ou,pluftoft qu E malin e (prit : : Jequelfe 
fuft transformé en Ange de luMmicre?eller nc 
neft point vn malin efpritieeft yn 2iné tAnge deDicu, 
qui A nmandé de prier Dieu foigneufen ient, dex 

ls & petits à am rendement de vi 
fa créance: Ie cõfei e(difo 
refle : i 
nde tous mes peci 

efa mort tion. L epa teur 


a 
gi uliere 
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emme adiou ft; int q ell SES p ien inftr 

uoitrendre fon je a religion Iob Fincel 

l'uyé des Mir 

L'AN 1535. fur vne villette de Silefenc 

Curuint vne tempefte en Pairla plus ef ftra inge & furieufe 

que l'oneuitoncques veue : car el š tt croufler les 
lifices baftis de pieti t 

remuer plufieurs de fond en comble ta 

du lieu,ñommé Laurent: Thofarofque, ayant fon 1 logis 

p es de la gr and p lace » & tenai pou certain quela fin 

du mode Gi queľair eftoit tont allu- 
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sus qui fu 


autres & vn enfant couche 
£ ee en vn autre ue 
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r nn l 


h a 


du derni 


iour, nous n'y 2 
maintenant nous le voyons s'appror 
e mettent à genoux; i 


. La de 


uonsfouu 
uons point 
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:Or quoi que ceite tëpefte 
j enfans, la feruante demeure- 
sen leur petit recoin, encore que les 

À pierres volafsét autour d'eux 


iti&rns & 


pieces de boïs;l 


de toutes parts. Satan femblant meflé parmi ce eft orage, 
& confondu par la priere ardentede cefte petite trou- 


eflancevne coudees de 
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long à laide dyn tourbillon impétueux, de vingt gug | corequatre ou 
tre pasloin delà, comme fi ccuft efté vne flefche vo 
Jante, qu'il defcochaft droit par la femeftre du poille, 
Prenant pourinire cefte humble compagnie, apuyec à 
genoux contre vn banc, Mais les fain@s Anges de~ 
ftournerentle coup ; tellement que ce trait furicuxalla 
donner contre vn coin oppofite du fourneau de ce poi- 
le.Cellé mefme tempefte ayant renuerfé la maifon' dyn 
| 


payfan; fa femme & certain de leurs voifins quifétrouua 
lors chez cux;furent couuerts du plancher & desencom- 
bres, fans toutefois eftre endommagez de la ruine:Fim 
cel au 3.liw.des merueilles de noftre temps. 

Tean Spangenberg, pafteur de Northeufe,eftant allé 
aux cfteuues à la façon des Alemans , y demeura quel- 
ques heures àfe baigner auec fes enfans. Eftans fortis de 
à, toutle lieu fondit, & tomba par terre, fans endom- 
mager perfonne, I. Afanlius ut. bre de fes recueils 

ay connu vae femme honorable; de finguliere picté 
& modefie, laquelle il ya enuiron vingt ans, par vne 
extraordinaire & longue fuppreflion de menftrues fut | 
zreublee c reprifes, &afiezlong | 
æéps:durant lequel clle fut plufieurs fois en volonté de | 
tuer fon mari dormant, & elle apres. Vn iour f: 
dtant allee enquélquepartoù il conuenoit, ellefeleue 
promptement du lit, & en chemife S'encourtauiardin 
de fa maifon , où elle fe deuale par la chorde du puits 
Aufqués au fod,qui eft de fepr ou de hui@ toifes, puissen 
remonte par la mefme chorde,& sen reuient en fachã- 
bre, toute mouillee, & ayant efté en l’eau iufques au, 
menton.Quelqnes iours apres, feisnant fe porter mieux; 
elle forten rue , emmeine quand &elle yn fien fils, au- 


er 


1 cerueau; à diuerie 


garde e- 


retenant de parolesde confolation, Reuenue chez 
n de temps apres elle fut foulagce & deliurec par 
é a fçauoir par vne faignec à la faphenes 
nigne pigation, Depuis cleguten- 


e> nemoras 
gorequatre ou cing beaux enfäs.Elle m'a declaré ma 
yn hôme veftu de blanc 
cable, lui aparotfloir,le 


12 
13 
al 


tesfois depuis gwen ces ace 
& de face merucilleufement 
quel lui renoit la main, & Pexhortoit benignement , & 
côme en fouriant,d’efperer en Dieu.Comme elle eftoit 
dedans le puits, &iene fçai quoi de fort pefant;lui pouf- 
foit la tefte,pourla plong er du tout en l’eau,& tafchoit 
Jui faire lafcher la corde,pourcouler en fond: ce mefme 
perk vint à elle,la fouleua parlesaiflelles , & lu 
aida à remonter: ce qu'elle ne ; pouuoit nullement 
de foy-mefine.Aufila confola-il auiardin, &l 
doucement vers fa chambre;puis difparut 
| rencontre, comme élle approche I 
& la fuiuoit de loin iufquesà ce qu'elle fuit deretour. 
Eftant Penone guerie „elle ne fouhaitoi 
que de du monde, & fes prieres 
deu finalement Dieu l a,8&c enuiron yn mois 
deep a lle, entranten fa cuifine pour 
{auer fes yeux & fes mains,la dét œillere de deffusla ma- 
choire droite lui tõba dans la main,fans quelcôque dou 
Leur precedente nifuiuâte.S’eftant lauee & efluyee pz 
fiblement,elle vient à fon mari eftant encoresau li&,lui 
montre la dent,& adioufta ces mots, Mon mari , Dieu 
m appelle: ef laccõplifement de m es fouhaits.O que 
ie fuis heureufe? Le mari efm neantmoins de 
larefiouir,& P EAE propos e leuc,prie 
Dieu,& chacun s'employe à fon deuoir, Depuis, cefte 
femme honorable ne ceffade monftrer vne chere plus 
yeufe que de couftume à fon mari,à fes parens, à fesa- 
mis,eftant graue & feuere à fes enfans. Au refte plus bel- 
e& difpoite qu’elle n’auoitoncques cfté,en dixfept ans 
ik elle vefcut en mariage, Au be Jut du mois , lors qu'il 
r en auoit aparence quelconque, comme elle LR 
cuer de bõ'matin,à {on acouitumee, pour remuer. viy 
pee enfant,& vacquer aux affaires de fon mefnage, 
elle eft contrainte demeurer auli&. Sonmarireuenu 
quelques heures apres , elle lui ramentoit les paroles 
de la dent tombee , & l'exhorte de fe refeuldre 


plus 


S ten- 


t Y Os 
monté enhaut pour recomman- 

moitié à. celui qui ne 
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point les prieres des fiens, elle fe fait apporter fes ba 
Sues les met däs {a bourfe, & l'enuoye par {a fille aifnce 
à fon mari,le priant de ferrer le tout foigneu 
üuec{on demi 
glier,& des cife 


nent a- 
les chaines dela bourfe, de Fefpin- 
€ tout d'argent. Le mari defcend , & 
t de cefte apprehenfion.Ha ! mon a- 
mi dit-ellé,ie n'ai plus faute derien qui foit xu monde. 
Te men vai au mon Dieu. O que ie fuis heureufe! Du- 
rant fa maladie,qui dura vingtiouts ; ie lutafliftai pour 
la confo y elant tenu pour plufeursraifons. Elle me 
Tamenteutce que deflus , dont autresfois elle m’auoit 

aitquelque de tion pour eftre confolce, & prenoit 
argument de tant d'excellentes deliurances de s’affeu- 
rer de fon falut dont ie lui propo 


ü 


tance douceme 


t 


fai quelques tefmoi- 
Bnages : mais elle lesauoit imprimez tellement en fa 
penice;qu elle men fuggeroit plufie 
de beaux fermon 
fe fouri 


s autres,& me fit 
s. Le iour de fon trefpas aprochant elle 
C8 commete lui demandafle la raifon:elle me 
Ycfpondit toutbas, Ie voy monhomme. O qu'il eft 
beaulpuis s’efcriant, Atten;atten moi,difo lle. Durant 
2 maladie,elle ne tint conte 
alliéz,ni d 
tcomime Í 
ins,elle ned fe, 
nie, Dieu foit voftre pere & mere : ne « 
ceux, Ha petit foldatiElle les recommanda vne fois feu- 
lementà fon me Depuis elleles regardoi dir 
mot, Vn quatt d'heure auant fon deceselle fe 
ter fa cotte pour fe leuer, & comme elle efto 
tr du li&, elle requie qu'on la deuefte , & se re- 
‘couchee,fait jn mari, lui ditces mots, Voici 
a fin de mon fouhait,& le commencement de ma feli- 
cité: Tefus Chrift etn mon ami, ic ne 
vousdemand chofe, Priez Dieu pour mot, | 


‘s 
r 
non, Dieu vous be- 


< aup. 


ent, 


une d’i- 


Le] 


t pour for- 


ntre- 


ppelle 


n elpcrance'; 


a pluis 
Lti 


1 is pfof 
ì Dieu, elle 
nir ; & expira auecyn 
qu'oncques elle cuit eu defony 
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ee entre > EUX 


orr expe dices 


A prir 
à RO A 
ndues à Dien 


€ ouuerte par 1 


il tombe à 


ciculement. Deux 


4 


ou trois q e qu vnde 


peronseftoi DERE ahau 


eftcontemplé 


motion de fieure , nul ve mentni cra- 
fañg, nulchange ment de vifage : fon man- 


au boutonné n 


inc 


> uitrement 


’avantla cheute, fonc elpee log eltroite non fz 
cceni gaftee, Ayans.enfemble loué Die: u de cefleexc 
ente confer uation, il monte {oi 


té ça la mailan, 


che de mois A A ayant voyagé encore à cl 
Au {épt leurs apres parujéreg ferme fa 
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builvit encoresà prefent, fans s’eftre iamais fenti dd 
cefte cheute,à laquelle il w’appliqua aufi remede quel 
congueniinterieur ni exterieur, ni n'en përdit repas ni 
repos. Le mefme pérfonnage dix ou douze ans aupara- 
uant logé enlhoftelerie de la cloche à Dijotiapres fou- 
pévoulant defcendre dvne haute chambre en Peftable 
pour voir fon cheual tomba ti.ou 12, degrez del’efcalier 
de bois, en telle forte qu'il fe troutia affis , s'esbahiffant 
de cequ'ilne s’eftoit rompu bras & iambes mais fe rele: 
uant1l fit ce qu'il pretendoit , remonta, epofa & pa 
cheua fon voyage: Souuent il fe rameñtoit telles & au: 
tres deliurances , & m’aconté vne chofe memorable fui 
cefte cheute de Dijon : c'eft qu'au bout de quelques 
moisils’en fentit, en telle forte toutesfois que Seftant 
commis à Dieu, illaiffa les remédes. Au bout de is. ans 
apres il s’en eft encore fenti , & dit que de préfent vne 
fois ou deuxlanriee il en a quelque legere atteinte:m 
fe, & lui fert pluftoft d'aucrtiflement pour fe fou- 

uenir du pailé , & enremetcier Dieu , que d’occafon de 
recourir aux Medecins nt aux Chirurgiens. Exira de 
MeS MOMOITESe 

Au moisde Nouermbre:s70, vn deluge d’eau furuenu 
en quelque endroit d’Alemagne emporta la maifon 
champeftre dyn notable perfonnage , laquelle flortà 
quelque temps fui leau, & fut portee fort loin de fa pre- 
miere fituation ; fans dommage de ce pere de famille ni 
de te qui eftoit dedansla maifon aueclui. Æ. Moller ex 
T'expoition dupfeanme cent Vingl=qu ji 


DEMONI.AQVE 
Exemples de dinerfes illufiohs de Satan: 


ROmsBTEN qu'il yait parfois quelques caufes natu- 
relles de la phrenefe ou manieic’eft toutésfois cho- 

Te affeuree queles diables entrent en ceftainres perfon- 
nes,& ycaufent des fureurs &tourmenñs;ot aiec les cau: 
Tes naturelles, ou fans icelles:veu que Pon void par fois 
tls malades eftre gucris parremçedes qui ne font point 
tidi 


t 
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haturels.Souuent aufi tels fpeétacles font autant de 
prodiges & prediétions de chofes à venir.Ily a douzé 
ans,qu'yne femme du pays de Saxe ; laquelle nefçauoie 
lire ni efcrire,eftantagttee du diable,le tourment ceffé, 
parloit en Grec &en Latin de la guerre de Säxe;qui 2. 
uint puis apres, & prononçoiten Grec & en Latin des 
mots,dont le fens ektoit, Qu'il yauroit ġrandeangoiffe 
en terre,& {edition entre le peuple. P. Melanchthôn en us 
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Île, le meilleur & plus d 
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Ph. Melanchthon en fes Epiiftres : G. Pens 
ersa Ilinre de fon Commentaire des Demnations ;chap.9.s 

Go difiynu;au26.chap d iftoires pr 1 


ım monit 


sgue 
va t'en & ne retourne plus 


f; TA 
lu liure des caufes ca~ 
checs,des maladies,efcrit anoir veu vne ieune femmeaa. 

ize ans,dôt les mains fe rétiroyét eftrar 
toft que certaine douleur la prenoit au 
A fon cri effroyabie,tout le vérre lui enfloit fi fort, qu'6 
Teuk eftimee enceinte de huiét mois:en fin elle perdoir 
Je foufle,& ne pouuant demeurer én place fetourmen- 
toit çà & là dedans fon li&, mettant quelquesfois fes 


picds déffus fon çol; comme gehs eut voulu faire la 
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culebute. Ce qu’elle recommençoit tant & iufquésà ca 


que fon mals’accoifaft peu à peu, & qu ne fuit aucu- 


nemcens es cts Lors enquife fur ce qui lui eftoit aue- 
nw elle confefloir nesen reflouueniraucunémér. Mais, 
ele Pur H les caufes de cefte maladie, nous eufines 
opinion qu'elle procedoit d'ynefufocation de matrice, 


& de vapeurs malignes s’efleuañs.en haut, au detriment 


du cœur & du cerucau. Toutefois apres nous eftre ef- 
for iger par medicamens, & celaneferuant 
de rien, icelle deuint plusfurieufe, & re gardant de tra- 
uers femit finalement à vomir des longs cloux de fer 
,desaiguill es d'a urin pirduess dedans dela 
1 Aces parmi des cheveux, auecvne portion 
„digr and qu ‘homme quelconque weft 


fence recommen- 


cezdela fojn 


tout courbez 


is tels vom K sie me donta qu'elle 
l 


at qu'il remuoit ces choles A aff 


noie auérce, par fignes & preuucs 
Car depuis nous l’entendifines faifant 
tres chofes quifurpafler nt bouteve- 
voire toute intelligence humaine, 
6. 


ntra Bouten- 


mpo fiures diaboliguesscha 
f h, gentil-hc omme deme 
brouk, chafteau de la Duché de Iuilliers,anoit vn ferui- 
teur nommé Guillaume, qui qu durant tfi 

tout >, Vniour, commelago ; 
deuenue fortenflec, la face ternie , & qu'on cr 


quil eftouffaft tour à l'heure, Judichfemmede Clath, 


Jy 
honnefte damoifelle,enfemble fes don Gi iques;comen- 
cerent àinuoquer Dieu :& foudain dela bouche de ce 
Guillaume fortit entre autres Le Re toute la 
er, des cailloux les 
pétites pelottes de fil, 
e , yn morceau de dou~ 


partie de deuant des brayes dynhb 


vnsentiers les autres rompus, 
ync faufle perruque, des aig 
bleure du faye dyn petit garçon, & vne e plume de paon, 
Enquis de > la caufe | fon mal, r a auoir rencon- 
tre vne femme pres de Camphufe, qui lui auoit foufflé 
au vilage% que cout fonal ne vendit d'ailleurs. Mais 
hang 


encké pouf Île 


dant qu'on le tr 
fons.On péh 
vouluh fuit y 


ceaux, & 
demeura le Sy 


ul 


1 leBecly 


MNE 
me! 


€ memorab 4g 
äftant gueri ,il nia que cefte a accufation fut vraye, cona 
feffantauoir efté induit parle diable à dire ce qu'ilauoit 
,iladiouita que toutes ces matieres prodi« 
fes n’auoyent poin té dedäs fon ds ains auoya 
enteké poufees contre fa bouche parle diable, pen- 
dant awon le ityomir, Satan le deceurparillu. 
fons.On péf. fois qu’il vouluft fé tuerou sem 
voulu fuir, dedans yn te& à por- 
eaux, & ment que de couftume, il 
demeura ke fible fug 
Jes defclorte. Clath , aas 
gee d'onze ans, s'approc c lui admônelta de prier 
Dieu,que fon bon p e la veué.Sur celz 
ume la reg qi qielle fit, &incontinét 

i cement de cha= 
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Elle à aifnee de 


itend 


oit entendu 
re fois il sef> 
+ impudiquein ent vne Mure iere de 
e letançait par fon nom, il refpondit 
uče quil enom uillayme, 
quoila maiftrefle refpondit, Penfe-tu 
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te tu nes, A- 
ence detousfes 
an qu'il euftà 
nzicfine chi apis 
ic; où il eff fait métion du 
a puifsâce de oftreSauueur, 
:deBcelzcbul > prince des diables. A la parfin, Guila 
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res auoir reme 
Dieu qu'il vouluft le enfer pour 
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auoyent receus de cefte affliétion. Depuis il fe matias 
ge des efans, & ge feuçir plus de tohiment du diables 
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rourmentees, vomifloyent grande quantité de liqueur 
noire,comuine ancre, quoi que auparauant elles n’euf. 
fent mangé fix fepmaines dufänt,que deius de raiforts, 
säs pain.Cefte liqueur eftoit fi amere & poignäre,qu’el- 
le leur efleuoitla premiere peau de la bouche,& ne fca- 
uoit-on leur faire fauce quelconque qui peuft les mettre 
en appetit de prendre autre chofe.Aucunes eftoyét efle- 
uecs en Pair à la hauteur d’vn hôme,& tout foudain re- 
icttees côtre terre. Or côme quelques vns de leurs amis, 
tufques au nombre de 13.fuflent entrez en ce Conuent 
pourrefouir cellesqui sébloyent foulagees & prefques 
gucries;les vnes tomberent incontinent à la réuerfe hors 
de la table où elles eftoyent, fans pouuoir parler ni co- 
noiftre perfonne,les autres demeurerent eftendues cõ- 
me mortes,bras & jambes renuerfees. Vne d’entre elles 
fut fouleuec en l’air,& quoi que les afliftans s'efforçaf- 
fent Pépefcher,8& y miflent lamain , toutesfois elleleur 
eftoit arrachee maugré eux,puis tellement rciettee con- 
tre terre;qu’elle fembloit morte. Mais fe releuantpuis 
apres, comme dyn fomne profond ; elle fortoit du refe- 
étoir, n'ayant aucun mal. Les vnes marchoyent fur le de- 
uant des 1äbés,côme fi elles n’euflent point eu de pieds, 
& fembloit qu'on les trainaft par derriere, côme dedans 
vn fac deflié. Les autres primpoyent au faifte des arbres, 
comme des chats,& en defcendoyent à l’aife,du corps, I} 
aducint aufi côme leur Abbeffe parloit à madame Mar- 
guerite Contefle de Burè, qu’on lui pinça fort rudemét 
la cuiffe;comme fi la piece en euft eté emporte, 
elle s’efcria fo 
fut veuë liui 


one 
Portée incontinent en fon liét,la playe 
noire,dont toutesfois clle guerit, Ce- 
fte bourreillerie de Nonnains dura trois ans à defcou- 
uert,depuis on tint ceélacaché,r. y wier an glit chap. 10. 
Ce qui aduintiadis aux Nonnains de Brigitte ,en leur 
conuent pres de Xanté,conuient à ce que nousyenons 
déreciter,Maintenât elles treflaioyencou beclloyent 
foyent des cris horribles Quelquesfois 


cômé brebis,ou faifo; 
elles efloyent pouffces hors de leurs chaires au temple, 
où là mefimes on leur attachoit la voile deflus la tefte:& 
quelquesfois leur gauion foit tellement cftouppé, 
guiwa 


2 H 
cmemorables. 
le leur eftoit d’aualer aucune viande. Cefte 
miré‘dura Pefpacc de dix ansen quelques 
difoit-on, qu'yne ieune Nonnain, eff 
mour d’ynieune homme,en eoit caufe,pource que fes 
parés le lui auoyentrefufe en mariage. Et que le diable 
nant la forme de ce ieune homme s’eftoit mondtré à 

es plusardätes chaleurs, &lui auoit confeillé de 
rendre Nonnain;commeelle fitincontinent. Enfer- 
mee awconuent elle deuint côme furieufe& monftra à 
chacun des horribles & eftranges fpeétacles, Ce malie 
olila comme vne pefteen plufieurs autres Nonnains. 
Cefte premiere fequeltree sabandonna à celui qui la 
doit, &r en euft 2.enfans. Ainf Satan dedans & dehors 
Íe conuent firfes efforts dereftabies,. Au mefme li, go ch. 

Pai entédu que le diable tourmenta durant quelques 
annees les Nônains de Hefimôtà Nieumeghe.Vniour 
il entra par vn tourbillon en leur dortoir , où ilcõmen= 
a ynieu de luth & harpe fi melodicux ; que les pieds 
etilloyenraux Nonnains pourdanfer, Puis ilprintla 
forme dyn chien, fe lançant au li& d’vne foupçonnee 
zoulpable du peché qu’ellesnomment muet. Autres cás 
eftranges y fontaduenus, côme au en yn autre conuét 
pres de Cologne;enuk6 l’ansséo. le diable fe pourme. 
noiten guifede chien, & fe cachant fousles robes des 
Nonnains,y faifoit des tours honteux & fales. Autant en 
faifoit-il à Hensbergen ka Duché de Cleues,fous figure 
dechats._Awmefmc liwre gg chapitre. 

Antoine Sucquet, cheualierdelordre de la toifon, 
perfonnage de grande reputation par toute laFlådre 
Confeiller au priué Confeil de Brabant ; outre trois e 
fans legitimes eut vn ard,qui print femme à Br 
Icelle peu apres les nopces commécça d’eftre mifer: 
ment courmentec par le malin efprir, tellement qu'en 
quelque partqu’elle fuit, mefnes au milieu des dames 
& damoilelles, elle eftoirfoudain empoïtee & trainee 
par les chäbres,& fouuentesfois iettée puis envn coins 
puis en Vaure,quoi que ceux qui eftoyét presés tafchaf, 
fent de la retenir, & de l'épefcher, Mais en fes agitations 
elle n'efoit pas beaucoup incereflee en fon corps, Chach 
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deuifoyent auec elle de menus afaires, & de éhofes de 
neant, elley prenoit plaifir, & en eftoit allegee. Del 
puis anMlors qu’on l'exorcifoie, elle ietta grande quan 
tité de fang par la bouche, fans que pour l'heure il lui 
en aduintäutre mal. Or toutes ces Nonnains sinfi tour 
mentecs;lentoyent vne douleur, laquelle gaiguoit inéf! 
galement depuis la plante de leurs pieds, qui leur fèm- 
bloit eftre bruflee d'eau chaude, Et encores que toutes 
fuffent ain fi eftransement afficées, fi men perdirent 
Elles point lappetit, & ne laiflerenr de prendre nourri 
ture, Le diable parloir fouuentesfois & beaucoup par la 
bouche dés ieunes, lefquelles auoyent l’efprir troublé, 
aufquelles auffi il fe reprefentoiten forme de chat noir, 
& fous la figure d'Elfe Kamenfe, ou fous celle de fa me 
re, ou bien celle de fon frere: tellement que toutes pen 
Toyent,mais fauflement, que ces perfonnes fufenr caufe 
de telstourmens, Anne s'eftant refolue deue plus re 
toutner auConuent,duquel fes parens l'anc 
mais de feruir à Dieu deuotement , 8 
beaucoup plus 


itretirec; 
ar vn fugement 
efté, celte calamité la laila: toutésfois 
ñ elle receuoit feulement des lettres del'Abeñle, e 
Entoit vnfremiflemenc par tout fon corps, corm 
le cuit deu retomber ence prémiér Ma 
de temps apres € fe ia, & oncqucs puis 
tit de ceft me racontoit aui qu 


Ka mefme mal que les autres, à 
{fçauoi lepfie nefme quelquesfois elle tes 


noit des propos fans raifon : qui fut caufe que lés Non- 
nains penferenrqu'elle s’éftoit enforcellce, afin qu'on 
nela foupconnalt de mesfait, tellement que töutes, tatit 
qu'elles cftoy Re fe e que łe 
deuin ille, tirée 
en iuft ement qu’elle auoit eh 
caufe dec cité par le moyen du me- 
flange de qu utesfois eftanp au fupplice, 

i e mourir; cile protefta manoir one vfé 
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gues yns des habitans de Hammione, bourgade procha 
e à, commencerent à eftre courmentez du atie e- 
L e pañeur de lEgli Re + en appella cing en fon lo- 
afin deles inftruire & contre les impoñtu- 
res de lennemi, Mais apre recité quelques arti 
cles de la creance des Chreftiens, ils commencerent à 
fe mocquer du Pafteur, gà à ommer certaines femmes 
Ju lieu, chez lefquel difo vouloir aller, mon- 
ter fur des boucs-qui les ypo: téroyét : Incontinent Ps a 
d'eux fe met à cheuauchonfur vne fcabelle , s'éfcriant 
qu'ilalloit & eftoit porté là, V autre fe méttant à crou- 
éron;fe recour ba du tout en devant, puis fe roula vers 
la chambre, par laquelle , fou Jainement ou- 
ietta, & tomba du hanten bas des degrezf Fans 
fe fairémal, Au mefime temps, an yn village nommé 
Houel; pres la mefine bourgade „p lufiéurs hommes fi 
renténcore tourmentez eent par ce malin ef- 
prit. I. Fa vieran 4.1; Ë 
Les Nonnains dy Conuentde Nazirethà Cologne; 
furent préfque tourmentees come celles d deKeutorp.A- 


yansefté par long efpace detempstempeftees en diucr- 
fes fortes parle ey elles le furentencore plus Be 
bleiniét Pan 1564. Car elle 


& rebraffces comme pour anoir t 
Durant laquelleindignité leurs yeux emeuroy clos, 
qu’elles ouuroyent apres honteufemént, & comme f 
elles eufsér enduré quelque griefue peine. Vne ort iens 
ne fille, nommee Gerrrude,sage e quatorze ans, la- 
quelle anoit efté enferimee en ce Conuent,ouurit La por 
te à toutce malheur. Elle anoit fouuent efté tracaflee 
de ces folles apparitions en fon li&, dont fesrifecs far 
foyent la preuue, quoi qu'elle effayat par: fois d'y réme 
dier,maís en vain, Cara inf qt u`vne fiene CORRE 
oren vne couchette , tout expres pour la deffendre de 
cél te apparition > la pauyrette eut frayeur entendantle 
bruit qui fe faifoit au li& de Gertrude , de laquelle le 
diable print finalement po ;flefion , & cômencs ac Faf. 
fliger parplufeurs fortes de conuulfions. En fon acces 
tlle Rmbloircomme aueuglec, profçrant par 
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larmes & veilles cont réelles, tellement qu’elle en 2. 
uoit le cerucau troublé, & eftoit que lquesfois Pefpace 
de deux toursfansrien prendre,encores qu’on Fen priali 
p douceur, &quelquefois on la contre aignoit par force, 
O 1oit-elle fes acces plus forts en yn temps qu é lau- 
pee Pe ue fon repos d uroitpemàral fon des con 
tinuelles Here qui la tourmentoyent : tellement 
qu’elle éftoit contrainte de fe tenir toute courbee 
fur vn bafton, Et çe is augmentoit fon angoifle 
& diminuoitfonalle nt,eftoit que véritablement 
elle croyoit que le coufteau “fui ten fon corps, & qu’en 
cela chacun lui contredifoit opiniaftremét,& lui propo- 
Lie Pimpofibilité, iugeant qu elle auoitla phantañe 
troublee, attendu que rien wapparoifloit qui peult les 
induiré à tel auis, fors fes con ariela: mes & plain- 
tes, cfquelles oñ la vid continuer l’efpace de quelques 
mois, &iufques ice qu'ils apatut an cofté gau 
peu au deflus delar ae entre les deux dernieres co- 
ites que nousnommons faufles,yne tumeur de la grof- 
feurd’vn œufen forme de croïflant, laquelle acreut & 
diminua, felon que l'enflure aparut,& print fin. Alors 
celte pauure malade leur ç dit, i ques à prefent vous 
n'auez voulu croire quele coufteau fuit en mon corps 
mais vous verrez bien toit comme il eft fché en mon 
cofté.Ainf le trentiefine de Tuin;à fçauoir enuiron tréi- 
Ze mois acomp c Hiétion , fortitfi grande a- 
bondance de bouë hors de Pvlcere ; qui s’eftoit fait en 
ce cofté, que l'enflure vint à diminuer, & lors parut la 
poinéte du coufteau, que la fil tou- 
tesfois elle en fut empefchee par fes parens,lefquels en- 
Uoyerent querir lec ei ien du Duc Henri, qui poni 
lors eftoirau chafteau de Vvoi Ce chirurgien 
venu le qnatriefne iourde Iui illet pri e Curé de con- 
foler, inf rire &acourager la fille, & de prendre garde 
auf à fesrefponfes , poufautant que chacun la repu- 
toit demoniaque, Elle condéfc ndit à chre gouuerneg 
cchirhrgien ; non fans opinion quela mort fou. 
daine sen enfuiuroit, Le Chirurgien y oyant la poin icte 
du cout onftroit fous Les ç 
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auec [es-infrumens : & futtrouué fernblable à Pa 
qui eftoitrefté en lagaine, & fort v {fé enuiron le miliew 
du tranchant, Depuis l’vlcere fut gueri par lechir 
8109, cAn meme liure chap.14 
… Cardan efcricqu'vn laboureur fien ami, homme de d 
bien, luirgconta que par longues annees il auoit cfté 
malade d'yne maladie inçonue: «pendant uelle par le 
moyen de quelquescharmes , ilauoïtfouuentes fois vos 
mi du verre,des cloux & des cheueux 
depuis par ce moyen ileuftefté guer 
fi fentoit-il en fon ventre vne indec 
rompu; lequel faifoit vn br 
Ps Le pieces de ve J 
TJadiouftoit que c art, E 
ixhui& en dixhuiét nuits f 1 Les! de heufes, 
qu'il n’obferuaft lenombre d'icelles, fi eft-ce 
qu'ilauoit fenti par l’efpace de UA ans, qu'ily 
uoit qu'il en eftoit guert, autant t 
comme ilyauoit d'h 
non fansvn grand 
Pour monftrer encor le iens & rufes de 
Satan, qui auec cfhcace d’ x aqueii iufti. 
ce diuine lui liure > Padiou{ 
ynieune enfant d 
Henri Colen de Bofleduc, : 
de Louuain lé 3. iour de Ma 
ieune enfant de noftre v 
tyrannique compl 


] 


Nous C 


& encores que 
ue toutestols 
tité de verre 


ceq wil enduroit, 


ip.7. 


& 
va prendre fin. 
{oit vne fourbe du 
d’entre les homm 
peu encores rier 
dec qwon pi e Di 


toutesfo 
ombi 


S que cer 
n que perfo nne 
; Wen 


diteftaduenu, fäns 
conftance, IL dit 
que toutes. ces tra 
Hant que la motie d 


at Æifloires admirables 
te Roy d’Efpagne viendra es pays bas, &apaïfera te 
partres-heureux moyens. Jla predit 
temps de la prinfé de Mide 
fes auenues felon fes p'ediétions, Moi indi 
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160 Hiffoires admirables 
Je malin efprit vouloir faire noyer vne fille de Spän? 
davy, laquelle il poffedoit, & quelques gens de bien 
s'y oppok affent, afieguans l'hiftoire des Gadareniens,es 
pourceaux defquels les diablés n’auoyent peu entret 
que par la licence & permiflion de Tefus Chrift : le dia- 
ble eftendant les doigts commence à dir R Vous eftes 
ces ponr AU elà puis que vous nie ceffez d de € gourman- 
der & d yurongner, VOUS eftesen ma puiflance, Les au- 
tres cHquis ; pourquoi ils tourmentoyent ainfi les crea- 
tures de Dieu, tefpondoyent, Le Sonuerain le nous 
.V ous ne voulez cfcourer,obeyr,croire,prier: 
mmes nous vos bourreaux, Ce nous eft pei- 

ne & douleur d’eftre contraints de vous parler de ehan- 
gement de vos mefchancetez. Le Doétéur Horft mon- 
iuerfes raifons que cefte refurrection de morts 
entionnec eft diabolique , &telle que l'apparition 
aux Samuel euoqué p ar la Necromantiennemen- 
> en l'hiftoire : &en toutle refte, prouue 
gwen tout ce fait Pon P limpofture & fureur 
de Satan executeur redoutable des iuftes iugemens de 


Dieu. 


comman 


teune enfant H Silefe. 


+7 FN ue nommé Iean Muller charpentier & muf- 
Y- nier de fon eftat;demeurant à VVeigeldorff, vill 
ge de Silefe, apartenant à vn ge ntil-hôme nommé F 
acricde Gelhoïn , fous la fouueraineté de P Empereur, 
print à femme yne nommée Hedyvigk, d'Enderfdorf, 
village en la Duché de Breflavv au mefine pays. Ces 
ux mariez viuans honefkement & {ans reproche en 

eur bafle condition eurent vn fils qui leur na quit le 
22. ioùr de Decembre 158$. fut baptifé quatre iours a- 
pressnommé Chriftoflefoigneufement efleué, puis Pan 
3593. enuoyé à l’efchole du village auec les autres en- 
fans, Vnpe eu deuant Pafques, certaine fille. defcouure 
qu'à 
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qu'à ce icuneentant aparoiffoit la dernietedëtmafche- 
liere ducofté gauche, d'or aflez luifant: plufieurs autres 
incontinent virent le mefme, Soudain le bruit de cela 
1 e, queles Ducs deSileñe, de Li- 
&c. pluñeurs € gentils 
t du eit énfant pour 
é Eue jue de Niffe, 
- exprez verslui à 
tinemét cõfiderer la 
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la bc icik caucceau pure; & d’vne preie de touche ie 
frotte la dent, & trouve que approchoit du carat de 
felni de Hongrie, Au re ekejceft enfant ek de complexio 
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chaude &feichesle corps grefle,de belle taille, devifef 
prit» paiñble & forctraitable, fludieux merucilleufez 
ment: & falutque ic lui donnafe deux liures quil më 
demanda. I. Horft , Doéten Medecimen fon difcor 
ne gr Philofophique de lad 1 

Sp 


s hiftor: 
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BETIA G 
at d oy de l'enfant 


N defefperé de noftre temps difoit en mourant(en“ 
tre beaucoup d’autres difcours horribles ) qu'ileuft 
defia voulu entreen enfer, Et enquis de la caufe dyn fi 
mefchant'defir: pource (dit-il) que Pap >rehenfon des 
mi my attendent, me font de ceite heure 


tourmens € 
yh double enfer:quandie les fentirai du tout ie natten- 
drai plusrien. Pay ouy vn autre defefperé,lequel èftant 
remonftré & exhorté de feconuertir de-la trop viue ap- 
srehenfion du iugement de Dieu à la mifericorde, qui 
lui eftoit fort amplifiee.refpondôit fort fréidemét, vous 
dites vray, Dicu elt Dieu,ma sdefesenfans , non pas de 
moi :fa mifericorde eft certaine; mais à és cfleus, &ie 
fuisreprouué ; ie fuis vaifleau d’ire & de malediétion, & 
defiaiefens letourmentdesenfers. Quänd onl exhor 
sajt d appell Dieu fon pere, & Iefus fon Sauneur, ma 
bouctrele prononce(difoir-11) mais mon cœur en a hce 
reur, Je xoy bien qu il left des autres,imais non pas de 
moi. Quaud on lui reprefentoit qu'il auoit reconu 
Dieusoui (à parole, communiqué aux acremens : l ref 
pondoit; Out 
coulpable de | 


Puisretournoit à fon ordimaire ; 1e fui 


> NU] 7 ] i 
s 1 ELLOIS (adiouftoit 11) vn hypocrite, 
wcoup de blafphemies contre- Dieu, 
vaiieau ji repare 


àire &damnation zic fuis damné, ie br ulle. H. Belon a 
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Vn doéteperfonnage 
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pi emiers entre les fçau as de ne ftre t emps, atteint d'vne 
griefue maladie, ne cefloir de foufpirer, & fe fentant 
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fa maifon. Depuisce temps iufques äu dernier fonfpis 
defavicsle pauure Latomus netenoit autre propos, fi- 
hon qu'il èftoit reietté de Dieu,qu’il eftoit damné,qu'il 
n'éfperoit plus aucun falut, nipardon, comine ayant de 
certaine malice bataillé contre la grace & verité de 
Dieu.ll mourut en fcdefefpoir, & ne futpoflible niaux 
Medecins du corps ni à fes amis de luifairechänger d'a- 
ais.Lèmefme. i 
Surla ín de Pan 1548.fetrouua en vnevillette du ter- 
ritoire de Padouë , nommwee Ciuitelle , vn doëte Iurif- 
confulte& Aduocat;homme fage;riche honorable pere 
de famille, nommé Francifque Spiera lequel ayant dit 
& fait contre fa confcience diuerfes chofes pour mainte- 
nir foi &les-fiens au moñde;eftant de retour ‘en fa mai- 
fon ne peut oncques repofer yne feule heure,non pas v- 
ne feule minute de temps;nifentiraucunallegement de 
Pangoiffe qu'il auoit en fon efprit. Et mefines des cefte 
nuict-la,il fut tellement eftôné, & eut fi grande horreur 
de fon fair,qu'il fe tint pour perdu. Car ( ainfi que lui 
iefine confefla puisaptes)il voyoit clairement deuan 
fes yeux tousles rourmens, toutes les peines des enfers 
& des dänez, & oyoit des fentences redoutables en fon 
ame;tiré deuancle fiegeiudicial de Iefus Chrift.Le len- 
demain & les iours fuiuans;il fut impofliblede le voirre- 
prendre courage ou refpitiau contraire fon efprit eftoir 
éftrangement agiré,&laterreur qui Penuironnoit lui o- 
ftoit au lerepas &le repos. C'eftinconuenient fur fi 
griefà tous fes amis & domeftiques, qwaucuns fe re- 
pentoyent grandement d'auoir cftécaufee dvnfi grid 
mal par leurs prieres & cofeils. Les autres,eftimans ce~ 
la proceder de quelque humeur cholerique ou melan- 
cholique, (dont les effects font cftranges fouuentesfois 
és cerueaux qui en font trop rudement atteints) furent 
d’auis de l’enuoyerà Padoué,pour y ektre medicamété 
par Les doctes Medecins,refiouy & redreflé par les ho- 
norables compagnies & cômunications des gens fçauäs 
qui y eftoyent,& d’aucuns defquels il eftoit conu, Sa 
feinme, fes enfans,& quelques plus familiers amis Py a- 
cépagnerét& futlogé en vne des principales maifons. 
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imilega,Belloquat , & Craflus renommez & excel 
medecins,le vifiterent & rraitterent de finguliere 
affe&ion : & conurentbien toftqu’il weftoit comme 
point maladeau corps,mais griefuemét en Pame:car en 
toutes autres chofes & propos il parloit & iugeoit gra 
nement & conftamment en forte que nul de fes plus 
miliers ne pouuoit conoïftre que la viuacité du dif- 
cours fut diminuee en lui, ou que fa raïfon fut afoiblie 
en forte quelconque. Perfeuerant donc en fon angoif- 
fe continuelle ,plufieurs en furent grandemét efmeus 
&tousles iours fa chambre eftoit pleine de gens, les 
yns curieux de voir & d’ouir, les autres ( mais en petit 
nôbre)defreux deleredreffer en bon efpoir dela mi- 
fericorde de Dieu.le fus prefent à plufeurs de ces pro~ 
posauec quelques hômes d’hôneur & dotes. Pour dire 
ce queicpeux yremarquerie començai premieremét $ 
cofiderer fon aage,& toute fa façon. Il eftoit d’'enuiron 
so.anseflongné des bouillons & eflans de ieunefle, & 
du refroidiflement de vieilleffe. Rien ne fortoit de fa 
bouche qui fuft dit legeremeht,ou fottement, ne qui 
defcouuriftaucf figne de refuerie en lui:quoiquetous 
les iours il deuifaft de chofes graues & impoïtantes 2. 
uec lesdoë&es,& qu’aucuns propofaffent des queftions 
hautes,fur touten Theolooie.le reciterari briefuement 
quelques vns des propos qu’on eut auec lui, durant 
fon feiour à Padoue:& n’aublierai ceftui-ci,qu’ildecla. 
roit de fens raflis qu’il voyoit la vengeance de Dieu e- 
ternel aparcillee manifeftement contre le peché qu'il 
auoit commis, D'autant qu’il fentoitbien en foi queles 
chofes que Dieu a donnees aux autres, pour refouir 
leurs efprits,& pour bien &heur ufement viure,;auoyét 
toutes confpiré contrelui en defpit de fon forfait exe- 
crable.Car combien (difoit-1l) que Dieu pourvn grand 
bencfice euft promis à plufieurs fainéts perfonnages 
belle lignee & grand nombre d’enfans,en l'amour & 0- 
beiflance defquelsils peuflent fe repofer en vicillefle, 
& qu'il n’y euftrien de plus doux que cebien en layie 
prefente:toutesfois au milieu de cés maux les mains & 
des faces de ces enfans lui citoyent auff horribles que 
À 8 
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cellesdesbourreaw:, Onnefçauroit bonnement & expri- 
mer combien d’angoifle & fafcherie il monftroit rece~ 
uoir quand fes enfens lui aportoyent à manger, le fai- ||| 
fantaualer par force la vidnde,& le menaçantlors qu’il 
Ta refufoit.Il cofefloit que ces enfans faifoyent léur de- 
uotr:& neantmoins prenoit le tout en mauuaife part, di. 
fant qu'il ne reconoïffoit plus Dieu pour pere, ains le 
sedoutant côme adug Re mé : de vengeance.C 
it efté trois femaines enc p rehenfion 
difoit ces chofes, fans rien bo mäger fin 
lui faifoiteentrer à force par la DELLES q 
à grande-dificulté, y refiftant de tout fon Eo uUoir , re- 
ietrat & crachantce qu’on le f õtraignoit de prédre. À us 
cüs des a{iftans furent d’auis de lui f iT pour le 
difpofer ı ieux à receuoir palture à I’ ame premueremét, 
puisau 


mo 


| prenoit 
1 prenoit 


rps: & lui demanderent sil « aignoit point de 
plus afpres & E us grands touri mens apres vieque 
ceux qu'il fentoit lorsIl confe 

beaucoup p ii fe 
tesfois qu'il r 
nalemétprecit 


n 


ttendoitde 


ut qu'il auoitpech 
ju'ileft appellé peché àla me 
vengeance eterne 
quoi cè pauure mi 
fertement,& trop fubtilement contre fo 
hommes does & craignans Dieu, c 
erent tefmoigi geaucun en 


fleurervne çonfcie 


nt;di 


ureux c implemce 


mifericordieux,benins prompt & 
Mais ces téfinoi 


iges n 


e 

efono P mon: & neltoit ppi 
> de lui,finon qu'il voudroit ct 
uoir retournerà quel | 
m'en prend{difoit-il)comme aux « | 
priôn bien ferrcc, enferrez de fortes je pate leg | 


piç 


pieds 8 CT les 
re amis pa 
fers s'ils peuuci 
cr, Tels prifonniers de 


Mek] 


čet yn vain defir, A 


iles auouoit 


fus-Chri 
feulement à ceux 


1$ t reputoit 

ui, qu Ja oit renon 
€ TEL jette t toute alliance 
point en combien grande 
ui auoy- 
le repo- 
i ation de~ 
inconueniét (difoit-il)eftoit propcié 
es’ils eftoyent 


)oUUOY yent e oltre ceu 
efles defalut, 


quite &r spos d erpi 
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u milieu de cegrand 
fa calamité meltoit 
i ruine de lui 
ige, pour aducrtir tous les 
1ftoit encore, qu'en cela il 
le Dicu,lequel l'a- 
tacle pluftoft que , 
rla voix dvn qu'ils 
oute impieté effant en outre qu'il 
n'y auoit op pprobr re ni fupplice qu'il veuf bien merité, 
ufe de ső forfait fi enor prés anoir fur ce point 
ı fin HORS 7 nent de la iuftice diui- 
neil dit ençore, qu'ilne fajiloit pas trouuereftrange ça 
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long propos fien , touchant la vraye raifon de la volonà 
té de Dieu: veu que bien fouuent Dieu a cefte couftu- 
me d'arracher de la bouche des reprouuez des tefmoi. 
gnages tres-veritables de fa Maiefté , de fa iuftice, de fa 
Yengeanceredourable: comme on void en Iudas con- 
feffant fon propre peché,& iuflifant fon maiftre, Tene 
plufieurs propos fur cefte fentence,& voulant monftrer 
quel abyfme c'eftoit que des iugemens de Dieu :il yen 
a (difoitil) aufquels toutes chofes vienent tellement 
à fouhait qu’ils viuent en toutes delices, fans crainte ni 
aprehenfon d'aucun mal, comme paruenus au comble 
detoutefelicité : quitoutes-fois font enrollez à perdi- 
tion,dontIefus-Chrift propofe image en ce riche iou- 
iffant de tous plaifirs à cœur fioul au monde, & apres fa 
mort {e t'ouuanttourmenté en enfer; comme il en eft 
parlé zu feizieline chapitre de lEuangile felon fain& 
Luc.Que Dieu propofc fouuentvne efperäce de loyers 
au genre humain, pour Pattirer à la droite croyance de 
la fanéte volonté:bien fouuent auf il vient le deftour- 
ner d'impicté par prodiges & fignes efpouuantables. Et 


toutesfois comme l'impieté cftnaturelle aux hommes, 
ils ne font point leur profit de telles inftruétions, & ne 
penfentpoint que cela les touche : au contraire le tap- 
portent à toute autre chofe qu’à la fagefle de Dicu, 
pour le craindre &reucrer.Sur ce propos il ftvne alpre 
inueétiue contre yn certain philoiophe, lequel il auoit 
conu plus de vingt ans auparauant , en ceque ce moro- 
fophe anoit efté fi impudentde dire en fes lecons,voire 
efcrire, & publier par liuresimprimez, que tous les mis 
racles que Lefus-Chrift auoit fai&ts en terre » pourroyént 
bien auffi eftre faits par vn homme qui feroit fçauant 
es chofes naturelles. À 

Il feroit mal-aifé de reprefenter l’ésbahillement dont 
æfoyent furpris, & de quelle compañlion fe trouuoyent 
efincus ceux qui vendyent le vifirer, pour les propos 
qu'ils entendoyent de fa bouche, Chacun s’efforçoit de 
franche affe&ion à remener ce pauure homme à quel- 
que fiance de fon falut. Entre tous autres , s’en 
trouna yn, pefonnage venerable pour la FE 
te ag 
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cfaue du li& du ma- 
ede Capo d'Iftria , fur le 
ceffoit ter Spiera, 
fainéte ef- 


té de vie, lequel nel b 
lade. Icelui cftoit Euefq 
terres de Re Il ne 


> fuppliant 
de amitié pas fa charité enuers fa femme & {es 


it eftre preci 


Glut lui deu 
Mme ; qu'il impi Fe en 
fon cœur l'efperance & la fance de t par Jefus- 
) EE Adioul tant EE ne lui fembloit p: al fon 
aetu de quek jue bonne 
ainétement 
& AR Te i eelle delareligion Chreftien- 
ne. Or combien que le malade conuft que ces re- 
monftrances procedaffent dyn cœur fincere & enti 
toutesfois pource € qu'il les auoit eo es À diuerfe 


chfans,&e: autant que fon 


à à l'Eueque ; Vous Croyez » comme icp 
nourrifle der mon propre g é cefle obftination en mon 
eieprene plaifiren cefte vel hemente p af 
JOI. Si vous en eftes là logé > ceft abus. 
ifeulement (afin que vous fçachiez où fer 
fuis) que fiie pouuois me perfuader que le iugement 
de Dieu peuftpar quelque moyen eitre changé oua 
douci en moi, il me defplairott d'eftre tourmenté dix 
mille ans entiers .des plus afpres peines d'enfer, afin 
que quelque efperance de repos w'aparuft au bout de 
celong terme. Mais en cela mefine par le moyen de- 
quoy vous m'exhortez de cueillir quelque cfperanc Ca 
ie voi que toute attéte de falut & de due im'eft oftce. 
jar fi les tefmoignages de 1 1 


eontquel- 
gue authorité ( comme ils ont ) penfez-vous que Te 


Te vous dir 


usa 

Chrift ait dit en vain, Qu'ilrenoncera deuant fon Pere 
celui qui laura renoncé deuant les hommes ? Voyez- 
yous pas que cela mi apa artient, & qu il eft comme parti- 
culiereme lit verifié en ma pe rfonne ? Qu auicndra- il à 
celui que le Fils aura defauoué deuant le Pere, quand 
vous dites qu'il ne faur cfperer Í falut finon en he 
ChrifbIl expofa Là deffus quelques paflages de l'epiftre 
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1e conclufions 
foi- ri ‘On ne fçauroit croire Fe quelle 
rauité & vehemence {à patole eltoit acompagnee: & 
H'ouyt-on iamais homme mieux pla aidant. ir fois 
eue Spiera fit lors sus e foi. Il alleouoir chofes tres - 
table sdelaiuftice de D nt fa vie pañlee 
noneltant fo is ceux de la compagnie de 
ne penfer point A T chofe les 
re & de petit ee qui fe RPG à icelle ne 
confifle. point en fte baptifee, lire des verfets 
& du texte de l'Eua le &s s'appelle homme debien: f| 
mais qu'il eftoit be be viure felon que la doëtrine | 
le verité le commande. S E il recita vn pallag ge de 
Xainét Pierre nous exhortant à monftrer par fain teté de 
vic des fignes certains de la bien-vueillanée de Dieu en- 
nous, & de le confiance que nous deuons auoit en 
ifoit en outre auoir veu plufic eurs, qui apres auoir 
sde uccurs de la vraye ver > fe laifloyent tel- 
ir chaloit plus de f: aire ce qui ef 
le Dieu, Proteftoit auoir cfté 
sé ; que fes pechez eftoyent 
efire puni : pource que 
eux : mais pour lors il co- 
3 chofes aparténoyent aux e- 
feu d de DEn e entre i R de fquels & lé muons Cez 
efte, Iefus Chrift met fon precicux & la dignité | 
de fon obeiffance, comme vn voile pourles cacher :& 
Les plantes à la rencontre de la vengeance diuine, ainfi 
qu'vn haut & ferme rempai pafin queles pecheursrepen~ 
tans nefoyent acablez & noyez du deluge de leurs of- 
nfes. Q Quant à lui, puis qu auoitrenôcé Iefus Chriit, | 
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il auoit par maniere de dire demoli ce rempar de fes | 
pi opres majns : tellement qu'apres cefte ruine, l'abyfme | 
d'eaux de celte vengeanceauoit couucrt & engloutifon | 
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grand effonnement & defefpoiril mourut en la ville de 
Vérone, Hiflosre de nofiretempse Sleid. au 23.liu.de fes Com- 
acntaires, 
Sons leregne du Roy François II., PAduocat du Roy 
au Parlement de Dauphine, furnommé Ponfenas, a 
presauoir aliené fon påtrimoine, celui de fa femme, & 
beaucuup d'argent de fes amis pour acheter ceft eftar, 
confomma ce qu'il auoit de reft 
teelperant den eftre hicntoft rembourfé au double. 
Re eftant tombé au li& dyne maladie inconue aux 
Médecins ilentra en defefpoir de l'aide & mifericorde 


de Dieu:&fe rcprefentant prefque toufours La mort de 


e,à tenir maifon ouuer- 


guclques hommes innocens executez à Romans & à - 


Velence,laquelle il auoit pourfuiuie;renioit Dieu, ap- 
pelloit les diables,& faifoit toutes les fortes d'impreca- 
tions horribles qu'ileft poffible de penfer. Son clerc le 
Yoyanten ce defefpoir lui parla dela mifericorde de 
Dieu,& lui ramentue quelques pañlages de FEfcritureà 
CE propos. Mais en lieu de fe retourner à Dieu, & lui de- 
mander pardon de fesoffenfes,il dit àfon clerc, O'E- 
ftiene,que tu es noir! O Eftiene, que tu es noir! Le ieu- 
ne homme gni eltoit rouffeau,s’excufa: mais P Aduocat 
techargea difänt, Que tu es noir! mais cef detes pe- 
«chez. Trop bien cela,repliqua le Clerc,mais ay efpera- 
ce enlabonté & mifericorde de Dieu. Puisadiouftant 
vne expofition aflez ample à fon dire , Ponfenas fe 
prend a crier comme vn defefperé, derelftant fon ferui- 
teur,comme lyn des plus mefchans & miferableshom- 
mes du monde. A ce criacoururent quelques amis, auf- 
quels il commanda qu'Eftiene fuft mené prifonnier, & 
qu'on lui fift fon proces, Surce ledefefpoir {€ renforça 
tellement en lui,qu’aucc fanglots & hurlemens il ren- 
dii l'efprit dyne façon clpouuantable.Sescrediteurs ne 
donnerent quafi loifir de tirer le corps hors du li&t. Car 
chacun enuoya leans tauir fi peu de meubles qui e- 
ftoyent reftez à Ponfenas de tout fon bien : mais beau 
Coup s'en falut qu'ilseuffent leur compte. Ce que l’on 
fouuoit merueilleufementeftrange: attendu qu’auant 
ruaki fur les oMices;il eftoit homme dehe & A 
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fé autant que nul de fon eftat. Neantmoins iamais tel. 
le pauureté ne fut veuéscar il ne demeura que la paille 
à fa femme & à fes enfans, qui furent par compaflion 
pris Pyn deçà, Pautre delà, pour lesnourrir:autement 
iseftoyent prefts d'aller mendier ou mot rir de faim, 
tant celte maifon fe trouua defnuee. Hifhide France, fous 
Erango deuxiefme. 


Vo 
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T conu vn ieune homme , lequel fongeant de 
nuiét, qu'il faloit monter à cheual pour quelquesa- 
faires, fe leue profondement endormi „hors de fon liit, 
s’habille, febotte;s’efperonne, & montant du plänché 
fur vne feneftre, fe met deflusà cheuauchons, & com- 
mence à piquer de cofté re la paroy, comme fi 
c’euft efté fon cheual , criant & lacourageantà mar- 
cher. Refueillé puisapres, il eut telle horreur de ceft 
accident, qu'il vintvers moi pour remedier à fon mal, 
P. Salins Dinerfus, Medecin, au 18. chap. de fon traité de affe- 
icul, 

y gueri ynautre, chole 
fongeoirordinairement qu’il fe bat 
& fur cela fe lenoit du lit, couro 
noit fon efpee, & sen 
pant de tous cotez def >arois de 
chambre oùil fe trouuoit. Fo tdeluiofterde 
uant toute chofe quelconque, qui peuft offenfer lui 
mefme ou autre , lufques à wil reconuftle dan- 
ger oùileftoit ; en.fe refue t. Aa méfme traité 
& chap. 
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d'vne toue, laquelle fcrueit à leuer & defcendre des fara 
ntau plus haut il s’affeoit,& la touefe mou- 


deaux: E 
ndoit, puis fens mot dire fe recouchoit, Le 


uantil de 
mailtre de la maifon deféôuurant vne fois ce tout m 
ucilleux, cfpiale feruiteur ;-8c fit promptement aporter 
force li&s, puis appelle à haute voix ce dormeur atlis au 
failte de larouc. Icelui sefu 


lanten furfaut, tout e- 
ffonné tombe bas -fans fe bleer, mais depuis ne 


mot 


ta plus fur celte roue. lh mefihe. 
 Vn do&e & excellét Iurifconfulte nra raconté, qu’en 
{a ieunefle il fouloit fe leuer du li&, chéininer longue- 
juent dormant parla chambre, puis fe recoucher: dont 
il nanoit fentiment quelconqueniaucunfouuenir, fi- 
non ce quefon pere & fa mere qui le regardoyent fai- 
re luienrecitoyent. Il a vefcu fort long temps, feruant 
atrie : &es autres aages de favie 


heureufement à fa p 
rien dé tout cela ne lhi cft aduenu. lame 

Il n'y a pas long temps quele cuifinier du Duc de 
í dormant,;defcehdit on bas, puis a- 


ac 


int le 
vant éla cour du logis vint en la euifine;enn 
dans le puirs,efquarquillanc les pieds cõtre les muraille 
at des doigts fi ferme, qu’il defcend de ceft 

forte tout en chemife iufques presde Peaujoù fa chemi- 
fecómençanr à tremper par le bout plus auancé, enui- 
ron quatre doigts, & ce linge ainfi mouillé lui donnant 
es talons, il s'efucille, & commence à crier en 
r. Ceh àdire , O mes 
Les domektiq ucillez au cri,& 
avoix , le cerchent, le troi- 
eds &de mains à la pa puits, 
Île auec vne chandéile allumée 
en vne lanterne. Mais ne pouuant remonter paf tel 
moyen ils deualent vne grande cruche P 1ertiffant de 
mettrele pied droit dedans, & dela main droite em- 
poigner la chaine du puits. Partel moyenil fut tiréà 
mont. Orayant ekécomme gelé dedans ce puitson te 
orte au liét, où ilperd la parole, & mouure les yeux 
qu’à force & rarement. Eftant appellé pour le fecourir, 
ie combats cout ce iour l'apoplexic, IG rerqua quel- 


qu 


Holface se 


& 5 vacro 


contre l 
fon lang 

jam aidez. moy ! 
difcernans aucunement l 


r 


» Omen beinh if} 


uent acroché € 
luitendent vne efche 


lan bas, 
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Que peli,commença àmur murer quelques möts; vomiť 
kuec fanglot, tout heberé » & comme hors du fens, Le 
lendemäin iele trouue remis & parlant: il me dit auoir 


fongé lanuit de fon accident qu'il cheminoit > &auoit 


branilé pour cheoir, qu'il lui Praho que du feu lui- 
foitfurlui, & & qu'il auoitefté fous Peau. Oue fxiours 
auparauantil ne pouuoitofter de fa tefte que qu 1elque 
grand mal Jui endon bi 


bien-toft. Finalement ag 

bout de quelquesiours 
Va gentilhomme 
ae reepa DIS" 


Ua] H m “is 

€ Tapia; felez 
nat, pour faire main- 
ieu en autre fans fe refs 
uinft , on HERO tol uf- 
mauec de Peau. Oryne 
nuit d'eféilfe leue ; pre ehd vne capefur fa chemife , fort 


it & rencõtre (ce lui 


uer ille tr: & dE qu iln 


ARR de fon 


dela maifon;toufours 
ble) vn aut 

tard, Tapia 
ler baigner.Et 


homine 


o Tapia J 
een leau :mais l'an 


7 Le 
aut en pas 


me, difant, Puis 
Pay fait, Tapia le fnit 
cela fe fuit fair en de 
lariuiere il s'efueille, & 
fible, comméce pel 
Se doutant lors qu'un: tuolt pouflé en°ce 
dangér,;apres s'eftre recommandé à Dieu il trauerfelari- 
uiere, reprend fa c ape & fa cl 


PE CT la 


emife, & retourne vers {4 


duenu : &de puis 


maifon , racontant ce qui qui eftoir 4 
donnaordre de ne tombet er 


quemade à la finde la troifi 
Il s’en el touyé plufieurs, qui {e lenan 
mans,& montez fur des feneftres oun 


} 
telmiferabler Cie AT or 


ouy 


fine i 4 


zee de fin ex 


rtes;lont tombez 
de haut en bas, fe rompang bras & Jambes : AUKES OBT 
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trouuéz roide-morts : autres fi griefuementb leflez 
res ils ont rendu lame. Mais il nous fuir de 

qui i font efchappez, & dont les exemples 


ei 
qué toft a} 
propo ofer ceux q 
font marquez es efcrits que nous auons peu volri atten- 
dant que le temps nous defcouure lerefte, parque nel 
Lu diligent que moi , lequel rema rquera lef 


homme p 
topt ’illui 

Fay Cu pa 
chafque nuit fe baigner dedans la 
ge eant.Ce qu’elle continua lo ps; iufques à tant que 
fon peresen eflantaduerti, l'attédit vné fois au chemin; | 
& la foucra tres-bié,pour lui faire perde celte enuic:de-| 
quoyla fille s'efueilla,& fut fort eftonnce de fe voir tou- 
te nue emimi la rue. „L, 1oubert an $.lin.du risxchap. 10 


1 


Onraconte aufi qu vi nel fcolier » Ayant eu que relle le 


iwere tout en fon- 


| 
er d’yne fille à Paris, qui fouloit 4 | 
| 


foiraup PAG écvn defes compagnons,fe lena tout 
f 


endormi, &alla tuer fe on ennemi en yne autre chambre, 


dedans fon liét:puis s en retourna a coucher; fanss efueil- 
erainfi qu'on prefupp ofe. Carle lendemain matin la 
tuftice re var Phofte le trouua encor endormi: 

faifie que ague, ti rouuee fanglante „ilconfefla 
i auoir fongé qu 1 tuoit celui que l’on difoit meur tri. 


j? 
F 
] 


il, fur ce recit) plufieurst elsexemples, par 
mer qu'outre les facultez n 


it confi 


y 


il condite efre tres-puiflan- 


1 
es & virales de Pame (qu 


1 t; 
mans) les animales aufli tr augillent : 


uiettes à noftre volc 
niner, Lema 


or 
fes-qui font dediees & 


ar lé moyen des mufc 


brafler,le parler. 


ss: comme le cl 


EFFICACE è atam. 
A. mes fls déCorncille,tadisCôful déla ville 
M ax Goudeé en Hollande, m'a ecité l’hiftoire'qui 
s'enfuit laférmant tres-veticible, En vn village nom- 


mé Oftbrouch prés d'Vtreët, fe tenoit yne ve ufuc, au 
feruice de liouelle eftoit yn quidam, S’occupant à ce 
qui eftoit requis pour les afaires de la maifon. Icelui, 

ayant 


Auenfpul 
CNITIDu ls 


ETans 


cd? rables: 


ayant prins gar 
resguecenefuf 
uaht:én lanwié 

entcouchez,cef 
ble vers vncertain endre 


que comme en pan que bieñ 4 
1 


€ Lors QUE tous Les domefti ques € ia 


dinaire en Pef 
it lës mane 


où lO merd orn 


le raftelier d'icelle e 


dinairele foin pour les beftes : Lui s'esbahiffant quë 
vouloit dire cela, delibere d 


e mefme audéfcets 


€ ceremonies 


mpoignele rafte 
i &pc 


Padan En fe us enleuée 


rte EN vhecauers 
ne rois terre; en 


ne 


y 


de üómmee 


npoi 
& cour. 
blees no 


uis de confulter au 
faire en ladi curé a 
furent d’auis de rec 
nu,enftipulantde h 
lurer qu'il ne man 
rs luraucyentelté 


compagnes ce qui feroit de. 

cfentoit. Finalement elles 
ement Ee houueau ve- 
Île de fetairesgde 


perfonne les fecrets quë 


clcouucris;contre fon Opinion & 
'promét mons & -merueill 
& pour n'eftre pas rudement 


uie de 


cs; 


edel à enauant 
leur plaifoit, Ences con 
t s de deflos rer aPtO- 


ion à l'inftance de 


gogue ; 


fipourla 
edient d 


Dvn commun confen 


eurs, > t point 
ou s’il fal Rp te 
fut encliné a 


auis; SEN 
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exprefle &reciproque, elle charge ce feruiteur fur fes | 


efpaules, promettant le reporter en fa maïfon. Mais 
comme ils eurent fait vne partie du chemin, ils def 
couurirent vn lac plein de ioncs &rofeaux. La maiftrefs 
ferencontrant ceftcoccafon,& craignant toufiours que 
£eieune homme ferepentant d’auoir efté admis à ces 
fetes d'enfer ne defcouurift ce qu’ily auoit veu s’efla- 
ce impetueufement , & fecoue de deflus fes efpaulesle 
ieune homme,efperant (comme il eftà prefumer ) que 
cemal-auifé perdroit la vie, tant par la violence de fa 
cheute du fort haut que par fon enfondrement en l’eau 
bourbeufe de ce lac,où il démeureroit enfeueli, 

Mais comme Dieu eft infiniment mifericordieux , ne 
voulant point la mort du pecheur, ains qu’il fe conuer- 
tille & viue, il borna les furieux deffeins de laforciere, 
& ne permit que le ieune homme fut noyé,aïns luipro- 
Jongea la vie, tellement que fa cheute ne fut pas mor- 
telle.Car roulant & culebutant en bas, il rencontre vne 
touffe efpaifle de cannes &rofeaux quirabattirent au- 
cunementla violence du coup,en telle forte toutesfois 
qu'il fut rudement bleñé , & n'ayant pour’aide que la 
langue,tout le refte de la nuiët il fentit des. douleurs ex- 
tremes en ce lit de ioncs & d’eau bourbeufe, 

Le jour venu,en fe lamentant & criant; Dieu voulut 
que quelques paflans eftônez de celte clameur du tour 
extraoxdinairé,apresauoir diligemment cerché;trouue- 
rent ce pauure corps demi tranfli, tout efrené & froiffé, 
ayant outre-plus les deux cuifles defnouces. Ils sen- 
quierent d'ouileftoit,qui l’auoit mis en tel point:& en- 
tendans Philtoire precedente , apres Pauoir tiré de ce 
miferable sifte,le chargerent & firent porter par chariot 
à Ve. Le Bourg-maiftre nõmé Iean de Culébourg, 
Gentil-hôme vertueux,cefmeu &rauien admiratió dyn 
cas fi nouneau,fit foigneufe enquefte de toùt, decerna 
prinfe de corps côtre la forciere,& la fit ferrer en prifon, 
où elle confefla volôtairemét, fans torture & de poinét 
en poiné,tout ce quis’eftoitpafléfuppliant qu’on euft 
pité delle, La conclufion du proces , par commun auis 
de tout le conféil , produifit conda muation de mort, 


elle 


trouua perf 


ater & de ] 


contr e 
lela maifon,an 


coMMmuyr 


te, Fe 


Yni tou 
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mentque cefte femme fur bruflee. Lé feruiteurne 

nA longtemps apres gueri de fa froiflure vninerfel- 
api culierement de fes cuiffes ; chaftié deuäne 
tous de fa curiofiré deteftable, M. nandowain de Roaffèys 
en fes epi medicinalessepi,$ O. 4 

rame en fes cpiitres , furle rapport de Henri de 
doéte per fonnage de noftre temps; efcrit quele 
dixiefmei iour Au an mil cinq cens trente trots, c 
vnehoftellétie de Sciltåc ville au pays de Suifle,diftans 
HR de Fribourg quelques huit bonneslieues, 
comme la nuiét comménçoit à venir on ouÿt certain 
filement, quifembloit partir delvne des chambres. 

Lémaiftre de la maifon tra que ce fuient 
quelques larronssacourt foud ain celle partlà où il ne 
trouua perfonne;mais il ouytencorela mefmevoix au 
grenies & de làfurle fommetdutuyau de la chemi- 
ce. Alors prefumant que ce deuft eltre vn mauuais e- 
forte enir deux preftres pourle coniurer,lefquels a. 
yahs commencé leurs éxorcifmes ; le fantofine lenr fit 
ponce qu'il ne fe donnoit paspeine d’enx;carPvne- 
ftoit putien& tous deuxlarrons:au moyen dequoy,mal~ 
$ qu'ils cuflentil vouloit brufler la ville, comcil Pa- 
oit entrepris, On eftime qe ce fut deialoufe par lui 
conceué contrele fils del’hofte, pourvne chambriere 
dela maifon,aueciaquelle il auoit eu acointäce char- 
nelle par l’efpace A 14.ans,comme elle confeffa depuis 
àla mort, Ayant doncques tout à l’inftantenleué cefte 
creature fur le tuyau de la cheminee, il lui commanda 
d’efpadre du feu qu’il lui bailla en main. Ce qu'elle fit, 
& en moins d’ync heute toute la ville fut reduite en 
cendres, fans qu'auec aucuné camni vinaigre onpeult 
trouuerremede d'amortir ce feu.Or eftoit ce chofe reels 

le,& par confequent le feu aufi, que ce dæmon apporta 
ta ;reel 8 & materiel, mais dyne autre nature que le 
commun;ni tous les artificiels que nous fçaurions fai- 
se, Et fi ne venoit pas d’enhaut , comme le feu des 
foudres ans rufle peu,fi d'auanture ce neht pas acci- 
dent en tombant dans des poudres à canon , inflam ma- 
bles; comme l'an mél cing çens ; ilarriuaa Pars en 
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a tour de Billy:depuis à Malines en Brabant, &å Veni 
fe>Bl4ep igenere aw traicte des Cometes. Tadioufteray fu 
celte hiftoire, ce qu'en recite encor M. Philippe € ame 
TATIUS; sleguelid dit que le feu tomboïit çà & là y les mai~ 
{onsen forme det boult enflamme 7, 8 qu id quelques 
vns couroyent pour aide efteindre Pembrafement 
chezileurs'voifins, ow les »pelloitincontinent pou 
fecourirleuts propres maifons, On eut toutesles peines 
dumondea émpefcher qu'vn  chafteau bakti de pierre 
de taille; 8 affez loin de la ville ne fuft confommé do 
eften brafemen . Fay entendu (dit Camerarius)les 
particularitez de cefte terrible vifitation dela bouche 
pre pie du Curé du lieu & d'autres habitans dignes de 
foy,quiauoyent efté fpcétareu 3 de tout, felon le fom- 
maire ci deuant #ropofé. Le Curé me racontoitque ce 
malin & cruel efprit contrefaifoit au alere leschants, 
ramages&melodies de diuers'oifeaux. Plufieurs qui me 
tenoyent compagnie,s’esbahifloyent auec moide v oir 
que çe Curé auoit comme pne couronne entour {es 
ongscheueux ai portoità Vantique,route de diuer- 
des co nleurs:& c dioit que cela luiauoit efté faie par cell 
tefprit lequel lui rñ € tonneau àla tef fte. IL 
adiouftoit quele nef 3 rit Juf demanda vn iour & 
à quelques autres | s'ils anor ais OUY crailler vri 
‘corbeau? Quelà i deflus ce i 
Ho rtblemient, > guetous tar 


tent fi efpirdus queti cétaimage inferna H dut 
| 


au 
Yoitpeu plus bia terke ils fuient tous tranflis de peur. 


O ROUE ce vieillard moie non an s rougir, que 
fouuentésfois ceft ennémide falut defchifroit à lui & 
aux autres hommesiqui Facompagnoyent ; tous les 
péchez fécrers par Eux commi fi exattement que 
tous furent contraints de quiter la place, 8 fe retirer en 
eur maifons:tanc ils eftoyent confus, Æs meditations hifla 
véquesschapiq 4 
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vne fieurelérire, Efim en la vie des Emperéurs 

L'an 1536, Le deuxiéfiie iour dé May, vn tourbillon 
de vent ayant efpandu çà & là des eftincelles , le feu fe 
print en plufieurs maifons à Delt ville grinde, belle 
& renommee en Hollande, tellement qu’en peu dheu» 
xesla plufpart d'icelle ville fut tuince , & peu sen falut 
qu'elle ne fut du tout confumee & mife en poudre par 
céit embrafement. Mais élle 4 efté tellement reftaureé 
depuis, qùe c’eft auiourd'hui Pyne dés plus plaifantes & 
agreäbles villes que lon fçauroit voir. Auint au rofté 
en ceft émbraifement vn cas mémorable, Gens dignes 
de foi virent lors vne Cigongne ; dont il y à grand 
nombre en Hollande , qui. reuenant de la queité, 
defcouurit que la flamme auoit enuahi le nidou e- 
floyent fes petits, Elle commence à fe lancer deflus, 
pour éflayer de les garantir du feu : ma 
£ftoyent encores fans plumes & n’y auoit moyen dë 
{es tirer de là, elle fe iette à ailes baiflees,& couurantfes 
pétis futréduite en cendres quant & eux, Quel proc 
ce charitable oifeau a fait aux peres & meres qui mont 
rien de nature & d'humanité que laface ! Adr. Iunius 
en fa def n de Hollande. 
L'an: 
fur leik 


s pource qu'ils 


De là il 
gauche parla ville ; & parucnuy 
iulques à yn autre prifon nommee de pe 


"S, force 
> autrement ils cftoyent tous 
perdus : cat en vn inftant toute cche muifon ou 
prifon fut reduite en cendres, Puis l'embrafcment 
S’auanca vers la porte du bois, où font lès boutiques 
des forgerons & artifans qui manient le fer. De 


oit il gaignela maifon du Capitaine des Ia» 
& defpefche tous ce qui ferencontre en ce 
En apres il gaigne la rue des Tour. 
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Tachtal Cala doù il tourrie ver 


schauderon- 


mee e 

niers, puisaux vitriers » énuironnant tout le quartier 
aui ef autour des eftuues peintes. Pouflant outre, il 
1 5 js x 


uient à la Jui >; où il fait vn terrible rauage; 
caufe que les maifons y eftoyent fort eftroittes & 

s. Les flammes s’efpandirent de là infques à la 
porte de la poiflonnerie, engloutiflant tout ce qui fe 
tencontroit depuis cek endroit iufques à la rué des 
nifs , ti ns defquels furent reduirés en 
cendres d'efteindre ce feu, quoy 
juffer ou pourl'efteindre : rek 
nuit , & tout le lendemain 
re part de là 


"e : 
quon y 


Annales de 
guje. 
Lan mil cinq cens quara : 
jour d’ Aouftle feu du Ciel eftant tombé à Malines en 
Brabant donna fut vne rour où il yauoit plus de cént 
caques de poudre à canon. ir fut premiere 
fee de fond eni cyn pan de mue 
le, pres d'icel ques à deux ceis 
pas de long: Puis le feu de ta poudre faifit les 
lieux prochains, & embrafa tellement t la vil 
le, que fans ve pluye vehemente qui urwint, cefte 
grande villé sën alloir eftre reduite en poudre. Lè 
lendemain on trouna plus de cinq céns corps forts 
& fi puans , qu'en toute diligence il conuint fairé 
grandes foflés , où ils cftoyent chartiez & eñter- 
rez par douzaines, àla fois. Tout le Dimanché fut 
employé à telles fepultures. De blefezle nombre mon- 
ta à plus de deux mille, On trouuavne femme enceinte 
icablee de quelques ruines & encombres, laquelle c- 
fant promptement ouuerte, fon enfant encore refpi- 
santfur baptilé. Vne damoifelle fe 1etrant du lié à bas 
pour ouvrir vne fenetre de fachambre, vù efclat lui 
coupa le col, tellement quela tefte pendoit fans vie 
âà vn bout depean, En vn coin dérue presle Palais 
Bernard, yn Tauernier furnommé Croes eftant def, 
cendu én lacaue pour titer de la biexe à fes hoftes;au. 
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cans defquelsiouoyentaux cartes , la mañfon fur en vn 
inffancrénuerfec parterre, les louceursentre autres { 
TÉRttaus acrauantez , ayansles cartes encores es mains, 
sandon les tira de deflous lesruines.. Nul de la mai- 
fonn “efchappa finon hofte, enti parle moyen de 
la œuevoutee en la aquelleil e {toit defcendu. Trois ou 
Quatre iours apres ce pitoyable accident, furent trou 
UEZ eseaues pans eurs morts de faim, autres eftouffez, 
ou tranfis d’'efpouuantemét & del infupportable puan- 
teur de la foudre. On trouua vn homme & vne femme 
Ipe des comme ferrez de fc entre les branches 
bre. Vn fi uxbourg entier fut prefquestoutruiné, 
< qu le là, tant pla ufante & belle auparauant fut 
t defiguree & comme defchiree:fes dE 
imens galtez &renuerfez : entre autres les Palais 
mpereur, de Madame Marguerite de Bergue, fou 
oyez & renuerfez, Lamaifon des bañquiers Italiens 
ruinee de fend en-comble:le lo gis de la pofte gafté , Pes 
table emportee auecques les cheuaux; Vne Pa tie du 
conuent des Augu tins & des autres temples de la ville 
brifee. La maifon du Conte de Hocitrate foudtint & 
brifa le choc de l'orage , us sAppes Fayant abatue. 
Sans cela rien ne fuftdemeuré debout ni en la ville nf 
ea A plus de fix cens Des des murailles furent 


ite rempefte à u grand dommage des lieux où elles tom- 
rent utvne effroyable tempefte : prefage de la 
> s'acheminoit lors l'Ems 


Es 

& ez dês gros quartiers depierrede taille iettez par 
Ja 

Le 
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cinq cens cinquante yn au mols 
x» certaine Alemande de Mifne acou- 
> fille, laquelle moyrucdela petite vairole 


y u comme 
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“venir, en a- 
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atau monde; om louytf ligiblement crier 
ventre d aiau fainé Ba: 
auec | e Lean Kentman , Do- 


ure des „Annales de 


It que ceux 
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€ Iles qui € che eee itour de la 
lairement. Va n mois pr s, ceft enfant vintau monde en 


relques I hiftoires des f fieclespre- 
ant que le difcours 


c'ufedeleur 
eable , auecp 
contenir ailleurs en mon 
que peu fouuent d 
1 fons que fortir, d 
cemples, 


s efpe 
oteftation cependant de me 
enti = qui eft de ne pafler 
Iles du fe de; dont nous 


sauf quelques 


z prod 


s d’Agenoïs y alilluftre e maïfon de Be 
lante, & ] 1e en biens & 
tie Mada ame la Marefch 
de LE Monte. On el e Payeulle 
ur gr + tree neuf filles , qui toutes 
t des enfans, L PE lefdi 
Re to enterrées à $.Crc epafi Eg a 
tie & fondee de ladite maifon de 
der fa fepulture au 
a Jes neuf qu'elle fit auf 
pour fes f heei memoire decela, Ten ay yeu encor 
quélques vnes, cftant à Agen Pan mille cinq cens fe. 
ptante fept enlafufdiéte E glife: les autres ont efté rui- 
les guerres ciuiles. L'hiftaire eft telle, Mada- 
te de Beaurville auoit vne fille de chambre b 


nec 


moife 
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& gaillarde,de laquelle fon mari fembloit eftre amous» 
reux. Elle, poursen desfai 


re plus honneftement;la ma- 

tie. Cefte fille des-la premiere groffuile fai& troisen. 
t Le] s 
fans:dequoy la Damoifelle printfantafe, que fon mari 
yauoit participéine fe pouuant pcifuader qu'vne fem. 
me peuit conceuoir dyn feul homme tel nombre den- 
fans, Dontelle redouble fa. jaloufie, & quoi qu’on 
fçeuft lui remonftrer au contraire, {e print à difamer & 
hayr d'auantage la pauure fille. Auint delà à quelque 
temps, que la Damoifelie futenceinte., & tant groffe 
qu'elle enfanta neuf filles. Ce qwon interpreta eftre 
dvne punition de Dicu;afin qu’elle euft honte dé fà ca- 
lomnie, puis qu’on pouuoit [ui obie&ter vne plusgrande 
faute;comme anoir eu acointance auecplufieurs, Car 
elle fouftenoit toufours opiniaftrement que la femme 
ne pouuoit conceuoit d'yh. homme au plus haut quë 
déux enfans. Ainf fort honteufe craignant d’eftre diffa- 
mee & condamnee par fa propre fentence , fut telle. 
ment tentee du manuais efprit, qu’elle refolut de faire 
noyerhui& de fes filles, & n’en retenir qu'vne : ayant la 
chofe fecretre entre la lage femme & yne chambricre, 
à laquelle fut donnee ceite mauditgcommiflion. Mais 
Dieu voulur quele mari reuenant de la chafle ren- 
contra la chambriere, &, defcou urant le fait, pr 
de mortfes filles innocent 
ceu de la mere , & au baptefime les nomma toutes 
dvn nom,à fçauoir Bourgue : comme auf la neuf 
me que la mere s'eftoit referuee. Puis quand elles fu» 
rentgrandetres;les fit venir en fa maifon, toutes habil- 
lees d'yné eftoffe & femblable fa -on,ayant auf fait ha 
biller de mefme celle de la maifon.Effant mifes enfem- 
ble dans y né chambre;il y fait venir fa femme, acompa- 
gnee des parens communs & familiers amis z luidit 
qu'elle appellaft Bourgue, A cèfte appellation chafcu- 
ne des neufs teip ondit,Dequoilamere bien eftonnce, 
& plus encor de les voir autant femblables de taille, 
de face, contenance gr voix, que d'habit, fut confufe 
en elle mefine : &foudain le cœur lui dit, que ce» 
fioyent fes neuf filles; & que Dicey OR DIRES 
auich 
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es, les fit nourrir au def. 
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huia, qu'elle anoir APAT & cuidoit eftre mortes, 
Dequoile mari lefel , luireprochant de- 
uanttoute la comp nité, & remon- 
ftrant, que cela poutoit eftre aduenu pour la confon- 
dre dela mauuaife opinion qu'el Ile auoit toufours euë 
de lui à endroit d Île de chambre. Voila à peu pres 
comme on lerecite. M. L. loubert.au troifiefme liure de fes 
errenrs populasres;chaÿ Ke 
l'enten , qu shla mai 
gort, ar! iua vn fa 
censans, La Da 
tree; & en youl 
reufement prefe 
contre see 


r 


nde Stourneau, en Peri- 
& femblable ; il y a plus de trois 
ne fit neuf enfans malles d’yne ven- 
pofer les hu qui farent heu- 
z (parla grace de Dieu) du ren- 
efquir 


BL Gen 


PB 8 & Abbé de B: 
n Pamiez : Ler 

lelacafe-Dieu. De ceux du m 
nant de Roy à la Reole con 
vn gouuernement en Bo oureoh 
ent en grand creditaupres 


nest > ainfi que m 
yflu de ce illu 
maiftr 
France. Len 
rez, 
Prefque femblab 
ville d'Arles en P 
fon des Conuertis : 


f ANBA STE 
populaires » Ch pi 


e fait des Pourcelets de la 
i eft fortie la noble mai- 
uels furent ainfi nommez, parce 
que la chambriere qui porto yer les huiét 

ftant rencontree du mari, difoit que ceftoyent pour- 
celets qu’elle alloit noyer, d'autant que Hr yemen 
pouuoittant nourrir, On dit que ce fut par limpreca- 
tion d'vne pauure femme, qui dem 
la Dame de la maifon , icelle fi 
ronnee de plufeurs fiens petits enf 


ndoit i3 aumofne à 


me 


t Cnu!- 

Ceqguela Daz 

me lui reprocha, comme procedant de lalciucté, & 
Pà C2 
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d'eftre trop. adonnee aux hommes: Lapauure femme 
qüi eftoit femme de bien fit lors cete imprecation quwis 
celle Dame peuft engrofler d'autant d’enfans, quyne 
truye fait de cochons.Il en auint ainfi, par le vouloir de 
Dieu, „poui monftre LALA Dame ;qu'ilne faut unputer à 
vice ce qui eft d’vne gr ande benediction. 

On en dit autant de la magnifique famille Della 
Scrona à Padoue,qui porte en armoiries vne t'uye , en 
Italien dite Scro we en la ma age cor rompu SCrotad s fur- 
nom de ladite famille, E isanhales de Lombardie on 
que du temps d’Alsimont premier Roi des | 
vne putain acoucha de fe ept 


N 


omparc 


ls;& quet yn- d'iceux fuc- 


ceda audit Algimont. Iean Picus Pr lirando- 
le ef rite en fes comn encaires farFhymne econd;qu’en 
Italievae Alemande acoucha en deux fois de vingt en- 


t de douze, & que ce fe 


le HS iRenoie auccyne feruie 
IBucafs , grand Mede Chirurgien Arabe;tel- 
moigne dyne femme qui fit fept enfans; & d'yne a 
qui auorta de quinze bien for mez. Pline fait mention 
dyne qui augëta de douze, Martin Cromer en fo 
foire de Pologne efcrit à. la femme du Conte 
boflas en Cracouie fit d'yne ventree trente fix enfans 
vifs; ľan 1269. Mais c &tous autres exem- 
ples,& qui eft extraorc siraculeux, 
eft ce quelon efcrit dr 
ie reprelenteray ce qu'en 
din en“ fa defcription du pays- 
qui en eftenvne Abbayepres de 
Latin en F y 
Florent Conte de Hollande, & de f 
Henri Dos Brabant,fœur de Guillaume Roy d’Ale- 
magne eftant en aage dé 42. ans, acouchale vendredi 
des ant Pafques,à 9. heures de matin,l an 1276,(la mer 
des hiftoires met lan 1313 „Jde 365. enfans vifs, maf- 
les & femelles, qu (en prefence de plufeurs grands 
Seigneurs & gentils-honimes ) rangez dedans 
vn grand baflin proprement accommodé furent 
wous baptifez par va Eucfque ; les mafles nommez 
dvi 


fans:la1 

deau >éfoittant;qu’e 
F 

te, 


Louys Guichar- 


nçois: erite fi 


d'aurant qu'icelle 


mme qui Lui de 
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amme d'yn mefme nom, Iean:& les femelles E 
sat moururent toft apres ; commela me 
| enfemble mis en yn mef 
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liza 


lizabeth.. Tous 


| autres;qui racontentcele I at que cefut, 
i d'autant qu'icelle Dame s'ettoit: ? 


IEC a yne pauure 
femme qui lui de 
1 fons. Elle la tança fort, d 


tl’aumofne, p 


impoflible quvne 


mme euft deux nsa vncoup,engendar 


mepere, Sur mendiante f 
Dieu, que pou 
tort,la Contef 
; 4 , y jiours 
; Pour reuenir aux 
vortec, Nous : 
f 
sarets;qui dela p 
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es fitvingt en- 
fans, defqu 


Chirurgie 


Dalechanips en la 
:entil-homme Sienois, 
Jui a affermé qu'vne 
eji tenfa 

| tee,dontles quatre furent baptizez. Et de no 


tre S 


z Maine, paroille de Seaux, pres Cham- 
í une appellee 


Z i la Maldemere, la el eutla premiere 
2 A F. 3.1 Ç, APE Jo TARA 1 É 1 
| j annee qu'elle fukt marice deux enfans , la feconde 


Die A ; 
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annee trois, la troifiefme quatre, la qu'atriefiné cin 
cinquiefine fix, dont elle mourut, Vn de ces fix enf 
elt viuant auiourd'hui , fieur de ce lieu de la Malde 
mcte, M. Ambr. Paré aw vingtqnatriefme linr. chapitre 


enquiefine. 

L'on a veu maintesfois en noftre Efpagne vne fem. 
me faire trois enfans : & n’y a pas longtemps qu'vne 
femme fe deliura de quatre d’vne ventree. Ilya afez 
longtemps que le bruit courut par tout dyne grand 
Dame acouchee àMedine delCamp;où elle fit fept en- 
fans. Et dit-on qu’à Salamanque la femme dvn Li- 
braire en fit neuf. Puis que nous fommes fur ces hiftoi- 
tes admirables d’enfans produits emnombre;i 
rai ce qu'Auicenne tefmoigne au g. liure des animaux, 
d’ynefemmc;laquelle auoit enfanté d'vne ventree foi 
xante & dix enfans bien formez. Er AlberitieGrand ef 
critauoir entendu pour chofe afleurec dvn Medecin 
qu'eftant appellé enÆertaine ville d'Alcmagne, pour 
vifter vne dame malade, tronua qu’elle auoit enfanté 
d'vne ventree inquante enfans, tous enuélopez 
en vnepetitetaye ou pelliculeaufierands que le petit 
dois gt dela main, Lu fortirenttous en vie ; & for- 

- A. Torque maille en L 
eft admirable qu'vne fe 
indnombre, fi i petis ,n 
uans, comme ce que nous at ) 
Hollande, & des femmes mentionnees prefentement 
apres Auicenne & Albert,letefmoigne.I refclaireif 
fement de tout, radioulteray ce qu'eférit Conftant Va- 
rol philofophe 8 & medecin å i au qua- 
triefimeliure de fon anatomic. Pai ver va auotr- 
ton de trois femaines , re ete » dela gran- 
deurdvn grain d'orge, où ie remarquai la tefte &la 
poitrine, maisnuls bras ni cuiffes encor. Outreplus 
lay veu vn autre auorron ou germe de fix fepà 
naines , ayant forme diftinéte della groffeur dyne a- 
beille, où paroifloyent les yeux, les narines, la bouche, 
le cœur, les poulmons, les coftes, le dos , le foye,le dia- 
phragme, l'eftomach, les reins, les boyaux, le membre 
vüilg 


; 
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ras & les cuifles comm 


petites en proportion au 1 
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l telle fora 


1e Pefprit viuifia 
ties d'icelles 


le forme & 
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de EM 4 bie tiu € ; que no- 
€ ftre co ; guir nfer fouuentau 


magne, p Fhiftoit 
ANOINT Enta couches; 
lienne nommee / 


efcriuit 


jennes, que nous pourrions 
e:nousen alleguerons enco- 
eientemens res guélques vnes de noi mps. Vne payfanne Suifle 


produire en grand r 


jui vefcurent quel- 
és enulrons de Zi rich fir aufi 
qui furent bap ptilez, Stume 


ertile qu’en trente cou“ 
fans. Vne femme deMefline: 


aagcé-de vintqu 
dont s éflant de 
ThFazel.an 6. li 

L'an1579 


s eut d'yne ventree neufenfans, 
clle & tous fes enfans moururent, 
de lu 1, decade de l'hiftoire de Sicile, 
yivoit epcof yne fe 1e nommee Saluit 
YIUOIt CUÇOF YNE ICHUNE nOMANÇE Jai Ca 
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gralle & de petite taille, laquelle en deux acouchemens 
fit dixhuit enfans. Z. Michel Pafthal es fehol. Jur le 1. liure de 
de p.paul Perede , de la gneri on des maladies, cha. 59. À Bo- 
lognela Graffe Lule Scatinaire, homme quia beaucoup 
d'enfans,eft le feptiefme enfant d'vyneventree. Sa mere 
eftoit fœur du Seigneur Florian de Dulphe mon allié. 
Etay veu vne femme de la ville de Garpi enfanter dv- 
ne ventree cinqfils. Carpus en fon anatomie. On lit es 
annales de Genes ,, efcrites par LAugmfhinJufliniansan S. 
liure , que de la memoire de nos peřes Bartholomee 
femme de Iean Anthoine Boccanegre en vn feul enfan- 
tement fit dixneuf enfans, chacun de lagrofleur dyne 
datte, &ayant forme, mais confufe. La femme dvi 
Confeiller de Bologne à la premiere couche eut deux 
beffonstrois en la feconde, dont Pyn eut vie, quatre à la 
troifiefme qui moururent incontinent. Tréncanelle linre 
11.cha. 17. de La guerifon des maladies, 

Du temps de l'Empereur Maximilian premier vne 
femme Suifle acoucha de trois filles en mefme heure, 
lefquelles vefcurent & paruindrent toutes en aage de 
marier. I. Rweff.au 5. lisre de La conception & generation de 
Phommechai 4. Ces annces palees 1a femme d’vnartifan 
nommé Brandimaït, aagee de vingtfix ans, enceinte de 
hui& moisne pouuant plus porter fon fardeau , fe deli- 

ra de quatre enfans bien formez , deux mafles & deux 
femelles , qui toftapres auoir cfté baptifez moururent, 
la mere demeurant en vie, Tourte peuple de Matoue 
eourut voir cefte acouchee & fes quatre enfans, La Du- 
chelle mefme honora de fa prefence la pauure femme, 
& lui fit de grandesaumofnes. Marcel. Donat an 4. liure 
de fès hiftoires medecinales, cha. 24. Vnefemme de la ville 
de Leydeien Hollande, viuant encore l'an mil cinq cens 
nonante fept , &lors aagee détrente huit ansauoit fait 
dixhuiét enfans en quatre portees » dont les douze ou 
wCiZzE yiuoyent alors, Memoires de noftre temps, 
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ENFAN Spr adati à der es föisde m 
graffellé; par fuperfet ation: 


pas long temps qu’au pays d’ 


Lry Agenoïis, on a vei 
vne portee de trois gemeaux,qui font creez hui 
h$. iours Pyrmapres la On efcrit d’vne femme d’ Ale- 
ndrie, qui fut veueà Rome du temps d'Adi 
in feul enfan cinq fils, defquels lé cir 
iour 
bert 

AB 
flle de 
huiĉ& ou dixiours he. res dyn a 
hors du yer 


in ,auçcc 
Quaranta 
» M. L.I 


ùiefme eftoit né 


u,vneie ne temm 


> feu Macé Ch rat La vn enfant, & 


re, qu'il falut Wi tirer 
nourut, M. eAmbrParé, 


2 4n 


agnôle, efta 
ura d'yn:dontla nouuc 


a refponfe f 


en trauai] d'en 
portee à fon Sei 
1x qui lui en faifoyent 
eft pas acheué selleen fera biem 
ar quelques h Eurcs 4 apres ; par [= 

cinq enfans. AT orguemade en La 


Varnerons 


„Ildi 


terualles elle{ 


ie de Scarpaire, eftant acouchee 
trois MOIS icoucl 


cfauirent 


ia vn autre, & tous 
picierà Florence au bourg 
fcours tr, Tichap.22.Vne 

beau fils, & le lendemai 
eitimee auoir forfait à fon hon 


À 7 
2 JEEE Techa. Le 


Pyn eitat 


Ba 


rare 


toute fois 


ta encore d'auantage, 
ns l’eflimentimpoñible, Ce nons 
obftant nous en auons eu vn exemple euident en la 

EN- femme d’vn honnefte homme. Elle acoucha dyn fils 
bien à terme le 7. iour de Decembre 1570. à dix heu~ 

s du foir, auec deljuxan 


oire fi rare « 


de fout çe qui a acou 
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ftumé de venir apres l’enfantementheureux, lelendez 
main à mefme heure;contre toute aprehenfon delle & 
de la fage femnie, élleacoucha dyn autre fils, mais qui 
mefloit pas encore à demi terme, pource que les ye 
les narines & la bouche n’auoyent point leur ouuertu- 
te. Dodoneus en fes obfernations fur chap. IIL de eA. Benin 
PLUS. 
Lafemme de Monficur Gaïllart, Prefident en la CH 
cellerie de Valence,quatre mois apres le trefpas de fon 
Mmariacoucha dvn fils,& cinq mois ne s d’vn autre, P. 
Paul Perede. Tay veu yne damoifelle portant deux: 
meaux,dont le premier fortit mort le r. iour du 9.mois: 
puis le 7.iour fuiuant elle acoucha de l'autre, qui eftoit 
viuant.._ A. Lasrent.as2.linre de Jon eAnatomre, 194 .32 
Dame Marie de Neufchaftel ayant eu du Baron de 

Cremaille neuf enfans deuint en fecondesnopces auec 
le Sieur de Malortie groffe de trois fils enfémble,dutuel 
nombre( pe tite comme elle eft ) elle eftoit fi chargee, 
qu'enuiron le $.mois, elle en acoucha dyn feu lement. 
Etcuidant, (comme T )M. Thibaut celebre medecin 
à Chafteauthierry , que les deux autres ne fuflentque 
qu uelques fardeaux: lui ordonna vne fotte purgation 
propreà vuider ces chofes laquelle abatit deux autres 
énfans,fi Sa & viuaces,que le medecin mefme fe re- 
pentant de fon ordonnance, difoit qu'ils eftoyent indu- 
bitablement pour venir à terme nonobitant l’auorte. 
ment de l’autre, fi la purgation nc leur euft fait tort, De~ 
puis lors elle eut pl lufeurs groffefles, & prefques toutes 
de iumeaux;tantoit imafles,rantoit femellesien lyne def. 
quelles elle fut parle violent heurtement dyn chien 
tellement blecee,qu'incontinent fe trouuant fort mal, 
elle ne douta point que fon fruiét ne fut mort : de façon 
que quinze iours apres elle acoucha de deux enfans, 
Pyn defquels cftoit mort, & manifeftement recognoil. 
fable d’auoir efté long temps auparauant .eiteint:l'au- 
tre éftoit vif , mais ff debile , pour la communica- 
tion du mal de fon frere;compagnon & voifin , que 
par trois iours il ne peut te Neantmoins il fut 
fi bien fubftanté’ qu'il reniir ; & fur dépuis page 
chez 


Xy 


le 


fo comment,de l enfe 
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e A ( Tiek T ya 
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La femme de Iean Pli 
heim à deux heures de 
té à terme deux beflons.le Fo 7 
le fecond ne vint: 
frere , a vefcu lon 


s Riž 
rant por- 
Te 


de le balke 


i 
un loin 


ations. 
ay anteu defon premier mari 
condes nopces Michel ` Vogel 

is heures de chemin 
E rar & deuenucenceinte enuiron le cinquan- 
tiefme an de fon aa tiefme de mariage }an 
3575.Vn RUE d [fon terme venu elle 
ë deliura d'vne 
e mourut au bout de quin- 
ours. Eftant rel aifant fo (nage, cinq fẹ- 
nés & cinq ours apres ce prem nent,nOU- 
uelles douleursfuruienent, qui l’arreftent, tellement 
qu'elle acouche Pyn fils, nommé Michel, comme fon 
pere, & vitencores à prefent. Depuis elle ne fit plus 
d’enfans, L4mefme. 

L'an 1584. mourut à Hirshon villette au Palatinat 
proche de Heide lbere,vn gentil-homme, Selig du 
lieusnômé Philippe Ludout icde Hirshorne , fans! 
aucuns hoirs vil s procreez leí lon Corps, » Mais bien 
{ a YeI fue enceinte, Ce eux quite pretendoyer nt he 
de lui, cas auenantquela vefue auortaft,on neg 
fon fruiét long temps en vie, commencerent ingon 
nent à molefte 
des chambres, co 


rachans par force toutes, les clefs 
s cabinets ; caues & greniers : ce 
gui lacontrifta de telle forte, que mettant fes mains 
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{ur fa tefte,elle Le print à crier de toute fa force 
de jours apresacoucha dyn beau fils,mais mort } 
ant point detefte. Les heritiers acoururent inconti- 
nent & faififlent la fucceffion du defun&.Maisils wen 
1ouyrent pas long temps, La vefuc releuec de cou- 
che fe fentoit fort pefente, & penfoit que ce fuft quel- 
que enfleure, & amas d’humeurs en fon corps afHigé de 
trifteffe. Quelques Medecins aufquels elle demanda 
auis,difoyentie mefinesn’eftimans nullement ce quia- 
uinttoft apres. Pourtant lui confeillerent-ils d'aller à 
certains bains & eaux mincrales au lono du Rhin , où 

lle s’'achemina acompagnee d'vne feruante , & şy ren- 
dit au mois de luillet. Alors l'Electeur de Saxe y eftoit 
auec fa femme, enfemble plufieurs autres Princes & 
Princefles : tellement que là pauure vefue ne pouuant 
arouuerlogis , fut contrainte recourir au Preuoft ou 
Maire du licu,lui declairant fà condition. Somme elle 
obtint à grande requefte licence de loger pour la nuit 
Yüuinante en la maifon de ce Preuoft. En cefte nuiĝ, 
& dix fépmaines entieres apres le premier enfintemée, 
ælle acoucha d’ÿn autre beau fils: dont les Princes auer- 
tis le lendemain, & de toute lhiftoire , honorerent la- 
gouchee, Carl Elcéteur de Mayence lui ftyn magnifi- 
que feftin,ielon la couftume d'Alemagne. Celui de Sa- 
xe lui donna mille dallers On cont 


gnit ceux qui s’e- 


ftoyent emparez de la fucceflion de la laiffer entiere at 


cg héritier nouueau né,laifle en la garde noble 
de fa mere & tutrice.Celt enfant fut {oisncufement ef- 
& elt en vie.Zxrmefine. 
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ENFANS morts au ventre de leurs meres, 


€ mis hors par merucilleux moyens. 
Lo YY$E Paupard femme de maiftre Nicolas Se- 
suip,dit Champgañté, d'Orlea is, penfantique ces 
mois ne fullent retardez qg pour ynç fieure 
auarté ( comme 1l aduient ordinairement que lors 


eflent) 
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ant Mort, 
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mais ne fe dou 


Pol sS? effent) auoit neantmoIns conceu : 
is d oroffe, nelaiflad'vfer de telles medeci- 
gnees,& autr res applica tions, dont on a acouftu: 
er,rant poutl adite quarte, que pops les duretez 
:nantes à ce mal, lefquelles 
ekant au ventre, fäns 
il eftoir,mais pluftoft pour 
mas fait dela pret rendue re- 
a menf ftrual. En fin 
Penfant mort, & les parties d elui plus molles eftans 
pourries; fans y auoir apparenc d’enfantement, les os 
fe defnuerent là dedans auecle temps, & percerent la 
matrice fur le derriere,vers le gros inreftin,de forte qwel 
le commença deflors peu à peu à les vuider parle fie. 
ge allantà fes affair es, &entre lesautres vn os entier de 
la iabe. Ayant ainfi long te mpslangubelle mourut,& fur 
ouuerte le fixiefme iour e Feurier , mil cinq cens foir 
xante cing;par M.Florent Phil ippe & Michel Pichard, 
lefquels ne trouuerent ledns qw'offemens pourris, & 
principalement c z de la teftesauecadmiration d’auoir 
peu fubfifter en ce bourbier matrical.Ceftefemmefem- 
ble,;quanta cela, auoir efté curable par la gaftrotomie, 
ou feétion du v entre,f le maleuft efté conu d’heure,le 
ariens receu en 


tant pa 
nes 
méd 
dufoye,& dela rate, furuc 
on prenoit lors pour ren 
qu'on le reconuit pour 
quelque fcirrhe , ou autr 
tention fymptomatique du f 


remede pratiqué és enfantemens Cæ 
vlage, & pratiqué difer etement. Fr. Rowffet en fon Hifle» 
rotomormpes 

Catherine des Ficfs; Dame g Oucy pres Milly,des 
uint en fecondes nopces malade, grofle ų en mefme 
a pendant pa eftre enceinte, & fr Paris pens 
fee malade; comme Pautre aak ete à Op y» 
voire iufques à la diæte fudatoire, 
femme de la Roinela 


neinfinité d’ 


Dons! ant quê “quelque 12 
iuge ant groffe epar touslesaçcidens de groffefe , remar 
quez par clle felon leur ordre, depuisl arreft des mois 
iufques au- lait des mammelles, & de là au neufs 
us cefferent auec le mou 
urucnans adonc douleur 
tinent apres [ur 


jiefme mois: 
uement libre de Yen 
d'enfantement fans cflect , Ë 


iquel temps 
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uanstous fignes d'enfant mort : à quoy encor ne pre- 
noit-on garde, Ainfi retournec de Paris en fa maifon, 
porta toufiours depuis l'enfant efteint , qui fut pour 
tour,de compte fait, iufqnes au iour de fon deces , quin- 
ze mois outre les ni precedens q wil ef fe Les 
partie molles şen allans en pourriture par en bas fu. 
rent (non fans qu selqueraifon ) eftimees par N. Ponet, 
doéte Médecin de Melun , pour bouë fortant d’vlcere 
matrical , &les os y reftans pour fcirrhe de rate. En 
fin eftant morte, & ouuerte le troifiefime iour dO- 
tobre mil cinq cens féptante par Luc Champenois & 
Jaques D'’azier , barbiers à Milly, 
Sieurs de Ve & la Gn 
autres , fut trouuċe en icelle encore force bouë, 
point de matrice, & tous les os dvn enfant, quelques 
vis pourris, | 


oity 


prefences des 
> auec plufict 


lesautres entiers, & entre iceux Pvn des 
deuxcla uicules ayant defia percé le peritoine, & les 
mufcies de l'abdomen, n’y renant plusque ] cuir ; qu'il 
ne ut dehors par le cofté fencftre defia tout 
; leque i gtemps au parauant elté 
pour yn rate. ` Si le mal euft efté 
bien recerché $ ce & fuite de fignes en 
la groflefle de Fenfant mort, & autres coinciden- 
ces bien remarquees pe ordre : & reconu pour tel 
qu'il eftoir, ily at range, lors qwelle ne pouuoit 
acoucher, de fauuer elle & fon fruit parla gaftrono- 
mie-ou fection Cæfarienne encore apres 
fut vn lon yde fau- 
uer pour le moinsla n ] 
feétion , lors feul & neceflaire remeder. sAn mefme 


ai& de 


le moyen d 


r) N A 
e ceite mel- 


Į 
> 


& aufi trifté e ui de pareille 


la femme d vnc 


: ni 
de Montpel- 


t bien à croi- 
ble co llege: 
au foixante cin- 


commerecit 
quie me chapitr tre de curatiue ) ayant 
vnenfant pourri en la matrice ; en ictta vne} 
ic par à yuider” 
% de far 


Jo tans 
grands Qs reltans 


on mEmoYA ables. 


de facon que PE i apres elle en dn 
A 
M. I. d’Aliboux, deétet in à Sensen Bourgon- 


n Scion AE A Vee es mots, Ici, 
pres mon logis; eft aduenu S4 Mi era ge que vo- 
ftre feétion Cæfarienne. enceinte ; & 
ou autremer ant peu acou- 


1x : auoit Py 


z 
Jour eitre 14 aage 


re coté du 
ence des ferre- 


d 'apofte me , lefquels fe commu- 
1 | De celieu du 
it grande 


ille fubit 


amplement 
ntité de boue, & encor 2 À 
es parties balles A Lee 


ouuert ji 


> la 


| 
le fond 


de 


LÉCANDRE acci de ns 
r les excremens 


vne E. partie 


pár meed moyen venue 
temps. 4u mefr 
j i vnenommee Collette Simon, boulangere 
en la ville de Sens fer violentement tire yn 


vuidanges ; & fai 
condine, illui furuinten cinq iours au bas du vent 
d'autre,vne fort grolle tumeur, auec 
& j: par cautere actue. 
uérte profondement dyn defdits coftez : d’où le chi- 
ruroien tira aueela main quantité de fang ca aillé;pourri, 
& puant, fans que l'autre col Ré sabaiak, ni que ledit 
chirurgien peuftrien amener le la fecondine ; qui lut 
fut caufe de faire nouuelle ouuciture de Pautre part, 
d'où il tira ladite fecondine, Cene fùt pas fans cx- 
tremes doulenrsie n tel hazard & defefpoir : car elle c 

reta comme à demi-morte , & gari da troisans le iê 

eli es, puisà vn bafton, 


dvn cofté 


feltes figne: 


Rr der 
Ex del 


ansapres elle alla à poter 
apres quoy redeuint peu à peu en telle fanté qwel- 
le cut depuis plufeurs enfans, & enue les autres 
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vnnommé Sebaftian;puis a vefcu long temps. edn mefr 
ieke, 

M. N, de Villeneufue ancien medecin en Prouence 
efcrit au mefine Fr. Rouflet ces mots. Ie confeffe en ce 
fong temps que ay vecu (ilauoitlors 60. ans, &en 
vefcut depuis plus de vingt cinq en grande vigueur de 
corps & d’efprit)n'auoir onques veu celte pratique que 
n'efcriuez de la femme acouchee parle cofté ; qui foit 
zcitce viue. Bien ay-ie fouuenance que tout le bas du 
ventre eftant tresfort tumefñé à madame de Piles No- 
aies, ie lui fis par maiftre Maurice chirurgien de cefte 
ville de Vaurcas faire ouuerture en l'abdomen, parcau- 
tere actuel , profondant iufques à la cauité de la matri- 
ce, d’où fortit tant parle bas, que par Îe lieu ainf ou- 
uert;plus de fept liures de bouë; pareille Pyne à Pautre; 
& pour eftre à l'œil plus certifiez du lieu, nous dilataf 
mes le bas auecle fpecuium, où nous vifimes la gran- 
sleur de lvlcere matrical , que nous gucrifmes dedans 
le fixiefme mois; depuislequel temps elle eut vne fille, 
Ce fur Pan 1332. Villeneufue femble defigner vne con- 
ception,& le frui& totalement putreñé, voire fondu & 
reduit en cefte mcrueilleufe quantité de pus : combien 
que M. Rouflet cftime que c'ait efté feulement vn apo- 
ftemeenlamatrice. Le mefine Vilieneufucraconte en 
vne autre lettre audit Rouffetauoir faitfaire femblable 
cauterifation de lhypogaftre d'yne femmé mariee à 
Brifletapoticaire de Montelimar , l'an 1558. profondant 
iufques à l'interieur delamatrice , dont le pus iaillit 
outre les pieds dé la éouche &en mefme inftant fortit 
quantité de pareille ordure par embas. Elle fut guerie 
€n trois mois, & foudain apres conceut ; & depuis lorsa 
enfanté trois fils & vne fille. „An nefine traiéle. 

M. Matthias Cornax, doéte Philofophe , & medecin 
de l'Empereur à Vienne en Auftriche, recite en vn trai: 
té Latin,plufieurs fois imprimé, quelques hiftoires me- 
morables & admirables qui fe rapportent aux prece- 
dentes.Ie laifferai vné infinité de citconftances de lieux, 
ANS;1OUTS, p erfonnages & tefinoins y alleguez > pour fuir 


$ 
prolixité ; le fommaire efttel, 


Mars 


? j AA 
e prepa 203 
Mareucrite,feihme de Eh ofte d fe rouge à 
Vienne,aagee de ving eftoit a- 


de 
troifiefme ou RL 
me d'ordinaire bouger fon er & le 1e venu 
d’enfanter » par vn fi ins ; ne peut 
rien produire tellement que ce de quatre ans 
entiers elle porta fon enfant mort, icelui eftant paffe 

(comme il aparut ) de la cauité n la matrice pour- 
rie par au trauers du corps vlceré d'icelle, vers les inte- 
auec grande tu- 


couchee our la 


as 
f 


fins, & reprefentant 
meur,fut ouucrte par Padu ax, au milicu de 
Fep T bfces. Les Mede- 
cins & Chirurgiensne Re) ent penfer qu’ lyeuften- 
fant, < idu Le laps s, durant lequel la pauure 
creature auoit ilee de douleurs ane es. 
N eantmoins lui f ant non encor fi pour- 
ri ( chofe qu'il ne fut reconu pour 
malle Vneautre merueille furuint : que cefte honne- 
feieune femme , quiauoit vefcu dedans la mort pa 
ant fut comme miraculeufement tiree du fç- 
pulchre,& reuint en pleine conualefcence. Adiouftons 
yne troifiefme merucille:au bout dva an elle conceut, 
& porta à bon terme vn autre enfant mafle. Leterme 
de lacouchement venu, comme elle fe trouuaften dif- 
ficulté & impofhbilité 
des femmes, Cornax la feconde fois con- 
feilla la mere femmes Jà prefentes de 
trouuer bon qu'on louurift comme à l'autre fois: 
monftrant les raifons de fon confeil,à quoi laieune 
f i s la mere & les autres fem- 
ferme, difans qu'il faloit re- 
laifler faire nature , en la 
res remedes moins hazar: 
éfe retire auec le Chirur- 
gien qui auoit faict la feétion precedente. Mais in- 
continer ime rendit l’efprit fans 
pouuoir et continent on court les rap- 
peller , & fut gelle morte tiré par feđtion vy 


> comme pour vuider yna 


con ordinaire 


foutte 
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au fils fort viable;f on l’euft fecouruauec fa mere, 
nme ce doéte Medecin pretendoit. 
ime opufcule il ya vne lettre efcrite à ce 
ne es par Maiftre Achilles Gafar , dote Me 

acin d Augsbourg contenant patcille hiftoire en mef- 
mes circonitances, dyne femn aquelle pres dvn an 
auair failli dacoucher en fon temps Penfant le~ 

J Co que Pautre de Viennoife) eftoit pañlé de 

ité de la matrice vlceree verslesinteftins (comme 

í roiffoit euidet nment, parce qu'il auoitfait appa- 

pofleme en l'abdomen , & incipalement au 

gauche ) fut tiré par le Chirurgien OS apres os. 

La mere guerieeur encore enfant naturellement de- 
puis. 

I] raconte en ce mefme liuret l’hiftoire à lui enuoyee 

. Gilles de Hertogc,celebre Medecin à Bruxelles, 

d'yne femme laquelle n'ayant peu acoucher, les chairs 

parties molles de l'enfant eftans vuidces en forme 

de pourriture par enbas, onfentoit les os craquetter, 

& les rema rquoit-on à la main,fous l’epigaftre,fans que 

telaccident, quoi qu'eftr E e eux & infup- 

yne femme delicate, HSE ft beaucoup 

s te femme cou :laquelle porta 

cefte croix treize ans entiers. Cela ne pouuoit eftre fans 

auoir percé la matrice, laquelle neantmoïins eftoit gue- 

sic,comme il faloit bien:parce qu’il n’en difülloit point 

J e autrement il euft faitiointl| 

D er bien reiglees : & mefines ne 

fouhai ytoit rien tant PRES de trouuer Medecins & Chi- 

ion conuenable, pour 

J ficr: ans. 

M. François Roul ue > Tepi ant en fon traiété de 
l'enfantement Céfarien les trois hiftoires fufmgntion. 
nees de Cornax,les conferme par vne autre du toutad-| 

d'Albucañs Medecin & £ birurgien, laquelle] 
ici quoi qu'ancienne, pour ‘digreflion quil 
pne blé commet ře a cre & defire. Pay veul 
econd liure de fa Chirurgie) vne femme, au 
VERS 


€ memorables. 
Yentre de laquelle eftant mort vn enfant, redeuint grof- 
fe d'vn autre , lequ el auf y mourut long temps 
s'enleua vne enflure au nombril,qui fut ouue erte, & rens 
dit matiere. l'y fusappellé & lapenf fylon: 
AE RUE patquoi l'y appliquay 
tra@ifs, & fortirentpl ufieursos, Pvn apres 
metonna, fachant qu'il ny a port d'os au vent 
quoi faifantr cerc! 
femens d'enfant mort, 
plu ieurs, ie la rer 
jours quelque IE 


tounic conu ques 


Medecin de noft 
tédes enfantemen 
bucafis. 
Au fauxbourg de 
uoft, femme de Pie 
mentgrofle , & venu le terme, n'ayant 
guea aide qma 
Les u extrememe 
les Su 
enflure de LPS 
iefme mois, vñe 
ron le nomb 


refte 
pee aj 


Sully 


y 
3 V 


c daa S poils fe 


Lelendemair 


101r QUE pouuoyent € 


tans à louuerture , 


tekte dy 
amplifié de 
éconwpour vne 
&apresla 


quec c eltoit 1 


ladite ouuerture auec ler lu corps; 1 
fille, Elle e 
mort dudit D 
€nuiron 37 i gyr 
elle nauoit eu auparauant auc 
cores dep dis. Fr. À affet aw tre 


EN 
1. I. Houliers fin du premier tome de fe 
J 


Te aE des maladies internes , dit vne femme a~ 
moit eu enfant à lequel par If. lours AYANT QUE Hal» 


s bien faing 


re l'an 15574 
s enfans & n’a euen 


de L'enfantement. Ce 
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ftre eut le bras hors d’elle par le n6bril, qui neantmoing 
tefta viue;côme Penfant auffi, I] ne fpecialize point c6- 
ment elle enfanta,ne par ou, ne fi elle eut encote enfant 
depuis: ce qui euft bien merité deftre recherché & mis 
en hiftoire, veu que c’eftoir à fa porte:côfi 


)1 


rec lagran- 
de importance de cela, tant pour la theoriquie que pour 
la pratique.’ ant ya que cela ne pouuoit eltre fans bien 
brand vleerc ma encore que Penfant fe fut depuis 
tiré paren bas. C’eft d’ € part chofe fort ef i 
lable,qu'vn enfantait peu tât eftre vifen ceft eft 


fait vn tel mefnage en la matrice & en fes enuelopes, 1 
quelle il auoit par le haut trauerfez au 
trement né pouuoitileltre. Au mefne tr 


bras: car au- 
LA 

Tay apris de monfeur Bunot tres-doûte Medecin de 
tre£illuftre Princefle, Antoinete de Bourbon, douai- 
riere de Guife qu'elle lui araconté par diuérfes fois que 
quelquetéps auant fon mariage, def > 


ce 
& encore nourriefous fa mere > elle vit eitanten vne E- 
glife de la Fere en Picardie, qu'on prefenta à fadite me- 
re yne ieune malade decoulourec; foible, enflée, & fi e- 
ftrangement tourmentee de douleurs, qu’on n'y co 

noïfloit & efperoitrien: La Princefle la 


pt fait vifi- 
ter par quelques fages femmes; deféoutrit ce qui en c- 
ftoit: fçauoir eft, que cefte malade ; qu'on penfoit eftre 
fille & pucelle;auoit en elle vn enfanr conceu &ia grad 
qui eftoit de long-temps mort & pourri dedans le ven 
tre. Dequoi neantimoïns en brief elle guerit, & 
longtempsapres enbonne fanté, Ah mefine tre b 
Barbe Fhirer demeurant à Z upfringe au bailliage dé 
Bremgarten en Suifle , eftant enceinte de fon ti oïfiefmce 
enfit& prefte dacoucher,fut en travail hui@ioutsen. 
tiers auec griefues douleurs,fans deliurance. Au bont de 
<e temps, & n'en pouuant plus, elle demeura tout à fait 
au li&: finalement lui aparut fur le ventre au deflus du 
ä6bril vne vefcie de la grofleur d’yne noifette , quilus 
ayant caufé griefues douleurs duranttrois iours entiers; 
finalement fut, à fon inftante priere , percee & ouucrte 
ar certaine fiene voifine ; s'aidant à ceft efle& d’yne 2: 
Lis La veflie oyuerte &fort eflaroic à caufe pr -< 
curg 


efcut 


párt. O 
ay nt 


e felon le 


chee fut debout 


incommodité , p 
: F 


banda 


puis d 


ment pieceà p 


> memorables: 
eure du ventre, incontinent l'enuelope de Peng: 
parut. On appelle Iean Bourgeois Chi irurgien, lequel 
ayan t cont fideré auec les fages temmes ; & de 2CommUuR 
auis d'icelles, fit auec le rafoir ouuerture telle , que Pyn 
des couldes de l'enfant fortit & fe monftra. Le Ch- 
rurgien l'empoigne a auectenailles propres, & tirel'e 
fantentier par cete ou 
pourri : la mere n'ayant 
legere defaillance durät y 
adoublee felon les pr e, cef 
chee fut debout trois { res, non fans grande 
incommodité , pource qu'il Bibit qu’elle yfa alt di 
band age continuel,& 
te peine : au Mo) 
deux : 


> , mais mort & ia demi 
autre mal que quelque 


ne pouuant fe fouf fteni ir qu à tou- 


dequorelle trefpafla au bout de 
; 


Bauhin , en l'addition aux hiji 


efiaau hui 
le, eftant en ehdin pour aller 
Sancerre, futiettee par fon cheual, & tomba donnane 
contre va caillou : de cefte ct 

t bêtes fans pa Hier nim 
fit, fuiu 
equentes, yomi 


ute elle d demeura vinet- 


anoir, L e € lendemain n 


comme E. Elane, f 


On la purg 


€ 


& fai 


> qu’il fut po fi ible, 
pour apaifer r Au bout d’ vn mo DIS 2= 
parut pres du nomb ure de la groffeur du 
poing. Icelle ouuerte il en fortit du pus virul 
quantité , puis des mor cea xX chair pourrie, finale- 
ment pieceà piec elg os du petit enfant qu'elle portoit 
«mois; finalement elle en gue 
tit, FEES rant P On eftime que fi Ton 
Veuft aidee par difleétion au ventre, len A 
ftre garanti. Maurice Corde , an T.comm. fur le 1.lin, d El ip~ 
pocrates des maladies des femmes à 
Vne Flamende ayant fon enfant mortau ventre, ne 
pon sen deliurer , tellem c pourrit là dedans, 
tans que diuers remedes appliquez par dedans feruif. 
fentpour en faire fortir les pieces, Finalement,elle mef 
spé emprunte vn inftrwr ient Chirur 


igue, aômé bec de 
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grue, à l aide duquel , de fes,propres mains elle tira lex 
os de ceft enfant pourri : puis s’eftant foulagee par lauc- 

mens, fomentations , efluues & autres aides conuc! 
bles, reuint eh pleine fanté. R. Solenandre an 5. liu. de | 


confeils,ch.1$.4rt. 40. 


og 


Res E A F, 
ENF ANS. miraculeufement 
conferuez. 
en la ville de Mifne 
> Feure threfouier 
s & regardant 


T An mil cinq censquar: 
Ac la feruante 

du public,tenant vn peticenfant en fes br 
par vne feneftre haute, & dutroifiefme e 
garde le laifla cfchapper de fes bras, tellement qu'il 
tomt vn inftant fur le paué, d’où il fut recuilli, 
fans bleflé ni endommagé en endroit quelconque 
de fon corps. George le Feure en fes Annales de j 


XC, 


age, pa 


Lrnye 3e 
Au mois dé Juin 1552. vne fillet ttede Pie 
tifier enla mefme ville & rue du thref 
eftant montecau plus haut de 
A bane z nefe Hémal aucu 
Le fils de Simon Cramer C onfe la mefme vil- 

jé, , & demeuranten mefmerue que les deux pre cede 
tomba dvne feneftre haut ren 
ne feneftre au deflous,n : 
tinent {urle paué qui eft de pierre fort de, & toutes- 
fois ne fe blefla en nul endroitice qui auint l'an 1559. 4 


tomber Incon- 


imefme liure. 

Au mois de Septembr 
Richter, citoyen de Mifne, log iez Vvol 
laiffa tomber d'yne fort haute fencfire vn petit : 
net qu’elle tenoit en fes bras. Iy cheut fur vn bout de 
chariot, puis de là fur le paué : ma ais il ne fut endomma~ 
gé ni offenfé en forte que ce fuit. au mefme liure 

L'an 1568, au mois de Iuin, Erafine fils de Vy olfg: 
Beme,aagé de quatreans, tomba d’vne feneftre dulc ogis 
dé fon pere çn laruë,& ne fe fitaucã mal. an tefie liuren 

En 


an 1566.la feruante deSimon 


gang Ber, 


rlon- 


ng 


nce qu'en mo! 
ce qu En mo! 


ct toute n 


n'auoit p 
QUI commença 


loin 


JUL r 
ENW Leur fille 


e memorables. 


à etira le En vn village proch e de Cygnee, cettaine pay 


inget € unanda à vn fienie: fils d'aller querir & ra 
à - | bœufs paiflans à l’entr ee tabs 
de jes guel enfant tardoit, voici de la neige en telle abc 


di ARE qu’ en moins d 


erien les chemins furent coùue 
zn 
t, tellement que césarçon 


DONI &lanui& toute noire Í 


demeura enc los es mot 
Le pere 
1 


fils, fe 


fans en pouuôir fortir, 


5 qu'à leur 7 
rnouuel 


atin f 


5 les : mais Ía te, qu'ilsnefçauoyent où | 
€ Faller cercher. Te it ils t f 
reft, pourtrouu ef 
O TESA me:nals inilsiet S n vñ 1 


21] Ain 
quil les dEicouu 


ri 


Ils lui den 


doit tant 


entant ref! 


auoir 


t 
pre | 
utes- aagec d ois € pres 
plan 1659: 48 d'yne riui eà caufe des 
pluyes, defpoui L ne auerlé 
; 10n lariuiere : c'enfant : & 
| g laflce du fard à la ipluye é 
vent , qui eftoye La fil 
| bout dé meur? ÎL 


Dieu voulut ) 
en fes bras , 


qug 


itairie proci 


loos D'où elle furt reportec à fe 
perte de leyr fillette, E nguilg qui lui auoitafhfté 
Q 
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pondit qu’elle auoit efté toufiours enuironnee de petis 
chiens blancs qui l’auoyent garantie. G.L. Feureau3.lin, 
de fes Annales de Mifne. 

L'an 1558. furuint vne tempeñté & pluye fi horrible en 
Thuringe, qu'en peu d'heures elle ruina plufieurs edifi- 
ces, &les torrens furent fi furieux qu’ils emporterent 
grand nombre de perfonnes de diuers aages, Or comme 
vne impetueufe rauine deaux fuft venuë heurter la 
maifon dyn pauurepayfan de Burcktonne, en laquelle 
{a femme eftoitacouchee quelques heures auparauant 
dvn fils, la maifon commence à branfler , &en vn in- 
ftantl eau emporte pierres , bois, toi&t, & engloutit la 
pauure acouchee, emportant Penfancon qu'on auoit 
peu auparauant couché en vn auge en façon de met,qui 
fut arrefté par vne branche de pommier , où il démeura, 
& fut.trouué l'enfant fain & fauf quelquesheures apres 
ulee : chafcun reconoif 


mmes vient à desfaillir, Ph. Zonicer an theatre des exem- 
e5 pag, 196. H.Hufanus Iurifconfulte defcrit en beaux 
vers Latins vn pareil miracle qui auint lors en cer T 
autre endroitdu mefmé pays à l’efpard d’vn petit enfant 
au berceau, lequel futembporté fort loin par la furéur 


des eaux, puis pofé doucement en yn afleufériuage , où 


h 
D 
$ 


i] fut trouué viuant. 
André Merker recite, eñ certaine oraifon funebre 
par lui efcrite touchant lesaflictions, qweftant ieune 


miraculeufement 


garçon il lui ef auenu d’auoir efte 
conferué des eaux, & du manifefte danger d’eftre noyé, 
par trois diuerfes fois :la premiere à Sechoufe , la deu- 
xiefme à Vviteberge » la derniere à Perleberg, où ce qui 
Senfuitluiauint. Comme il eftoitfur le pont fort haut 
de celieu, certains Reiftres en grand nombre, courans 
impetuçufement & en foule par là > le pouflerent fi ru- 
dément, qu'ilcheutpar deflusles apuis du haut en bas 
au plus profonddu courant du fleuuëé, d’où ilremonta 
par trois fois au deflus, en prefence de plufeurs crians 

miles 


il 


pour f te 


tk lauué de mo 


lu 
“= AUL deine 


De en l'eau | 


vn des pie 
5 


g 


t 


ex memorables, 2tè 
iiféricorde.& le cenans pour perdu. C'eftoit en hyuer, 
& les pi eces de > le couuroyent : tellement q jem- 
porté du fil de leau fous la glace, il fut pofíé iufques à 
yn moulin afls fur le feuue, où fe 
placce, à caufe du mouuemeut rapid du faut des 
caux pour faire tourner les rouës de ce moulin ;ilfur ti- 
&fanué de mort.Ph.Lonicer aw me efine theatre. 

En vn village nommé zum H 
en Mifnevn petit 
cheminanter 
dedans vn ia 
fou dain empo 
fus cefte maifo 


ne fe trouuant 


TE; 


enichen 3 pres deFr r iberg 
n tificran de toi les 
outs de la maifon,cheut 
inal d’eau qui fert à vn moulin, & 
par le roide courant de l'eau, paffe par 


lle, qui couurele canal puis 


deflus vn ponts € tp fi loin, que c'e toitpour e- 

ftre noyé dix fois , fans la prote&ĝi diuine,qui voulut 

que lenfant fut porté iufques au moulin, où Lempoi- 
à 


petites mains la barre qui fertà 
& fe prend à tant qu'il 
ntend E dis mufnier, 
rellement que le connet eft retiré fain & fuf 
hors des eaux impe : 
Lan 1565.le dixie 
du mati 


rmer Pef 
peut. Vne 


sejme, 


dé Mars, fu 


fur le 
fleuue Sa Salas ehm nât dela vill Aen pañle(cô- 
me il Eloi t neccffairement ) par defusle pont , fuiui 
gyn fien fils ieuneenfant, lequels Rant amusé à rex 
ga der lez ] 
chte à fes bec S3 MS it mal 
clos,;qu’il tombe Peau. Vh pefcheur de- 
meurant en certain Jardin proche du pont, oit le bruit 
dẹ cefte cheute;court viftement celle part, & au grand 
pcril dè fa vie fe jette à nag ce pauuré petit 
corps , queles flots auc orté au long des mu- 
railles du chafteau. IIl’empoigne par latobe , mais la 
piece lui demeurant en main , &' le corps retom- 
bé en Peau , pour la deuxiefme fois il le happe 
par lyn despieds, & le porte à fapauure mere dex 
imtmorte &._quuee de frayeur , qui lattendoig 


% 
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à la riue,Au bout de deux heures l’enfantreu 
& fut totalement gueri FE jours apres, à la joye d 

tons qui louerent Dieu de fon afiftance miraculeufe, 


intà foi, 


Lam efne. 
La veille de Pafques en la mefine annee pzs gu l= 
o tourbillons de ventstonnerres, grefles, 
fclair sfou ide es & fignes de feu enlair,vneimpetueu- 
auine d'eaux desbondatout à coup {ur vn gros vil- 
ge nommé Græf,du Diocefe de Friberg en Mifne: 
dont les torrens &ruifleaux s’enflerent de telle furie en 
vninftant,.qu'ils ruinérent & renu erlerent 40, maifons 
en cevillage;fansperte deperfonne que dvn en fa ĝi 
y en eut plufieurs conferuez comme par miracle: de 
autres auec le ur mere furent trouuez à fec fous les rui- 
nes d'ynemaifon,dedansvn monceau de paille,qwicel- 
les ruines n’efcraferent point: item deux autres en yne 
faulaye,vne nourrifle auec fón petit enfant apuyéà vn 
cfcalier,vn aucugle à Pentree de fa maifon,& plufieurs 
autres grands & pe tits en des lieux eflenez;quiauoyent 
fubfite contre là f r de l'eau. LA n 
Ce mefmeiour & ir le foir,vne 
seftant desbondce furia ville d'Iflebe en re Xe, st 
fpecialement,& comme de complot fait entre les e: 
contrele logis dyn honnefte citoyen du lieu nommé 
Berthold Vogt.Incontine deuantde ce logis & vne 
e du poifle tombentbas.Dedanscepoifle cftoit vn 


rit enfantau berceau. Le pere & la mere eltonnez de 
le bruit du bercea 


fto 
tefte 


hez en ve bte haute du 


tre “qe er 
logi S. Le e pere 


pPEopie rentre de 


eign de leur vie plusque de la fiene 


dansla mortprefente ayant trauerfé 
i : 


ItCCHNaAUt: 
les fauuer. Là 


nent qu'ilrombe en l’eau, 


des tres-grand 


ceux épfans pou 
fond fous les pieds, ve 
orte iufques à vn gros pau de boisoù 


laquelle remi 
ilsarrefte & y demeura enuiron demi-heure, s’y fous 

enantà grand’ peine chargé defes deux fils, & criant 
à haute 


ouueñant d 
ué Ta lame 
qu'il intoquoit ar À: 
WM qui pouffé des y 


{es fils, Vas a 


al 
d'incroyable roidet 


cher ce pau où ilauoit 


Jré qu'il € n euft F re m- 


couure 
chargeant t 
ıd monc 
1ec fes der 


mpe & s’y repo- 


Eene fufnomme,t 
Quant au 
chambre 


çon EXCC 


Y ponnani erparP 
ifin de faire percer la mu- 
lestrouue 


une ayant fouftenu de 


acouitume ; 
raille mitoye 
dormans-au lié Mance d 
2 main cerefte de chan 
fte du logis ayant efté renuerfe & em 
caux. Auf tokt qu'il fut forti ee uue AN cu 
emporté ho s fes enf: hambreleli& & le reft 
de la maifon tre erent incontinent. Les mai 


auoyent 


ré dans sla chaml 


-omme en F 


€ 


sandement endommas 


fons v CaS 


uppor PEA 
MEME. 
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L'an mil cinq cens huitante,le vingtcinquiefmeious 
de Iuin,fur les deux heures apres midi Anne du Pré fille 
de Monfieur du Pré confeiller au fiege Prefidial de 
Lyon,& de Damoifelle Catherine de Bonuoifin,fa me. 
re đagee de deux ans trois mois ou enuiron,eftant mon. 
tee au haut dvn efcalier & vis de picrre, feruant à trois 
gftages,dela hauteur de foixante deux marches, en la 
maifon quia pourenfeigne vn flacő de relieffur la por- 
te pource nommee le flacon d'argent, en rue S.Iean à 
Lyon,&s'ellantauancee par vn treillis qui eftoit fur v~ 
ne platte forme au haut dudir éfcaliertombe basen la 
tour du logis toute pauce de pierres de taille:& peus’en 
falut quelle ne cheut dedans le puits prochain de là. 
Soudaïnement on accourt au bruit, mefinement vne 
feruante qui Pauoit veu cheoir. L’ontrouue ce fte fille 
en fonfeant, laquelle commence à rire à ceux qui Pa- 
borderent, fansfe monftrer eftonnce ; en forte que ce 
fut. Le bruitya par la maifon &iufques aux voifins, On 
Femporteen haut , on lamet fur le li&, feu monfieur 
Daléchamp,& monfieur Ponsencores viuans, Does 
medecins,appell ] promptement acompa- 
yi & la mere penfoyent 
que leur fillette fut toute brifee: Nous la trouuons ( dit 
Monficur Rons,au difcours qu'il en a dreflé , & de qui ie 
Pay eu commele precedent, & quelques autres hiftoi_ 
res admirables ) efueillee , & qui d'abord commence à 
nous rire. Nous la faifons defpouiller, la manions & vi- 
fitons par tout , nous py trout 
point de defloueure : nous lui faifons mouuoir tous fes 
mémbres;point de douleurrien d’ofenfé , non pas mef 
me vne feule marque defroiflure en endroit queéleon. 
que de tout ft 


10ons rompure aucune, 


n corps, nulmalde cœur, nul vomifle. 
ment:nul affoppiflement, nul c'achement ou diftilla- 
tion de fang. Brefnousla trouuons faine & d 
& de toute fa perfonne, é 
ftônee, point fafche 


e fesfens, 

en toutes fes aétions point e- 
ay côtraire riant à chafcun, & nous 

entetenant de fespetites mines. Ce jour eleme 

de bon appetit,de 

na auf faine & 


oca 
mit bien:leucele lendemain chemi- 
qu'elle eftoit parauant facheute, 
Au soms 


Au commenceme 


Adolf, 


zrg 
An comi ament de lan 15 wue Paflemblois ce: 
u commencement de l'an 16501. que ailemblois ces 
ires,elle eftoit enco 
prek 


envie, belle & grande; de 


Memorre 


Nvıron ľan 1470. il vauoit vn icune Duc de 
Gueldres, nommé Adolf, qui commit yn. casittes- 
horrible. Caril auoit prins fon pere prifonnier vn foir, 
> il fe vouloit aller coucher , & mené cing lieues 
ans chauffes,p ps tresfroid, 
& le mitau fond d'vne tour, ou il n’y auoit null 3 
que par vne bien petite luçarne, & là letintf 
dont fut grand guerre entré le Duc de Cleues (dont 
ledit Duc prifonnierauoit cfpoufé la fœur ) & ceieune 
Duc Adolf. Charles dernier Duc de Bourgongne plu- 
feurs fois les voulut apointer: mais il ne peut. LePapé 
& l'Empereur à la fin y mi la main, & fur grandes 
peines fut commar 
Pautre nommé Arnoul, hors de prifon. 
Adolf n’ofa te refufer, pource qu'il voyoit que tant de 
gens de biens’en emp efchoyent, &.f craignoit la force 
du Duc. Le les vi tous deux (ce dit Philippe de Commi- 
nes ) en la chambre du Duc de Bourgongne, par plu- 
fi fois & en vne grande afemblee de Confeil, où ils 
plaidoyent leurs caules; & vi le bonhomme vieil pre- 
fenter le gage de bataille à fon fils. Le Ducde Bour- 
gongne, deliroit fortles apointer, & fauorifoit le ieunes 
& lui offroit le pays de Gy 
yne petite villenommee Grau; 
bant, /qui deuoit demeurer au p 
trois mille florins, & autant depen 
euk valu fix mille forins,auecle 
nes auec autres fut commis pouf porte 
ieune Duc, lequel fit refponfe qu’il aimeroit mieux a= 
poirietté fon pére, la tefte deuant, en vnpuits) & de 
s'ellrejerté apres, que d'auoir fai& ceftapointements 
qu'il y auoit quarante ate ai que fon pere 
0 4 


comm 
&Alemagne à pied, 


e clarté, 
1 


x mois: 


ldres auec lerguenu , fauf 
ize aupres de Bra- 

le reuenu de 
fon, Ainfi le toutlui 
re de Duc. Commi- 
cehe parole à ce 
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<ftoit Duc, & qu'il eftoit bien raifonnable que Juÿ 
le fuft : mais que tref-volontiers il lui laifferoit trois 
mille florins pat an, par condition 


qu'il n’entreroit 
lama 


ledansla Duché : &aflez d'autres paroles tres- 
ges. Ceciauint comme le Roy Louys onzi 
me prinitAmiens fule Duc de Boursongne, 
ftoit anec ces deux-ci à Dourlans, où il fe trouuoit 
tréfempefché, & partit foudainement pour fe retirer 
à Hefdin, & oublia cefte matiere, Cete une 
vn habillement de François, & partit; lui deuxiefine 
feulement, pour fe retiréren fon pays. Paflantyne ri- 
utere il fut reconu en payant le port ; prins prifonnier 
& amené à Namur, où il demeura ferré iufques au tref} 
pas du Duc de Bourgongne(lequel fut tué deuant Nan. 
ci aü commencement de lan 1477.) que les Gantois 
le miréñt dehors > & auoyent vouloir de Jui 
Poufer par force celle qui depuis fut Duchef 


Duc print 
ł 


J 
de 


fiche & le menerent auec eux d euant Tournay, où 
futtué mefchamment & mal acompagné : comme ff 
Dieu neut pasefté {aoul de venger celt outrage qu'il 
aloit fait à fon pcre, qui éftoit mort auantle tref 


Duc de Bourgo 
font 


l rt auantle trelp 
ne eitant encores fon fils en prfon, & 
au Duc de Bourgong: 


cfpas laifi 
à caufe del 


e fa fuccc fon, 
CH ~ € 
itude de fon fils. Ph. de Commine 


>CHT, 


ligre de fes memor 

Vn duidam,deuénu riche , voyant mendier f 
eut quelque honte, & le retira en fa maifon. Vn i 
COMME on lui aportoit àtablè vn plat de viande fort 
€xquif 


ilf 


€, entendant que fon peré éhtroit en la chambre 


ferrer ce plat, puis quand le pére fut fòrti, ayant 
commandé de rapporterla viande ; Je feruiteur tronua 
le plat plein de ferpens. Ce qu'ayant fair à 
maiftre,il 

le plus 


{a bouc 


entendre à fon 
, ; x 
voulut aller voir que c’efloit.Aprochant pres, 


and de cês ferpens fe lança à fa face, ioionant 


e tellement à celle de Phomme, que iamais il 
ne pouuoit manger que le ferpent n’en uft fa part: 


& demeura en cet el 


tat tout le refte de fa vie. Man- 
j Ë p 
recueils, Phi Lonicer em for theatre d'exér 


7 


orable 
int prier fon fils dedui aflis 

A celui 1 ur de 
€ ’ayant 

tancé bien rud cf „e pau 
s aux veux fe retira: Mais à peine 


ure pere auecles 


uint enrag Cs 


1 
auoit-1l tourne 1e 
& mourut 


Ph. 


en la ville capitale de 
«sberg, vnferrurier, 
ua fon: pere & fa mére 


] à 


} À Ce y 1 
> homme fort desbauche,, 
j 
i 


Ia fors (e c efr Tv” 
ac ter, tous eiper: 


l; ? 
ient apres le coup 1l 


nier iette 


bout 


yn banc: Deux ou tre 
ıyantefté onue 
t guiauoit entendu qui 
couua les d 


arence 


puter qu'i 


itque le cordonni 
uates ouvieu 


X LOULICTS 


auf remarquè 


coutume bon- 


meritoitj 


branfle continuel 


onicer en fon theatre y 


remiers Th 


ite , enlaville-c 


t 
yonne conu 


1e, vn mec. 


propre} 


ft mourirpar poi 


re, homme tic 


Ceparricide ayant efté defe & conuaincu 
{entence du Magii 4 nud à vnaixs tia 
va | b . . 
lesrues, tenaillé es quatre places principales ; puis 
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brilé, & Jaiflé vif furvne rouë, où ayant langui er 
grands-tourmens l'efpace de neuf heures , auecreco- 
noiflance & deteftation de fon forfait, il expira. G, Par 
Hedio, enla quatrieme part. defes Chr niques. 

Vn mien ami homme de grand efprit, & digne de foy, 
Etant vn iour à Napleschez vn fien parent,entenditde 
#ui® en rue la voix d'yn homme criant à l'aide > qui fut 
eaufe qu’il alluma la chandelle , & ycourut pour voir 
queceftoit. Eftant fur le lieu, il vid vn horrible fan- 
tofme, dyn port effroyable & du toutfurieux ; lequel 
vouloit à toute force entrainer vn jeune homme. Le 
pauure miferable crioit & fe defendoit : mais v oyant a- 
procher ceftui-ci, foudain il courut au deuant , lempoi- 
gne par la main & faifit fa robe le plus eftroitrement 
qu'illui fut poffible, & aptes s’eftre longtemps debatu, 
commence à inuoquerle nom & Paide de Dieu, & ef 
chappe, le fantofine difparoïfant. Mon ami meineen 
fon logis ce ieune homme » pretendant s'en desfaire 
doucement, & le renuoyer chez foy : mais il'ne fçeur 
obtenir ce poin& , car le ieune homme eftoit tellement 
eftonné, qu'on ne pouuoit le raffeurer, treflaillant fans 
<efle de la peur qu'il-auoit pour fi hideufe rencontre, 
A ant en fin reprins aucunement fes efprits, il confoffa 
d'auoir mené iufques alors vne fort mefchante vic, 'efté 
contempteur de Dieu , rebelle à pere &à mere, auf- 
quels il auoir dit & fait tant d'iniures & d'outrages in- 
fuportables, qu'ils Pauoyent maudit. Surce il eftoitforti 
dela maifon, &auoit rencontré le bourreau fufinen- 
sonné, Alexandre d'Alexandrie, ang, linre de fes iours 
sx, chat, 
ieune homme natif de Gabies , non loin de Ro. 
me & de petit lieu, eftant dyn naturel farouche, faf 
cheux, infupportable & du tout mefchant , dit'& fit 
beaucoup d’outrages à fon pere : puis agité de rage 
commence à fe donner au diable , & fort incontinent 
de la maifon ,s’acheminant à Rome, pour y machiner 
mefchanceté contre fon dit pere, 
min il rencontrele diable : en guifc de bri» 


nd 


prtoit q 
able aux mo 
à nié 
hemin, g 


on aidé 


)& en fe 


fers) 


e> memorables. 219 
id furieux ;. la barbe & les cheneux mal-peignez , le 
eftement fale & rompu lequel gacoftant de lui Pinter- 
rogue des caufes de fon mefcontentemént. Leieune 
homme refpond qu'il auoit quelques parolesauec fon 
pere, & fe deliberoit de lui faire vn mauuais tour. Alors 
le diable adioufte, que tel inconuenient lui eftoit anc- 
au,& le prioit qu’ils fuffent compagnons; pour auifer 
enfemble aux moyensdefe venger destors qu'on leur 
auoit fait. La nuit venue i rent en vne hoftellerie 
fur leur chemin,& couchent en mefmeli@.Mais le mal: 
heureux compagnon faifità la gorge le pauure ieune 
mme lequel dormoit profondement, & Peuft eftran- 
fi le teune homme fe refueillant n’euftinuoqué 
Dieu à fon aide, Dontilauint que ce cruel & furieux 
antesbranlatellement toute la chame 


ho ) 


& guidé de là en auant parle bon ef 
des vices,paffa fa vie loin des bruits du peuple, & feruit 
j se z 

de bonexempleà fes prochains, An mefme linre @ chaa 


pitre, 


ENFANS pratiquez, 


T Inv ENTION a eftétrouuee par aucunes femmes 
sfteriles(les vnes por à cela de leur propre mou 
uement;pour complaire à leurs maris , & amener vn he- 
ritieren la maifon fous leur charge,au préiudice des 
vrais heritiers : les autres conféntantes aux impoftures 
de leurs propres maris, pretendans auancer leursafai- 

par telles pratiques deteftables ) de garnir leur ven- 
tre de force linge & petits coufflinets, toutesfois peu à 
peupour ne faire croiftre l'enflure que par mefure : de 
contrefaire Les defgouftees, les chagrines , les enuieufesy 
Jes pefantes &c malaife s:& au terme de neuf mois fupo- 
ier quelque enfant apporté fecrettémér dela mailon de 
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quelgue poure voil 


e font feruies du 
moye de telles fi Gtiôsauffi s'éfonraidees aucunes, 
qui au lie u qu’elles iroyent tymgarçő pour plus 

ris, voyoyentque Dieu 
ct donné: f r P 

uron cinquant 
{e voyant eftre.en la male grace de fon mari,de ce qwel- 
le ne lui faifoit que de forgea vne rufe telle pour 
1e rendre cõtent, qu'elle mma yne femme de baf- 
condition, desle commencement dela groffefle d’i- 
celle, & la a confe: ntir à lui donner fon enfant, incon- 
quiche qu FES fe ou chee.A Apres] ıguelle pratique, 
<efte Dame 1 1 
tionnees ; requifes p pour contre 
œoauriouer sel nt zipi 18 
ke entendit l 


uotiene veüx'ómertie yn xem] 

ite Dame, qui ne pou- 
à porter aucun amour; 
puillance enfa maïfon à ceft en- 

À 1 { 

comb | moyen de ladite fuppoftion il euft 
baie h héritier pa celui qui pen‘oir eltre. fon pere) 
is de plus en plus, enfin le 


r Contre C1 : GT AUOIr recours à 


anties droits comme fils heririer. ; iuf 


rendre compt 
ne,au'elle pour 
e Je meurtre 


Liwlide ls conference. des merd 


parni les los ps. 


tl'homme,ce dit Moyfe, 
I hes- {ot rem 
humain, 
nteft la 
PRE 
1S MAI-Af- 


> X qu on ne 
ritote au r, li~ 


cu; lequel en di is at 
lé que ceft animal fuft 


moyen où 


quoi qi 


] l rri quelque temps entre 
commanda gwicelt {t ri queique temp e 
| 


He ue l peuftconoilire plus 
iomines ALES 1 L 


emen 
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charge s'y employerent tellement, que l'animal com 
mença à s'appriuoifer,& fe tenir debout, & marcher cõ- 
me Les autres hommes, finalement à parler diftinéte- 
ment:& lors ( autant que fa memoire peut foutnir ) il 
raconta & confefla auoir vefcu dedans vne foffe auec 
les loups,quile traitoyÿent doucement,8&lui baïlloyerit 
toufours la meilleure part de leur chafle. M: Drefferw 
en fon liure de la nounelle gy ancien difoiplen es 

Plufieurs gentils-hommes Francois ontpeu tefinoi- 
gner auotr veu vn homme, lequel fut pris en la forelt de 
Compiegne, & amené au Eu Roi Charles IX:lequel 
marchoit à quatre pieds, comme yne pauure befte, & 
couroit plus vite qu’vn cheual. Il ne pouuoitfe tenit 
debout,;auoit la peau fort dure, eftait velu prefque par 
tout, & pour toutlangage s’aidoit dyn efpouuantable 
cri qu'il acompagnoit dvn DR de vifage fi 
hideux, qu'il n'ya befte fauuage ph usmal-plaifante à 
voir que ce pauure corps,qui auoit vefeu auecles loups, 
& apris d'eux à hurler. Au demeurant ileftrangloit les 
chiens à belles dents,&s’il pouuoit attrapper les homz 
mes,ilne s'y feignoir non plus. Je n'ai peu fçauoir qu’il 
eftoit deuenu.£: xtra s memorres de noftre temps. 

Quantàla premiere hiftoire extraite de Dreflerus, i ie 
ne fcay fi ceft la méfine que reprefente le Doéteur ph 
Gener arins en fes belles meditations hiftori iquess chapitre a 4 
x. vol. 

Larepetition(pour en ef TR nefera point def. 
agreable;comine i efpere. Ceh (dit-il ) chofe merueïl- 
E véritable, qu'on lit esadditions à l'hiltoire de 
Lambert deSchafnabourg,commes’enfuit. L'an i544: 
on print és quartiers de Hef fe vn enfant, lequel ( à ce 
qu “ilrecita depuis & fut ainfi verifié ) ayant que trois 
ans fut empoyté , puis nourri & efler ar lesloups. 
Quand ils aportoyent quelque proye;ils apportoyé ne 
coufiours la meilleure part autour dyn arbreÿ, & la 
bailloyent à Penfant qui la mangeoit. En temps d'hi- 
uer &defroid ; ils creufoyent vne fole , qu'ils ta- 
pifloyent g herbe & de fucilles d'arbres , fur quoi 
ils couchoyent ce petit, & l’enuironnans de toutes 


puy 


zite 
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parts le garantifloyent contre liniure du temps : puis 
ils le côtraignirent de marcher fur les pieds &lesmains, 
& decourir auec eux, tant que par vfage &à k a longue, 
ilfceut fauter&courir comme cux. Eftant p prins on le 
contraignit peu à pe u aller feulement fur les deux 
pieds, Or difoit-il í foment qig fi cela euft efté en {z 
puiffance, la conu ation auec les loups lui eftoit plus 


agreable qwauec les hommes. Il fut apporté pour fpes 
étacle en le Cour de Henri Landgraue de Hefe, 1 


Enlz 
a meftairie d’Echrzel: 
t les loups enla fo- 
mps d'hiuer par quelq ues 
yentaux loups, 


mefine annee auint le m 
car vn enfant de dou 
reft prochaine, fut prinse 
gentils-hommes qui chaf 


e 


ENF e NT de pierre, 
Je femme de la villede Sens en Bourgong gnes 
ommee Colombe hatr; 
té coufturier , ayai fort long tem 
auoir enfans , finalement conceut , 
feffe eut les diuers accidens de femmes enceintes. 
leterme d’acoucher venu, le sir ts de ła 
lombe, &les aide s d 
tellement que fc 15 ens 
tiersau liét en beaucoup de langueurs. En fin telle- 
ment quellement fo à fe tral 
ner, & languit encore 
mort;dont en fin ell e 
huiét ansentiers 
& futtrouué Pe 
te, puis tiré de fon v 
ueille, comme pluf 
fi quelque Sculpte 
fte cauerne, 2 


i, Payant por 
re, Son maila fit ouurir, 
> conuerti eu pierre trefdu- 

ntre , gardé depuispar grand mer- 
] veu bien formé, & comme 
x Peuft taillé dedans ces 
es membres entiers à le ur propor- 
comme l’aage d'yn enfant de deuf moibion 
nourri le requiert. Le dedans creufé :on trouuaauff le 

cœur, le foye, le cerneau & autres parties fort dures: 
mais non du tout tant que les externes, C'eft yne fe. 
melle., Ce cotps n'ei fuiet ni à pourriture ni 


224 Hifloires admirables 


à vermoulure, non plus qu'vne pierre des plus durcs 


que les maiftresStatuaires puiflent mettre en belongne, 


M. Lean d'eAliboux, & Simonde Prouwancheres s 


doctes 


Medecins de noftre temps ; qui ont veu cc t enfant de 
pierre, ët eu en leu rs mains celte merucille, San 
Phiftoire , & publié yn tres-amp le & beau difcoursfur 


le tout. 
Padi 
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pome V in de Fri 


iour de Januier mile int censnonante cing, t 
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urir vne femme decedee, cn Faage de 37 on trouu 
qi i ures, 10 
foy eronde, 
la te ra 
fc >d 


en dupurc par 


n 
y F. nd 1 
q yentporrez partoutie corps: 
7 1 1 A } 08 | à 
& comment! à ceite femme de yiure fi long 


y 
temps fans 2 Je fs inciler ce 


ventre de 
mefme, comme celui d 
gne, Mais ictrouuai que 


ns en bourcor- 


comme dehors. 


L INFANTEMENT cefareinclt vne extraction dex- 
trement faite de Penfant parle cofté de la mere, ne 
pouuant autrement acoucher que par fufhfante inci- 
fion tantde lepigaftre, ou ventre € 


ericur ; que du 
corps matrical, fans toutesfois preludicier à la vie de 


ynni 


de lautre: (pour 


oire meim 


ektaufi ue 


fant defia mort 


arle ec 


té trois ç 


Koit yı 
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de l'autre : ( pourueu que d’ailleurs ne leur furuienne 
mal ) voire mefme fans que la mere laiffe pour cela de 
porter puis apres enfant, Ce qui s'entend pour l'en- 
fantencore vif dans le ventre de la mere. sois ceflui-ci 
eftaufi comprife vne autre pareille ext 
fant defia mort dedans j 
fage femme, ou de medecine, ou 
le, plusfeure, & plus comm 
uoir,& qu 
xeauec {oy : comme de rou 
femmes detoutes 


action dé l'en< 
and par autréaîde dà 
ic, plus faci- 


la mere q 


Pa~ 


ter la'meà 


rementon vo 


OUUErt 


přes 


f-3 QONtTENCO res on ne 


par le recit de que 


Q. 
el mnommé Gos 
dart, pue at 
quelques ans aug 
modé;affauo 
au cofté d'icell 
enfans viuans, L’opera 
de Milly,apresla mort du 
ftumé, ‘celte femme mout ugn 


vat incifionfaite 


tremer roufiours 
t; bari bier 


ie pou oucher, Ara 
gument vrai-femblable que c “cftoit vne | rofonde phy- 
mofe, ou embouclure relle 5 ante à téceuoit 
lageniture, maisnon à rendre l'enfant, Fi. Ronffet, am 
traitéde l’e 4 

Pay fceu veri 
chirurgien de Pit! 
Brun, quil 5 autoj 
parlecofté trois enfans vi 
Mevnville en Beauffe : vers tac 
porter, pourvoirle leude F 
ftoit yn peu aupar 
gieufe & violent à, 

Fay vne de e monfeur Alibous Medecin 
à Sens, deduif: g &par bon ordre, comme Lean 
des Marais chirurgien à la Chaftre en Be ; fils de 
Louysdes Marais chirurgien ordinaire de FArcheyel- 


P 


at par M. M AN le Noir, 
, fort € a & par Gilles le 
À plufieuts fois 
sàyne pauure femme pres 
] jën 1e voulant tranf- 
incifion, ie fceu qu’elle e- 
want morte de pete, lors fort contae 


te epiftre 
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que de Sens, tira par Le cofté à la femme mefmewn fils 
. nommé Simon des Marais, depuis auffi chirurgien & va- 
ler de chambre dela Roine mere du Roi. Apresquoy 
elle ne laifayne autre fois d’acoucher bien & naturel- 
lement d'vne fille nommee Renee , depuis marice à yit 
grenetier. D'icelui Simon (qu'on furnommoit fans mc- 
re)& de Rofe Gallardet fortirét Claudesefpoufee à Mai- 
ftre François Artus d'Yfloudun, & Françoife marice à 
Oliuier Gannieritoutes deux fufffantes teftificatricesde 
la naiffance paternellestant par le cômun bruit, que par 
le frequent & domeftique recit de leurdit pere. lmefme. 
Monfieut Pelion fameux Medecin à Angers, ayant 
par ci deuant recité à maiftre Laurent Collot chirurgien 
cyftotomique de Paris, yne femblable operation en An: 


jouslui en a de nouueau ratifié la verité par vneinifliuc 
wil m'a baillee, portant cela auoir elté execuré par 
Mathurin Debonnaire chirurgien. 

M. Denis Armenaut Medecin à Gyen & moi, auons 
veu enfemblement yn pet auant les troubles , en Phof 
pital de Chatillon fus Loir, vne femme y eftant malade 
de fieure continue; ayantau cofté feneftre du petitven- 
trevne grande hargne, & en icelle vne longue cicatrices 
auec apparentes marques de points d'aiguilles, reftans 
de l'ouuerture d'icelles parties recoufues , par laquelle 
fon mari & elle teflifioyent lui auoir efté tiré quelque | 
temps auparauant vn fils,lors que nous parlafmes à eux; 
d'enuiron 7.ans;qu’ilsnous monftrerét, n'ayantpeu nal- 
ftre autrement, Cela fut fait en Bourgongne par vn viel 
barbier de leur village mefine,expert(à leur dire)en tels 
les operations. La fême n’auoit point cõceu ne porté de: 
puis lors,côbien qu'ils fuflentrous deux ieunes, là mefine: 

Bernarde Arnoul, femme d’Eftienne Maflicaule de 
Nangeuille,entre Eftampes, Puifeaux & Pithuiers;apres | 
vn extreme & vain traukil de quatre jours à enfanter, 
me recerchant par fon mari mefine fur le dernier auis 
de fon fecours, eut bien le courage contre le gté de fon 
dit mari; de fe faire par mon confeil ouurir , yoire fi ha- 
ftiuément, apres auoir oui la refolution, qwélle ne vou- 
at pasattendre M. Ambroife le Noi > fofnommé, que 

1€ pros 
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delà defcendoit 
touchet nüllerne 
foit par le haut 
le bas quelque p 
tome aufi de h; 
apparutn 


auec fa fecondir 
des playes, ñh ] 


tone auec 
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e promettois lui enuoyer, comme ia experimenté en 
telle operation , parce que ie ne my pouuois trouuer, 
pour éltte lors au li& gricfuement malade : Mais y em- 
ploya le premier trou ué,qui futIean Lucas, ieunebar-: 
bier demeurant lorsà Bunot, petit village prochain; 
quiexeeuta dextrement celte operation à lui nouuellé, 
€n prefence de genssaueuns defquéls font encot ; com. 
me luitefinoins de ce fait. Cefut leiourde Pafques mil 
cinq cens cinquante fix. L'incifion commencçoit à lz 
partie dextre du ventre;vn dôigt plis bas que l'endroit 
du nombtil,& plus de quatre doigts à cofté d'icelui, & 
de à defcendoitdire&ement iufques pres du penil ans 
touchet nullement aux mufcles droits, defquels elle e- 
ftoit par le haut diftante d’enuiron trois doigts , & par 
le bas quelque peu moins. Apres les inufelés ; & le peri- 
toine auffi de haut en basincifez, fans gütres faigners 
apparut manifeftemeut l'amatrý. Laquelle il incifa auf 
à part voire aflez amplement, afin quela playe füt fuf- 
filante pour en tirer plus aifément Lenfant encore vif; 
auec fa fecondine, Pnisil recoufut àla façon commune 
des playes; non la matrice, riais lesmufcles & lé peri- 
toine auec cinq points d’aigüille ; comme ie notay 
bien , y eftant expreflément allé poürla vifiter, fi toft 
que ie fus releué du lié, Ce queray fouuent dépuisre- 
marqué en elle mefine; lui cuidant faire guerir vne 
hargne;qui lui en efttoufours depuis reftee ; pour ma 
uoir pas efté bien coufee, ou seftre trop toft releuee, 
Et faut noter que ce barbier ne fçauoit que ceftoit ni 
de mufcles, ni de peritoine, procedant en tout ce fait 
comme sil euft percé vn apofteme, ou detaillé d'yn 
coufteau tranchant quelque piece de chair, comme le 
temarque M, Maurice Cotde; eh fon commentaire {ur 
Hippocrates des maladies desf eminies; liu,1,text.rr, En- 
uiron vnan & demi apres étant fon mari decedé;& elle 
remariee à Pierre Chanclou, redeuinteroflé;& enfantz 
naturellement vne fllé;& demeure maintenant à Nan- 
geuille,suquel licù fout encore plufeurs tefinoins de ce 
fpeltacle, 13 mejne: 
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A Vry en Biere,pres Fontainebleau, à deuxlieuës de 
Nemours , Collette Bcrangerfemme de Simon de le | 
Garde, outrepailant defia le dixiefme mois de fa -grof 
fefle,& portant de long temps fon fruiét mort, fans que 
our le rendre les parties balles s'ouutiflent, manda en 
fin Vincét Valleau chirurgien de Nemours;lequel va- 
yantautre moyen apparent de lui aider lincifa fur la 
fn de lanuier-mil cinq cens quarante deux non au Co- 
fé dextresmais au feneltre , quelque peu plus hautque 
nauoit efté celle de Nangeyille , couppantpr emiere- 
ment l'abdomen,ou ventre exrerieur;puis la matrice;de 
laquelle il tira le fruiét mort > enflé & puant, aucc la | 
fecondine ia pourrie. Puis fans recouldre la matrice, re- 
print( comme par acquit,& à la defefperade ) par cinq 
oints d’ajguille la peau auec quelque petite partie des 
inufcles, comme long temps apres il aparoifloit afez» 


n'yayant que le fimple cuir cicatrizé fur les `inteftins, 
Sa geline fut pour tour d'vn mois & demi, deux ans 2-} 
pres lequel temps elle acoucha naturellement d’vne fl-| 
le, & deux autres ans apres. dvn fils nommé Pierre def 
la Garde, depuis marefchal defon eftar.Elle exerça de-] 
puis l'office de fage femme audit Vry,feruantaux aurres 

femmes & receuantleurs enfans, Lx mefme. 

Agnes Boyer , femme de Iean Campan;laboureur à 
Villereau, pres Neufuille en Beaufle , apres auoir eté 
par quatre iourstoute rompue par limportunité des fa- 

es femmes,fans y rien profiter , fut ouuerte, & ce au 
colté dextrespar Philippe Migneau barbierde Neufuil- 
Le, l'an mil cinq cens quarante quatre puis recoufue aux 
mufeles & au cuir,fut le lourd,& comme il peut. Dela- 
quelle incifion elle fuk roftguerieau ventre : mais Les 
imeurtrifleures, que les matrones auoyentfaires :à la 
nature , empefcherent le chirurgien plus de fept mois 
à les guerir, Elle cut auli vne bellefille , qui vefeut 
feptmois & plus;bien faine : mais au huictiefme de- 
uint malade à nourrice au village mefine , dont elle 
mouruüé Peu de tempsapres elle redeuint groffe por 
tant Penfant prefque toufiours pendant vers l 


hargne , qui lui reftoit comme aux autes, fans dou 
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| feur neantmoins, Mais-elle ne pouuoit non plus que 
| deuant acoucherpour quelqu'vne des fufdites caufes, 
comme il ek à coniecturer.Parquoy volontairementre- 
quit d'eflreincifee comme deuant : ce qu’elle ne peut 
(pour priere qu’elle fit ) obtenir de deux autres feunes 
Chirurgiens illecexpreflément mandez de Neufuille, 
ù ils fetenoyent apres la mort peftilentiale dudit Phi- 
lippe:ce qui fut caufe qu’elle & fon fruiét moururénvpi- 
fement enfemble, par leur pufillanimité : fi toutes- 
is la foibleffe dela femme, ou qüelque autre piteux 
accident ne les empefcha de ce faire. La mefine. 

L'an1576.le22.iour de Juillet, à Ambedoye, pres S. 
Briflon au territoire de Gien, fut auffi ouuerte Antoi- 
nette André ; femme de Louys Garnier maneuure, par 
M.Adam Aubry, natif de Pichuiers chirurgien demeu- 
rant à Aubigny lequel mena fait le rapport. Depuis i- 
celle deuenue grofle, naturellement acoucha dyn au. 
tre enfant vif.Zà mefmè. 

Encore de plus fraifche memoire ; le premier iour de 
Feurier, mil cinq cens feprante &huiét, Ieanne Mi~ 
chel natiue d'Argent, femme de George Renauld, de- 
meurant aux faux-bourgs d'Aubigny , auancee en 
ixiefme mois , portoit des 
, nclaïflant neantmoins 


trainte s’arrefterau li , ou ap 
tee long temps fans effeét,es mains des fages femmes, 
enuoya querir maitre Adam Aubry fufnommé,& M. 
Guillaume Collas doéte Chirurgien, lefquels ayans 
coupé à l'enfant vn bras tout liuide , qui fortoit de 
long temps auparauant pa la nature de fa meré: 
mais ne pouuans auoir prinfe fur le refte du corps, in- 
ciferent le cofté dextre d'icelle,vn peu orbiculairement, 
& d'ouuerture aflezeftroicte, pour cfpargner la mere: 
qui fut caufe à l'extraction de l'enfant de caufer fort 
grarides douleurs à ladite mere: pource que la mauice 
nepouuant quitrér l'enfant ( pour leftroitte ouucrtu- 
re) fuiuoit le trai& du petit, comme fi l'on euft voulu 
Vatracher elle mefme,Lefquelles douleurs neantmoins 


R3 
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cefferent incontinent que Penfant & la fuite furent anis | 


hors. Ainfi apres les defcharges ordinaires de la gcline 
(qui vindrentaufli bien que fi elle euft acouché natu- 
reHément)peu de tempsapres elle fereleua, &eut fes 
goisacouftumez au bout de cinq femaines :& inconti- 
nent apres fe trouua groffe , fçauoir eft à la fin de May, 
fe fouciant defia pour la fraifehe memoire du pañé,de 
ce quipourroitauenir de cefte grofefle.Auquel temps 
elle acoucha naturellement: & combien que l'enfant 

refentaft vne des jambes feulement la premiére ( qui 
eftvn tres-mauuais commencement de definarche en 
tclchemin)routesfois icelle eflant remife par la fage 
femme.le tout fucceda tres-bien. Depuislequel temps 
deuenue enceinte derechefelle eut heureufe deliuran- 
gc,& fe porta bien en apres, LX mefine. 

Enuiron l'an mil cinq censhuictante deux, Iean lacot 

chirurgien demeurant en vn village aupres d'Auxerre, 
nommé Tirouaille, rencontrant M. Iean Aliboux Me- 
decin de Sensallant en pratique, le pria de fe deftour- 
ner pour quelque peu detempsde fon chemin, pour 
aller en vn village prochain nommé Marry,pour foula- 
gervne pauure femme,àlaquelleil auoit quelques heu- 
res parauant tiré le frui& par fe&tion de l'abdomen, 
Aliboux cftonné de la hardiefle de ce chirurgien, apx 
pelle le feur de Vaux,baïilli d’ A uxcrre,&fafemme;pour 
vifiter cete acouchee , leur chafteau eftant proche du 
village où elle eftoit.Ils tronuerent enfant au berceau, 
oùilfe demenoit:criant & demandantà manger: mais 
la pauure mereacablee detourment , de ficure de veil- 
les,ne penfoit ni à foi ni à fon petit. Le Medecin defcou- 
ure la femme, void la feftion radoubee grofherement 
auec dix ou douze points d'aiguille:pouruoit fi dextre- 
ment à la mere & à lenfant, que tous deux ontvefcu 
longuemc nr depuis, Extrait de la lettre de M, Daliboux cf 
e le 20.de Decembre 158$. 

Enuiron Pan1s00.Elizaber Alefpachin femme de Iac- 
ques Nufer operateur & chirurgien demeurant au vil- 
lage de Sigers-Haufemen Suifle, enceinte de fon pre- 
mier enfant, au terme d’acoucher preflce de gran- 
des doux 
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Sans, Preuoft dé 


éh memorables. 231 


des douleurs , appella grand nombre de fages femmes 8e 
de chirurgiens pour la fecourir: mais en vain, Le mari 
voyant fa femme à l’extremité lui defcouure à Poreille 
fon intention. Elle l’aprouuantil va trouuer le bailli de 
Frauvenfeld, lui expofe l'eftat de fa famille, fa de 
ration pour foulager fa femme,& deman de congé d 
cuter ce qu'il auoir entrepris. En fin le bailli conoiffant 
fon induitrie, & l'amitié qu’il portoit à fa femme , lus 
oétroye farequelte. Il retourne promptementau logis, 
parle aux fages femmes, exho eles pluscourageufesà 
lui after , prie les craintiues de {ortir hors du poifle, 
pour nentrer en pafmoifon, & troubler la compagnie: 
pource qu'il entreprenoit chofe vrayement perilleufe, 
mais dont il efperoit heureufe ifue , moyennant Pafi- 
ftance fauorable de Dieutoutpuiflant. Ces femmes e- 
ftonnees de fa refolution fortirent toutes , exceptees 
deux, lefquelles demeurerent auec les chirurgiens pour 
affifter à la patiente. Son mari aÿät au prealableinuoqué 
Dieu par vne ardantepriere, & fermé foigneufementle 
poifle,prend fa femme, leftend fur vne table, & d’yn ra- 
foir tranchant lui fair vneincifion au ventre , fi heuréu- 
fement, que foudain l’enfanten fut tiré fans dommage 
ni offenfe dela mere ni defon petit. Les fages femmes 
qui efcoutoyent à la porte, entendans crier l'enfant, 
heurtoyent pourentrer:mais on les contraignit datten- 
dre, iufquesà ce que le petit fuft nettoyé, & bien accom- 
modé, & la playe coufue , laquelle fe foulda en peu de 
jours, fans fieure nifafcheux accident quelconque à la- 
couchee,qui puis apres fit d'yneventree deux fils , Pva 
defquels nommé Iean Nufer viuoit lan 1583. aagé de 
6o.ans, Preuoft de Sigers-Haufem, Elleacoucha depuis 
de quatre autres enfans, Quant au fils qui lui fut ainfi 
tiré du ventre parl ouuerture dont nous venons de par- 
lenilvefcut iufques à lan 1577, Auiourd’hui encoreon 
voiden çes quartiers là les enfans de cefte femme iuf- 
ques en la troifiefme & quatriefme generation. Gafpard 
Bauhin dote Medecin à Bafle ; en fes hiffoires de l'enfantement 
safarien. 

Je penfoy wouuer entre autres sense que jai 
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parmi mes papiers celle que ie vous ai promife dyn en« 
fantement cæfarien , mais elle et demeuree parmi d'au 
trés memoires en ma maifon en France. Ie donnerai or~ 
dre de la me faire apporter entiere à Montbelliard,ou ie 
fuis à prefent, pour la vous enuoyer. Il me fouuient du! 
nom du village & du chirurgien, item de l’an & du mois 
quand cela aaduint ; rt ’ai oublié les noms du pere & 
de la mere. Le village eften la Duché de Bourgongne, 

s'appelle Marfilly, pres dumontfainét Iean. Le chirur- 
gien, Antoine Robin natif de Bezunedemeurant à Re- 
né le Duc,homme fort adroit en fa vocation. Ce fut a: 
mois d’Auril, Pan mil cinq cens huiétante deux. La fem.] 
me, ieune & robufte payfanne , auoit efté en grand tra- 
uail deux iouts entiers, & fouffrit neantmoins courageu- 
fement l’incifion , laquelle fücceda heu reufement, 
L'enfant ne vefcut gue la mere fe porta bien,8& fub-| 
fifta au monde long remps apres. là mefine. 
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"An mil cing cens quarante hui&,les communes de 
Guy enne, Saintonge, & Angoulmois fe foufleue-f 
rent à caule des extorfions que leur faifoventles gabe 
leurs & fermiers du fel. En peu de femaines fe trounc 
rent amafñez pres de quarante mille hommes armez de 
tous baftôs de rencôtre, aufquels fe ioignirét les infulai- 
res. De commun accordils coururent fus aux gabelleurs; 
& côbien que du cômencement le Roy de Nauarre eufl 
élayé de les efarrer,-ceneñtmoins ils fe maintindrét, & 
pourfuiuirent leur pointe auec extreme furie, contre 
tOUS CEUX gu ‘ils RNAS attrapp >er.Les communes lel 
Gafcôgnefe foufleuerét en diuers endroits:dout s’enfu 
uitle maflacre de plufeurs Officiers du Roy, quiabu- 
fans de leurs dues Me ntefté caufe de ‘Re muti- 
nerie. Les Maire, lurats,& autres,ayans charge en la villé 
de ent fieur e MENE qui y comandoit 
en qualité d de Lieutenant pour le Roy, en lieu de reme 
dier à ces cumultes dés le commencement téporiférent 
trop» 


enefaccéda p 
iles citadins 
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trop, nommement Monneins;quifpour wat 
tinfolence dyn chef de ces mutins, nommé la V 
lui donna hardicffe de faire foulener puis apres tout le 
peuple par letocfain. S’ef enclos au chafteau du Ha, 
de fois à autre il iettoit dehors quelque nôbre arque- 
bufiérs pour donner l'efroy au peuple: mais ćeft expe- 
dient ne fuccéda pas.Car telles forties efchauferent fi a- 
uant les citadins,qu’ayäs trouué gens à leur pofte, com- 
mela Vergne, Eftőnac, Maquana & autr foudain on 
vintauxarmes, Les gabelleurs eurent la chaffe, & plu- 

urs maifons honnorables ( fous- pretexte d'y cercher 
les exaéteurs qu’on fouftenoit y eftre cachez) furét fac- 
cagees. Sur ce, les Communes receuës en la ville , on 
fonna le tocfain,nul n’ofant marcher qu'armé,& accom- 
pagné des mutins, autrement s’enfuiuoit maflacre des 
perfonnes qui fe rencontroyent.LesConfeillers du Par- 
lement furent contrains quitter leursrobes,pour fe met- 
tre en pourpoint ; & affublez de bonnets à la matelotte 
porterent là picque & marcherent parmi laracaille, la> 
quelle contraignitauffi les fieurs de Saulx, freres , lyn 
Capitaine de la ville Pautre du chafteau Trompette, à 
eltre chefs ; & aflifter au faccagement de plufieurs mai- 
fons de leursconciroyens &amis,lefquels on maffacroit 
deuant leursyeux. L'hoftel de ville muni d'armes en 
nombre prefque infini, fur pillé, Monneins ayant efté fi 
malauifé que de quitte fon fort pour venir haranguer 
des enragez,cruellement aflaffiné:& les Carmes en dan 
ger de faccagement'po t 
uclien leur temple, Toft apres les pillards char 
commençans à fe retirer‘, le Parlement reprintcourage, 
ft empoigner & executer Quelques vns des principaux 
decefteefinotion, entre autres la Vergne, qui futti 
ré à quatre cheuaux. Le Roy auerti de: ces defordres 
eferiuit aux Communes, les affeurant qu’il pouruoiroit 
en brief à leurs doleances : & leur enioignit de pofer 
les armes : au moyen dequoi chacun fe retira, PEfton- 
ne dextrement chaflé hors du chaîteau Trompette, 
Gependant François de Lorraine , Comte d Auma- 
fe, fiui de quatre mil Lanfquencts & de forge cana 
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lerie Françoife , encrdit en Saintonge , laquelleil pa- 
cifa fans refiftance & punition. Anne de Montmotency 
Conneftable, auec routes les forces, & les deux armecs 
iointes en vie, entra dedans Bourdeawx par voye autre 
que l'aconffumee :& s'eftant rendu maiftre de tout;fans 
coëpferir, oftaaux citadins (en vertu de la commiffion 
à lui decernee) tous lestiltres, regifires & documens de 
leurs droits & franchifes , les priua de tous honneurs, 
brufla tousleurs priuileges,fit cefferle Parlement, defar- 
ina entierement les habitans, fitabatre les cloches;priua 
` toutle Bourdelois de fesimmunitez & franchifes : con- 
traignitles principaux dela ville de Bourdeaux,an nom- 
bre de cent quarante, daller querir aux Carmes le corps 
du fieur de Monneins, &le conuoyer en dueil iufques à 
S.André, où il fut inhumé : ayans auparauant auec vn 
cierge allumé en main crié merci àDieu,;auRoy,& à Iu- 
fice, deuant le logis du Conneftable. L’Eftonnac, les 
deux freresde Saulx, & autres, eurent les teftes tran- 
chces. Vn Preuoft des Marefchaux auec puiflante trou- 
pe courut le Bourdelois,Bazadois, Agenois,faifantmou- 
tir les fonneurs de tocfain. Il attrapa finalement les 
deux Colonnels des Communes;nommez Talemaigne 
& Galaffre ,lefquels furent rouez apres auoir efté cou- 
ronnezd'vne couronne de fer toute drdante, pour fup- 
plice de la fouueraineré qu'ils auoyent vfurpeec. Quels 
ques moisapres Bourdeaux fut reftabli en fon premier 
etat, &, mc yennant grandes fommes de deniers; les exa- 
étions;caufes de ce trouble;abolies. Hifloires gy «Annales 
de France fous Henry 2, 
Diuerfes efmeutes remarquables auenues depuis cent 
ans en diuerfes parties du monde fe verront (fi Dieu le 
permet) es volumes fuyuans. Pour Le prefent nous pre- 
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pas mieux fceu defgoifer léurs ramages que luitantoft 
5 brayement d’yn afne,tantoft les voix detroisou qua- 
tre chiens qui fe battent, & en finle cri de celui qui 
pod chremordspar les autres fe va plaignant: auec yn 
peigne mis dans fa bouche il reprefentoit t lefon dvn 
cornet à boucquin:Toutes Se chofes fi à proposqueni 
l'afhe,ni Les chiens en leur naif,ni vn homme iouant du 
cornet à boucquin meuffent eu Pauantage{urlui. Pen 
parle comme celui qui ai veu fouuétesfois en mamai- 
fon : mais furtout eftoit admirable qu'il parloit quel- 
quesfois d’vne voix, qu’il tenoit te lement enclofe de~ 
dans fon eftomach ; fans ouurir que bien peu les baleu- 
res, maniere qu "eftant pres d de vous, s’il vous appelloit, 
vous cufliez creu que ceftoit yne voix qui venoit de 
bien loin,& ainfi ay-ie veu quelques miens amis trom- 
pez parlui. M. Pafguieras 5 liure des recerches de la France 
chaz, Là il recite encor deux autres exemples d’efprits 
prodigieux quei adioufteray ; 5 Lepremier eft prins de 
Moulinet vieil poëte François lequel dit auoir veu h6- 
me chantant d’vne mefme teneur & promptitude de 
voixle deflus & la taille d’vne chanfon. L'autre eft dvn 
ieune homme lequel vint à Paris Pan 1445. aagé dezo. 
ans feulement,lequel fcauoit ( ce font les mots dvn ef- 
criuain en ces temps- À) tous les fept artsliberaux par 
le tefmoignage de tous les Clercs de l'Vniuerfité de 
Paris, & fi fcauoit iouer de tous intruments, chanter & 
defchanter mieux quenul autre , peindre & eñluminer 
mieux que nul autre qu’on fceut à Paris ne ailleurs. I- 
temen fait de guerre nul plus expert, & iouoit del’ef- 
pee à deux mainsfi merueilleufement, que nul ne sy 
£ôparoit:car quäd il voyoit fonennemi,il ne faloit poins 
à faillir fur lui vingt ou 24, pieds à vnfault. Item, il eft 
Maiftre esarts, Maiftre en medecine, Docteur en loix 
& decret, Doéteur en Theologie : & v rayement iladi} 
puté à nousau ss d de Nauarre,qui eftions plus de 
cihquante des plus parfaits Clercs de FVniuerfité de 
Paris,& plus de trois mille autres Clercs: & a fi haute- 
mentrefpôdu aux queftiôs q won lui a faices,que c eft y- 
ne droite merucille à croire à qui ne lauro it veu, Item 


urs ES es pers il ef es 
vrayement fi vn hommepouuoit viur. 
centa SANS boire,fans m: angcr,fans dormir, il nau 
pas lesfe tences que ceftui-ci a du tout par cœur aprifes. 
Etpour certain il nous fit tr reforandi frayeur : : carilfg ait 
plus que ne peut fçauoir nature humaine:car ii end 
tous les quatre Docteurs de fain&e Eglife. Bref c eft de 
fapience la nompareille chofe du monde. V oila quant 
à ceft éfprit prod igieux par deflus plufeuts autresqu’on 
a veu dépuis & Hs noftre temps, entre lefquels on nom- 
me léan Picus & Ica an François Picus fon nevew Prin- 


cés dé lá Mirandole,Iules Cæfar Scaliger, Iofeph Sca -| 
liger fon fils,& autres, la plufpar nhorsdu mondes quel-| 


ques vns encores viuans, lefquels ie me deporte del 
nommer. 


$ de fen, 


L éft auenu de mon temps à yn Carme, que toutes & 
atesfois qu'il tiroit fon capuchon du deuant de 
fte für le derriere, l’on x oyoit fortirdes bluerres d 
feu du poil de fa tefte. Ce qui continua en lui Pefpaċe 
detreize ans entiers, Ones 8.liure dé La dinerfité des el 
fsschap.43. 

Madame de Caumont, femble ietrer des eftincelles 
de feu de la telle, fi en tenebres elle e peigne fescheucux, 
Sce aliger en fes exercitations contre Cardan. 

Eftant vn iour auenu à certain prefcheur en Efpagne, 
que depuis Le fommet de la fte iufques aux el (paules 
en vid fortir vne famme de f feu, celafuttenu pour mi- 
racle. Herm, Barbarus at j.l l 
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opinion’, que c’eft yne contenance defagreable de maf 
cher:qui rabat beaucoup de leur grace , & de leur beau- 
é, & ne fe prefente pa olontiers public auec appe- 
ie Iefg çay vn homme qui ne peut fouffrir devoir man- 
gerni qu ’on le voye;& fuit toute afitance, plus quand 
il s'emplit, ques'il evi uide. En empire du Turc, ilfe 
voidgrand nombre d'hommes, qui pour exceller les 
autres ne fe laiffent iamai uand ils font leurre. 
päs;qui n’en font qu’vn la femaine:qui fe def fchique ent 
& decoupentla face &les membres, qui ne parlentia. 
mais à perfonne. Gens fanatiques, qui penfent honorer 
leur nature en fe defnaturant, qui fe prifenc de leur 
Pa Ge s'amendent de leur empirem ent, Quel mon- 
ftrueux animal, qui fe fait ho reur à foi-mefme ! à qui 
fes plaifirs poifent, & qui fe tient à malheur. m: de 
Mon i 143. liure des effais cha 
ir regiltre par 
iner e lë tien pa 
gentilhomme « quinec 
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FEMMES denenues hommes. 


Ma Tvs Medecin desrandeeftime en Portugal,en 
År centuries, recite, qu’en yn lieu appe ilé | Ef 
gueyriesà neuf li de Coy be demeurc 
ualier, pere de ce nommee Marie Pa- 
checo, laquelle auquel les filles 
ontacouftumé d’auoir urs,en lieu d'icelles lus 
fortit le membre viril qui iufques lors eftoit demeuré 
caché au dedans , par: ainfi de femme elle deuint hom- 
me;fut habillee en homme, & changeant'de nom,com- 
me de fexe,fut nommee Manuel Pacheco. Cet homme 
nouueau palla en l'Inde Orientale, & retournant de [à 
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fort riche& anec reputation debraue Cheualier, ef. 
poufa yne noble Dame, Amatus confefle fauoir fçeus, 
s'il en Cut enfans ou non : ditauoir remarqué, que la 
barbe ne lureftoit iamais venue,& qu'il auoit yn vifage 
feminin. Torquemade en fa I. ourmee. 

Ce que ray leu en Hippocrate au 6. liure des mala- 
dies populaires de Phetula femme de Pitheus(& en Pli- 
ne au 7.liure ch.4. X m'enhardità mettre en auant vne 
hiftoire que ie mai famais voulu dire à perfonne, efti- 
imant que ce fuft vn conte fait à plaifir. Vn mien ami 
homme de grande atthorité, & digne de foi,m’a recité 
qu'en certain lieu d’'Efpagne vne ieune femme, marice 


à vn pauure laboureur,entra en quelque contefte con- 
tre lui,parialo 


ie ou autre occafion. L’eftrifs’enflatm- 
ma detelle forte; que la femme tiouuant de nui& les 
veflemens dvn jeune garçon,qui demeuroïtleans, s’en 
equipæpuis sen allantau haut & au loin fe faigniteltre 
homme, feruantfous ce nom pour gaigner fa vie, En 
celt eftat foit que nature operah en élle fi puiflamment 
quecelafufift :foit qu'vne ardante & exceffiue imagi- 
nation de fe voir equippee eñ hommecuft la force 
den caufer l’efe@:elle deuinthòomme , & fe maria à yn 
autrefemme:ce qu’elle tenoit fecret;iufques à ce qu'yn 
certain homme,qui parauañtla cofoïfloit, fe trouuant 
au lieu où elle eftoit , & voyantla femblance de ceft 
homme nouuellement imprimé,auec la femme qu’il a- 
uoitconue;lui demanda sil neftoit point fon frere. 
Lors cefte femme, faite homme , fe confiant en lui, 
defcouurit ce qui eftoit auenu, priant inftamment que 
cela fuft tenu fecret. L mefine. 

Iouianus Pontanus efcrit d’yne femme à ‘Gayette au 
Royaume de Naples , laquelle apres l’efpace de qua- 
torze ans qu'elle auoit efté marice à ynieune péfcheurs 
fut chägee en homme, & pource qu'onfe mocquoit de 
lui, fe rendit moine en vn cloiftre, où il dit Pauoir co- 
nu, & y eftant mort futenfeuéli à Rome en l'Eglife de 
fainéte Marie,à la Minerue, Il adioufte qu'vne autre 
nômee Æmilie ayant efté marice à yn nommé Antoine 
Spenfe par l’efpace de douze angfutfinalement châgee 
cn 
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en homme, & efpoufa femme, apres anoir reftitué fon 
dot par le commandement de Ferdinand Roy de Sicile, 
De noftte temps à Bruxelles en Brabant, ‘on a veu yn 
nommé Peter ou Pierre; parauant Life ou Elizaber, à 
caufe qu'il auoit efté du fexefeminin. Philippe de Mar- 
mx an premier tome du Tableau des differens dela religionSpar Le 
tie3.chapi5. 

Pañant à Vi&ryle François,ie peuv voir vn homme, 
que l’Euefque de Soiflons auoit nommé Germain , en 
confirmation, lequel tous les habitans de Là ont conu & 
veu fille,iufques à l'aage de vingt deux åns, nômee Mz- 
rie: Il eft deuenu fort barbu , a vefculong temps, & ne 
seft point marié, Faïfäne, dit-il, quelque efforten fau- 
tant;fes membres virils fe produifirent: 
vfage entre les filles de là, vne chanfon 
les s’entrauertiffent de ne faire point de grand 
bees , de peur de deuenir garcons, comme Ma 
main, Mide Montagne al. l 


eit encorés en 


FORCE corporelle. 


V Royaume deGalice s’efttrouué de noftre temps 


fch 


vnappellé łe Mar Peres Pardo de Ribade- 
neyra, lequel auoit inimitié capitaleauec vn certain E- 
uefque; dont ne pouuantauoir raifon comme il preten- 
doit, par entremife d'amis qui fe mefloyent d'appointer 
le different, &lesreconcilier , il confentit à vre entre= 
ueuë, Comme ils approcherent Pyn de l’autre, ce Ma- 
refchal feignantauoiroublié tout Le paffé , & vouloir e 
fre ami de l’Euefque pour l'auenir , coumut l'émbraffer, 
Mais ce futvne carefle mortelle à lEuefque : car Pem- 
brafflement fut fi rude, & le Mare{chal le ferra fi fort, 
qu'il lui brifa les coftes, luicreualecœur, & les autres 
entrailles,le laiffant mort fur la place. 4. r'orquemude er 
la 1. sournee de fon Hexameron. 
Pay veu en la ville d'Aft yn homme, lequel en pre. 
fence du Marquis de Pefcaire empoigna vn pilier de 
marbre ayant trois pieds de long , & va pied de dia- 


ee 
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metre, lequel il iertoit haut.en Pair, puis le receuoit ef 
fes bras, foudain lerelançoit;ores d’vne façon ; ores d'y» 
ncautre, commefi ceuf efté quelque eftœuf dont il fe 
fuit ioué. Il fe fit apporter dela boucherie, des pieds de 
bœuffraifchement efcorché, mit yn coufteau deflous, 
& frappant du poing deflus ; es coupoit de trauers en | 
deux pieces : prenant vnautre pied de ce bœufillecat- f 
fa contre fon front, commesil en euft frappé contre v- 
ne piece de marbre fans le bleffer nullement. En noftre 
prefenceil en empoigne vnautre , & à coups de poing 
le mit en plufeurs petites pieces. Il y auoità Mantouë à dufils d 
vnnomimé Rodamas, homme de petite taille: ma sfi | t 
fort, qu'il tordoit & rompoit de fes mains yn ferde che- f remarque deux: 
ual;& vn cabledela groffeur du bras;çcomme ficeuffent f ronde Schu 
elté des brins decheneuottes. Monté {ur vn courfier, f leursr 
& menant l'autre en lefle, il leur donoït carriere à tou- f | 
tes brides, & les arreftoitau plus fort de leur courfe là 
où bon lui fembloit. Simon Alaiol ; Euefque Italien > ex fes 
iours caniculaires, colloq.4. 

Lan mil cinq cens huittante deux, es mois de May 
& de Iuin, en certainefefte folennelle de la Circoncr- 
fonde Mahumet fils d Amurat Sultan , fut veu entre 
plufièurs juitteurs yn , memorable entre les autres, f 


d'yngrand mon 


d'vn feul pas,ains d 


homme puiflant; robufte à merueilles , & digne d’eftre 
comparé à ce tt celebre Milon de Crotone. Pour preu- 
ue de {a force prodigieufe, il efleuoit haut vne longue 
piece de bois que douze hommes ne pouuoyent foule- 
ner de terre qu’euec peine, puis lareceuoit& pofoit fur 
fes efpaules , où il la portoit fans la fouftenir de fe 
mains, En apres, eftant couché routplat, enchainé parii 
les efpaules &par les cuitles, il fouftenoit fur fa poitri- 
ne vne grande & grofle pierre que dix hommes y a- 
uoyent roulee : maisilne faifoit querire de ce fardeau. | 
Et, qui eft chofe encore plus efmerucillable , quatre] 
hommes fendoyent de longues pieces de bois fur fon 
ventre. Outre ce il brifä auec les dents & Jes nains yn 
for de cheual, de telle force, que la moitié lui demeura 
entre les dents, du refte il en ft deux pieces, en chafque 
mainvne, Autroilefineçoup de poing donné fur vn 


coul: 


les, 


f ŽA 
coultre de charueil lè rompit. H lec Hoit de fal langue ce 
mefme coultre mis au feu, &tout rouge. On le couurir 

d'vngrand'monceau de ii : mil nesen boug ea 
dyn feul pas,ains dem me & immuable enf ap la- 
ce comme S'il y euft cté planté. Le mefme auec fes dents 
feulément, fella;b nacha vn cheual, & fit plu- 
fieurs autres merueilles , à raifon dequoy ilrecent gran- 
defomme de deniers , & fut loué de tous, à taufe de fx 
force du tout extraordir 
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ption des chofès faites à Conftantinople ; en la csrconcifiom 
du fils t Amir À 

Éntreles robuftes Alemans de noftre pr l'on en 
peii deux: Ge n Ba- 
ron de Schuuar zeberg, Tis rompoyent fort aifémen tde 
leurs mains des fers de cheual. F 
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oc Baron de Fronf per o,& I 


pers ne trouuoit 
hommeli ferme en Peai né poufläftaifémenthors 
de pla ice, auec le feul d oigt moyen del la main droite. I} 
arreftoit tout court parla 1 a bride: telcheual que l'on vou- 
loit , quoy qu'il couruft impetueufement, & rémuoir 
feul auec’ 
lui fembloit. Celui de Schuuarzeber 
cheual , comme s'ils .euflent efté 
ployable. Potocoua, Capitai 
decapité par le commandeme nt d u 
rompoitauffiaiféme nt des 
rions yn morceau de gros pa ipi 
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George le Feure : Alemansre 
enuiron lan mil cinq cens ving 
enThuringe, vn perfonr 
gher, Preuoft de la 
ite, que defcendant en vne c 


ite que de fon téps, 
, viucità Mine 
ze nommé Nicolas Klun- 
es lequeleftoit f robu- 


1 
ue, ilen tiroit 


t nel 


ui feul fans 
cable, fans poulains, fans aide quelconque, vne pipe 
pleine de vin, l’embraffoit & portoit dehors , puis Pefle- 
uoit fur vn chariot, Vn Chanoine d dela mefine Eglife, 
nommé Erneft, delar 
homme robufte &de haute taille, voulut seffayer yn 
iourà la lutte corps à.corps contre lui, Nicolas Pen 
QE 


on des Comtes de Mansfeld, 


poigne ; l’efleue haut en Pair , puis le iette de telle roi 
£ à s 2 | 
deur contre vne porte clofe, qu’il en rompit& fit voler || 
au loin la ferrure defclouec. Au 3. lire de fes Annales Line one 
Jo SSe es 
| 
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Le Roy Charles IX. prenoit plaifir aux exercices du 
… Eftant vn iour à Blois, on entra en propos dela 
Jutte corps à corps, & lui ft on cas d’vn Preftre Breton, 
lors eftoit en cour, lequelil fit venir, C’efloit 
vn petit homme trappe i 
ueilles. Plufieurs grands & petits s’efprouucerent contre 
lui,aufquels il aprintdiuers faults de Breton, iettánt les 
vas par deflus fa 
aucuns comimne s 
comme des pierres en Pair ou iettees contre terre : na- 
yant efté pofhble à aucun de lete 
fe couchoit par terre : mais quiconque s'en aprochoit 
deuoits attendre de faire q 
>s à la compagnic. Finalement,vn autre braue 
utteur voulut le colleter, &furentaux prinfes quelque 
de temps. Mais en finle preftre ayant du genouil 


donné vnerudefec 


Pair, puis le ferra de telle vigueur entre fes bras qu'il le 
illir, Payant toutfroiflé : puis pour Vacheuer de 
e le ietta de telle violence contre terre, qu'ayant 
efté releué & porté demi mort en fon logis , il y mourut 
bien toft apres. Memoires de noftre temps. j 
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, mais difpoft & robufte à mer- 


tefte, lesautresles pieds contremont, 
il euk fait virer vne fonde, lesautres || 


raffer. Quelquefoisil || 


quelque fault qui donnoit du 


ouffe à fon aduerfäaire, le foufleua en 


vne petite ville, nommee Ville- 
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‘An mil cinq cens foixante deux,eftanten Chan:pa- | | 
| 

| 

non gucres diftante de Sens, | 


ables 


faireftrâage, aduenu par la foudre fur deux 
lu pays; lefquels au telnps de moiflons, 
le chanter meflk pour vn tref 
rans apres difné furent acueil- 
e de tonnerre 


& del 
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& d’efclairs eftranges, : Ces ieunes hommes f firent tant 
qu'ils fe rendirent en vn petit verger à l’efcart où ils 
s'affirent fous des arbres pres Pyn de laut re, Maisils fu- 
renttuez parle ronnerre,où le lendemain leurs parens 
les trouuerentapresles auoir dili mme ntcérchez. On 
eftimoitqu’ils dormiflent: mais ceftoit du fommeil de 
mort, Les fouillant & vifirant, Pon ne trouuefur leurs 
corps bleflures ni mar ques quelconques; finon qu'à 
chafcun de leurs bonnets quatrez,& au milieu, y aloit 
yn pertuis de la grandeur dyn carolus.Léuts pauures 
corps puoyenteftrang 


i it, tellement qu on ne pou- 
notées utour d 


. de Beaulies èn fon traité du 
tonnerresefclarr gye. 
Enuiron lan 1536.vn iour de Dimanch cénefté 
t des nopces fort excefliues &diflolues e 
ite ville à demi-iournee pres de Poidiers 
erueeftroitte & 
ext midi, furuint vn tonnet 
ble,duquel tomba en vn des bouts dela vi ill ey 
; dela : groffeur d’vn boifleau,l 
perfonne, pafa rio e 
nommceefainé George, où elta ater 
ge rauage;leuant pl 
arandautel, où il 
nant fon petit afani en Dras: Same er 
en plufieurs endroits les k arois icelle Eglife, 
faitıl rompit vne chaine de fer, qui de la voute fou 
noït le Crucifix auquel il rompit vn bras. 


n certaine 


le long des murailles à main gauche j 

mal à ceux c qui {onnoyent les cloches, finon les efpou- 
uanter & metrte en fuite, il monta au clocher;baftiment 
fort beau; Aea 1elil embrafa de telle fort teque toutes les 
cloches grofles & petites fondirent, & tomba le metal 
fondu furle pau it du temple. LAm 

Le Vicaire d’vne paroifle nommee Chappelle-ba- 
fton,fur les frontieres d'Aug goumois& de L iniofn > pres 
laville de Charroux, s’eftant ingeré de vouloirconiu. 
xer quelque furieufe temmpefte fmçeue en l'air, come 


Q x 
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me il fe fuftauancé de l'Eslife au cœmitiére pour fai 
ceflerle tonnerre & lesefclairs efpouuantables;furuint 
tout foudain autour de lui vh tourbillon de vent impe- 
tueux;lequel chargea preftre;furplis;eftole > & afperges; 
emportant tout à demie lieuë de là, où il laiffa tomber 
ce pauure vicaire dedans vn efpais hallier,;où il fut trou- 
ué lelendemain par fes paroïffiens > apres Pauoirlon- 
guement & foigneufement cerché iufques à ny efpat- 
gner leurs chiens;comme s'ils euflent voulu faire quel- 
que groffe chafe, & fans fes habits à peine l’euflentals 
peu recognoiftre:car il auoit la face & les mains tout ef 
gratignees, fa robe & fon furplis en pieces & lambeaux, 
& l'afperges auffibrifé & rompu. Il eut encore plus de 
peur que de mal,& depuis quitta tout à fait fon grimoi- 


reayantietté au feu celui donril s’eftoir ferui aupara 


nant. L 4 mefine. 

Eflanten Italie, comme ie marchois par pays ; non 
gueres loin d'Eugubio, ie y i la foudre tomber fur deux 
payfans ; qu'elle tua fur la place auec les deux afnes fur 
lefquelsils eftoyent montez. Ils eftoyent acompagnez 
d'vntroifiefme, auquel la foudre poudroya tellement 
lesos de Pyn des bras, que fans querien de tel effort a- 
paruft, ce bras branfloit comme vn lopin de chair pê! 
dant de l'efpaule,fans que Fon peuft remarquer qu'ily 
cuft os-quelconque. Ce coup efmeut des douleurs in- 
dicibles en ce pauure homme , dont il fut tellement 
wurmeénté, qu'à tout propos il fouhaittoit la mort. H. 


Moller en la preface de lazspartie de fon commentaire før les 
PJeaumes. 

Fay veu deux hommes,pereëc fils, dont les corps fu- 
rent tellement eftonnez & ftupefñiez de lafoudre, que 
reftimois entierement qu'ils fuflent frappez d’apople- 
xie.Ils demeurerent {ept iours fans boite ni manget ni 
parler, nife mouuoir. Finalement ie leur fis tirer du 
fang, donner desclifteres acres,frotrerlenguement ies 
ərps,les nourrir peus fi qu’en fin ils recouure ént leur 


premiere fanté A. seninenises dw 13.chap.de abditis. 
dé Quelque mois deuant la mort d'Hippolyte CEM: 
Cardinal de Ferrare, la foudre tomba deflus fon palais, 
& vink 


ils fentirent la 


ceit hoin 


ICpourt 
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& vint iufques à ma chambre,où elle 
d'yn de mes feruiteur cS pendant au cheuetduliét, en 
fonditla pointe,&en fit vn petit boulet, fans entamer 


ñi endommager aucunement le fourreau, Mwreten f 


Gog 


Le 
pnit l’efpieu 


s de 
5 de 


Le 31:.chap. du2.liure de s queft.natur 


annotations fu 


mE annee 1560. pres de Benav ide village FE- 
parade cheminoyent de comp a 
ne fe leua vne tempefte fi eftran- 
sque chacun en eftoit eftonné.Lors ces deuxvoulans 
fuir pour gaigner quelque couuert,, & { fentans la tem- 
p sefte fi fe renfor cer fe 1etterent toutp plat contre torre : où 
ils fentirent la tourmente les acueillant comme pour 
in les enleuer.En fin Pyn d'eux entendant le bruit ceffé,fe 
A a tpe AG leua fort ma ifément, tant ce tourbillon l’auoithattu 
Ceux qui le regardoyent v enir,voyans que lautrenefe 
leuoit point, fe tra fpo atvers lui, & le trouuerent 
mort;ayant les ostell nent broyez;qu’on plioit fes bras 
&iambes comme vn gan;tou tlec corps reflemblant vne 
affe de chair. D’auantageiln 'auoitpoint dé langue, 
car la foudre la lui auoit arracheé , & ne futtrouuce 
quelquérecerche que lon en fit. Ily eut diuersinge 
mens für ceftaccidenr, En finchacun vint à dire,;que 
zeit hoïnme eftoit vn iureur & blafphemateur ordinai- 
repourtantauoit-il tié particulierement en ce 
membre , dontil s’eftoit ferui à deshonorer fon Crea- 
té A. Torquemat de enla 3.i0urnee de fon Hexameron. 

vn tel tourbillon quele fufinention: i 
d'Efpagne,nommé Al adefc , fut totalement ruiné,les 
UA aa maifons & edifices y 4 abatuesà fleur de terre. 


onieenraze € mpa 


LA mefme. 

Le z5. iour de May nee ur les 3.} es midi 
la foudre tomba fur le chafteau de Mifne,br pen u» 
ché d'vne chambre, fénait les grofles poutres & les fo. 
liueaux du toiéticourut &r par toutes lescham- 
uirerent ne", bres,entrant & fortant par ftres, puis donna iuf 

ques au fondement des caues, au grand eflonnement 
de vous, fans blefler perfonne, Gle Fewre as rroïfiufr 


de fes  Annalesde Mifnes 


ires 
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Trois ansapres,le r9.iour de luillet, lestonnerresa2 . | 
yans canonné depuishuié heures du matin , tufques à | 
quatre apres midi , la foudre tomba enuiron yne heure À 
fur lEglife du college dela maifon de ville. Es champs 
force beftail furtué:& trouua-on des hommes morts 
Entre autr 


s memorables accidens; vn ieune payfan at- 
tein deléfoudre,trois iours durant brufla par tout fon 
€OxpS;puis expira, La mefine. 

La mere de Icrofme Fracaftor excellentphilofophe, 


admirable poëte,& tresheureux Medecin de noftre téps | ande 1 
lors qu'il alaiétoit encores , le tenant vn iour entre {es mediocre & pet 
brasfutatteinte & ruce dvn efelat de foudre, fans que mment de 


Penfançon en fuit atteintni offenfé en forte quelcon- 
que: qui futvn prefage de la gloire dont ce perfonnage 
(qui vefcut longtemps,& mourut d’apople 
Itre couronné: L'asreur de fa vre. 


ic)deuoit e~ 


f 


Co 


nues, 
Ela memoire de nos anceftres vn charpentier de & sy) 
; à À z totfitre 
Vvifimare, ville renommec en Saxe,agité defrene- omne 


fie parinterualles,tranaillant vn iour auec quelques au- 
tres de fon eflat;empoigne fans diremot fa hache, & s'en 
va vers fa maifon, où eftant entré il fend par le milieu 
deux fiens enfins: fa femme enceinté acourt an bruit 
pour garantir le troifiefme,lequel il laiffa, & sadrefant 
à fa femme la meten pieces, enfemble le fruiét qu’elle 
portoit. Ainfi couuert de fang il retourne vers fes com- 
pagnons:& e iquis qui l’auoitainf acouftré, l’efprit lui 
reuint. Lor uuenänt de ce qu'il auoit fait,il retour- 

>ù il empoigne vn coufteau, sendon- 
ns la poitfine, & tombe mort fur la pl: 


ns as 10,lrsre de jap 


nf 


An 1511. l'Empereur Maximilian premier, eftant à 
A Ausbourg en vne journee des Eftats;on lui prefenta 


va 


yn homme de deinefare 


q SA mangeoit en peu í de morce fter 
e brebis ou vn veau, fans fe foucier que la chairen fi 
ph: it que celane faifoit que lut aiguifer Pappe- 


tit, Sørius en fon commentaire des chofes memorables de n fi 


semps. 
Ío achim TI. dece nom Electeur dè Brano 
le perit M 


uoityn paifan en fa cour non ichel, par 
antiphrafe , car il auoit res de h nia pieds de haut.Qui 

cit vnes «grande ftature el ‘homme de noftre temps, mais 
mediocre & petite à compa araifon des grandes de iadis, 
notamment de Goliath & autres es enuirons de la Iu- 
dec, Matthien Horft yen fare che før le duel de Danid gp 
le Goliath. 

Pai veu yneieune fille de ftature giganta 
menoit de ville en autre , pour la “monfrer com 
chofe prodigieufe ; & pour r laquelle voir grands & 
petits contribuoyent volontiers leur pas , dequoy 
fa mere qui la con duifoit & ‘elle eftoyent entrete- 
nues, Elle eftoit en vne chambre de louage à parts 
& s'y faifoit voi ec eftonnement. Y cftant allé 
comme d'autres , ie Im’enquiers foigne ufement de 
tout, &äpren desre fponfes d'elle & & de fa mereauffi, 
qui eftoit femme de moyenne taille , que le pére de 
ja fille n’eftoit pas grand , qu'en tout leur parentage 
il ny nn ni aucune , qui furpaflait en hau- 
teur les autres perfonnes : que la fille iufques à Paa- 
ge de douze ans auoit el fé petite : mais qu'ayant au 
mefne temps efté faifie dyne fieure a > qui 
l'auoit tenue quelques mois , venant à la quitter, el- 
le commença lors à croiftre , tous les membres cor- 
ottion à cefte hauteur: tel- 
uoit enuiron vingt- 


qu'on 


refpondans par efgale propi 
lement que quand ie la vis elle 
cinq ans » g ne remarquay en elle depuis la tefte iuf- 
ques à la plante des pieds difproportion q 1elconque en 
s vne mefure continue & con- 
aage de vingt cing 


pas vn des membres ; m 
enable en chacun d'iceux. En ceft 
ans el lle n auoit point encore eu fes flueurs: : nature fem- 
blant auoir requis & retenu ce fang excrementeux 
Q 4 
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pour la nourriture & conferuation dvn fi grand corps 
Ellefe portoit fort bien , yn peu laide de vifage, noire 
defprit fimple & groffier, & tout le corps pefant. Ca 
la vertu animale infufe des le commencement en cd 
<orpselon la mefure derë à la grandent d’vne perfon] 
ne vulgaire , efpandue puis apres en vne fi grande & 
lourde maffe, ne pouuoit d’efgale puiflance monftre: 
VeMcace de fon œuure, comme en vn corps mediocre 

& l'experience monftre que la vertu recueillie & ramaf] 
fee fe monftre plus vigoureufe , que quand'elle ef ef] 
parle & trop eftendue. Au regard des caufes naturelf 
les de cefte grändeur extraordinaire , parle moyen 
de da fieure quarte, nous en laiflons la decifion aux 
medecins, & n’en difputons auec eux: mais en vn mot 

fi vne perfonneen Paage de douze ou vingt ans vient à 
prendre croiffance par la maladie , tellement qu'en pro: 
portion de corps elle deuiene deux fois aufi haute que 
des autres, il faut confefler qu’vn tel effort de nature 
eft extraordinaire & admirable, Nous auons tiré cefle 
hiftoire de Afarcel Donat, dočte medecin, an troifiefme liured 
chapitre quatorxiefine,où iltraiteamplement des caufes dd 
cefte hauteur gigantale, felon que fa profefion le re 
queroit, En ces recueils, nous nous contentons dyni 
fimple recit. 

Apres la viétoireque le Roy Louys douziefine ob. 
tinten laiournee de Lode , eftantalléà Milan, ie trou- 
uaidedans Phofpital vn icunehomme fi grand, quill 
ne pouuoit fe tenir debout : n'ayant fceu obtenir de 
nature aflez de nourriture pour l'efpaifleur de fon 
corps & la proportion de fes forces, Pourtant eftoit 

il couché fur deux lits, ioinéts en long lyn à l'autre, 
Jefquels il emplifloit de falongueur. Les Simogitiens, 
qui habitent entre la Prufle & Liuonie, font de fort 
haute taille : & ncantmoins ils engendrent quelques- 

fois dés enfans qui paruenus en aage font de petite 
fature , par fois d’autres qui deuiennent merueil- 
eufement g ands, Scaliger en la 263 exercitation contre 


Cardan 


Ilyae 
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Ily acu de noftre temps en Bourdelois,; vn-hom- 
me de grandeur ou hauteur defmefurec , à raifon de 
laquelle il eftoit fur nommé 1e € de Bourdeaux. 
Le Roy François, eftonné de fi long corps, or- 
donna qu'il fut du nombre de Ceftoit vn 
payfan groffe pafte a ay moyen dequoi ne pouuant 
sacommoder à la vie de au bout de quelques 
iours quitta 1a jh , & s'en retourna en fon vil- 
lage. Vn perfonnage honorable , qui le vid archer de 
l de , ma afermé qu'il eftoit de telle hauteur 
pouuoit paf 
arquillees 


y 


es ga 


ia 
qwyn autre homme de ft 
fer tout droit & debout 
d'icelui. I. Chaj) 
pitre 6. 
4 L'an mil cinq cens feptante yn futà Paris vn Geant, 
lequel chafcu our le voir. Il fe te- 
noit à réquoy en yne ho , &nul wenauoit la 
veué , qu'en payant. Entrant dedans la chambre 
où il eftoit enfermé , l’on voyoit aueceftonnement 
yne homme d’enorme hauteur affis en vne chaire: 
mais l'effonnement redoubloit à tous, lors qu'ils le 
voyoyent íi it de fa chaire. Car lors il touchoit 
de fa tefte le planché de la chambre, lequel eftoit fort 
haut , à la coufume de la pluf part des trauaifons 
Françoifes. i ekre Polonnois ou Tranf- 
fyluain. 
& fort er 


ture ordi naire 


eles iamb 
n trartte de G 


antibus 5 cha- 


ignon en fo 


ap 
r 


aifon de 
oit né vnfils lors bien ieunes 
ftre yn iour à peu 
pres aufi grand que fon pere. Es Indes Occidentales, 
defco es il yacen paflez, fe font veus plu 
fieurs Geans , comme nt ceux qui en ont cfcrit 
léshiftoires. Pres du Pol rétique , il s’entrouue 
de dix & de douze pi ut ; COMME auffi en PIfle 
de Sumatra ou Taprobane, qui El vers PInde Orien- 


tale, lan 


è gile ; 
lui , de laque 
& qui auoit | 


nce de aeuoir 


fme. 
Ichior Nugnez en fes 
sdu royaume dela C} 


tres > où il difcourt des 
ine, recite qu'en la ville 
ont grands de 


Hifloires admirables 
inže pieds de haut. En d’autres lettres efcrites A 
lcinq cens cinquante cinq, le mefine attefte que le 
FR de la Chine entretient & nourrit cinq cens de te Is 
hommes, pour archers de fa garde. Simon Maiol en fes 
pours cåniculair 


es, colloqg.2. 

Louys Viues, docte E Mpapa en fes annotations fur 
iuręde fain&t Augufin de la Cité de Dieu;chapi- 
9. efcritauoir veu au grand temple de Valence vne 
nt mculiere d’ Me homme , plus groffe que le poing. 
Yofeph Acofte enl’Hiftoire des Indes , diten auoïir veu 
yneencore plus grofle , & les autres à l’equipollent, 
ource qu iÑ cft à prefupofer, que telles dents'e-|| 
ent dhommes*morts plufieurs fiecles auparauant, 
nwy infiftons d'auantage. 

De noftre remps on aveu entre les archers du feu 
Roy de Nauarre yn Bearnois de fihautetaille, qu’il ef 
fon maiktre , eftant monté fur vn grand cheual, 
it qu'il furpalfoit en ftature depüis les efpaules 


bas 


A 


en fus les plus g grands qui fuffent-en toutle pays. C’e- 


ftoit vn b beau berônn: ge;dif [poft &alaigre. Au contrai- 
e on'a veu à Paris vn nommé le Grand Marefchal,hom- 


erueilleufement haut & 


me mal bafi : mais aufi 


i 


nd > à comp: n de plufieurs de moyenne 
pe 
ille. 


Antoine Piga 


ien , grand voyageur de fon 
1PS ; aferme auoir veu vers le Pole Antarétique yn 
geant fi haut, quelesautres affez grands hommes ne lui 
pafloyent du Hautde. latefte à grand peine le nombril: 
& d’autres par delà le de ftroit de Magellan , quiauoy- 
ent le col dyne couldee de long, & Le refte du corps à 

auenant. | 


NSUN mari CAA Te, 


CAN LAIJ 


re JR SE 


GPFERISON extraordinaire. 


eu' querelle contre quel- 
ide fi griefuement, qu'on n'y 
Aïe 


hant cela vient au 
zanie où eftt ton 


an Kan de vie.Son en 
1 ert du feruiteur, 


Miil en (ès FS nepalera p pasce iou Tani egr ondantà Le Fa oix 

~ |replique,il mourra par mes mains, . Quoy ditil entre en 
La chambre du malade, lui donne quelque coup de poi- 
gnard,& fe fauue. On adot ube les “a ayes de ce pauure 
malade, qui parle moyen d’vne fi e aordir ire faignee 
reuint en conual lefcence. Ain fi recouura. -il fanté & vie 
par les mains de celui i qui nedemandoit que fa m 
ziefme conf. nenfief- 


olenanderyan s liur. 


fes confesls;q 
me Je 


Il raconte en mefine endroit d'vne femme qui fe 
pur geoit de fes mois parles es, ordinairement, en 
ande abondance , 1 EE da treize mois durant : la+ 

uelle ayantefté faignee à la faphene _&purgee fut 
guerie, Etd'yn homine qui ayant en Pefpace de vingt 
quatre heures rendu parla bouche vingtfix liures de 
fng , caillé, liuide & fort noir, fut gueri par diete» 
repos , & clyfteres, fans prinfe de medicamens par la 
bouche, Vn payfan aifi dyne fieure ardente, menè à 
l'hofpital , & medicamenté foigneufement , vint à lex- 
tremité. Le medecin , doéte perfonnage, lui dema nde, 
due veux-tu , mon ami? comment gouuernois-tu ci- 
déuant? Ie n’auois acouftumé (refpand le malade ) de 
manger & boire com on merttaitte ici , ie nefca- 
uois que c *eftoit de s, de drogues, ni de mede- 
cines : 1e ne fça dormir fur la plume. Ilya 
pres de vingt ans queie nai repofé en aucun là. Ma 
nourriture ce font des oignons ; du fromage dur, 
& telles autres délices , mon gifte fur de la pail- 
le à l'enfeigne de Fe ftoille , & couuert de mes 
habillemens , cet à tout chauflé & tout ves 
ftu. Le medecin lui p de coucher vne nui& fur 
la paille, Ini Kt donner nons, du fel & del’eau 
fraifche : eftimànt qu'il faloit lui complaire en ce- 
yel fte cxtremité, Mais le lendemain il trouue fon ma 


IUYOIS 
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LA de à demi gyeri, fé chauffant aupres du feu. -Nous alf” 
uons remarqué(ditie mefine Solenander ) certains mai] 
es pour foulagement en leurs tourmens auoir ma 
ché & aualé les receptes efcrites parleurs medecins, AR 
efté gueris p ar tel moyen. Vn quida um eftimé hydropi | 
que; & in u TER, pé ar le Lie n cfice BS tic pe de nature 


A 


Onde, 1 auort t 


6 Yatonl 
AS; X A tou 


ecs,nt qu'auc 


cd 
it nous lui tirafme PR de deux cens tes sp a] 
les à des œufs de poules, qui eftoyent molles, & 
pleines deau pourie& puante. En ce conferl 15,du 5.liwre 


ue de 


trente 
L AN mil cinq cens huiétante neuf, Guillaume del] ”ee de fonhexamera 

Miches/homme ancien, tout eftropié de goutes;eu i 
enuie d'aller voir yne Abbaye de moines au deffus di 
Lyon,que Pon nomme PIfe Barbe, où ar auoit vogu 
ceiourlà, Des le matinil fe met en vn bafteau auec fi 
fille;fon gendre,& quelques voifins, Ayant vifité PAb 
bave 


c;fait fes deuotions,& bonne chere lui & fa compa 
gnie fe remb: aquent.iLe baftelicr c qui lcs condu ete a 


yantbeu plus de vin que d’eau, comme il falut pale 
{ous le pont de Saone, au lieu de dreffer fa barquètt 
Hous Parc, pcs grand &fpacieux,donna contre la pile 
tellement que la barquette eft renuerfce & tous ceu 
1e u eltoy ent dedans noyez, í: äufle paure g zouteux, qui 
ans fe pouuoir bouger fut porté par Peau au riuagc] 
lo | il fut rétiré & reporté chez foi:& depuis a a, vefc] 


que ces annees. Memoires de 1 Yole 


HOMME auant l'ange. 


Y conu yn homme en Efpagne, lequel au bout d 
1uclquesanneesfe rendit moine, de Pordre des Co 
déliers ,"& a demeuré au Conuent nommé noltre D 


n 
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» du V labpuisen celui d'el Soto;presla ville de Zamo+ 
ie, Il eft de RARE O QUE fans lui fair 
l'appeler Nain : quoi qu’au refte 
Tor amas C hac un í 


CU & le 


rs moines 
qu'il 
nafquit en vn vi llage nommé Lio ke venant 
au monde, il auoit toutes fes dents qu’il auoit en laage 
de 25. ans, &atoufourseude s, fans les auoiriamais 
changees,ni qu'aucune di cllesfoit tombe: 
ne gire qu'il fur nourri & ellené auec peine, 
e| Quand il fortit du ver 
(4 she 
de feptansil eut le menton 
dra vn fils à dix 
tez naturelles, vitales 


© 
© 
6: 
© 
T 
a 
a 


de manie: 


teta peu auti. 


ede {a mere , ilauoit les parties 


rettes aufli ve En à les a yn homme fait. A Paage 


PERES PEN Ean 3 Qr 
ért de barbe, &en 
el aage toutes fes fact 
animales ,aufhi e ntieres 


trente ans, As Tor: 


merom, 


nA certain perfonnag 
monftrant vn fien fils pour de 
de dixou/onze ansauoït au vifa 
i pais, & crefpé que lon ne lu 
price & tea Les y 
} 


voyoitque la bot 


x. La mefine. 


con aag feulement de neuf ans en- 
groffa v nen ounfle ce dit Iean Foxius. L. Danean 
“efa phi ofopl bie moraleschap14 


PAL OV S1E 


Nuiron lan 1517. vnieune( 
riche , & non ma 
bandonnant aux p 


le nommé 
lIe nomi 


aifirs du monde, fe print à frequen- 


354 Hifloiresadmirables 
ter enla maifon vre damoïfelle mariee qu’on fur: 
nommoit la Calore , laquelle tenoit maifon ouuerte, 
parlaconniuence defon mari, pourle bal, lesieux de 
cartes & de dez;les deuis & carelles, à tousvenans, de 
qui elle tiroit toufours quelque plume, eftant au refte 
fort attrayante & magnifique eù habits,meubles,feftins 
& tout ce qui en depend, Ce ieune Modenois qui a-f 
uoitde quoy defpendre , commente à hantet en cef 
porche d'enfer ; & dans peu de temps s’enyure telle-Î 
ment des allechemens & appafts de cefte courrifanne, f 
qu'ilne ceffe de la pourfuiure de telle forte qu’ils s’ac- 
cordent fe porter delïen auant amitié mutuelle & 
plusfpeciale qu'à nuls autres. Ils viuenten ceft eftat 
enuiron trois ans , que le Modenois poffedoit & eftoit 
totalement pofledé de cefte Calore , à laquelle il don- À 
noit fa perfonne & fes biens , plus qu’il n’euft faità vne 
femme legitime.Elle lé manioit dextrement: mais vn 
jour comme elle iouoit aux efchecsauec vn certain 
Gentil-homme, aduint que fe fouriant elle empoigna 
la main de ce ioueur ; & laluiferraen femme de for i 
méftier. Francifque prend la moufche fur cefte conte- 
nance,& de là enauant fait du renfrongné.Calore, fem 
me licencieufe,& non acouftumee à la bride, commen- 
ce à ruer & à le rabrouer. En fin le defdain croift de pa- 
role en autre, tellement que lui ayant dit qu’èlle ne fe 
foucioir de fes quintes & defpirs,le malheureux s’enfer 
me en yne chambre,où ayant fait quelques billets con- 
tenans ce qu'ilordonnoït de fes biens, & qu’ilne vou- 
loit qu'aucun fuft accufé de fa mort que lui-mefmes, 
il les accommoda dans fes efcarpins , tellement qu'on 
pouuoitincontinentles voir, puis auec la ceinture de 
{on elpee & fes iartieres firvne facon delicol,& felan- 
çant de deflus vn grand coffre;s'eftrangla tout à Pheu 
C’eftoiten la maifon mefme de Calore,qui depuis vef | 
eut plusreferree.En ce tèmps François Guichardin , ex. | 
cellent hiftorien denoftre fiecle’, eftoit gouuerneur de 
Modenc pour le Pape. Hiftoire d Ital 
Enuiron lan 1528. auint à Rimini ville de la- Ro- 
magnevhe hiftoire notable, Certaine iéune Damoi- 
felle 


à CO 


 mala 
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elle nariee à yn vieil Gentilhomme, oubliant fen hon- 
| neur, fe proftitua vilainement par adultere à vn ieune 
A gentil-hômmedu lieu nommé Pandolfe. Etconrint 
Jeur train pus pat Pentremife divne fille de chambre 
leur macquerelle Tefpace de deux ans. Ilyauoiten la 
chambre de celte malheureufe femme vn grand coffre 
où elle ferroit vne partie de fes ioyaux& denie 
danslequel fe cachoit le paillard , fi quelquefois fi furue 
“un, À noittel cas ou furprife, qu'il ne peut fi tokt euader, Er le 
i; coffre auoit air par vn endroit fecret,rellementquePan- 
dolfe y demeuroit par fois enclôs aflez long temps. A- 
uint au bout de ce temps,que laiuftice diuine commen- 
ce à appeller à compte celle RS vhe griefue 
& incurable maladie,en laquelle fe voy antabandonnee 
des medecins, elle le fut encore d’auantage a 
de fon ame. Son mari furuenant fur la minui& comme 
àlimprouifte, Pand iette dans le coffre 
aifément de foi-mef \ors cefte de LA pue 
dvn horrible ef quelque ha 
gue, à faire vne humble i,lui£ 
promettre auec. ferment 
C'eft qu'il ft 
pres de {2 qua 


le fois fes mefchance 
que MEME? | ce, laquelle enuiron 
entqu | péntance ni confeffion de fes pli 
voulant traineraunec elle à la 
compagnon de f 1 
me on donnoit ordre à {a fepulture, quelques domefts 
ques & parens vouloyét qu’on laiflaft ce cofre en la mai- 
fon, ou du moins ps louurift & vifitaft, Mais Le mari 
fe tenant à la promefl {ef folemnelle par lui faite, empef 

cha cefte ouuerture,& ft enleuer le cofre clos,lequel 2. 
presles obfequesde La defüte fur deualé auec la quaifle 


Ea Lo apr 
i 
t 


us enormes pa 
rt celui qui auoit 
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dedans le caueau , &vne groffe tombe mile deflus fa 
cimenter, pource que defail eftoit nuiét , & qu’on s'at- 
tendoit dagencer promptement le tout le lendemain. 
able Pandolfe qui auoit ouy chanter dedans le 
ifoitlors fon conte de mourir de- 
remuant eniceluifentit quelques 
mais {ans penfer à of ni argent 1b 
uand. Dieu voulut lui 


Le mife 
temple S. Cartalde, 


dans le coffre, &.en fe 


facs pleins de ioyat 
fe difpofoit, à autres penfees, q 


1 refpit pour penfer à l'auenir à fa con- 
allé. Vnieune 


AT 


donnér nouus 
fcience, migux qu'iln'auoit fait parle p 
homme d#meftique, & qui fçauoitque la defunteauoit 
“des en cecofre , & conuoireux de tel bu 

lix à onze heures du 
toit le ca- 


de bonnes ha 
tib, wouua moyen d'entrer fur les c 
foir dans le cemplede fain& Catálde , ou ef 
neau & fepulture de la trefpaflee. A laide de deux fiens 
compagnons il leue la pierre, & commence à ctoche 
ter & ouurir le cofre, pr dant emporter vne bonne 
proye. Pandolfe prenant refolution foudaine en acci- 
dent fi eftrange fe leuc ; & fort du'cofre, auec vn tel cri 
penfans que ce fuft quelque diable, fe 
1dolphe s’eltant mieux reconnu 


que les autres. í 
fauuerent de vitefle. I 
allume vne torche, &, vilit 
bagues, ioyaux & deniers qu'ily touua, puis fortant du 
temple fe fauna par les iardins duconuent en fa maifon, 
avant fermé le cofre, & remis la tombe en fonlieu. S'il | 
cut occafion de penferau fupport de Dieu, & à l’amen- | 
i au lecteur. H ifle 


nt fon cofre, fe charge d 


dement de favie, iele laifle à penfer 


d'Italie. | 


IMAGINATION. 


=. à : ~ 
TERNE Ltresdoéte Medecin de noftre temps fe moc- 


que de l'opinion de ceux qui difenr qu'il y a trois 
ventricules diftinéts au cerueau:: Pyn pour l'imagina= 
tine, l’autrepour l'entendement , l’autre pourla me- 
moire: & eitimeque ces communes functions de noa 
dtre efprit, affauoir imaginauue > iudicatiue & memo- 
rialey 


/ 


il ais d'elles leursopes 
g on que chacun de nous tend les 
le lenden nerfs defon efprit à imagination iugement ou memoi 
pter dedans 18 re, I voųloit en p ;que Hi > efprit ne 
purir dE trauaille que là o fiche 1 parleray 
tit quelque comme yn auet gle ais fi vous me permer- 
il tez de commenter ce gran l perl onnage: croyez que fr 
i t iul fon opinion wef Ile afli ftee de 
el feparez; il faudroit 
| ol lules diftin&es , com 
de tel Du uonsy ] 5 
du ne failloit en limagin 
eltoitie cam fcauoir ; en amou ne Princefle, qui eiloit 
éd i ; enle pinion qu ile- 
> e 


C onlen SH À -troit fur 
uoitg 


, Hifa Pa fui 1 
Vn h if rene 


nana 
1 14 Mallon 


quiconoift. 


es VEUX 
LES YEUX ; 


qu'il en n 


NSI me parlant de r proceda 


Vn domefti jue apothicaire de feu mon pere, homme 

fim ple & & Souyfle » nation peu vaine, me contoitauoir 
vn marchant à Thouloufe, maladif, 

& lujet à la pierre, qui auoit fouuent befoin de dyk 


R 


g'inatioÿt, 


conu long tem 


CIGS 
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g fe les faifoit diuerfement ordonner aux Medecins; 

j felon loccurrence de fon mal, Apportez qu'ils e- 
ftoyent ; il my auoit rien omis des formes acouftu- 

mees. Souuentil taftoit sils eftoyent trop chauds :le 

voila couchérenuerfé & toutesles aproches faites , fauf 

qu'il ne sy faifoit nulle iniéétion. K'apothicaire reti- 

réapres ceke ceremonie, le patient actommodé com- 

me s'il euft veritablement pris le clyftere, en fentoit 

pareil cffcét à ceux qui les prenoyent. Et fi le Mede- 

cin men trouuoit loperatton fuffante ,illui en redon- 

noit deux ou trois autres » de mefme forme. Mon tef- 

moin iure, que pour efpargner la défpence (car il les 

payoit, comme sil les cuft receus )la femme de ce ma- f 

lade ayant quelquesfois effayé d'y faire feulement met- f 
tre de l’eau tiede» Pefe& en defcouurit la fourbe , & 
ourauoir trouué ceux-là inutiles, qu’il falut reuenit 
à le premiere façon. Le S. de Montagne as liure de fes Ef- 

faisschap.21. 

Ces jourspaflez;vne femme penfantauoir aualévne] 
efpingleauec fon pain , crioit & fe tourmentoit, com- 

me ayant vne douleur infupportable au gofer „où elle} | 
penfoitla fentir arreftee : mais parce qu'il #yauoit ni 
enflure ni alteration par le dehors, vn habile homme 

ayantiugé que ce weftoit que fantaifie & opinion, pri- 
fe de quelque morceau de pain qui Pauoit picquee en 

pañlant,la fit vomir, &ietta à la defrobee, dansce quelle 

re. Cefte femme cuidant l'a- 


yne efpingle tortu 
{e fentit foudain defchargee de fa douleur. 


rendit, 
uoir rendue; 


là mefme. 

Ie fçaiqu'vn gentil-homme ayant traité chez lui vn ë 
bonne compagnie , fe vanta trois ou quatre iours apres, 
ar maniere de jeu (caril n'en eftoit rien) de leur auo 
fait mangeï vn chat en palte :dequoy vne damoifelle de 
la troupe print telle horreur , qu'en eftant tombec er 
yn grand defuoyement d'eftomac & de fieure , il fut im- 

pofible de la fauuer. lamefine. f 
Tene penfe auoir leu és hiftoires chofe prefques plus 
admirable , que cela qui ef efcric parce doéte perlon: 
e Louys Vitesen fon Commentaire fur le z5- eha 
du 12 


nag 
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du f2.hure de la Cité de Dieu: Les liures des Naturali2 
ftes;dic-il, font pleins; queles chofes veuës en conec: 
uant,ont grande efficace en la femme enc 
fon frui&. Au moyen dequoi il scomm anden t 
mes d'auoir de belles images & pourtraidures autouf 
de leursfi@s.Il y avne villeen Flandres nommee Bof 
leducen laque lle, comme ésautres de ce pays-là, tous 
les ansle iour de la dedicace de i 
fte ville,on fait diuer Aucuns fë 
defguifenten Angessles autres e ra d'i iceux 
éfchaufé du r d de cë ieune Damoifelle , en 
fautañt& gambadant fe re is ; OU rencon- 
trant fa femme tout mafqué rbarbomlé qu'il eftoit,il 
la iette fur vne EF e at irona 1 
vn petit diable De cef 1e la femme conço 
fi toft qu’elle fu juchee ; Penfant;dont ell 
fe print à lers “entant tel qu'on a acouftu 

es diables N erite d’'Auftrich ie fille de 
Ximilian ,&tan € s depuis Emp 
ve fme Eo nom , recitoit € cefte hiftoir [ean Lamus 


Martiñ 


Ambroife Paré;Chirtir gien expert & EN ra- 
conte, qu'à ce ertaine femme e én Beaufle , fut li e dans la 
paulmé d de Pyné des mains vne grenouille Fr ques 
ace qu'elle fut eftouffee en icelle main > & ce pour là 
guerir de quelque fieure,La nuit fuiuant cef fte fe né 
tut engrofiee par fon ma fit yn enfant de ce fe por 
té, qui auoit le vifage pe que le mufeau dyne gre 
nouille wAn inefine Conbiente aire gg chapitre 

Vn doéte & fçau: int Theologien raconte en certain 
fien Gah fur Genéfe auoir veu vne femmé 
honnefte, belle & & chafte , qui acoucha dyn loir. Ce 

qui auint, de ce qu'vn des voifins ayant prins vn n loir 

lui aftacha vne fonnette, afin qu ’Lesfatouchaft & don- 

naftila chaffe aux autres, Cefte femine enceinte 

rencontrant ce loiren conceut tel ffroy ; que fon 

fruié en print la forme entiere; par vne imagination 
> 


4 ait 
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eitrangement vehemente. I racontoit aufi auoir veu 
Vvyiteberg vn homme d’aage lequel auoit la face dvn 
enceinte de lui, s’eftoit don: 


mort:pource que fa merc, 
né peur dyn mort ; & auoit empreint par fon imagina- 
tion telle couleur à fon enfant. Z£à mefme. 

Nous auons veu en la ville de Breflayv en Silefe, vnd 
femme qui regardant vn enfant nouueau né, fans per 
suis au fondement;peu de temps apres en fit vn demef 
me.lrem vne payfane enceinte, qui retournce de la vil 
Le feule en fa mäifon,y ayant mangé vn ferpent en lieu 
d’anguille , fon mari de retour fut fi mal-auifé de lu 
defcouurir ceft erreur, dontelle conceut telle horreur 
que foudain elle en mourut, Plufieurs emprifonne] 
your forfaits, &imaginans perte de leur vie, en vnd 

irs ou roufleaux & blonds qu’ils eftoyent 
eucnus tous blancs coin 


nuit, de noirs 
comme en fleur daage font d 
On recite que certain eftant en douti 
cores quecefte apprd 
contrer : & comme lauf 


me vieillards. 
qu'vn autre attentaft à 
henfon fuf faufle,vintàle 
tre par jeu lui donnaft d’yne grofle raue qu’il renoj 
fous fon manteau contre la poitrine, il s'imagina quf 
ceftoit yn coup de po gnard, & tomba roide mort{u 
la place. Le mefme à peu pres fe dit dyn plaifant qu 
condamné par feinte à eftre decapité;pour auoir mis V| 
rand Prince fon maiftre en danger de mort,;comme of 
uft difpofé toutes chofes à Pexecution , en lieu de $ 
>er dela hache, le bourreau luiietta vn feau d’eal 
ide fur lecol:mais venant à le desbander, il le trou 
mort, autant ques’il lui euft tranché tout net | 


favie 


$ 
1 


Te- 
ir 


roide 
telte. Là mefme. 
iron vingt-cinq ans ; qu'yne damoifel 


y s’eftant trouuce en va notable feftin aud 
honnorable compagnie, au bout de trois femainesreil 
contrant vne partie des conuiez,quelqu'vn fe jouan 
dit gwen ce feftin au lieu dyn quartier de cire) 
on les auoit fernis d’vne cuifle de chien bien affaÿ 
fonnee,êc qwelle,aufli bien quelesautresen auoit bid 
tiré fa part.Soit qu'il fut vrai ou non , ce te dame} 
elle conceut tout à l'heure telle horreur de cel} 

quel 


’ | bloc à 
ff anoir veu à e> memora oles. 261 


ble elletombeen p afmoifon, vomif- 


els;fy1 ncopes 


eure fi violente,qi wim- 
ag lek mort. Extr.de mes memoires. 

Il y a peu de temps qu'vn de nos Prince 
goute auoitpet rdu u va beaur y f 
itið í ader au rapport qu’on faifoit 
tions dvn Preftre , qui par la 


n l6g vo 
ce de fon aprehenfi 
par quelques heures 
auoyent defap ris lui 
fc 


lator- 


it fes iambes 


wilen tira du { 
re, il yauoit lor 
tune euft laiflé emmonceler ci 

l peure es ef ftoy 7 


ice ; qu’elles 
temps, Sila 
q ou fix de telles a- 
s remettre ce p > 
ns istant de fi impl lef- 
hit ecte de 


n 
es de 


Curé dyne des 
regardant 
fonde,les 
fans qu'au cun le touchaft, ne 

2 cret iugement 


de deflusle pont de l'Elbesri 
bafteaux qui pafl loyer 
qui ilfuit alteré de ce 
de Dicu,cheut du pont cas 
tout à l'heure, ll auoit acouft 
dupe ‘efentoit ous fill es à 


a eau, &fe noya 
mé, toutes les fois qu’on 
apresleur auoir ad~ 
> feminin, & 
te elga Chreftiennes , dire 
quil ne fa ii pointle s rapporteren la maïfon, mais 


lestétter dedans l'eau. Georrèle Fenre au 3.linre de) 


nales R 
Vn Impri Tyluanie, ayant efté fi 


r des liures & pout < 
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Zofias Simler en la preface de fes liures, touchant le fils eternel de f 
Dieu. Les nouueax Arians, Samofateniens & Tritheites 
de noftre temps,comme Michel Seruet, Valentin Gen- 
til& leurs difciplesen Pologne, en Tranflyluanie & es 
gnuirons, font tous peris malheureufement;au regard 
de leurs ames premierement, &la plufpartaufli au re- 
gard de leurs corps : Seruet ayant eké bruflé vif,fans ia- 
mais vouloir reconoiftre Iefus Chrift pour fils eterne} 
de Dieu, Valentin decapité,les autres morts furieux, de- 
fefperez,tuez. ou de leurs propres mains , ou executez 
pariuflice, fans abiuration ni deteftation de leurs im 
pietez deteftables,qu'ilfaut enfeuelir auecles nams de 
leurs Auteurs, 

Enuiron l’any$so.certain garniment,qui des long téps 
faifoit eftat defe moquer de toute religion, & des pe 
Tonnes denotes, entra dedansvntemple , où lors fe fai. 
foit la predication par le Pafteur du lieu, Ce mal-heu- 
reux faifanttout au contrairé des autres là prefens;com- 


eu qui 


n troupe, t 


ES 


IMPO 


An milcin 


né ors | 
comedie d’ 


mence à grommeler, & par diuerfes contena tef- 
moigner qu'il eftoit vn profane:à quoy le pafteur,atten- 


tif à prédication , ne dit mot,ains foufpira feulement 
à Dieupriaut qu'vn tel gaudiffeur fuftreprimé :lequel 
voyant que le prefcheur ne conteftoit contre lui : &| 
mefprifoit fes g | 


idig ns:fort hors du temple:Mais | 
roufàlinftant vne tuile du toi lui t@mbe furla tefte| 
& le tue fur laplace.Cela auintau royaume de Danne- 
marc,comme l’atelte N nming,doëte T'heologienen fom 
expo onjur le 1.chap.de sgile felon S.1ean. 

Chriftofle Turc, Confeiller d'etat dvn grandfeigneur | 
Aleman,montant vp iour à cheual,& fe mocquant dvn | | 
Prince excellent, alors prifonnier entre les mains de fes 
ennemis , commence à dire, que font deuenus ces ga- 
nt tant les yas auec lesautres 
{tà dire ennoftrevulgaire, _4uf= 


cours gy defence, 


p Envan 


lands qui chance 


fie borchtsss n fe Godi,c 
fi tof que lon nous offence à Dieu naus eft fec 
Mais à peine auoit-il acheué de parler qu'vn mal fous 
dain le faifit, tellement que contraint de mettre picd|| | 
à terre, on le porta au liét, dedans lequel en lieu de 
tomba jourut en defefpoir,tirant & mon 
fans 
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frant la langte noire comme vn charbon, & pendante 
hors de la bouche,le neufiefme iou uin, Pan 1547. 
Au mefmetemps certain U urs sapreftans 
à vne grande fefte, en lieu d usla puiffante 
main de Dieu qui frappoi magne,& seftans afem- 
blez en troupe, furent c à cou de tonnerres & 
fouldres eftrangesqui les contraignir 
cois, M. Martin doéleT heolögřen en fonliure intitøléy 
Celebratio dextre Excelfi 

= 


OSEO 


IX 
effranges. 

L An mil cinq cens foixante, comme M. Adrian Tur- 
nebus, lors profeffeuren Grecà Paris, interpretoit 
vne comedie d’Ariftophane , intitulee les Guefpes , où 
il eft fait mention de certain Eurycles, infigne En- 
ilafferma en vne de fes leçons publiques, 
ouuerent mes deux fils, Theodore lurifconful.. 
te, & Henri Docteur Medecin : qu'autresfois il auoit 
ycu dedans Paris vn telimpolteur qu'Eurycles, lequel 
s’appelloit Pierre le Brabançon. Icelui, quand bon luf 
fembloit, parloit du ventre, tenant la bouche ouuerte 
fans remuer lesleures : & par telle d’exterité , ou par 
Pimpofture du diable, il affrontoit beaucoup de gens, 
Il deuint amoureux d'vneieune & belle Parifienne, or: 
pheline de pere. Ne pouuantinduire la mere au maria= 
ge qu'il pourchafloit : finalement, comme vn iour ils 
en eftoyent en propos il commence à faire fortir vne 
voix de fon corps , comme f lo defunét mari fe fut 
lainet d’eftre fort tourmenté en purgatoire , à caule 
de la defiance defa vefue, qui refufoit de bailler leur 
filleà Brgbançon, lequel Pauoit tant de foi lemin- 
À & qui eftoit fi homme de bien. Laf ne ef- 
reede telles complaintes, ayant compaffio. lefon 
mari, confentit à la demande de ceft affronteur , lee 
uclauec la flle cerchoit auf certaine grande fom- 

me de deniers à elle laiffez par le teftament de K 
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pere , comme il aparut. bien toft apres. Car fix 
mois apresles cfpoufailles & qu'ileuft mangé tour le 
mariage de fa femme ; il la Jaiffe auec fa belle mere, & 
s'enfuit à L yon, Il yaprint qu'vn riche banquier eftoit 
mortquelque temps auparaua it equelauoit efté mal 
renommé de fon viuant, à caufe de fes vfures & rapines. 
Surce il va trouucr le fils & he rvnique de ce ban- 
quier, le quel fe promenoit en vne Here pres du ceme- 
tiere,;& lui fit entendre q wil eftoit enuoyé vers lui, pour 
lui aprendre quelq ie cas importat it, dontilauoit à fai- 
te. Etfurce qu'il ladmoneftoit de penfer plus à Phon» 
neur & à Pame de feu fon pere qu’à fa mort;on entendit 
foudain vne voix contrefaifant celle du pere, laquelle le 
Brabançon faifoit fortir de fon ventre, & cependantil 
jouoit à l’esbahi auec vne dexterité finguliere. Par 
celte voix le fils-eftoit admonefté de l 
pere eftoit reduit par fa 
peines ileftoit tou rmenté au fe u de 
pour foy que pour fon fils, a 'ilanoit | 
{es P acquis 
qu'il ne pouuoit 
€ ment , 
à ceux qui pour lors 
faute : que ceux là ) 
iers des Turcs : & quil sen f f 
parloit à lui , lequel eftoit enuoyé en Contntiiol 
ble-par d’autres gens debien: & que Dieu lauoit adref 
{é bien à à pois 1 vers ce fils pour ce mefme effect, 
qui n'eftoit pas des plus auifez du monde , encor 


+ € 


diftribuant 
oyent en auoi lv wind 


ent les 


ne fe doutaft d'aucune fraude , toutesfois ne 


tree 
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yne le Brabançon au lende- 


nt, refpon- 


uant bien digerer 


dit, qu'ily pen RU 


mainen cemefmelieu, Cependant ilfut en merueil. | 0 | 
leufe angoïfle, tenant pour NRC la place où la voix 1 

auoit parlé, pource que ceftoit vn lieu couuert à À 

ombre , refonnant, & propre à faire quelque four il 

bc. Parquoy le lendemain il meine le Brabançon «€ À 

yn autre len defcouuer t, plat, & oùiln y auoït iffoi | de 

hi ombre quelconque, Neéantme vins deuifans enfemble, | | du 


le fil; 


fils ouyt la 
fans a 
, & que tousle 


pour le falut de Pa 


fix mille francs au 


Las 
h 


trois Meli 


oin des cho 


s importu- 
ant au fils, 


on Elec TA sen alla 


tes qui foa paio ye 
n ner {on fils, ains deme 
enendit | apresauoindi& à Dieu au I 
tement hors de Lyon;auec 
til monfraft @ plbs iopen qup dec 


ns 
it 


croire ce- 
ple,mais mefmes à Pem- 
i 


fieurs Princes & grands 
veiens coyoyene 


i jr qu'il 
| à Fribourg ie delou- 
| meruell LY ycoft henes sen fo 
| PS inte fix, Marguerit 
EN. ı Duc? hé deWirrébere, 
1 mes au ventre, qui là 
-nir buillon lei forte qu’en peu de 


ommevn tabourin 
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fe plaignoit dé fentir en fon ventre diuerfes for: 
tes d'animaux, qui fe nourrifloyent de fon fang, di- 
t ne pouuotrmanger viande quelconque , finon yn 
peu de confitures , & flairer quelques fruiéts. Les per- 
fonnes qui approchoyent de fon ét entendoyent di- 
uerfes voix en fon ventre , Se ds qu'on y ouyit 
chanter des coqs, des poules cloquer, des oyes caneter, 
des chiens abay er,des brebis beeller des pei ceaux gron- 
gner, d’auantage, des bœufs mugir, des cheuaux hennir 
& d’autres cris de beftes fi furpaffans de'beaucoup le brui 
que plufieurs hommes euflent peu faire. m efe p 
gnoit fort là deffus , difantque cesanimaux la defchi- 
royent miferablement. Pour coulourer encore mieux 
cefteinuention, elle tira hors de fon cofté des v 
zards & autres ferpens, de merueilleufe longueur m | 
ques au nombre de cent cinquante ou cnuiron: Au bruit 
dechofe fi nouuelle,acoururent ge ns de toutes parts;de | 
pres & de loin,pour contempler ce Eee & par pitié 
fton de grandes &riches aumofnes au pere & à la me- 

E gardoyent cefte fille. Oir demande confeil à quel- 
ou n edecins & arurgiens C i ntils-hommes 


t 


modé fur Í 
ouffinets 


tre aps RE comme sr fembla ft € que Fe fer a 
creuflent, le Magiftrat (ou par HAE ou foupçonnant 
quelque fraude) appellele pere & la mert;leur deman- 
de s'ils voudroyent cofentir que par aduis des medecins 
on fift incifion au ventre de leur fille.. Lepere, homme 
fimple,& qui ne fçauoitrien de ce Re impofture,cõfenrt. 
Mais la mére complice d de routle mal, commence à s'y 
oppofer formellement , menace les iuges de la ma lê- 
ction de ien en ce qu ‘ils vouloyent que fa fille fuit 
ianifefte danger de mourir entre les mains des chi- 
rurgiens : infifte fort fur Paage & fur la foiblefle de cefte 
pauure patiente à laquelle on enuoya gens lui remon- 
elle auoit fouuentesfois defiré;que les medecins 
affent, qu'iceux eine. Mh ts ou de la deli- fs 
urcr du toutou d ap >liquér c quelques lenitifs à fon PL 
pua 
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Elle inftruite par fa mere refpond fa refolution eftre de 
fouffrir dore cefte douleur, puis gt plaifoit 
à Dieu,& que l'ayant fupportee l'eff e quatre ans, 
elle loisiotets pouracheuer fans FRE d'homme 
viuant. Le magiftrat ayant oufla refponce du pere com- 
mande à vn Doéteur en medecine, à trois chirurgiens, 
&à vne pee umni vifiter foigneufement ceke fil- 
le,& veniriufques à la fe&tion d’ icelle, felon qu'ils co~- 
noiftroyent eftre de befoin. Eux entrerent en la cham- 
bre,leuerent par force les couuertures de deflus la fille 
criant à pleine tefte , & commeils voulurent mettre la 
main à bon efcient à cefte cure, EE A four- 
be:cefte fille ayant vn ventre artificiellement fait& ac- 
commodé fur le fien naturel auec des engins en arcade, 
des couflinets,& resinuentions. Le tout ayant efté 
defcoufu & tiré hors par la fage femme on vidcefte fille 
à nud,d'vn corfage bien compofé, & beau au poflble. 
La tromperie aucree;le pere;la mere,la fille,& quelques 
coplices, qui de nuiétauoyét fait g gråd chere enfemble & 
diffoluement gafpillé tout ce que Tes allans & venans an 
uoyer t liberalement aufmofné furent ferrez en prifon, 
puis appliquez àla torture, Lamere tenue & ferree de 
pres ct nfefle que par la perfuafion &afliftäce du malin 
trefaifant les diuers bruits fufi fmétionnez; elle a- 
Fefpace de ee ceftetragedie, Pee 
ĝe m agiftr at elle fut eftrâglee & bruflce. Quantàla fille, 
ayant eu les iouës ffeftries d’vn fer chaud, “elle fut con- 
damnee à prifon perpetuelle entre 4. murailles. Le Pere 
conu innocent detelles mpoftures , futrelafché auec 
quelques yns non coulpables,les autres punis felon les 
circonftances des forfaicts. En ce mefine tras£le. 
Ie puis bien adioufter à l'hiftoire precedente ce qu'on 
recite d’yne fille Angloife, qui eflimee sekre abftenue 
for tlongtéps de-boire & de manger,futreuerce detous 
du téps de nos ariceltres & appellee la fain&e vierge de 
Cätorbery. Baignät vouloir prendre quelque nourritu- 
reelle fe mettoit à genoux deuñt le gråd Autel, & ou- 
prátla bouche receuoit d'éhaut l’hoftie;commevn pain 
defcédät du ciel pour fon repas: chafçun Ja regardant de 


a fe 
E admirables 
zran d cfton n 


nent raui en la contempl 

t glorifoit dela nourriture 
dyn tel as PENE dont s’enf nt felon fon dire f: 
Île & fon en bon point, fans qu'autre 
éntrait en fon corps: ayantaurefte l’apparence 
réteté de vie, te > le rinces 
gneurs du 


vigueur coiROr 


& autre 


comme pa 
t 


tong temp 


du Roy fe 
ure, enuoye des Commif- 


le demeuroit lors, pour fai- 


nte enc quefte de tout, Lis feionent citre venus 


R] pour guea 16 deuotion. Puis ayans foudain referré à 
atfoigneufement garder ceftefille,illui fut im- 
flible de iufnertuf ques à trois 1ours:& comme le fexe 
ain efti ille,elle confefle toute limpofture,a. 
lui deualoitlhoftie par vn pertuis dela 
voute du one à des fort defliez cheueux de 
i 1nez Die ceux qui 
loin.Qu’au partir de là elle al- 

iec qu ielques Abbez qu'elle 
caufe d autres 1y nefchancetez 


e traite. 


sndant mettre tant plus en cre 


rfeétion , nouuelle 
liures de mefme 
2: l’autre vn coffret 
1oit des bouteilles quar. 
marfepains fort deli- 


liures ; elle s’enfermoit en vne 


nie où el 


rees pleines de maluoifie, 


. Auec ces deux 


roit clofe en conte} 
fans {ortir durant cina ou fix iours, fueillerant , ores yn 


apres Fe ira nt qu’en cefe -xtafe elle 


chambrert eoù el 10n, 


nour: 
le Ver 


He, Ayant pit ppé pour que 
PET I 


een fnlon defcouuritfon 


ec 1 
itrouua-on outre cécofrret force lettres 


lement que par 


entence de la Seigneurie 


o fut defcouuerte 


an 


Van mil cing cens foixar 
d'enuiron féiz 
par la vertu du fain@ 


inger n 


cing vne ieur 


le laquelle on 


voulans voir que c’eftoit 


x ] 
Jeuans la couue 
ucrent:les lincer 
fourbe conue, 


merueille de Pen 


vanité on fen 


C et 
& e mone cei 


eny par tol 
f 1 


nct jomm 


e nuis far 


foit tels 


y Iof 
3$ CnfErMaI 


yent, Le bru 
& deuiloyent aueclui, 
chambrette force grof 
quelles eftoyent couuertes le 
te, creufes au rete, & remplies 
Marlepains & de fauciflons faits 
de phaif i 
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bonnes efpices. It portoit vne large ceinture creufe , & 
garhied'vne longue bourafle pleine hypocras. C es 
indifes , dont il nauoit faute, feruoyent à maintenir 
{on ieufne; fe comportant fi dextrement en fon impo i 
fture,que le peuple tenoit que ce moinemenoit ynevie 
Angelique.Ï Lors que le Roy Alphôfe reéeutles nouuel- 
lesque finalemérla fourbe eftoit def couucrte, & que la 
vermine auoit mangé tout vif ceft impofteur, il ditque 
Dieu traittoit ainfi iuftement les hypocrites ; quife 
couurent du pretexte de fon fainét nom pour trom- 
per les hommes. Que bien fouuent en leur vie, & 
deuant les yeux de toutle monde , ils eftoyent def- 
couuerts & chaftiez extraordinairement , afin que 

eux qui contemployenttels fupplicés ; aprinflent d'a- 
uoir toute hypocrifie en 2bomiñation, Ant: de Palerme 
an 2. liure des diffs do faicts memorables d’ Alfonfe 2 chapi- 
tre 9. 

L'an mil cinq cens feptante trois fut defcouiuerte en 
la Comté dela Mark , fous la domination du Duc de 
Cleues , vne infigne impofture. Barbe fille de feu Her- 
man Kremers & d'Anne fa vefue matice en troifiefmes 
nopces à Eurad Leidecher, aagee d’enuiron dix ans, & 
fubornee par fa mere, contrefit fi dextiement labfi- 
nence au boire &au manger par l'éfpace de plufieurs 
mois;que grands & petits y furent affinez : tellement 
que quiconque reuoquoit en doute ce miracle eftoit 
eftimé prefques autant qu'heretique. M. Iean VVier, 
medecin ordinaire du Duc de Cleues , homme doûe 
entreceux de faprofeflion , prudent & autant adroit 
qu'autre de noftre temp ss à defcouurirles impo ftures, 
ayant parla permiflion du Ducde Cléues vifité cefte 
fille , & conu parla comideration de/toute or 
vifage;des paroles, de la contenance de cefte fille e (qui 
fe fouftenoit fur des potences, & feignoit ne a piť 
marcher autremét) qu`impoffible ftoit que fe poe 
fi bien cõme elle faifoit,vermeille, fraifche & alaigre,fa 
maladie fuft telle que fa mere & elles difoyent: apres a- 
uoir obtenu du Duc permiflion de retenir chez foi pour 

vil 
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qu elque lemang tefe fille auec vnefennefœur plus 

aapce, il defcouurit finalement, à Paide de fes domeft i- 
aues qie toue ce miracle n’eftoit qu'impofture , donta- 
uoyent efté trompez les principaux de tout le pays & 
le peuple : tellement que les efcrits qui en auoyent efté 
imprimez & publiez en Latin & en Aleman furent {up 
primez , & la fille auec fa mere fu ippor tees & renuoyees 
fans bruit chez eux. A l’occafion de cefte impofture ain- 
fi defcouuerte, le doéteur VVier monftreparipteuues 
infaillibles, tirees de la medecine, queles perfonnes qui 
font en bon point, comme eftoit celle là, ne peuuent 
fubffter longuement fans boire & manger : &requierc 
qu'on examine diligër ment toutes circonftances: fur 
toutau regard de la face, de la conftitution de tout 
Corps & de es diuers excremens. Si la face 
corį ps fucculent s ily< 
ftules, e 


comment 


ied Ar 


ace de.dix ou onze ans auec B 
tande Rofli, cepiits ; paf n iene ) quel mef 
tement qu'il eut de fon pere, nd 
fe retirant au feruicé de l'Empereur Charles cinqu 
me, & depuis du Roy Philippe fon fils, où il fur lefpa- 
ce de deuze ans , iufques à ce qu’à la prife d 
de Sain& Quentin il t vne iambe. 
enuiron hui& ans que fa femme n’auoit eu ni vent ni 
voix delui, vyn nommé Arnaut Tillier, ( aucuns l'ap- 
pellent Arnaut du Til) natif du Comtéde Foix, que 
quelques vns eftimoyent auoir nourri en lá Mar 
gie, print argument de iouér le perfonnage de Martin 
Guerre , aidé en cecitant dela longue abfence de lui, 
comme auffi que les traits & lineamens de fon vifage fe 
tapportoyentaucunément à ceux de lautre.S” ftant pre- 
fenté àla femme , du commencement elle nele you- 
Joitreconoiftre: mais outre les conformitez du corps, il 
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lui diftourut des priuautez quis’eftoyent pañlees entita 
eux deux > ME fines la pre miere nuit de leurs nopcess 


e quile baptifa 


esf jl 


CSIONS : Le tol 


oire iufques aux hardes quil auoit laiffees dans vri 


coffre, lors defon partement. € hofes quine pouuoye 

eftre fceuës quépar le vray mari : tellement qu'en fin 

ii à plupart defes proch 
F f 


non feulement Fe , mai 
amis, le recognuren 


vour Martin Guerre :& en 


rens © 
cefte opinion Safe jule rent ‘quatre ans entiers nsan 
cune contradiétion. Au bout defquelsyn foldat pañlañt 
par là dit, que Maria Guerre auoit perdu vne iambe 
Peu auparauant cefte femme eftoitentree en quelque 
desfiancede fon mari putati f; au moyen dequoy clle 
print a&ce fous mainpar deyant deux Notaires de la de: 
claration du foldat 3 Celt te depofñtion ; pour bien cire, 
eftoit efuolee: premier im he ur tote fois de cemik 
table Tillie x comme il eQ inalaifé à vy menteur de 


nevarier, a. recueillit la E me plufi urs propos de 


lui, qui la itesbranfler contre lui: & de fair follicitee 


par Pierre Gue oncle de Mar tin, non feuleme 
4 pren de 


bandonne » mais lep our duit e 
uant le Senefchal de Rieux, nt 
par fentence, de lac pella < 2 
“Chouloufe , legu 


21 
nouueauté de ce tait, Car 


1€ à mort 


ment de 
Ri ex fur laf | 


a in fini iment 


Jier def CODEC HE 


fa desbauch lea | 


z Bertrande der 


difcours qu'ils auoyent eus « em 
foit z leurs nopcesnommoit ceux quile 


: qu'on lenr al] | 


ans énticrs, la 


qu 
vieille, 


fonneés qui auoyent € Que 


depuiseflans allez aux ne ; au) 


champs, } pour autant que leli 


eftoittrop citroit poul 
femmé couchaft auci 


les coucher, & qu il faloit que 
les autre: 


yne autre :il fut entr eux aduifé que, lors que 


feroyent endormis, iliroit fe coucher auec fa femme 


qu'ilsauoyent eu va cafant, nommant ic nom du Pre 


fre 


; À 
Er memorables. 
ftre qùi le baptifa, & des 


trains qui Pauoyent tenu 
für les fonts : le tout dyne telle franchife &afl 
que la femme y perdoit pied : 
fon partement, les fa 


1rance, 
adiouftant les motif de 
itigues qu'il auoit eues tanten Ef 
pagne qu'en France. Toutes lefquelles particularitez te 

trouucrent depuis eftre vrayes, par leraportde Martin 
Guerre 

Ce quiren e plus éfinertei lable , cef 
que ce luppolé mari n’auoit 
Pautre. Les prefomptio 
lui efto 
main dext 
ougc, tot 
“LM 


efte hiftoi 


lamais fam 


ns qu 1 combat: jycnt KGOrE 
ent yne dent ger 
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31e entonce 


4 | & en l'ail vne tac ie 
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certa 


amii cot nme aneron 1} 


pinion ; qu Pelle 
- aD vn autre cofté faifoitcon 


vüe infinité de tef fmoins 
e, entre lefque 


} 
C ls yn hoit telier 
cono1{lant, & 


rion nom , 


1, mais bien | Ma 
1a autre preuue dvn fien on 


dition, vinttout ef 
de deuerslui,pourl'admonnefter « 
; ł 


:vouluf 
ac youluit t 


fa faute > & qu'il 
F : 

fe perdre 

e perdre. 
I PEES 


Ce neantmoins ces 
> qu'elles annullaffene 
qu'on lui faifoit, if 
Cttant tout lartifice de ce 
e Guerre fon on- 


a 
o 
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ODIECT 


cle, lequel il auoit oi 
cé dè lui faire rendre 
qu'il a 

fön d 


uoit 


refois é 
TETO1IS 


ME 0 DER 
lui, Et pour donner fueille à 
mme fi 


Juit Que 
felle ne vouloirler COG 
clarant qu'il remettoit 
feroit.Ce qui P 
lut l'accepter, Circ 
les Iuges en Ja 


fult afermentee >fçauoir 


snoiftre pour fon vrai mari : dc 


vie ou fa mort 2u ferment 
ement qu’elle ne vou: 
qui efmeurent tellemeny 


culé, qu'ils firent mettre 


faucur dei 
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en prifons feparees Poncle & la nicpce,atn qu ils n'eut 
fent à prendre langue ľvn delautre. Eflimans que ce- 
i ufation 


faire cefte 
ftoit en danger de fa 
perfonne: ý Has 

Or comme les iuges eftoyent en ceft eftrif , ilauint 
y Martin Guerre retourne en {a maifon , où il 
reconu de tous fes parens 


que le vraj 
fut desla premiere falutation 
& voifins, & des Pinflantauert! dePafrontque l'autre 
Lui auoit fait, il achemine droit à Tholoufe, ouilpre- 
lre receu partie. Des lors les Iu- 


fente requefte, pour el 
uparauant : 


fe trouuent plus eftonnez qu'a 
uw Arnaut auec honte effacee foultenoit que c 
ffoit vn ati juteur,atiltré par fes partiesaduerfes 

oit proprement Jarencontre de Mercure & de Sofias» 
> hitruon de Plaute.Enceft eftrif les luges, 


dedans Ampt 

pour safleurer, frer e de prifosi Poncle, tout 
w 
le 


in Guerre au milieu c 


ez de mefme parure que lui, pour 
is foudain il vint le choifir 
e femblable 
on du tort 


ques autres:hab. 


ftroit : 


roir Sil lere 


> carefles & accolad 
ide, tui reguerant par 
vtiemment. Toutesfoisle mari 
1 mauuais œil 


fible; lui] 
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jroles en payement» dvi 


1 
commenca dela blafmer, Comment eft il 


nep renante 


dit-il, que Ft 
mononcie;& en mesía 


ge 
gu Mais nulle en 1 


1é excul 


emme. Even celt 


( 
e qu 
Le > qui 


cunement 


1 
me à 44 


ment, quelques remon 


flechitles cœurs des Iug 
cefte violente 


ion poui le récognoiftre yra ma- 


à penfer que douleur eftoit vne tres- 
nte prelompt 
3 i 
)utestois ce ui les tint 
Commiflai 
+ 14 1 Ç ~ 
juoit iàmais eu le Sacre- 
ondit qu'ouy; en la vil- 


, PEuefgue ;, fes 


poigna 


unement en fuf 
eş de la Cour interro- 


Yi. 
pend, fut que ] 
guans. Martin Guerre asil 
ment de € onfrmation y ref 
le de. Pamiers; & cotta le temps 


parrains & marraines: -A quoy Amant feparément 
fitoute 


œ memorable, 

ftonte pareille re -fponfe, Ce nonobftanr, en fn 
eft du mois de Septe mbr rap il fut declaré at 

conuaineu du. fait donrileftoit accufé ,\&en ce faïlant 

condamné à faire a mende honoral 

au poing, en pl ein par 'lemént, 

porte de la principa 


tternt & 


le en chemifé;lat 


Le apres deuantla 


puls àe Po 


life d’Arti 
du &eftran AV ps bruflé 


Tugement.qui fut prononcé ar 


en 


< grands arrefts de Thou. 


loufe en la mi-Se ptembre , &depuisexe 
; ; 


: ayant ce 


mal-heureux homme 
la verité de Fhiftoire , 
Iean Corras,: i 


reconu toute 


id Iur 
auec certains Commenta 


gra 


aucoup enduré 
le telle vaca tion, 1 


peu, iufqueslà 
agent pour le Roy 


ant il fait yn voy 


19€ à 


commandoit pour 


86q 


conter 
etourne à Venife; propofe : 
te dé vaifleaux & d'arti Heric ; 
mie, qu il tire d'ew 
nulle efcus, 

Il dello ge 
lan retourne fai 
8000.cfcus,Eftant à tal 


chaufee,il parle du Pay 


t par Mi 


rend fes 
S, &lateite yn peu ef- 


sau Duc, 


ceremonies fi rudemée 
dhon l'arrefte prifonñier,& de Milanil eft coduit à Na- 


ples.Le P ape Grego ire XII.: yatentédu qu'vn prifon- 
nier fe qualihär uabañadeur d du Roide Suede éftoit és 
Sia 
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mains de linquifition commande qu'on Fameine dé 
Naplesà Rome:où eftat il veutle voir & ouyr,dot naill 
en fin fi grande priuauté entreux, quele Pape lui pro- 
met à femme certaine fienne parente ou fauorite. Puis 
il Jui donne garde libre,logis commode, & permiflion 
de vifter fa promife;laquelle aufh Palloitvoir: priuauté 
qui sembraza tellement gue le ventrecommença à EN» 
der à l'efpoufe pretendue.Ce qui fut couuert dyn bruit 
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d'indifpofñtion,qui requeroit que la Signore changeait 
d'air. 
Allard preuoyant que bien toft on luiiouéroit vn 
mauuais tour à caufe de celt fait tant qu'il prati- 
Anglois feruiteur de certain Cardinal François, 

lors à Rome: & parle moyen d'icelui 

& fe fauua dextrément, puis fans 
arrefter gaigna la Pr nce , oùeftantarriué au poït 
&Antibe;il fe fr conduire chez le Baron d'Alemagne,ë& 
y demeura quelque tempsaucc fon Anglois. Le Baron 
Sen defait, &les enuoye auec deux ou trois autres fer- 
uiteurs de leur fuite vers le fergneur des Diguicres en 
Dauphiné. celui defrant faire feruice au Roy de Na- 
uane, COMME pour fe defcharger de la defpenfe 
d'Allard& des fiens ; donne auisau Roy, qu'outre cete 
qualité d'ambafladeur , Allard maintenote auon les 
le faire toucherplus de cinq millions 


affront, 


que yn 
feiournant pour 
fut mené fur le Tybre, 


moyens afleurez d 


dior: 
ant rendu pres du Roi de Nauarre, & lui 
les lettres du feigneur des Diguieres; & 
bauche le contenu, on fitpour vn temps 
allez d’eftat de ce prometteur. Le bruit de fes difcours 
pañuint roftapres auxaureilles de la Roine mere , qui 
en eutimoufche en tefte;pour quelque temps: Le Roi 
de Na eftant venu en la Rochelle en ces entrefai- 
tes, & Allard en fa fuite,quelques nauires de Suede vin- 
drent furgir au port dela Rochelle;dentles Capitaines, 
Marchans, Patrons & Maiftres,ayans eu nouuelles d Al~ 
lard,auguekils sarlerent,firent entendre à quelques vns 
de lcur conoiflance; que cek Allard eftoit vn affron- 
geur,quiauoit feduit le Roi de Suede, & ance yn fien 
çompa 


ATI 


re 


my 
ne ‘ 


fe dela diui 
le & fon fre 


puy, dot na fion furuer 
G auoit mis le 


cegui 


LE fte urfe{ 


tee 


> bien au long les 


a auoit de 


cing millions d 
e.Quwayant e 
rê; de Jui. dec 
Lee & 


t recouurer 
r t nez, & encore da 
é fort:preflé parle Roi de Nauar- 
r Jes lieux & places où 


S MOY 


ntà comme 
d e ie la Co nce. 
noyen dicelut Le Roi & famere ioyc telles nouuelles, firent 
i ter Allard, lavenue duquel publiee eh Cours 
ofta des vns & des autres , entre tous du fieur de 
1an, auquel il fit entendre qu'il auoit à Rome des 
le grande impor ance, us ilne pourroit 
mentretirer que par lem oyen des Suifles,afin qu'ils 
féiuiene au ne is rlequel en leur faueur les feroit 
ae d'iceux papiers il feroit 
allers que la ville de Nu- 
I apal auec les interefts de 
es douzeans , à raifon a cing pour cent paran , teller 
on5 | ment que tout enfemble montoit à la fomme de no- 
| ndnte mille Tallers. Cleruans’achemine ences entre- 
f tes vers Í a Baronnie de Coppet s OU ayant pourueu à 
quelquesafair jeuliers, il fe rend à Berne ,à deux 
iournges & demie del là:fait entendre le tout à piufeurs 
Seigneurs de ce Canton, les pr de vouloir prendre 
la ct  d'efcrire au Pape pour x auoir ces papiers, 
ofit en leurs cofre lent qu’il 
uoit d au’Allard t quelque afro 
Qu'ayant : ré vers la Roine merebien voulue du Pa 
X equel ne les aimoit point, iln’eitoit befoin y em- 
ployer autre qu’elle. Ou que fi Allard demar 
adreffe , qu ilallaft vers les cing petits Cant 
alliez. 
Sur ce, Cleruan retourne à Coppet proche de G 


Ç 
> 


O 


CU 
{ 
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fú 


loit autre 
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eoù il parle de ce fait à vn marchantnot: abe nommé 

Tean Ternault, & le prie d'en cõmuniquer auec le Co- 
Jonnel Pfffer de Tucerné PAmmi Luci d'Vndervvald, 
autres Selpheurs des siCantôs,celtans lors en cé quar- 
curé, & eux y prefterét l’oreille,re- 


tier là.Ce qui fute 
ans la conclufionaprésauoit communiqué de bou- 
14, lefquels auertis que ces Sei- 
rendirent 
rent les 
p 


It-re= 


che aucc Allard & Cler 
gneurs Suifles entroyenten Fra nce ( oùils {e 
és mois de Nouembre& Decembre 1582.) 
trouuer à Paris,ou ayant i ait quelque ent üe, 
folu qu ils s'aflemñbleroyent à S.Iaques de l'Hofpiral, 
pour conclurre ceflafaire. Tout fut itek à condition 
fonte fi A 
Ffufmen-f 
Aie” Tal- 
5 Cantons e 
Cterùan & Ternauli lef 
únigzod. 1 ällers.D'ail 
nt fix mille cinq 


3% 


gu Allard builleroit en main les pt 
te Nuréberg, touchantle princip 

MON mmie de n 
e laquelle 
tes trois Quint 
refte par moiti 


bondant, Allarc 
cens efcus pour fairé 


fournir de cont 
voyage de Rome, & Naples 
€ employé 

, Pf fer homme denten- 


es 


| 
ds zi 

tmoins ileferimoit fif 
| 


inion , qu'All 


1COIS l Alem PI- 


IEC ICCUX 
pofément à 
éftoit apres der auccle 


1 4 1 ihs Ar i 
efter deux militons d'or, 15 .10ursi 


mille elcüs com: 
prend e fur les 


monfèurle Conneftabl 


ce dul C or 


auoir & promettòli baïiler 1 


Roy lequel auoit eu toute ceftc 
Hard afleuroit. I] mefloità 14 


que li 
promefl 
pour 


Ouuerture 


ime À 
últé, touchant laf 
e Conféil éondefc 


le-f 


trauer 


1 A ue qui 


üe France, du:} 


7? memora 


{fe doutoi it qu 


ve qu'i 

Pourtant pria-il l 

ne de vouloir faire e 

fi uau nombre de leur : offrant pour 


e de vingt mil- 


melles d'ot, & tirant de 
droits b 


enoit en fe sa 
eCa 


leès & ven ) 
lonnel Pffér, lequel ef e foucioit 
de telles prom ene 


Comme'les affaires pafloy extdel 


a Conneftable eur aduis des p 
T ja cedulede feu m onfe 
ble. Elle efcriuit incontinent que l'on. 
de de ce parle t 


nager, qu 
MIME à vninconu, que lon 
Suruint encorevn 
n fe donnait 


ı Rochelle, 


ual, Al 
pans ay negoce 


acompagner de de 


de Ternaplt il 
il > 
ur le voyage de Ra: 


ces hommes ne le f 


aufli tok à ] 
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à farifque: ce qu'il ne voulut faire, puis qu'Allard &tel | tul 
aflociez deuoyent énuoyer apres lui. 

Quelque tempsapresle depart des Suiffes, le Papl 
#duerti qi Allard eftoit en la Cour de France,sien pleil 
gnitau Roy, lequel ft emprifonner Allard en la Conf | 

ecrié, où 


l'Electeur Palatin item d'yne fille, Ifquelle durant ce 
fte prifon il promit à vn nommé du Val par l’entremifg | on 
d'Allard, qui s'appelloit oncle d’icelui du Val : & lul 
promettoit deux cens mille efcus de mari: ge.Mais toute 
» à caufe de ce qu 
aps Allard fut eflargi 
f suuer à Pa 
“ernault s'excufa, mandant à l’autre quesi 
ir en Suie, en Sauoye;ou'à Laufanne, Gex 
es lieux voifins, Te ‘iroirtrouuc 
ard fe meten chemin , acompagné] 
de fon train: vient en laCom{ 
e, où ils'acoite dyn Gentil-hommd 


fift de crandes promefles, l'ameiner: 
la < : 


heà Pinduire 

Hcefcus , adiouftaut auil defroit 

voulut prendre la peine d'aller en Suede 

Our receuoir & apporter dix huit cens mille Tallers 
ont il auroit cent mille pour fa peine : & d'auantagd 
promettoit vn ti he prefent à certain bonnelte per 
í beaufrere d icclui T'ernault,qui ne voulant rien 
out cela,tous contracts furent rompus 
moyennantmille cfcus, gw Allard oit payer coptant} 
1 i à pa pinetteur renoue vs 
tique > cieneursBaillifs de Laufanne 
slefquelsle conduifirent à Berne, où il con- 


aufquels entrautres 


me z0rab $ 


e Berne auc 
1 vers Neufchaftel. Cej 


rirent de diuers endroits. 
> obligation du Duc de Sa- 
uoye eftoit de mefme nature que “la cedule du Con 
ftable, & que toute la negotiation auèc les Ambaña- 
deurs despetits Cantons n'eftoit qu'vnef urbe du co- 
d'Allard. Pourtant fut donné ordre qu'on l'arreftaft 
nier À Neufchaftel. Se doutant bien qu’en brief 
on lui drefferoitde blesarticles ; & par les deman- 
des qu'on lui auoit ia faites conoiïflant vne pa 
fes impoftures defcouuertes, fon train seftant fondu 
Dr efque en yn initi it, il refolut en foy-mefme d'inuen 
fchapper, Mais ne rencontrant rien 
voulant effayer de fe couler par vne 
edela prifon où il eftoitenclos, ce qui le 
pre comme tout à coup s fa 
ur vn plan e de, qu'ilfetua 
vie&af ia tout 


dant fes impofturs 


On fceut bien-tolt q 


e- 


>de 


ens d 
d Mae nu 
haute fene 
fouftenoit 

cheute. 
toutt 
cnfemble. 


Le Gentil-homme Comptois, qe auoit amené à 
Morges, ayant refpond 1à Fhofte dela Croix blanche 
pour les defpens qA \llard y aųoitfaits , fut conftitué 
prifonnier & contraint de vendre fon bien pour fatisfai- 
re, Infinis furent les affronts & farclures de ce maïltre 
lafdinier en diuers licux,& à l'endroit de toutesfortes de 
. Ce ferd afez pour conclufion de marquerle mef 
ant tour qu’il joua à Phofte gai cigongneà Balle, où 
ilauoit longuement feiourné, it groffe defpenfe, 
Comme il voyluc partir pour T ailleurs, en licu de 
payer, encore emprunta-il de cebon Suifle nouuelie 
fomme de deniers :& pour ga a vne valile fer- 
mant trois clefs & bons cadenais, afferman 
£ftoit plaine d’or ; de bagues € 


o 


eorand prix & de papiers 
t LE 


efi Pon en faifoit bonne 


“importance : promettant 
i sndithofte outrefon deu 


garde e an rerour i dôneroit 
lafomme de trente mille Tallers, Les nouuelles de cé- 
fte mort apportées à Bafle , le pauure hofte bien ekon- 
pé fait par authorigé de iuitice ayurir celte valize p la- 
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 futtrouuee pleine de briques & cailloux propies 


ment einmpacquettez. ray ce recit du fieur T'ernault,és maius 


quelle 


IM P RECATIONS & paroles defi- 
teufes es EN enn: 


A N p nous voulons obtenir quelque chofe fc 


NOus promettons beaucoup,bien bardimé 
člen é 


sfois sa idi pet urs de f 
desimprecations, contre eux mefmes ou contre 
donrils re K TS fruiéts à leur ruine. 
tabléen Charles Duc de 
bondeqgel come recitét duBellay au 8.limgp Fr. Gui- 
i s d pri voulät tirer denjers de 


uons Pexemp 


1s 17 limdes i 
nnois, pour 
rvne grande fom 
rois eh arges que porto 
r pr opit que : po 
gent demandé, casad 
moindre ET du môde, il prioit t Dieu qu” à la pre-] 
micre rencontre, Où 41 Fauit qu’il donner 
va boulet de harquebuze 1 erfaft & réuerfaft more. 
Ou, comme dit Biche , que la ville a Milan luil 
x ouloït t fournir tente Pon du 
armee ae Milanéclal logeroir au- 


oldats:& ne pou- 
emandoit;à caufe 


e durant | la onerre 


a 
ule 
puis apres on lets ff 


} 


s pour la paye ds np 


moi is,qu ilfer roit{brti 


es-fois ils auoyent eite rrom- 


ennemis 


rent vn eltort & cond 
i “ 


foulez puis 


deféfpoir fe pendgirent del 
rs 1 


eurs 


Jeurs propres mains : les autres fe precipiterent du h: 
armee k tiray 


‘geance diui 
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des toicts de leurs maifons furle paué des rues, Peu de 
tempsapres, le Duc d : Bourbon mitaux champs fon 
res a pour sen emparer : mais il fut 

1 donnant al 
sibuerent av 


it 
ne arquebuzade fur le 
que p lufeurs(dit 


tué d 


faut.Ce 


tre iprecations. Sa mort 


ay ooe vneautre hiftoire,qL 101 que 
_Albert Cr $ 


liu.d 


reur Rider 


Faire 


anciene 
Saxe, chap. 45. OL 


mie £ 


Rantau Con 


touta coup 


en eftre, 


A 


1ellés cheurentré 


chant te i ofpit contre 


Dieu,ou contre 


ageant par le] M 


in.Vn homme de guerre voy- 
e Brandebourg, fe fentant ma- 


lade & årr n lh fon argent à gar- 
der ifon hoftefie. Q 4 eflant gueri il 
leredem anda à ce r emme , laquelle anoitde fia deli- 
; id 
del 


e retenir, pa quoy ellé lui nia le 
depoft,& lacca i, comme sil fui euft fait iniure :le paf- 
fantau contr t 7 -cufant de def- 
loyauté & larcin cefte fien ue lhofte a- 
yantenténdu , maintint fa femin ietta Pautre hor 

de fa maifon , lequel choleré det } tire {on ef 


pec &en donne dela pointe con 
commence à au yolcur ÿ fe 


Hiffoiresadmir bles 
imatfon.Ce quifutcaufe que le fi »Ldag 
at prissmené en prifon;& fon proces fait p: ar le M: 
preft à le condamner à mort, Le iour venu qu sla 
fentence deuoit eftre prononcee,&executec, le diable 
entra en la prifon, &annon ca au prifonnier qu'il eftort 
néamné à mourir: routesfoisque s ivouloir fe don- 
nera luLil lui promettoit de le garantis de tout mal, Le 
prifonnier a refponfe qu'il aimoit mieux mourir in- 
nocent, que d'eftre deliuré par tel moyen. Derechefle 
diable kai Te refenté le danger ou:il eftoir,& fe 
voyant rcbuté ,f 1tmoins promefñe de] l'aider pour 
i i : vêngeroit defes ennemis. Il 
YS ae il feroit appellé en iugement, 


x 
IV 


gi- 


] it innocent: & de prierle Iuge 
r Boan £ e celui qw'ilverroit là pre~ 

m RODER bleu: ceftaffauoirlui qui plai 

> prifonnier accepte lofire: &lelend 

arguet de iuftice, oyant laccufation 
1is du-I Juge;requiert ( felorrla cou- 
à de d'anoir vn aduocat qui remon- 
lui futacordé. Ce fin Dofteures 
enir fubtilement {a 
nentaccufee , par 

sonca juent mali :: que Phofte lui detenoit fon 
ger sel auoit forcé:mefmes il raconta comme tout laf- 
ne. eftoit pañlé, & declaira le lieu où l'argent auoit efté 
ferré, L’hofte au contraire fe defendoit,&nioit tant plus 
impudemment » fe donnant au diable, & priant qu’il 
K sil eftoitainfi qu'ill chip ris. Alors ce Do- 
u bonnet bleu;laiflanr les plaids, empoigne lho- 
apong dehors du parquet, &l’efleue fi hauten 


ER o ne : peut{çauoir, qu'il eltoit deuenu. 
b 4 l úre de Pr opis Demanwi, Ch,20. : 
ès Morales FI 19. ditque ceci 


IC {oldatreuénoit de H PRES 
lcinqcens cinquante & vi il auint pres Mec- 
ioigné ät. V Fall ftar es feites de la Pentecofe;ain- 
boire & yurongncer, q uya 
pagnie, mefloit ordi- 
nai 


ip. 


tomi 


tendue quelqu 


1 
Da Das, At lat 


} 4 


$ du Per 


meil 


mo 


memorable 28y 
: irmi fes iuremens ve nom du Diabl 
prefent chacun Penleua par la porte, & lemporta en 
Ceux qui virent ce fpectac le for tirent incontir 
touteftonnez , pour voir où cefte femme eRoit aial 3 
portee , laquelle ils defcouu t hors du village, 
fufpendue quelqhe temps bien haut en Pair, dontelle 
tomba bas, & latrouuerent au milieu dwa 
champ. I.V uier aw mefine l 

Pierre Alyarado Capitai 
aux Indiens du Peru , 
contre, dontil mouri 
& enquis qui lui faik 


qui 


Eftant a 


e dit-il, qui me 


> La mort ap Pc = 


deult ex tremement, Les nou 
tees à fa femme Beatri 


oinara c- 


eltoit: pol- 


ment 
1dons ce quifuruint 
iétiefme Septembre 
aufi de fi grand ran- 
de on „quele lende naine icures 
du foir, deux Indiens vind ir l’Eucfque de 
Guattimala , qu'ils auoyent ouy vn fracas cftrang au 
pied de la montagne 2 pr oche de la ville. L'Eucfqueles 
renuoyarudement, & leut dit que ce, n'eftoyent qu'il 
Jufons. Mais fur vne heure apresla minuiét, voici va 
deluge d'eaux qui commence à fe desborder du font de 


nante dete L 
de Sdelité entr 
fur Les imprecarions t & x del t 
I4. il pl uttoutl 
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Ja montagne,& verfer en la plaine , de furie fi violente} 

qu'ilabatoit desrocherstout entiers, d’vne efpaifeur in- 

croyable.Ces monceaux roulans impetueufement con- 

tre bas brife t rout ce qui eftoit à leurrencontre. 
armi cela vous a z ouy que des éris & voix ef- 

pouver ables enra ty en cut qui remarquerentyne 

vache noire‘dedans de auage d'eaux, laquelle afloit çà 

&la faifant beaucoup de doi mmage. Le a premiere maifon 

ruinee par ce deluge,fut célle d Âluaïado, & ymourut 

Beatrix fa veufuc , auec trous ceux & celles qui Paccom- 
gnoyent envn Oratoire, où € 

faire fes deuotrons. Au mefme it 

yëlie dans leseaux: Il y moui 

fonnes, tant l uc femmes:Ceux qui sen 

au commencement iit efo hap perei nt Le 4e Jy 

éfcoulé Pon ttouuoit E pagnols çà & là mt jo 

bras &iaimbes.ladioulte: 

qu Aluarado auoit eue 

deluge comme les s 

yille , fans blefleure ni domn 1elconque en fon 

COtps.1, BenXo er fon hiftoire du now monte; lin. z, chapi- 

tre 17. 

Pourrepafleren Europe, il n'y apis long temps ( dit 
le Docteur Ph.Camer axtus)que mon frere nommé Loa- 
chin retourné depuis HN s iours du paysdeHefñe 
ime conta ce quise enfuit, Lay veu n'aguctes, dit-1l,en la 


€ our du La ué Guillaume Vi nicu ne garçon muet 


m efmer- 
eille rde fon  adtefle à faire tout c c 
rau clin de l'œil il difc 
autres vouloyént.Le Lädgrauele y oyant nfi picqué, 
Vous voyez(me fit-il)ce muer tout ce qui furuient de 
nouueau en ma Cour & par la ville,fil le} fentit & 
defcouurir tant peu que ce foit, il le mefait entendre 
fort dextrément par {es contenances. Mais ie veux vous 
dire encor vne hiftoire notable de la iuftice de Dieu, 
Sa mere, accufee de larcin, ne voyant moyen d’efcha-! 
per,eutrecoursaux imprecations : & d'autant qu’elle e- 
ftoit lors enceinte de cek enfant, pour adioufter plus 
de? 


de poids à fes pa 
qu'on lu i imputoit eltoit 


Î 


quel'enfantqu'el 


ne parla atn 


le temps de fa vie. Ses imprecation 
ayant adioufté le parure au larcin. Camerarius aw 8 


e fès meditations hiftor 


N'y a pas long 


à cért tain GERR omme de tourmente 


angrnons fes pauures fubieéts, &les 


t 


des couruces à lui b 
à la befongne il Le 


Le bafliment 1 


r 1 
fes ch 


nent 


ment fur le 
tamals {er 
cris & hu 
Vempor 
uement malade l'an 1591 
rechaftié de fa temeraire 

Jean Vvier r > 
diables, vne hiftoire memora auenue en Gueldres 
enuiron l'an 1575. Vn Capitaine portant les armes por 
le Roy E fpag agne, marié à vne honelte Damoifelle 
duélleil trairoit indignement, entendant qu'elle ef 


Eke eitorg 


esauoir 1ẹtte des 
r comme demi-mort on 
à dedans vne chambre, où il eftoit 

a dedans vne cnamore, OÙ Li eftoit encore 


Hois 


1mp. (6 1mprecatio. 


Lon 
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enceinte commence à faire des imprecations contre el- 
le,&lui dite, lé poignarderay ce diableton que tu asau 
ventre. Peu de temps'apres, elleacoucha d'ynfils qui 
depuis lcs hanches en bas e eftoit bien formé : mais le 
haut eftoit toutcouuert de traches rouges & noires, les 
yeux au front;labouche ronde, noire, hideufe,les oreil- 
leslongues , comme dvn chien de chaffe, deux corni- 
chon srecoqnille au hautde tä tete, qui deuenoyent 
rouges comme fang, fi toft qu on lestouchoit. P laton 
eferitau 7.liu. des loix, qu'il n’y a rien plus redoutable, 
que lesmaudiflons du pere contre Penfant. Le contrai- 
te eft fouhaitable en toutes t fortesaux bons enfans. (Ca 

va fingulier fmoignage de la faueur de Dieu dena- 
uoir, qui defirent& pour NA nt legitimement la be- 
nediétion deleurs peres & meres: la mefine. 

M. André Honídorff, en íe 1éatte Te ; fuz 

le 4.coMmmandement, propofe en quel lqueshiftoi- 
es au propos que nous traitons , fuelles s ie toucherai 
briefuement, Vne mere demeurant en la Duche de Sa- 
xe , amena vne fienne fille demoniaque à Vviteberg, 
pourreceuoir quelques aumofnes ; & la recommander 


aux prieres delEglife. Elle confefloit cefte affli tion c- 
{tre furuenue à fa Alle, vn iour qu'eftant en courroux 
clleanoit fai& vne impreeatriomqgue Xe diable faifiit ce~ 


Re fille: ce qu'il auoit faitincontinent, &Pauouoit aufi, 
Ayantyne fois eté menec en l’ Eglife, comme onp rtoit 
pour elle, yn docte -perfonn age entendant que igues fu- 
reurs de l’efprit malin lui dit; ô Satan, Eternel te tedar- 

e, Pi prit refpondit foudain, Qu'il mé redarguce;qu’il 

moe a 

yg enMifne , auint qu'vn pere bouillät de cour- 

roux contre vu fien fils, quine depefchoir pas affez toft 

quelque afaire,commence à dire, Dieu vucille que tu ne 

puiles bouger delà. Auffñ toft dir aufi toft fait : le fils 
demeura tout foudain cõme planté & cloué fur la place, | 
fans que par force aucune on peut l'en arracher.Et d'au- 
tant qu'il ne pouuoit plier ni courber fon con pour 
saleoir, on mit derriere lui vn appui pourle foulager. 
Ayant demeuré en ceft eltat trois ans entiers, Dieu exau- 


ça 


E mernarables. 
éänt les qu'on faifoit pour ce pauure enfant, per 
mit qu’il pouuoit s’affeoir & baifler , puis releuer, 
en cêft eltat quatre autres annees fuiuanñtes.l: 
ore & defchernee zeant fort peu, 

ques point. Enquispat fois; commentil 
tefponfe ordi ieu le 
fericorde d'i 
&ion laquelle n’empefchoit poir 
toit de fon falut éternél par Iefu 
feptans+il mourut p 
pentance , de foy, & d ‘ef 
ueur; l’on 1610 
éinqua 


n 
an 


} 
tolt, que la mis 


ölt cefte affi- 


tembré, lan mil'cinge 


ante deux 
In’; ya pas long temps, dit č “m A 
ñousauonsw eu vn certain 


rt pauure & mald- 
blé en toutes fortés,à ca 


trefpas contre 

éueillift & po 
Vne mére 
L D 


t QUE tout ma 


jouts en 
cde 

O ava { j J 

ža mere, eiqudtc ts, tordant 


Ta bouche, nee dyn 


e yvniour 


que ce 
eftre pe 
én haut chac 
ne plusn € moins qù 
ftoires i 


ela mouë 


Les ny 


& les (dónt chaf- 
ces mifer: Des qui 


un peutfe 
finille ar] 


rc s es ma 


Farcins meurt rcs; ou autiesdereftables forfaits auouënt 
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ordinairement entre autres caufes de leurs mal-heurss | 
la rebellion à peres & meres, item les imprecations 
giceux ) admoneftent les peres & meres de fuir telles 
paroles, & par remonftrances où punitions opportunes 
ramener leurs enfans à quelque deuoir. Elles exhortent 
aufi les enfans de fe monftrer humbles, traitables & o= 
beiffans,à celle fin de n'éftre accablez par le iufte iuge- 
ntde Dieu, maintenant le droit de ceux qui font f2 
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me 
yiue image en terre. 
En Sileñe auindrent deux memorables hiftoires, qui 
monftrent le dangereux fruit des imprecations , &le 
fupport de Dieu, nous afliftant parle miniftere de fes 
Tainas Anges , à lencontre de la fureut des malins ef 
prits. Vn Gentilhomme ayant contié quelques amis, & 
Theure du fomptucux feflin venue, fe voyant fruftré 
ar l'exenfe des conuiez,entr 
à dire, Puisque nul homme ne daigne eftre chez moy, 
netous les diables y vienent, Quoy dit ,1l fort de fa 
maifon, & entre au temple; oùde Pafteur de lEglife 
refchoit, lequel il efcoute afez long téps & attentiue- 
ment. Comme iléftoir là, voici entrer en la cour du lo- 
gis des hommes à cheual, de haute parure & tout noirs, 
qui commandent au valet de ce Gentilhomme daller 
dire à fon maiftre, que fes hoftes eltoyent arriuez. Le 
valetrout effrayé court au temple, auertit fon maiftre, 
lequel bien eftonné demande auis au Pafteur. Icelui fi- 
niffant fon fermon confeille qu'on face fortir toute la 
famille hors du logis. Aufl tof dit, aufli toit éxecuté: 
mais dehafte que ces gens eurent de defloger, ils laifle- 
fon vn petit enfant dormant au ber- 
centa dire les diables;çcommencent à 
hurler, à regarder parles feneftres, 
hats, dhommes terribles, 
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rent dedansla mai 
ceau. Ces hoftes, 
remuer les tables, à 
en forme d’ours,de loups,de c b 
tenans és pattes des verres pleins de vin , des poiflons, 
de la chair roftie & bouillie, Comme les voifins,le Gen- 
tilhomme,le Pafteur,& autres co ntemployent en grand 
frayeur vn tel fpeétacle „le pauure perè commence à 
crienhelas où eft mon enfant? Ilauoit encore le dernier 
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mot en labouche,quand vn de ces hoftes noits appors 
te en fes bras l’enfantaux feneftres, & le monfre à tous 
ceux qui eftoyent en rue. Le Gentil-homme tout efper- 
du , fe prend à direà celui de fes feruiteurs auquel il fe 
fioitle plus, Mon ami, que ferai-ie à Monfeurrefbond 
le feruiteur,ie remettrai & recômandcrai ma vic à Dieu, 
puis au nom d’icelui Pentrerai das la maifon;, d’où moy- 
ennant fa faucur & fon fecours,ie vols rapporteray Pena 
fant. A la bonne heure,dit le maiftre, Dieu taccompa- 
gnc;Paflifte & fortifie. Le feruiteur ayant receula bene. 
diétion du pafteur & d’autres gens de bien qui accom- 
pagnoyent,entre au logis, & aprochant du poifle où ei 
ftoyent ces hoftestenebreux, fe profterne à genoux, fe 
recommande à Dieu,puis ouure La porte,& void les diaa 
bles en horrible forme:les vnsafis les au tres-débout;aus 
cuns fe pourmenans, autres rämpans contre le planché, 
qui tous accourent à lui,crians énfemble, Hui, 
viens-tu faire ceans? Leferuiteur fuant d 
neantmoins fortifié de Dieu, sadreffe au malin qui te. 
noit l'enfant, & lui dit,ça, baille moy ceftenfant, Non 
feray;refpond l’autre:il eft mien, Va dire à ton maiftre, 
qu’il viene le receuoir. Le fe uiteur infie,& ditiie fai la 
charge que Dieu m'a comimi(e , & {çai que tout ce que 
ie fai felon icelle lui eft agreable. Pourtant à Pefgard de 
mon office , au nom, en l'affiftance & vertu dé Iefus 
Chriff,ie t'arrache & faif ceft enfant, lequelie reporte 
fon pere.Ce difantil empoicnelenfant,puis le ferre e- 
froittemenren fes bras, Les hoftes noirs ne refpondent 
que cris effroyables,& ces mots, Hui me’chant,hui gar- 
nemenr, laifle;laiffe cet enfant : autrement nous te def 
pecerons. Mais lui mefprifant Leurs mena 
& auf, &rendit enfant de mefine és 
homme fon pere. Quelques jours 
S'eluanouirent , & le gentil-homme deuenu fage & bon 
Chreflien,rerourna en fa maïfon. 1ean George Crodél 
Doéteuren droit a Roftoch , en fon traité d 
G clin X,chapir, 

Vn autre gentilhomme couftumier de fe donner aux 
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diablessalfarit de nuiét par pays, acompas 
fat affailli d'vne troupe de malins efprits , qui vouloyét 
Pemmener àtouteforce. Le valetdefireux de fauuer 
fon maiftre commence à l’embrafler. Les diables fe pre: 
nent à crier, Valet lafche prife:mais le valet perfeucerant 
en fadeliberation;fon maïftre efchappa. tà mefe, 

En Saxe,vneieune fille fortriche, promit mariage à 
yn beauieune homime;mais pauure. Lui preuoyant que 
les richeflés & la legereté du fexe poutroyent aifément 
faireéhanger d’auis à cette fille , lui defcouurit franche- 
mentce qu'ilen penfoit.Elle au contraire commence à 
lui faire mille imprecations , entre autres celle qui € 
fuit: Si Pen efpoufe vn autre, quele diable m'emporte 
lc iour des nopces. Qu'auient-ilAu bout de quelque 
temps; linconftante et fiancee à vnautre, fans plus fe 
foucier de celui-ci, qui Padmonnefte doucementplus 
dyne fois de fa promefle & de fon horrible impreca= 
tion.Blle hochant la tefte à telles admonitions s’appre- 

cfpoufailles auec le fecond:mais le iour des 
mopses,les pareng, allez, & amis faifans bonne chere 
Fefpoufee efueillee par fa confcience fe monftroit plus 
sikte que de coutume. Sur ce voici arriuer en la cour 
où fe faifoit le feftin, deux hommes de che- 
ual, qu'on ameine en haut,oùilsfe mettent à table , &| 
apres difné , somme Pon commençgoit à danfer;on pria 
Pyn diceux (comme c'eft la coultume du pays d’ho-| 
norerleseftrangets qui fe rencontrent en tels feftins) 
danfer lefpoufee. Il Pempoigne par la main; 
puisen prefence des parens 


fte pour les 


du Togis 


de mener 
& la pourmeine par la falle 
&amis, illa faifit criant à hautevoix fort de la porte de 
ia falle , lenlene en Fait, & difparoit auecfon compd- 
gnon & leurs cheuaux. Les pauures parens & amis l’a-| 
yans cerchee tout cciour,comimé ils continuoyent le 
lendemain , efperans la trouuer tombec quelque part; 
afin d’enterrer le corps : rencontrent les deux cheua- 
liers , qui leur rendirént les habits nuptiaux auec les 
bagues & ioyaux de la fille : adiouitans que Dieu 
Jeur auoit donné puiflance fur cefte fille, & non fur les 
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IV G E MENS precipitez. 
Tar 1550. auint en vne ville des plus fameufes de la 


Duchéde Saxe que certain marchant notable al. 
lanten voyage laifla fa femme, fa fille , & faferuante en 
Ja maifon.Pres d'icelle eftoit logé executeur deiuftiçe, 
Jogos! ayant efpié celte occafion , trouua moyen den- 
trer & defe cacher en la caye du logis où la feruante 
de on oir pour p yny inil Pafomme. Lafl- 
le defçend pour ag ppeller la feruante,& ekt tace aufi, Fi- 
nale ement la mere YV a,& reçoit meéfme traite ment: puis 
ce bourreau iette les trois corps en vn coffre, pille 12 
imaifon,&fe retire PEE Qu quesiours apres, le 
marchant de retour , & Pauteur de tant de forfaits inco 
nuce bourreau vient accufer aux iuges le paunre mar- 
chant,& depofa que le iour guant fon depart il auoit eu 
fi pre que elle auec {a femme. Le marchant eft pris 

Dee fi a nt à la tortuxe,qu'il confefla avoir 
A condar ané & roué. Mais 
defcouure foi- melme, 


ii A quelqu u 
C ns ceux du ouf 2 pre 6, gore rencontre en 
la place vn valet dorina int pour auoir plus beu que de 
couftume,& cache legobel: {on faye.Le guctayant 
efucillé ce dormeur le trou c etle meine 
en prifon, où furmonté ay La torturé il confefi cauoir 
trommis ce larcin,donts’enfuit fentence de mort, & eft 
pendu &  eftranglé. Quelques iours apres le larron fut- 
pris en autre larcin , confefla ce premier, & € oft executé, 
En ce mefme liay chap. 9 
Vneieunefemme demeuranten certain chafteau de 
VArcheuefché de Bremé,auec fon fils marié,fe laiffa acs 
gointer dyn fien feruireur domeltique.Ce que le fils 4 


T3 


294 Hifloiresadmirables 
yantdefcouuert & ne pouuant fupporter;fupplia fa mes 
re de fe deporter de telle mefchanceté. Vniourreue- 
nant de dehorsen la maifon , le Scruiteur qui eftoit &- 
uec la mere en fa chambre le defcouurant de loin sen- 
fuit. Le fils court apres,& dyne houfline qu’il tenoiten 
main lui abat le chapeau en terre. Ce feruiteurefcha- 
pe, &senvaay feruice dvn nouueau maiftre à deux 
iournees de cheminloin de là. Sesparensle cerchent, 
& le demandent au fiks , qui leur dit comme les chofes 
éfloyent aduenuces, adiouftant quefon chapeau eftoit 
demeuré, mais quil ne fçauoit pas qu'eftoit deuenu ce 
feruiteur.Eux prenans celte refponfe au pis, accufent ce 
jeune homme d’auoir tué leur parent. Incontinentte 
Juge ferre ce filsinnocent,& l'applique à la torture, où 
le tourmentinfupportablelui fait confeffer qu'il auoit 
tué ce feruiteur, & ietté le corps en vne riuiere proche, 
T eft condamné à perdre la telle. Comme on le menoit 
aufupplice, on ladmonnefte de dire franchement la 
verité:1lrefpond;ie fuis innocent:mais que me fert de di- 
re veritéie Pay tué.Somme il eft executé à mort & rend 
Fame en l'inuocation du nom de Dieu. Toft apresle 
feruiteur &lavefue font defcouuerts , attrapez & cha- 
fiez de tel fupplicequ’ilsmeritoyent.z. George Godelmais 
ficrs sd clin.3.c ap tO. À 

Deux ieunes artifans Alemans partis de leur ville 
poni aller voir du pays,’ vn reuient toft aprés veftu des 

billemens de fon compagnon, auec qui il en auoit 
is de Pabfent conieétu- 
leur parent auoit 


an traité de Magiyv 


cfchange. Les parens &an 
rans par ce changement d'habits qt 
cité tué par ceflui-ci, Paccufent de meurtre deuant 
le juge du lieu, lequelemprifonne promptement lac- 
cufé. Icelui niant le faiét eftappliqué à la torture, 
où à force de tourmens il confeffe auoir meurtri fon 
compagnon,s’eftrereueftu des habillemens du defun&, 
ayant mangé les fiénsen vne hoftellerie. Il eft con- 
damné à mort, & roué, expirant en bon Chreftien. 

uelques jours apres fon compagnon retourna fain & 
faut. Pour perpetuelle memoire de ce proces & de Pini- 
que fentence contre linnocent , au temple du lieu 4 
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voidtaillee en pierre leffgiè &vn homme mis {ur lå 
roue. Carilnefaut proceder à àtorture, filaccufé n’eft 
gé par Rene d sp s, & (comme dit Vlpian, 


11$.2418.8.L1:204.fin. D. de quaftio. ) ) prefque conuaincu 
par 1ojgnages Ras : eftant requis es proces 


criminels que Jes preuues foyent dents & plus 
dai res que le iour. Z. Sciant cur nélist5. Cede prob. Là 
mefine 


ques querelles fur ruenues en certain mefnage 
dedansla ville de Balle, la femme ne pongan: plus 
fupportet les outrages de fon mari, qui ne cefloit de 
ja molefter, senfuit dela maifon, & s’eftantretiree ail- 
Jeurs & cachee chez quelques gens de conoiflance, les 

priades cupio) er à faire fa paix auec fon mari, Auint 
au temps de fon depart qu'vne autre femme seftant 

noyee dedans le Rhin futiettee à bord. Ony court, & 
pource qu'e le eftoit veftue tout de mefine que l'ab- 
fente, & qu’elle auoit le vifage tout meur tri, tellement 
qu'on ne pponoiti plus l reconoiftre incontinent la po- 
pulaceamaflee fe met à ce cruel mari au 
{a femme, g Pauoi g 
ftrat prenant E us de pied qu'il ne fäloit fur ce bruit, 
prifon le mari,qui fur l'heure fut fi roide- 
i F ftoit p pas, à fçauo ir 
te le corps au Rhin : fui- 


& cxecuté à 
pres fa femine fugi- 
mari :mais enten- 
plicefo ndanttous 
niee vers la mat. 
fon de Ville,clle fe prefe veurs proyue Pin- 
nocence de fon mariles accufe d'iniuftice. Eux baiflans 
la tefte & les efpaules,& con ıdamnansleurfentence pre» 
cipitee,pourucurent au moins mal qui leur fut poflible 
à ceftepauure vefue. M. André Honfdorf E heatre 
d'exemples. 

Deuxbrigands fe cacherent en la ville d'Erford, chez 
vne fume vcfucenintention de lui coupet la gorge 
& emporter le meilleur de fon bien, Pour la tirer hors 
T 4 
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‘defa chambre ou elle repofoit , ils entrerenten l'eftah| ~“ 
ble du logis, & commencerent à pincer vne cheure qui | 
y eftoit , afin d'attirer la chambriere à defcendre en ba 
mme iladuint. Car la fille venant vifiter la cheure, ils 
fiffent au collet &lui coupentla gorge. La vefue 
€ qui n’auoit autre chambriere que celle là) oyant la 
£ honie crier, & la fille ne reuenan t pas, Í ort de fa cham- 
bre,defrend,& efttuce par ces meurtriers , qui pillent la 
‘maifon, & fe fauuent auantcqu'il fuit iour. Le matin ve- 
nu, les voifins entendent hurler yn petit éhien de la 
maifon, dont ni maiftrefle ni feruante ne fortoit, finale- 
ment firent ouurir la porte, & trouuerent ces deux per- 
fonnesefgorgees. Soudain ils commencentà charger & 
accufér certain homme, leq uel auoitla g 
ple prochain, pol qu'il hantoit priuéme 
vefue. Latuftice s'apuyant fur que lques conicétures & 
xapports,f aifit del'homme,& le gel henne fi rudement; 
qu'il confe oir commis ce que iamdis ne lui eftoit 
yenu cn penfee. Foute la ville commence à crier au 
urtreapres geitin s'enfuiuit execution] 
mort dice lui. Les yėnt enla prefe 
& emprifonnez 
la torture ceft af. 
i & furent | 


Dino 
Preuoft dd 


qu'vn certain Com 


ifon, &appliquéàlagehen on 
nné Capili 
leltre dec enfenible for 


t 
cet, que le pere feulemen 
nier, &'qu'on efpargneroif 


oit execute à mort lep 
ant foit peu qu'il-fuft inno 


le “fils > filon d 
centmais qu'il feroit mené iyfques ap lieu du fupplice 
Le fils voyant trancher la tefte à fon pere,& tenantpou 
£ertain que la fene feroit bien toft abatue, frappé di 
yeux vehemente tombe roide mort par terr Ca 
piflfan fort monbe $ de tel acgident, quitte l’efpee & k 
rendit ç lier, ler, 
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entenlefg | ` Wn marchant de laville de Mets efta 
} ʻi del bourreau tr ouua moyen de fe cacher en la cauc de fa 
soù fur l} ouper la chambriere defcend 
pour tirer du vin,& y eft efeorgee parce mefchant, qui 
toft apres tue aufli la maiftreffe > ant cercher fa 
pmonee: Quoy fait il fouilleà fon aife par tout, 
emporte du plus beau & du welia de la maifon. 
en archant de retour voyant ce carnage & faccage- 
mentscourt à la iuftice & implore l'aide d'icelle. Eftant 
deuant les Juges, plufieurs; yacourent pour entendre 
ce plaintif : entre iceux fe trouue ce bourreau , lequel 
commence à dire, fur lesd re EL ceft hor- 
rible alfaflina it, que le bruit commun eftoit que le mary 
chant & fa fem g en perpetuelles noifes en- 
femble : & que nul autre que lui ne ponuoit auoir con- 
mis telle mefchanceté. Ces propos&autres quis’ 
portoy ent fe recucillent, & courent doreille & debou- 
cheen autre, paruienent aux Tuges, € uiy adiouftans 
trop leger emeñt foy emprifonnent le ma hand,ordon- 
nent fur fort legers indices qu'il fera appliqué àla tor- 
“ture, à quoy cebourreau s'employe de gri 
& donne la gehenne fi c entau bon perfonn 
4 Canoy qu TE a- 
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Le chan- 
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reau fe fuftretiré , ve a porter le g gobelet en lufice, de 
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d empoigné fe ré en' ! prifon 
toitte, à & engu isfar rla geline py eftoit venu ce go- 
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maisen fin il confefle tourle fait. Ainf fut aueree(trop f rence, selancamo 

tard deuantles hommes) l'innocence du marchant&le 

cruel coulpable raclé du monde, par diuers fupplices 

tels que fes horribles mefchäcetez meritoyent. la mefme. ; 
Baptifte Fulgofe raconte que Hermolas Donat, lyn $ in, la puc 

des Seigneurs des dix à Venife, perfonnage de grâde au- terecommandati 

thorité , ayant charge de faire le proces criminel à vn vehemente, & fuir 

icune hommeaccufé de crime infame, le fit torturer & |} | ile tranfpe 

tirer plufieursfois pour en tirer la verité.Ce que ne pou- || lflled'entreles! 

uant;yn complice de ce prifonnier voulant fe venger de 

telle pourfuite, & procurer quelque foulagementà lau- 

tre delibera de iouër vn mefchant tourau SeigneurHer- 

molas : de fait il l'efpie retournant vn foir fort tard du 

Palais en fà maifon,acompagné d’yvn feul homme ;, por- 

tant vn flambeau,lequel foudainemét efteint, Hermolas 

seceut vn coup de poignard, & tomba roide mort fur la 

place. Tousles Seigneurs de Venife merueilleufement 

efmeus &irritez de latrocité du fait & ne pouuans def 

couurir le meurtrier delibererent de recercher foigneu- 

{ement toutes circonftances qui y poutroyent feruir. Il 

leur fouuient qu'autresfois il y auoit eu grofle querelle 

entre Hermolas &lacques fils deFrancifque Fofcari Duc 

de Venife, Eftimans là deffus que lacquessappuyé fur la 

dignitéde fon pere auroit peu entreprendre ce meurtre; 

le font emprifonner & geiner rudement. Mais n'ayant] 

voulu confeffer ce dont il n’eftoit coulpable, neätmoins 

ils Le releguerent en Candie,où il mourut. Le meurtrier] 

chaffé de fa confcience fouillee,s eftant rendu moinc;aul 

bout de quelques annees venant à mourir defcouuritl 

fon confefleur ce forfait: ce qui fut apres fon trefpas, fi-| 

gnifié à la Seigneurie. Cela eft auenu deuant le fiecle Fi 

nouuellement pañlé : maisnous lauonsioint aux autreg nrichie de 


hiftoires, pour le rapport qu’il ya. _448lin.de fes exeplesi Di fit femblan 
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ntil-homme Italien fort riche & bien vou] 
lu d'Alexandre de Medicis premicr Duc de Flo| 
rence| 
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rop (rence, sekant amouraché dyne fort honnefte &tres- 
e | belle file,mais pauure & de baffe condition, eftant fil- 
le d’yn mufnier demeurantes champs, non gueres loin 
de Florence ; effaya diuers moyens de la corrompre, 
mais en vain, la pucelle ayant fon honneur en fingulie- 
rerecommandation. Finalement outré de fa pañion 
vehemente , & fuiui de gens qui adheroyent à fes vo- 
lontez, ilfe tranfporte de nuiét vers ce moulin ,rauit 
la fille d’entre les bras de fon pauure pere,& l'emporte 
trouffee fur vn cheual en vne fienne maifon champe- 
ftre, ou elle eftviolee. Ce pauute pere s'achemine 
ptomprement vers Florence, & leiour venu attend le 
Duc fur fon retour de la Mefe, lui faitfa plainte,& de- 
mandeiuftice. Le Duc celantfa penfee le renuoye en 
fa maifon ; promettant qu'il y pouruoiroit. Inconti- 
nentapres fon drfné ,il monte à cheual feignant vou- 
Joit aller àlachafe: &rire vers cefte maifon du gen- 
til-homme, s’'arreftant aupres en vn lieu plaifant. Le 
gentil-bommeauerti quele Duceftoit fiproche, & en- 
yuré de fa paflion, ne penfant que le mufnier euft efté 
fi bardi de fe plaindre , &fe confiant en fon credit, en- 
ferme la fille en yn endroit efc & bien accommo- 
dé de fa maifon , puis vafairefa reuerence au Duc, 
prefente fon palais pour logis :ce que le Duc acce- 
pte,& feint prendre grand plaifir au baftiment de celte 
maifon de plaifance, vifire & contemple fort curicufe- 
ment tous les coings , endroits & membres d'icelle, 
auec leurs ornemens & dependances : fe fait ouurir 
toutes les portes des chambres & cabinets. Fina- 
lement il entre en yne belle & longue gallerie, au 
bout de laquelle yanoit vne porte clofe ;majs pein- 
te & enrichie de belles & gentilles inuentions, Le 
Duc fait femblant d’auoir cela plus agreable que 
toutle refte, & en fe fouriant dit, qu’il eflimoit que 
là eftoyent les tiltres, threfors & bagues plus precieu- 
fes du gentil-homme, Ceftoit la prifon de l’honnefte 
fille rauie & violee, D'autant que le gentil-homme 
delayoit d'en faire ouuerture , le Duc fe douta incon- 
tinent que là eftoit ce qu'il cerchoit.Pourtant comman- 


300 Hifloires admirables 

de-il qu’on ouure : maisle gentil-homme allegue qu'vs 
fien feruiteur eftoit allé à Florence &en portoit la clef, 
Mais voyant que le Ducinfiftoit tant plus à vouloir en- 
trer dedans ,ils approche,& apres yne grande reueren- 
celui dir en P oreille;c que eleans eftoit vne g garfe;laquelle 
il ne defiroit ekre veuc, s’il neplaifoit au Duc fon fei- 
gneur de la voir. Oui,oui, refpondle Duc, : ’eft ce que ie 
ecrche. Le gentil-homme eftimant que cela pafferoit enf 
rifee,à caufe que le Duc eftoitlui-mefmg fort adonné àf 
telles desbauches, qui furent caufe puis apres defail ; 
mort, ouure la porte. / Alorsla pauuré fille, efc! 1euelce, 
gplotee, deshabillee,fe profterne aux „pieds o du Duc, 
lui demandeiuftice du tort qui lui auoit efté fait. Sur 
cele Duc lui enuoye. que promptement le mufhier, | 
tance fort afprement le Gentil-honx me & deux fiens 
principaux complices :propofe au gentii-homme dea 
conditions, ou la mort fansremiffion quelconque, o 
quil ia is fille par lui rauie. Le gentil- RP 

i oi er :attendu la cholere de fon 

age,& parfentence du Ducel 
condamné à donner à fa e pour douaire trois mil- 
le ducats. ; fait en prefence du-Duc,defa fuite, & 

a fille honor ablement par se, illefpoufe;le 

tient pour femmelecitime, & elle ek TARE pol rtelle 
aimee de lui reuerec en toute la Tofcan Ducfot 
honoré de chacun pour vn fi bel-aéte deiuftice. #18. 4l 
Florence, 

Il yauoit vn citoyen de Corne detenu prifonnier pa 
vn SE ine E fp pagnol &accufé d’auoir commis vf meut 
tre,à raifon dequoy ileftoit en grand danger de fa vie 
Pan mil cing cens quarante fe} pt. La femme de ce pri 
fonnier,belle & de bonne gr race entre celles d'alors, at 
refte pudique, & tre floigne ufe du bien & dela í leliuran] 
ce defon mari, allait & venoit follicitant pour ! lui eil 
toutes les fortes dont elle pouuoit s’auifer. Si ane prel 

k & agenouillee deuantee Ca A A elle le fupl 
le fauuer la vie à fon DA Lemal-heureul 

la tirant à part, lui dit, ilya Lyn moyen de garantir M 
fire man ane quoyineceflaremét celti fait de lui, Apri 
que 
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p fáuelques propos là jui il defcouure ARASAENE rt n 
'Hvilain cœùr, la follicitant de $ Ba andonner à lui, aue 
[promefléque puis apres Si lui rendroit ce qu’elle d 
it tant. La panure ef rercombec en nouuelle afli- 
emon longue u en à penfec & 
ên l leclaire à lon Mari La 
itaine. Le mari def- 
femme dobt 
x 
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somme pou? le ren dre à fa 
femmo qui Pefberoit ainf, ce defloyal Capitaine fait 
Incontine cr en pri fon! e pau homme, puis 
gui fai tt a femme outree de dou 


salere 


e toute lhiftoireà 


Duc de F 


deux cens ducats, &à en a f 
tres, Secondementil fait venir vn Pr eftre, n o1 
le Capitaine defi pouf (er la vefue en prefence Je tous, 

fercement, tout à Pheur enli eu de li &t nuptial, au 
partir de PEglife , il fait d vne potence, oùl 
pitaine Efpagnol eft pe tranglé : la vefue hono- 
rablement enuoyeeen 


on, Hz forre dI 


Italie. 
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rementque de fupplice au corps. Aucuns difent qu'vne 
bonne bourfe dont il cftoit chargé , fut caufe qu'ils lel 
condamnerent à mort, Lors qu’ils prononcerent fenten- 
ce contreluiilleur dit dvn vifage afleuré , Vous eftes 
iugesiniques ; qui pour complaire à vos fouucrains , oul 
pourauoir ma bourfe, menuoyez au fupplice. Mais fi 
vous eftes tantafamez dargent ; prenez tout ceque 
ay & me laiflez aller : ie ne veux, nine puis, quand ic 
lc voudrois, me venger du tort que nr'auez fait: & vous 
promets de ne mettre iamaisle pied en celieu. Pour} Mocent de telle 
complaire à de 1x ou trois , gardez-vous d’efpandre le choit q 
fang innocent. Redoutez leiuge, auquel rien neft caz 
ché,qui rendra à chacun felon ce qu'il aura fait foit bien 
foit mal. Mais n’obtenantrien par toutes fes plaintes & 
remonftrances, iladioufta, Puis donc que vous bouf 
chez les oreilles à mon cri, ie vous adiourne deuant le 
ficge iudicia] de Dieu. Vous eftes fuges mefchans & 
corrompus par argent. Il eft executé à mort, Mais deuaut 
que l'annee fut expiree , quatre de ces iuges iniques pe~ 
rirent mal-heureufement. Evn fut tué dyn efclat de 
foudre , l’autre poignardé en vn banquet, le troifiefme 
pendu & eftranglé au gibet, à caufe de quelque larcin; 
le quatriefme trauaillé d'vne fieure trefardante acom- 
pagnec de gxiefues douleurs & tourments , mourut def 
efperé,& peu deuant que rendre lame s’efcrioit difant, 
Satan, que tardés-tu ? que n’arraches & n’emportes-tul 
mon ame hors de ce corps:ie vay ferui iufques à pre- 
fent:ie fuis donques à toy. Ie ne veux pas comparoir] 
deuant Dieu auccle foldat. teur le Gaftde Briffic, nize 
rvolume de fes propos de table,pag.125. ns, ce qui fer 
Lhiftoire fuiuante eft encore plus eftrange. Vn fils uoir pluie 
defpouille tellement le nom de fils qu’il accufe fon 
propre pere de s’eftre meflé auecvne befte. Le pére eft 
emprifonné, & appliqué à la torture;où1l confeffe a- 
uoir commis l’aéte. Hors la torture il nie:puis confefle 
y eftant ramené , fon corps eftant fi foible qu’impoñtblel 
lui éftoit de fupporter tels tourmens. Auff difoit-il, 
aime mieux mourir,qu’eftre plus ainfi defpiecé. Ame-| 
né deuantles Iuges au parquet,& derechef enquis felon 
la cou! 


hcoufume, sil auc 
fermement, 
qué tell 


la 
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fu 
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la couftume ; s’il auoit pas commis cefte enotmité ; nie 
| fermement, & adioute que la torture lui auoitextor. 
| qué telle confeffion. Que iamais il n'auoit eu en penfce 
de fe fouiller fi vilainemenr, tant s’en faloic qu'il euft 
commis l’aéte. On lui confronte fept tefmoins, lefquels 
maintienentlui auoir ouy confefler en prifon tel for- 
fait. Sur ce il eft condamné à eftre bruflé vif Commeon 
le menoitau fupplice;il ne cefloit de dire au peuple, le 
regardant pañler, qu'il eftoitt lementincoulpable & 
innocent de telle accufation! par fon fils, Le 
ne cerchoit quefa mort pour ekre maiftre des biens & 
les diper. Il fut bruflé vif, mourut conftamment, 
&rendit Pame paifiblement à Dieu. Mais dedansvn 
mois apres les Iuges & les tefmoins perirent tous mi- 
ferablemenr:& le parricide execrables’eftant defefperé, 
S’eftrangla dyn cordeau. Lemefme s en ce fecond volyme, 
page 126. 

Les hiftoires de quelques Tuges noniuges, mais it- 
gez defia deuant Dieu, der x-mefmes , deuant les 
hammes , comme iuges iniques & deteftables ; ne 
font mifes enauant pour fauorifer tant peu que ce foit. 
aux fureurs dés fantaftiques, qui pour les fautes de cer- 
tains particuliers ont ofé condamner les vocations le. 
gitimes des adminiftrateurs de Tuftice. Que les iniques 
continuent d'aprendre à ceux qui aiment le vrai hon- 
neur, la paix de leurs confciences, la gloire de Dieu , la 
conferuarion du droit à qui il apartient, de s'acquiter 
honnorablement & fidelement de leurs charges, Te 
continue de toucher aux iniques deportemens dè quel. 
ques vns, ce qui fert d’efchantillon au leéteur, pour lui 
ramenteuoir plufeurs autres exemples, On ne set 
point contenté de noftre temps de prendre des prefens 
buuables & mangeables, pour l'expedition des proces: 
on ne seft point contenté de voir apporter les eftof. 
fes precieufes pour monfieur & madame, ni de laiffer 
embraceler, ou enchainer , ou embaguer mådame & 
madamoifelle , fans faire femblantde fçauoir quê ceft, 
ni den voirrien : on ne seft point contenté de faire 
demander & prendre par feruiteur domeftiques ; par 
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amis &courratiers dextrement apoftez:on ne s’eft poi 

contenté de trafiquer dé la iuftice auec toutes fortes de | 

meftiers, pour tirer es maifons toutes pieces de mefna-i à la charoe de fut: 

ge, ne trouuer Tien trop chaud, trop pefant & trop vil dbi Calle ne 
i i 


brief on avendú lesorphelins, les vefues, les pauures;l} Aé | 


les perfonnésinnocentes pour dés bottes, des fouliers; 
deschapeaux, &c. Maison èt venuiufques à dire, ql 
me donneras-tue Oi ça:quand & quand tendre ly main] 
voire ( faufPhonneux du prouerbe qui defend de reg 
der en la bouche du cheual donné ) on éfk venu iufque 
Ale manier, rantoft detriete le dos féis ant fe promie: 


ner auec le marchant, puis à Je regarder, le fonner 
pefer, deuant que vouloir dite; Oftbien, or doncafl 
fez vous de moy. Encore ne s ¥ón point contenté ddf homme léouél « 
éela:car on eft venu iúfques à fe faite donnér par le paul} die à Po Eren 
üre inftant la vigné de dix afpéns pour lux faire tultici 
dé la vigne de cinq ou fix arpens:à demander vn cheua 
de cent cfcus pour en faire gaigneréifqtante : à fè fairi 
veftir de piedén telte auec {a femme, pour donner voi 
fauorable enne caufe roigneufe. Et quelquesfois f L 
droict a moins donné que lè tort ; ifeft détenu inutile 
&,come difoitquèlqw vñ, les quatré chéüaux du dernie 
ont entrainé le coche qu’auoit donné He premier venu 
On a encore pallé plus auant: car of eft venu iufques PDA 
demander ce que l’on fçait ne fe poumoir ni felon Dieulf te) Ae 
ni felonles Rommes, prefter,'ni veñdre, niengage e 
dont la perte eft beaucoup plus grande, 

le que de lavie, L'on eft venu (di-ie) iúfques 
vouloir faire acheter la fuftice dyn payement z qui el 
non feulement contraire à route honnelteré & iuftice 
mais duquel Pinfamie redonde fur ceux qui font énco 
res à naïftre. Er pour parler entermes non aimbigüs ; d 
noftre rempss elt rouué vn Prefident mort Abbé, qu 
vouluteftendre fes pretentions iufques là xde demanda 
Svne honorable Damoifelle qu’elle lui preftait fon dé 
uant,à la charge qu'il Jui prefteroit audiance. 

On alleguelhiftoi d’yn qui fit encores pis. Cefu 
ke Preuoft la Vo ufte, lequelioua vn tref-ne nt tou 
à certaine honnefte dame. Elle etant venue vers lui, 

cell 
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étllé fin d'interceder pour fon mari que cePreuoft dere 
noït'en prifon, fut requife par lui du plafird'yne nui@, 
à la charge de lui o&royer tout ce qu'elle lui demans 
doit. Celte femme fe trouuant fort empefchee,d’yn co 
RÉ regardantla foy qwelleromproit à {on mari, d'autre 
cofté la vie qu'elle lui fanueroit, youlut communiquer 
de cé fait à fon mari, Lui l'ayant difpenfee, elle condeh 
cendit à lå brutalité du Preuoft,fe tenant toute alleuree 
qu'illuitiendroit promeffe. Mais au matin ce mefchant 
timefchantiffime apres lui auoir fait pendre & eftran- 
glérfon mati, Te vous auois (dit-i ) promis de vous rena 
die voftré mai de pas, 1e Le yous rend. 

Cé mefine Preuoft eftant apres pour fairependte yn 
hommé léquél eftoit defia deflus l'éfchelle, ont vint lui 
dire à l'oreille , que s’il le vouloit déliurer > on lui 
donnerait cent efcus comptant, Aufquellesnouuelles 
ayant prins gouft, fit fisncau bourreau qu'il attendift: 

uis ayant fongé vn efch 2ppatoire s’approcha,& dit tour 
Lies fon bartagouin , ce que nous ditions ainfi en 
noftré vulgaire: Regardez ; meflieurs, en quel dangér 
ce malheureux me mettoit, Caril a couronne (éncore 
equiuoqhoit il fur ce mor,qui fignife vn cfcu d’or fol, & 
la couronne dé ceux qui commencent à eftre ;» facra 
comme on parle, & au tremier degré pour deuenir pre- 
ifoit pas. Maude tet vire, 
as mené deuant Oficial ton 

iuge, 
Vn autre Pteuoit defirant {anuet la vie à yn larron 
qui eftoit tombé entre fes mains, à condition qu'il para 
i ticipčroit au butin, dont ils eltoyent d'accord: d'autre 
pät confideiant que le murmure feroit grand g'il n'en 
faoitiuftice, & mefme qu'il fe mettoit 1 grand dane 
ju} get, yfa de ce moyen, C'e qu'il Bt prendre vn pauure 
idf bon homme, auquel il dit qu'il y-auoir long temps 
dé} qu'on le cerchoit, 8 que c'eftoit lui qui auoit fait yn 
telaéte & vn tel, Ceft homme ne faillit à lui njer fort & 
ferme , comme 


gyant la confcienée netre de tout ce 


# qu'on lui mettoit à fus. Mais ce Preuoft eflant réfolu 


ae paller outre, Jui fit remonitrer qu'il gaigncroir 
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bien mieux de le confefler,puis qu’aufü bien ainfi.qu’ert 
gail Jui faloit perdre la vie : & que s'il confefloit , le 
Preuoft sobligeroit par fon ferment de lui faire tant 
chanter de melles qu'il pourroit eftre affeuré d'aller en 
paradis : au lieu qu'en ne confeffant point ilnefanroit 
d'entre péndu, & fiiroit à tousles diables, d’autantqu'il 
n'y auroit perfonne qui ff chanter vne feule mefle 
pour lui, Ce pauure homme oyant parler de mort & 
d'enfer aima mieux eftre pendu, & puis aller en paradis. 
Tellement qu'en fin il vint à dire qu'ilne fefouuenoit 
point d'auoir fai& ce dont on le chargeoït. Toutesfois, 
que fi on sen fouuenoit mieux que lui, & fi on en eftoit 
bien affeuré, il prendroit la mort en gré : mais qu'il 
tioit qu'on lui tint promefe touchant les mefñes. IL 
n'euft pluftoft lafché la parole qu'on le mena tenirla 
face delPautre quiauoit merité la mort. Mais quand il 
futa l'efchelle,il entra en des propos par lefquels il don- 
noit à entendre qu'il fe repentoit, nonobftant tout ce 
qu'onluiauoit promis, Pour à quoy remedier cePreuoft 
ftfgneau bourreau qu'ilnele laïfaftacheuer. Etainf 
futai. Liur. 1. de la conference des merneilles anciennes y 
modernes. 
rh Lieutenant ciuil voulant gratifier quelqu'vn, a 
Péndroit duquel il deuoit fe monftrer feuere proteéteur 


de juftice ; ne fe contenta pas d’auoir engagé fa con 
fdence trop auant, mais Qui pis fur vfa de telle rhetori-| 


de à Pendroit de plufieuts perfonnes > qu'il leur per- 


fua da de fe perdre comme lui. Car il fut fi afpre à Ha] 


durfuire d'in procés contre la Comtéfle de Senigan 


(laquelle on chargeoït à tort d'anoir fu efchapper le! 


Dücd'Arfcot; prifonnier au bois de Vincennes ) qu’il 


viitinfques à {ubotner vn grand nombre de tefmoins! 


conte icelle, s'aidant en celte pratique dyn Commif- 
faire nommé Bouuot: mats Pyn & l'autre efchappans à 


bon marché 7 apres auoir cité condamnez pour Crime! 


de faux commis à Pinftruétion du proces contre la Com- 
telle, frent amende honorable, puis furent piloriez aux 
hales,& releguez. _4# mefme liure chap 37. Xtem en Lhift. de 
France fons Henri ze 
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Guy.deSeruille foi difant Lieutenant du Pretoft/des 
Marefchaux en la Senefchauffee de Xaintonge, ayant 
{aif prifonnier deux ieunesenfans, les fitpéndre vnious 
de Dimanche, fansleur faire proces entier:&par lequel 
procesils fe trouuerent prefques innocens.: Left prins 
à partie ; comme lon aaeoufturmé de faire contre luges 
procedaris ex officio & fans partie pourfuiuant &reques 
rant:cat en ce cas ils tienneut lieu d’aceufareur: Apresle 
proces veu; paf ordonnance de la Cout il eft'conftitué 
prifonnier & mené en la Conciergerie de- Bourdeauxi 
KRoùileft enquis: &parfes refponfes il fouftientque 
lefdits enfans auoyent merité la mort, pour plufeurs cas 
qu'il met enauant. Cetrait empefchala Courde Bour. 
deaux,s’il deuoit eftrereceu d'en faire preuue, Aucuns 
grands Turifconfulres eftimans qu'vniuge apres Pexe- 
eution,peut au befoin par preuues & productions iu- 
Rifier fon iugement, notamentcontrelesyagäbonds, 
coureurs & pillards „ aufquelsles Pieuofts. dés:Maref: 
chaux font proces fommairementiointaufli qu'yn iugé 
peut interpreter,declarer.& fouftenir fa fentence, La nes 
gatiue eft plus commune,Car tour ce que deflus a liew 
en cas d’imminent peril, & en temps de guerre: autre- 
ment lon ne doit fans propos foy tant eflongnerde la 
loy & de iuftice:8& n’eft receuable vniuge à la iuftifica- 
tion de foniugement par autres moyens que ceux qui 
fontau proces, & qui fontefcritspar deuantlui, Carle 
condamné &: executé euitpeufedefendre &iuftifier, 
ou bien reprocher tefmoins; en forte que tout fuit 
venu à fon innocence, Mais de tout cela l'accafon lui 
a cfté oftce auec la vie ce qui ne fe doit faire, Ce 
neantmoins par arreft de Bourde: : fut Seruille re- 
ceuà faire preuue paractes ; ou tefmoins des cas dont 
il chargeoit les defunéts. Et pource que depuis il. n’en 
fit rien,& furent les deuxieunes garcons troutez inno= 
cens, par autre arreft prononcé le 24.ioûr d’ Aouft 1528 
ilfut condamné & executé à MOTE LePapon; aw quatréefine 
livredu racneil des Art rejis donnez es Coprs founerainess 
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Va foy difantfauflement, & fous ce nori de Preuof 
&esMarefchaux en la Senefchauflee des Landés ayant 
fair mourir feptfemmes accufees de forcellerie à tort & 
fans preuuc;fut decapité par arréft de Bordeaux ; donné 
le 3.Xanuier1625.1l auoit commis trois fautes. L'vnede 
jurifdiétiontel fait n’eftant Preuoftable, La feconde,de 
ce qu'elles meftoyent con uaincues. La troificfiné;de ce 
quefauffementilfe difoit Preuoft ; & fous couleur dé 
chargepüblique auoit perpetré autant de meurtres. Ze 
mefe Papon er ce mefire Dnvésarreft. 7. 

Le Conful d'yneville dé Suifle { Fefpargne les noms 
pour le préfent)homme riche; faifoit baftıt vné mailon 
magnifique lantsso. Entre autres ouuriers excéllens 
qu'il récercha; il fit venir déla ville de Trente vn tref 
expert feulpreur & architeéte nommé Jean,lequel pour 
tultes rai fons fit refus de vehit : finalement ayant receu 
promellé de toute feureré & gracieux traitement, il vint 
&ctrauarlla long temps pourlautre. Sur la-fin de la be- 
fongne ; venant l'architecte à demänder fes falaires ils 
entrerent en quelque conteftation,dont Piflue fur ques 
parle commandement du Conful , Tean fut conflitué 
ptifonnier ; & parle mefme Conful ( contre fa foy & 
promeffe } accufé d’auoir parlé contre quelques cere- 
monies. Le Conful, accufateuriuge & partie,pourfuis 
uit fa pointe fi füricufement ; que Iean fut condamné 
à anoirla tefte tranchée. Comme on le menoït au fup- 


plice il marchoïtauec vn vifage ouuert, & mourut fort 
conftaimment. Adiouftant au refte,apres vn long pro- 
postefinoignant fa conflance,& fincere afedion ,; que | 
fe Conful autheur de fa mort mourroit aufi dédans | 
trois iours,& comparoiftroit deuant le fiepeiudicial de 
Dieu , pourrendre raifon de fa fentence. Il enaduint 
comme ce perfonnage auoit prédit : car le Conful 
(quoi qu’eñcores en fleur d'aage & bien difpoft de | 
fa -perfonne ) commença des le mefine iour à eftre 
affailli tantoit dvynė chaleur, puis dyne froideur ye- 
hemente & extraordinaire , briefà eftre frappé dyne 
nouuelle maladie : tellement que dedans le rrôifief 
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me iour il aHrefpondre à l'innocent, duquelilauoite. 
é treCinique partie, accufateur, & Tuge: eftant arraché 
de la terre des viuans par vn terrible iugement de Dieu. 
M.Iofias Simler de zurichsen la vie de H.Bullinger. 


1y SN E merucilleux. 


En R1 de Haffeld, seftant tranfporté des pays-bas à 
Bergen Norvyergue,où il trafiquoit,y vefcurt irre- 
prehenfiblement,fans eftre marié,fort charitable enuers 
les pauures, lefquels il reueftoit liberalement, & em- 
ployoit à cela vne partie de fes draps dont il faifoit 
marchandife, Vn iour ayant oui certain, prefcheur par- 
Jant mal à propos des iufnes miraculeux;comme s’il ne- 
ftoit plus en la puiffance de Dieu de maintenir aucune 
petfonne viuante fans aide de viande & breuuage, & in- 
digné que ce prefcheur cftoit vn homme diflolu ; qui 
poluoit les chofes fainétes, cffaya de iufner & s'abftenie 
totalement de boire & manger. Ayantcontinué trois 
jours entiers il fentit la faim aflez rude. Pourtant print- 
il yn morceau de pain en intention de laualer auec yn 
verre de biere. Mais tout cela lui demeura tellement en 
Ja gorge, qu'il demeura quarante iours & quarante 
nuiéts fans manger ni boire. Au bout de cetemps,il re~ 
ierta par la bouche la viande & le breuuage qui lui e- 
ftoyent demeurez en la gorge. Vne fi longue abftinence 
FaFoiblit de telle forte , qu'il falut le fubftanter & re- 
mettre au deflus auec du lait. Legouuerneur du pays 
ayant entendu cefte merueille , fait venir Henri, len- 
quiert dela verité du faiét: & nepouuant adioufter foy à 
la confcflion de Henri, voulut en faire vn nouuel €flai. 
Pourtantle fit-il enferrer , veiller & garder foigneufe. 
ment en vne chambre Pefpace de quarante iours & 
quarante nuits , fans qu'on lui donnaft nourriture 
quelconque.Ce qu'il fiipporta fans bruit,& auec moin- 
dre difficulté que la premiere fois : ne fe glorifiant nul- 
ement,ni n'acuibuant rien à foi-mefme , mais rappote 
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fanclé toutà la puiflance & à l'honneur de Dieu. A caus 
fe d'vne fi rare & furnaturelle abftinence,& pource que 
fa viceftoit fans reproche, il fut furnommé de plufieurs 
le Sainét de Noruegue. Quelque temps apres eftant 
venu pourfes negoces à Bruxelles en Brabant, vn fien 
debireur n'ayant aucunebonne monnoye pour le payer 
& moins encore de confcience, l'accufe d’herefie,à rai~ 
fon dequoy il fut pris & mené en prifon, où il demeura 
fans boire ni manger longue efpace de iours ;au bout 
defquels il fut condamne eftre bruflé vif, fans que rien 
de fon procesfuit expofe au peuple qui le vid marcher 
au fupplice auec mefinevifage & contenance que de 
coutume. On lattacha d’vne longue chaine de fer à 
vh gros pofteau,& alluma-on des fagots en abondance à 
quelques pas tout autour de lui:chafeun eftimant, qu'il 
gourroiciyfques au dernier foufpir autour de ce pofteau. 
Luiau contraire fe profternant à genoux, & leuant les 
yeux au ciLftvne priere ardante à Dieu :puisfeleuanc 
debout,s’approche courageufer es fammes arden- 
tesentre; safed dedans, &y efi paiñblement, 
que nul ne lui vidremt sniiambes teke ni corps: 
ains fans bouger ni fe enter il expira dedans 1 
feu. L'on netrouua parcelle quelconque de fes os : & 
rs pallans depuis par t où il auoit c+ 
pE duit en cenares tenoyent celle pis CE pour vil 
icu de deuotion,Cela auint enuiron lan mil cinq cens 
rante cinq: ce que ay aptins de la bouche de 
dignes de foy , bons amis de ce perfonna- 
lequel ils auoÿent hanté fort familierc- 
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en Vyefphalie, affligee de triftetfe & ne voulant bouger 
dela maifon,fut battue à caule de çela par fa mere. Ce 
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quiredoubla tellementfon angoifle, qu'ayant perdule 
repos elle fut quatre mois fans boire ni manger ; fors 
que par fois elle mafchoit quelque pomme cuite, & fe 
Janoit la bouche auec vn peu de ptifane: Elle deuint ex- 
u laremit fus, &a vefcu 


tremement maigre, enfin Die 
& douce de finguliere 


longtemps, en grande modeftie, 


ieté, lz mefine. 

Au mois d'Oétobre de lan mil fxcens, monfeur 
Rapin, lequel ie nomme par honneur, perfonnage tres- 
digne de foy, me certifia d’auoir veu, commeont aufi 
plufieurs autres ,  Confolant en Poiétou , enuiron la 
fin du mois d Aouft precedent ; la fille de Iean Balan 
marefchal, nommee Jeanne, aagee de quatorze ans, la- 
quelle auoit lors ia vefcu dixhuit mois fans boire ni 
manger en forte quelconque. Elleauoit la langue fort 
retiree.les dentsblanches & nettes , le petit ventre tout 
retiré, comme vn Skelete par deuant , vn peu charnue 
ft leuce le matin, elle 
faifant au refte quel- 


par derriere. Si toft q 
ouure la feneftre , & fe tient à $ 
que menue befongne parle mefna 


, Extraict de nos 


2PEMOLTCSs 


RES ane 
ICRU 


SE TAN AMI 
RARE TE NILULUI 


Ea n des Marefts a 


s meurtri parle Seigneur 
ie Talart, de hau 1 


& gentilhom- 
À liances , nommé- 
ay Cardinal , qui en faifoit 


me fupporté de pluñeurs 
ment de meflire Tean du Bella; 
fon propre fai&, il fembloit quel'expeditton de laiuftice 
nenfuit fi prompte, comme la vengeance lexigeoit. 
L'ayeule du defunét ayant fon feul recours au roy 
François premier fe iettade genoux deuant lui , tou- 
te efploree ; à Bontaine-bleau. Dequoy le roy e- 
Ronné lui demanda qu'elle chofe elle vouloit de 
Jui? Luftice, Sire (refpondit-elle) silvousplait, Ala- 
quelle parole il lui commanda de feleuer promptement 
V 4 
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& s’'adreffant à toute la compagnie qui l'enuironnoit; 
foy de Gentil-homme, dit-il , ce neft pas raifon que ce- 
fte Damoifellefe profterne en vain deuant móy, me de= 
mandant vne chofe que pourle deu de mon eftat ie lui 
dois :mais c'eft à ceux qui m'importunent {ur lesremif. 
fions &abolitions , lefquelles ie ne leur dois finon de 
grace & puiflance royale, Parquoy apres l’auoir longue- 
ment entendu fur le difcours de fa requefte, qui rendoit 
feulement à fin debriefue iuftice , & lalui ayant promi- 
fe, il monftra que la parole dvn tel Roy fe troua en 
toutacomplie par l'euenement quis’en enfuiuit. D’au- 
tant que ne pouuant eftre flefchi par aucune priere de 
ceux qu’il fauorifoit,ni mefmes par ambafladeurs eftran- 
gers voulut la punition en eftrefaite , telle que la gras 

du deli& portoit. Comme de fai& ie vi decapiter 
Talartauxhalies de Paris, Pan imii cinq cens quarante 
fix. Ad. E st dj qurer an cinquic fine liure des recerches de la Fr are 
cts chap.7. 
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LAN 


F rrible larron nommé le M 
le Mortel, Il enchantoit Les gen 
ne pouuoit le garder de 
forfait. Chafcun fçauoit q 
doiton de lui let 6 pouuoit.il y avoit lors vne 
voix commune en toutes les maifons de laville, quand 
& maiftrefles à ieurs 
valets & chambrieres, ferme à caufe du Morta , dont fut 
faitvn prouerbe vfté depuis quäd on fe doute de quel- 
qu'vn quia les doigts erochus, Mais, il n’yauoit porte, 
ferrure ni verrouil, qui le gardaft d'entrer où bon lui 
embloitfans toutesfois qu'il allait par tout, ains feule- 
ment chez ceux qui le regardoyent de trauers, & mon- 
froyent fe desfier de lvi. Caril prenoit plaifir à defo- 
ber pour chre eflimé habile & merucilleux : & ne fe fou- 


tNvyrronx l'an mil cinq cens trois viuoità Geneue 
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cioit nullement de faire efpargne ou monceau, ioint 
qu'il fe contentoir de peu, ne prenâtque ce qu’il lui 
loit pour vne cinquantaine de bons repas auec certains 
bons compagnons qu'il menoit banqueter çà & là fur 
fa bourfe,quand il Pauoit remplie, Et n’eftoit queftion 
de le garder d'acomplir fa volonté. Carile ntoit 
tellement ceux de la maifon , qu'ils perdoyent parole & 
tout moyen de luirefifter , les rendant immobiles com- 
me des ftatues, lors qu'ilentroit enleurs maïfons. Or 
deuant que gripper ce qu'il pretendoit, c’efloit au pre- 
alable à repaïftre tout à fon aife. La premiere chofe qu’il 
faifoit cttoit d'allumer la chädelle, puis prendre les clefs 
de la maifon , voire iufques fous les couflins & oreillers 
des maiftres & maiftrefies,encores qu’ils veillaffent. Non 
qu'il euf faute de clefs, car fes doigtslui feruoyent de 
cela:maisil vouloir monftreren telle procedure fon au- 
thorité larronefque.ll alloit ouu À 
fe & la caue, doni Jortoit, la 
uroit la table, 
fans que } 
Fempefc 
er à lui,fuft en ma 
monnoyede Cordelier, 
fpagnolle : car il alloit ou 
prenoit de argent qu’il y trouuoir ce qui 
foin pour faire b 
de trois femaines ou d'vn moi 


le fon hofte, & 


ii faifoit be- 


en quelqu 
lendemain lui & fa bande fe campoyent où il yauoit du 
t gracicuiement 


point de mal 


meilleur; & les tauernier 
toute cefte brigade : car ce Morta ne failoi 
es lieux où il frequentoit d'ordinaire, & dont les mai- 
ftres le careffoyent. Apres auoir fai& plufeurs bons re- 
pas, quandcevenoit à compter, il ne portoit point gar- 
gent: mais difoit à l’hofte, va querir ton payement au 
coin de telle ou telle chambre de ton logis, qui peut e- 
ftre n’auoit efté ouuerte ni frequentee dyn mois aupa- 
rauant, Ce que faifant lhofte, il trouuoit fa fomme en- 
tiete iuftement , {ans qu’il y euf vne maille plus ou 
moins, L'on pourroit s'efmerueiler,commentla iuftice 


cueillos 
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nelepuniffoit. Il futfouuentesfois emprifonné : mais 
les Syndiques n’ofoyent outrepaffer les loix qui defen- 
dent de condamner aucun accufé, deuant qu'auoircon- 
feflé. Or ce Morta eftoit fi ferme à nier la verité , qu’il 
n’eftoit poffiblérien tirer de fa bouche:foit qu'il ne fen- 
tift pointles tourmens, ou qu'il les mefprifaft. Caril 
craignoitaufli peu vn trait de corde que de danfer vů 
branfle.Si on lui donnoit quelque rude eftrapade,il fai- 
gnoit endurer beaucoup, & crioit,mettez moy basie di- 

la verité. Quand on Pauoit deualé & deftaché,il di- 
foitaux Seigneurs, Quevoulez-vous que ie die? On 
uidemandoit là deflus, Scçais-tu qui a fait ceci & cela? 
lui femocquantreiteroit telinterrogat, difant, fçais-tu 
qui a faitceci & cela ? puisadiouftoit en gauflant, don- 
nez moi encore yne eftrape pour Pamour des Dames: 
tellement quon eftoit contraint lelafcher:11 fit des lar- 
cins fans nombre de Ja forte fufmentionnee : maisil ne 
mourut pas fi honteufement qu’il meritoit:ouy bien au- 
tant cruellement: la pefte Payant faif tellement à la gor- 
ge,qu'il en perdit la parole,fa mere le gounernant,crain- 
te qu'il efchapañt, pour aller au gibet, lenfeuelit & en- 
terra tout vif, Ainfi vefcut & mourut le mortel. Extrait 
des Annales de Genere. 


Empereve Maximilian I. sefloit fié du manie-| 
ment de bonne fomme de deniers à vn gentil-hom 

me prodigue, du mauuais mefnage duquel eftant aduertil 
il l'appelle & lui demande compte dvn refte montant 
deux mille efcus & d’auantage. L'autre demande terme 
pour le dreffer, qui lui eft accordé. Ayant prou raua/fél 
fur fon afaire, ilreuient des le lendemain fe prefenteil 
à l'Empcreur, qui efmerueillé de fi prompt retour Id 
remet fur les termes du iour precedent. Sacree maiefté, 
dit lors le gentil-homme, iẹ vous reprefenteray fom: 
mairement toute la verité demon fair, afin de ne vous 
empefcheï 


de tout à 


auquel il dit,tond 
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Vous etes benin enuerstous. Ie 
la plufpart de vos deniers en 
ns, en achept de cheuaux , en 
e, Lay mal 


slempefcher longuement, 
confefle auoir emp 
entretenement def 
i banguets:& fans mexcufer dauant 
ay merité d’eftre puni par uftice, Mais il vous plai- 
rafupporter ma ieuneffe,& pour l'amour de mon paren- 
tage me faire grace :s il plait à voftre Maielté fe feruir 
de moi,ie ferai fage ci apres. L'Empereur efcoutant ce- 
fte franche & naifue confeffion ; fe prend à foufrire , & 
commande tout à l'heure qu'on appellaft fon Barbier, 
auquel il ditrondez viftement ce gentil-homme,& lui 
faites au rafoir vne belle couronne fur fatefte, Ieveux 
tout maintenant en faire yn Abbé. L’on auoità ce mef 
’auis à l'Empereur de la va 
oces de PAbbé & deuifoit 
an, qui auroit ce deuolu.Ce 
mpereur, mondtrant du doigt fon 
gentil-homme entre les mains du Barbier. Puis l'ayant 
fait venir tondu & couronné, il lui dit, Le te donne telle 
Abbaye: fitu continues comme tuas commencé , tù 
mangeras les Moines & le Conuent. Le gentil-homme 
à quile bien eftoit yenu en dormant ( comme au cha- 
noine du Roy Louys onziefme)ayant accepté cefte col- 
lation auec beaucoup de reuerence & de remerciemens, 
print pofleffion de l'Abbaye, deuintbon mefnager , & 
gouuerna les moines à leur contentement. I. le Gaft de 


me inftant apporté le 
ance d'vne Abbaye, p 
on en prefence de N 
ftui-ci , dit P 


Brifac sah tome de Jes 

Meffire George 
paux Confeillers du yf- 
foit du bien de Gaillon,dependant de fon Archeuefché 
de Rouen, qu'il aygmentoit & accommodoit de tout 
fon poffible , comme maifon de plaifance; relafche de 
fes plus ferieufes occupations.Il y auoit yn gentil-hom- 
me fienvoifin, grandement afairé, lequel pour fe met- 
tre au large , parle à Pyn des domeftiques du Cardi- 
nal, à ce qu'il vouluft moyenner enuers fon maiftre» 
qu'ilachetaft yne fienne terre, qui eftoit grandement 
à la bienfeance de Gaillon. Or comme la nature 
de tous Courtifans eh prompte à telles negocia- 
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tions,ceftui-ci en Lens foudain fon maiftre, Pauifant 
qu'il SOA A h compte celte terre dont il lut 


portoit parole. A qu oy le Cardinal, d’vne face gaye ai 
riante refpondit, qu’il nedemandoit pas mieux que del 


communiquer de ceft afaire auecle gentilhomme ven- 
eur,& que partant on le conuiaft à difner.Ce comman- 
cement tut incontinent mis en œuure par le Courti- 
fan: &de fait quelques iours apres Le gentil-homme 
ayant pits {a refeétion auec ce bon Seigneur sles tables 
lenees, & vù chacun retiré, pour les laiffer deuifer à leur 
aife;fur ce qu'ils auoyent à faire,le Cardinal commença 
de ji tenir propos de cefteterre, l’admonneftant à fon 
pofible comme voifin & ami de ne vouloir fe defaire 
de celieu qui eftoit de fon ancien eftoc:l’autre au con- 
1fifiant,alleguoit pour fes raifons , qu’il efperoit 


porter de cefte vente trois profits : Pyn en gaignant!} 


r ce moyen fa bonne grace:l’autre, parce que d'vne 

ie de l'argent il marioit vne fienne lille: & la dernie- 

, qu'il employeroitle refte de fes deniers en rentes 

courantes;qui lui profiteroyent tout autant, comme le 

xeucnu de fa terre entiere: & pource , Monfeigneur (ad- 

souftoiti il} qu'elle vouseft trop plus feante qu’à pe au 
treie me {his adreflé à vous, pour vousen faire te 


ché que fouh . Voire mais,mon voifin, rc fpo nait 


le C ard Unal, fi vo 1 ent d'emprunt pour loger 
i 1ucoup Pie 
cher 
me fit refponfe que cel ui feroit yne autre diféculré da 
renc lre à iol ur nomme i argent qu "il auroit emprui ated 
Mais fi on vous attermoyoit à tel té ps(pourfuiuit le fei- 
gneur)gue fans vous malaifer peufliez acquitter voftre 
debre;que diricz-vous Ha, monfeigneur, repliqual'au- 
tre, vous dites Dien : mais où font maintenant ces pre- 
fleurs? Ainfi eflans tombez en yne taifible altercation 
tiree de la vente & du preft, en fin ce bon Cardinal sef- 
a, & vrayement ce feray-ie & non autre,qui vous fe- 
ray ce parti, Ce qu'il fit:car il lui prefta argent conuena- 
ble,auccrerme filong;que comblant, commelon dit, 
dola terre le foflé , ce gentil-homme maria @ fille à fou 
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defir,fansfe defpouiller de fa place. Orcôme font tous 
[tes gens de Cour foucieux des auantages de leurs mai 
frês, pat yñ droit de bien feäce,auiprerudice des antre s3 
fortang de ce confeil eftroit furuint entremetteur, ra 
quelen particulier demande à fon maiftre s’il auoir cons 
uenu de prix ? Ouy,dit- -il,& penfe y auoir trop plus 
gné que vousn’eftimez. Car au lieu dela $ >cigneurié 
dont vous m'auiez parlé $d ’ay fa ut acquifitic on dyn ami, 
aimant trop mieux vn bon voifin que toutes les terreg 
du monde, Le pauure yuh n confus, delì en anañë 
[2e fe fouuint plus de telles pratiques, A la miene volons 
té que tous Seigneurs fe fouuinflent bié de cefte hiftoi: 
re, Ët toutesfoisce Cardinalen mourant regrei 
“Inec pleurs &larmés le temps qu’il auoit e: nployé plus 
à la fuite de la Cour dyn Koy que dendođriner fes 
brébis. M.E. Pafquier aws dinde fès recerchesschis. 
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MACNA NIMITE. 


E Capiraine Bayard, du temps de François]. fe fend 
ant bleffé à mort d’yne harquebuz ade das le corps, 
con filé de fe retirer de la meflee , refpondit awibne 
commenceroit point fur la fin à ds dosà len- 
nemi: & ayant combatu autant qu’il eut de force, fe fen 
tant defaillir & efchapper du‘cheual, commandaà fon 
maitre d’hoftel de le coucheräu pied d’yn arbre: mais 
quece fuft en façon,quw’il mount e vifage tourtté vers 
Pennemi:comme il fit. M.de Montagne a Ylin 
fai chapitre 3. Plufieurs autres exemples fe verront és 
volumes fuiuans. 
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NS feigneur Efpagnol s’'eftant amouraché d vne fil- 


le d'exquife vane dont le pere auoit efté orfeure, 
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à fa ville de Valence, Payant follicitee en diuerfes forz 
tesipour en jouir, fut rebuté, Vaincu de fon affe@ion,i Í 
lapourchaffe à à femme, l'efpoufe en chambre,prefens la 
mere & les frères d'icelle. Sous ce pretexte Payant entre- 
tenue ynan & e ou enuiron , finalementtränfporté 
d’autie nouueau defiril efboute publiquement vne daz 
me de IE HMS Lafille quilanoit fi mal-heureu- 
fementfeduite;trouue moyen pa res & meflas 
attirer derechefà foi, fent& lui perfuade d'el 
tente qu'il fe ferue d'elle cc ie de concubine, ve 
enfa maifon deux fois la femaine. Lz Ha tellement 
qu'il prometla venir voit le lendemain. Elle lui braf- 
fe vnterrible potage. A l'aMieñation, Nate aiec vi 
fien feruiteur ; auqhelil donne charge de le venir re 
trouuer leiour fui anhi Receu c grandes carefles 
aulogis, ily palle le iout en plufeurs propos melez. 
La nuiĉtyënue il couche auec ellé ,quitrouue V'Ex< 
cufes que ce feigneur eftremisiufquesaptes le prémier 
fomne à iouir delle, S’eftant endofmi. profondement, 
cefte fille outree de douleur & de fureur; aidee d’vné 
fiene efclaue qui lui auoit fait prouifion de deux grands 
coufteaux tranchans, & d’ynéforté corde atrachee à vn 
des coftez duli ; fait ferrerla’coïde à trauers le corps 
de ce feigneur an 3 pitis empoighant foudain Pvn 
des couiteaux en donne dé toute fa force vn coup de- 
dans la gorge defon homme.ll treflauté âuec vn peu de 
vie, Mais dyn cofté Pefclaue tiroit tant qu’elle pouuoit 
la C horde dont fe mil er able eftoit telleme ent ferré par 
les bras & le corps, que commeil'tafchoit fe defpeftrers 
ileft rudement chargé de plug ieurs auttes coups y de- 
dans le fein, qui en vn inftan tluioftene la voix & la vie, 
La chandelle allumee,cefte fille tranfportee defa fureur 
douloureufe,procedante dyn trefiufte defdain cerne & 
tireles yeux de la tefte à ce mort, lui arrache la langue, 
puis le cœur, qu’elle defchiquette par pieces, le perce $ 
mutile en diuers endroits defon corps, lequel à laide de 
Vefclaue eft ietté par là fenėftre fur le paué d’yne rue 
fort hantee.Leiour venu chacun acourt à ce fanglatfpe- 
étacle. On parle diuerfement du fai , le corps ne pou- 
uant 
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want ekre reconu tant il eftoit desfiguré, n'ayant quela 
chemife fanglante & defchiree de coups.Commeéles vns 
& les autres difoyent leurs auis, la fille defcend en 
declaire afleurément, & d'vn œil fec, tout ce que deflus 
qui eft verifié outre fa confefion par les depofitions du 
feruiteur de ce feigneur,du preftre qui auoit fait les e£ 
poufäilles , de lamere & des freres qui y auoyentaffifté, 
Si toft que le corps eut efléierté en la rue, la 
ne à fon cfclaue bonnefomme d'argent, & auis de fe 
fauber,ce qu'elle fit des le matin. ant à lafille, e- 
ftant flouuie d’vne fi extraordinaire vengeance, is 
auoua franchement plufeurs fois deus eles iuges tout 
ce qu’elle auoit fait, & ayant efté condamnee à perdre 
la tefte, marcha conftamme AA sement Sii tefte le- 
uee au fupplice, endurant tres-volontiers la mort, au 
grand eftonnement de tous les habitans de Valence, 
Hifi, d E fpagn 
u lquestemps apres la bataille de Rauenne don- 
neelaniin vn Gentil-homme Neapc itain, nommé 
Anthoine Bologne , ayant ferui de maiftre d’hoflel Fre- 
deric d'Aragon roy de Naples, qui defpouillé de fon e- 
ftat fe retira en France, fut appellé par la ducheñe dé 
Melf;puiflante dame;fortie de la maifon d'Aragon,fœur 
dyn Cardinal des plusauancez de fon temps,vefue d’yn 
grandfeigneur , & mere dvn fils vnique, pour lui feruir 
de maiftre d’'hoftel. Ce qu'ayant accepté , quelque 
temps apres cefte vefue , ieune & belle, Payant re 
d'autre œil qu'il ne faloit, le conuoïta:mais pourp pre 
te à {a faute, elle cercha la gouli du mariage,  & apres 
pluficurs vains difcours en fa penfee, en lieu ‘de recouri 
au confeil & bon auis de fes freres & honnorables pa- 
rens, quelle auoit en bon nombre , & accepter parti de 
fa qualité, qui fe fuft trouué aifément pres ou loin :em- 
portee de fon defir, defcouurit fa penfee au gentil- 
homme , quienyuré de fon fens, & laiflant en artie- 
re le DR qu'il deuoit à fa dame , au parentage 
d'icelle, à fa petitefle, ne voulut s’excufer, ni fe re- 
tirer, ni donner confeil tel qu'il deuoit en cefte oc- 
cumence ; mais préfomptueux & volupteux accepta 


edon- 
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de s'approcher fous le voile de mariage clandeftin dé 
éellé qui s’ettoit oubliée à lui ietter de tongue main 
Beaucoup d'œillades peu chaftes,&dé laquelle 1 s’éftoit 
imprudémment & contre tout deuoiramouraché, Ces 
deux maladuifez donc fe-couchans, én prefenée d’vné 
fille de chambre feulement, fous la couuérture du ma 
riage,commencerét à faire tel train qu'au bout de quel 
ques mois laDucheffe deuint enceinte, & acoticha dya 
fils, qui fut cfleué aux champs. Cé premiér énfantement 
demeura fecret:mais deuenue éncéinté & deliuree d'y 
ñe fille, le bruit en vola incontinentpar toût,& paruint 
dux oteillesdu Cardinal & dvn fien autre frere à Ro- 
me.Commeils cftoyeñt apres à s'enquérir, qui pouuoje 
éflre celui qui s’eftoit appi oché fi priuément de leur 
fœur, Bologne voyanr qu'elle efteit efpice de tous có- 
fez print congé d'elle enceinte du troifiefme énfanina= 
fin de fe retirer à Naples puis à Ancone, póur y atrendré 
quelque autre euenement à leurs afaires. Ayant mené 
fes deux enfans auec foi , & loué maifon conuenable, l4 
Duchefle y enuoya fes plus précieux meubles, & toit a- 
pres fous couleur d’vn pelerinage à Laurette, au retour 
êlle fé rendit dedans Ancone auec tout fon train, où des 
fe lédemain de fon arriuee ayat fait appeller tousfes do 
meltiques & gentils-hommes defa fuite,elle leur fit én- 
tendre que Bologne efloit fon mari, & qu'elleauoitre- 
folu dé s'amelter auec lui : permettant à ceux qui vou- 
droyentaller faite feruiceau ieune Duc fon fils, defe 
retirer, & promettant bonne recompenfe à ceux qui de= 
Mmeéureruyent pres d'elle, leur montrant léurs deux en- 
fars. Les domeftiques efperdus au bruit de cefte haran- 
gue quitterét la Duchefle & Bologne:puis eftans deflo- 
gez de leur prefence, enuoyerent vi d’entreuxà Rome 
atertir le Cardinal &le Prince fon frere , de tout le fait 


Alphonfé Caltrufe, Cardinal de Siene , & pat liinftice 
du lieu. 
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du lieu. Apres diuerfes confultations,ils refolurént de fe 
retirer à Venife, & prendre pour celt efe& le chemin 
dela Romagne. Mais eftans furle territoire de Furli, 
ils defcouure 


t de fort loin vne troupe de cheuaux ve. 
nans au galop à eux. La Ducheffe fur promptement 
d'auis que Bologne fe fauuaft auec fon fils defia erand: 
ce qu'ils firent eftans tous deux mont 
&fE retirerét à Milan, Les caualiers a 
de de leur proye, parlerent g 
fe, &la conduifiren íl 
Royaume de Naples, en vn des 
Duc fon fls , où elle fur i 


z à l’auantage, 
ailli vne para 
ementà la Duchef: 
‘ autres enfans, au 


ntinent en 


qui l'auoyent prinfe en la plaine de Furli, vindrent en 
ent la mort, permettent qw'ellé 


u, puis lut attachent vne corde au 


fe recommande à Di 


col, &Peftranglent. Quoy fait, ils faififfent la fille de 
z wa + f : À 
tà pleine tefte, &l eftranglent 


1 


chambre , lac 
Con 


elle 


nent les deux petis 
me È ruante, 


ntconfifc 


pas de 
leur poin 


ogne, & ayar 


es pourfuiuans 
à Naples les biens de Bi 
qu'il eftoità Milan, apoftent gens pour le paiftre, def 
pérance qu'auéc le temps on feroit fa 
fant croire que fa femm 
Orauoy qu'il fuft adu 
lannois d 
qu'on lui drefloit 
rer de Milan, où1l : 
u nombre defq fe trouua vn cer 
capitaine de quelque compagnie de gei 
lement que toit apres Bologne fe 
où il eftoit allé ouyr Mile 


> en lui fai- 


entans € 


vn gentil-} 


ilmen voulut rien ci 


aueloppé 


CUT capi- 


dyne troupe de foldats bien armez & 
tame, quile me Tacrerent fur la place incontinent; en- 
uiron deux ans apres la mort dela Ducheffe. 
à fon fils, qui meftoit 1 


X 
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futinconu, fans que lon ait peu fgauoirle lieu de fa re- 
waite & fin. Aif. d'Italie. 
Du temps que le Pape Iules deuxiefme faifoit la 
ucrre en Italie , les fa&ions eftans prefques par toutes 
i villes, vn ieune gentilhomme Romain nommé Fa- 
bio samoùracha d'vne Damoifelle nommee Æmylie 
fille d’yn des mortelsennemis de fon pere. Elle enflam- 
mec de mefme affeétion par Pentremife de fa gouuer- 
nante,ils efcriuirent des lettres Pyr à l’autre, puis s'en: 
treparlerent, finalement fe firent mutuelle promeffe de 
mariage fur vne vaine efperance que ce feroit le moyen 
de reunir leurs maifons ennemies. Le pis fut qu'ils con~ 
fommerent ce mariage. Au bout de quelques ioursle 
pere de Fabio fe fentant vieil, commanda à fon fils de 
prendre parti, & lui dire quelle fille il defiroit à fem- 
me. Fabio ayant differé de refpondre, finalement lui 
nomme Æmylie,dontil fut eftrangement & en extreme 
courroux rebuté par fon pere, aux defirs duquel finale- 
ment il fe laiffa aller, abandonnant Æmylie, apresse- 
fre excufé comme il peut enuers elle. Cefte dolente fil- 
leenragee qu'on lui euftiouételtour, feignitauoir a- 
ualé la pilule, priafa gouuernante d'obtenir de Fabio, 
que du moins il lui pleut la venir voir quelquesfois la 
femaine ; pourla refouir, & ainfi petit à petit enfeuclir 
leur amitié pañlee. Fabio fe laiffant aller à telle paflion, 
Ja vint voir. Elle lui fit grand acueil deuifantfort priue- 
menttout le foir enfemble, iufques à coucher aucc elle, 
commeauparauant. Maisl'ayant prié de nelui toucher, 
ains d'attendre furlematin ,alleguant fes fafcheries & 
douleurs pañfees;fi toft quele miferable fut endormi,el- 
le empoigne fon poignard & le tue tout roide : puis 
ayant appellé fa gouuernantes en prefence d'icelle fe 
donna du mefme poignard tel coup dedans la poiĉtrine 
que fur heure elle rend l'efprit. Ce pitoyable cas rendit 
Je jour fuiuant les deux peres > leurs familles &tousfort 
eftonnez & durementafhigez : attendu que tout reme- 
mede eftoit perdu..Hifé, d Iralis. 
MAF- 


M p FDIS SONS y TS deteflables. 


E T vne ville d'Efpagne certain petfonhage dote & 
honnotable Auoit deux fils; Pvh de fquels aapé d'en- 
uiron treize ans ftc quelque trai& de malice; dont la me- 
re fut tellement indi gnee & oultree de cholere qwel] 
commence à le maudire & donn its 
qu'ils vinflent le r.C'eltoït fur les dix heures dis 
foir:& comme la mere continuaft fes maudiffons » Pena 
aon efton 


e 


raux diables , prié 


ié defcendit en la cour dul 
maniere qut 
que enquefte que lc 
cet accident: 


is, où ildi- 
trouucr, quel- 
i nt elpẹrd 
ndu qu;il ne fe t'ouuoit ouuert 


0 
t qui lamen- 
1 y montent,& onuran eclz 
icelle chambre bien fermec;trouuenr ceft 
enfanten fi pau ftat; que c'eftoit la pl lus grand pitié 
du monde de le voir. Car outre cé que fes mens € 
foyentrompus & defchirez,il auoitle vifagesles main $ 
& quafi tout le corps mene atigné comme d’e 
pines:tant deffiguré & troublé, que de toute cetenuig 
1 ne peutreuénir à foi, Le per sn mere firent pour 

n foulagement tout ce qu'ils eftimerent connenable: 
puis le lendemain voyans qu'il eftoit aucunement re- 
uehu à foi,lui demanderent raifon de fon aduanture en 
houi& precedente, Ilrefj fpondit qu’eftant en la cour 
kataina hommes defmefutément grands, lai 
ables s'aprochans de lui;fans dire motlauoy 
enleué en l'air d’'vne viftefle incroya 
en certaines montagnes p eines de 


s& effoy- 


es henoyendn 
né àtrauers d'icelles,& mis en leftatoù il auoitefté re 
trouué.Que finalemérils leuflent tué tourà fitne 
efté que fe recômädät n fa péfee à Dieu , ces bourreaux 
latoyent remporté & fait ent r par vne petite tenes 
ftre de Ja chambre;puis s’ At fuanouis. Ce garçon 
X 2 


ai- 
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demeura fourd & fort mal en point detelle vifitation: 
honteux & ennuyé fi quelqun len enqueroit ou la lui 
samenteuoit,.4.T'orquemade en la 3.ioninee de fon hexamer. 


SERBE ERSASERERESE 
MEL ANCHOLIQVES, infenfezfre- 
petiques furienxe;nragez CC. 


E n’entre point es difputes des does Medecins tous 
chant la difference qu'il y a entre ces maladies, felon 
que l’humeur domine le plus, ou au cerueau , ou es hya 
ochondres, ou par tont le corps; moins encoresen la 
cofideration des remedes qu'ils y apportent. Et fans naf 
fujettir à quelque ordre exaét pour ce commencements 
je tafche d'efucillerlés efprits du leéteur par cefte diuer- 
fité entremeflecafin dé le difpofer à plus hautes confi- 
derations, & fur chacune hiftoire Pamener à la reueren- 
ce de Dieu tout puiffant,iufte & mifericordieux. 
uant aux malades frappez d'humeur melancholi- 
que  dontiereprefente plufieurs hiftoites en cefte fe- 
&ion; nous en auons veu & ouy parler aufli de diuerfes 
efpeces. Tousbleflez en la faculté imaginatiue princi- | 
palementont des apprehenfions fortes & merueilleufe- | 
mentbigearres. Les vns penfent eftre deuenus potsde, | 
terre;ou de verre,en tout le corps;ou partie d’icelui, fuy- 
enttoutes compagnies peur d'eftre caflez. Lesautres 
cuidenteftre deuenus loups ou cogs;hurlans ,chantans, 
&fe battans des bras ; comme fi c’eftoyent des aifles. | 
I y en a qui redoutent infiniement que la terre ne sòu- 
ure fous leurs pieds: d’autres qui ne fereprefentent que 
des fancofmes hideux, & la mort, Quelques vnsfe iu- 
gent trefpañlez , & ne veulent plus manger ni boire. 
Certains penfentauoir des cornes de cerfsen tefte. Au- 
cuns fe font precipitez dedans les puits &riuieres, où 
ils font peris,ou bien fe font trouuez en dangers extre- 
me, & ontelté retirez àla bonne heure pour eux. Ils’eft 
trouvé vn moine Italien , que l’humeur melancho- 
lique poufla à fe ietter dedans la yafe de la mer de 
Venife ; où il fe perdit. Vn autre confefla queles malins 
cfprite 
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efpritslauoyent fouuent refueillé la nui& , & confeillé 
de fe precipiter dedans vn puits. Prefques tous craignent 
chofes de neant, & ne redoutent les vrayement nuif- 
bles. Ils ontapprehenfion dyne queue de renard dont 
on voudra les fouëtter , dé brins de paille dont on vou- 
dra les garotter,& fi auec des feflus on les attache pat les 
fambes à vn pilier de li&,ne bougeront non plus que des 
ftatues : au contraire rompront quelquesfois les cor- 
deaux & chaine de fer dont on penfera lesretenir, Par- 
fois ils canten t& parlentincefflamment,d’autresfoisils 
pleurent & demeurensmuets. L'humeur venant à s'al- 
terer d’ auantage, la fureur cxoift , ils tombenten defef- 
poir & perpetuel defir de mort, ne font qu “efpier cou- 
feau pour s’offenfer eux-mefines, Rae pour fe pre- 
cipiter , portespour efchapper & faire quelque rauage, 
afin d’euiter cefte peur qui les agite.. Pourtant les void. 
on toufiourstriftes,eftonnez,effrayez comme petits eñ- 
fans qui marchent en tenebres, la fumee de Phumeur 
lieufe & noire à merueilles troublant le fiege de Pens 
t ndementd dont n’aift leur ef pose te. Aufliles fages 
eltiment que leshumeurs du corpsalterent noftre com- 
lexion,dont procede puis apres le changement desa- 
étions de Pame : tellement gupie: facultez de Pame 
{uiuent habitude dù corps, Ils'eft trouué melancholi.. 
pne quisefimoit x Hesse cefte:pourà quoi 
Ne ne geal a tefte dyn chapeau de plomb, 
quile preffoit fans ceffe telleme qu’en fin'il fut guc- 
ri de fon imagination. , Celui qui pe nfoir ektre tout de 
verre fut remis fus par P approche d’vn fien ami qui fe 
difoit eftre encore plus fr le, & eiouant dextrement 
auec lui le tira par belles paroles loin de fon imagina- 
tion, On en a veu yn qui fe iugeant condamné à mort, 
mwa efté retiré de fon apprehenlion qu'en voyant lettrés 
de grace, contrefaites à céfte fin ,& qu’il prenoit la pei- 
ne de lire lui mefines pourdaféurerd'auanrage. Va 
autre fe difant mort & au fepulchre, en ef retiré par 
Padreffe d’vn fien compagnon; qui s'er me auec lui, 
& mangeant le perfuada de manger , allegantque cela 
£ pratique entre les morts, Lesvns tienént toufourg 


X 
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les yeux fichez en terre, font infiniment defpitez d’ouir 
rirône trouuentrien de bon, de beau ni debien fait foit 
pres foitloin , penfentà tous coups qwon vueille les 
emptifonner, battre ou tuer, crient merci au pieds dvn 
enfant,ou deuant vn petit chien, n'aiment que cachet- 
tes & lieux obfeurs, fe font acroire qu'on les a charmez, 
enforcelez;empoifonnez. Cefte maladie en fomime eft 
yn arbre dont l’on ne feauroit conter les rameaux! ni les 
fueilles. Toubliois à dire qu'ily en a qui craignent & 
haiffent leurs plus familiers & grandsamis: les autres ne 
peuuent fupporter perfonne, & ne redoutent rien tant 
que d'eftre veus. Lesvnstont peur de toutes creatures 
guelconques,de quelques vnes part{culierement'; ceux 
qui ont efté mords des chiens entagez ; ont infiniment 
peur de l'eau.Bref,aurant qu’il y a de païticulieres fanta- 
fes & de maladies d'humeur melanc holique, autant fe 
trouuent de refucries & frenefies. Mais c'efkvn mal com 
mun prefques à toutes perfonnes atteintes d'humeur 
melancholique, excefif & troublant le cerueau fimple- 
s fumeeseflranges qui rocedent de cefte 
humeur venimeufe, ou doublement troublé par acci- 
dent nouueau; comme de morfures de chien enragé, 
dillufon extraordinaire you auttemènt, de fe donner 
peur; nommément de chofes qu'il ne faudroit nulle. 


ment apit 


ment craindre. 

Refte maintenant,que noys confiderions quelques hi 
foires notables denoftre téps, touchant telles palons, 
Mon intention en la lifte d'icelles eft de monftrer com 
bien nous deuons tous redouter nos propres miferess 
noftre vanité , penferque Dieu n’a 


nous fouuenir de 
PE 
es, afin de 


faire de courir loin pour trouuer des ver 


que fai f 
nous fouëtrer,veu que nous les ports en nos entrailles, 


que la mort eften celte chaudiere de nos corps: & que 
os ames y sõt en yne captiuité miferable, fi la lumiere 
de graçe & de verité célefte ne les efclaire inceflammét, 
De noftre teraps vn Séigneur tomba en telle melan- 
cholie qu'il ne futpofible au fort de fa maladie lui ofter 
çekte opinio qu'il choit mortellemet que fi à amis 8e 
eruiteurs 


tque 
ant ef 


&le feptie 


miss au 


On fair! 


at bien gouû 


e qu’on lu: 


Ge longuei 
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feruireurs venoyenr le flatter, prier & preffer de prendre 
quelque nourriture ou medicament, iliettoit tout au 
loin, difancque les morts wauoyent befoin de telles 
chofes. Ayant efté fix iours entiers fans prendre nour- 
riture; &le feptiefine venu , qui eft mortel aux fameli- 
ques , fes amis s'auiferent d'vne rufe pour lui ofter cefte 
fantailie, On faitentreren fa chambre;rendue artificiel- 
lement obfcure , certains hommes mafquez ; veftus de 
linceuls, bandez & agencez comme ceux qu'on enfe- 
uclir. Latable eftoitcouuerte de viandes: dont ces maf 

quez commencent, à fe farcir fans guere de bruit que 

des mafchoires , &yà boire d’autant. Le maladevoyant 

ce ieu,demande qui ils font,& ce qu'ils fontlà. Eux ref- 

pondent, qu'ils font morts qui banquettent. Comment 

donedit le malade :les mors mangentils ? Oui, dirent- 

ils, & debon appetit. Sivous voulez eftre de la compa- 

gnie, vous verrez que nous difons verité. Incontinent 

Je malade fecouë Les oreilles, fe iette à bas du liét, &a- 

uec ces morts commence à mordre de bon appetit, Se- 

ftant bien gouffé, le fommeille prend à l'aide d'vn bru- 

uage qu'on lui auoita pprefté & fait aualer en ce ban- 

es morts. Ce futle moyen de le foulager de fa 

melancholie. Lenin Lemne a 6. chap. du 2.liwre de 4 Com 

plexion du corps human. Pareille hiftoire fe lit en Iouianus 

Pontanus au 4. liwre De prudentiuschap.xt. 

Vn autre seltant fait acroire qu'il auoit non 
feulement yn pied, mais plufeurs picds & toifes de 
nez de longueur defmefurce , & s’eftimant porter 
yne trompe d'elephant , qui lui pefoit & Pempef- 
choit à meruëilles, difoit-il : tufques la qu'il croyoit 
fermement que fon nez trempoit dedans les fauces 
& plats qu'on feruoic fur table ; vn fage Medecin 
appellé pour lui aflifter ; & saccommodant à fon hu- 
meur dyne habilité grande approcha du nez de ce 
patient vn long boyau plein de fang & empoi- 
gnant le nez auec, d'yn coup de rafoir trancha ce 
boyag : puis donnant foudain vn breuuage endor- 
mant à fon malade , à fon refueil lui fit acroire 
que cefte grande croiffance de nez auvit efté coupec: 
4 


quet 
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&luiayant prefcrit vn bon regime de viure, le garañ 
tit de famelancholie. Lemn Lemne au livre gp chap. fafs 
Se 
mentionne. 
Vn autre trauaillé de melancholie hypochondria- 
que, fe perfuadoit que les grenouilles & crapaux lui 
perçoyent le ventre , & ny auoit moyen de lui ofter ce~ 
fte opinion de la tete. Son Medecin finalement lui dit, 
qu'il eflimoit voitement qu'il y auoit de telle vermine 
en fon corps. La deflusil lui donne vne purgation, &| 
fait dextrement ictter dedans fon baffin quelques cra-l 
paux & grenouilles, La medecine ayant operé , le mala- 
de fe defcharge amplement : & foudain on lui monftre 
fes excremens, & ces beftions nagéans deflus : ce qui 
chafla la melancholique qui le pofledoit. Lewin Lemne! 
ah traicte fufinentionnée. 

Vn autre #maginant qu'il auoit les feflles de verre, ne 
pouuoit eftre perfuadé de s'afleoir pour quelconque 
afaire qui lui furuinft : craignant que s'il fe mettoit fur 
vne chaire ou autre fege efes ne fe rompiffent, & 
que les piéces en volaflent çà & là. En ce mefine traité. 

Fai melancholique, lequel imaginoit que tou- 
te la fuperficie du monde eftoit de verre fort delié, que 
Le deffouseltoit tout plein de ferpens, & que fon li& e- 
foit commentyvne ifle, duquel s'il fe bougeoit, ceftoit 
pour romp Cet tomber entra ces ferpens v pour 
tant n'eftoitil poffible le tirer delà. 1ean Ba 
fes C le Medecine, Conf.23. 

Vn Bourguignon malade de fieure ardante à Paris, 
affermoit qu'il choit mort ; puis fa fantaifie venant à 
changer, il prioit les Medecins de ne point empecher 
que fon ame qui eftoit en Purgatoire ne s’enuolaften 
Paradis. Quelquesfoisil contrefaifoit le mourant , ‘qui 
send lefprit : puis difoit, regardez comment ie tréfpaffe; 
puis apres il eftoir furprins de defefpoir & de peur mer- 
peilleufement eftrange, On lui pronoqua leshæmor- 
rhoides, &auec autres remedes opportuns il fut remis 
enfanté, Scholfurle 17 chdutlinde M,1.Houlier siles ma~ 
aies interne 
Prefques ordinairement il aduient aux melancholis 


ques 


e Monta. 


ns 


? 
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gues & gens troublez du cerueau de nepouuoir dormir, 
& durerlonguementen tel plufeurs fours & nuits 
comme il auint à v mleq uel fut 14,mois entiers fans dor- 
mir, Fernel. au 5.1 que thologie,ch.2. 

Deux gentils-bommes Italiens,afigez d'humeur me- 
Jancholique & d’epilepfe alternatiuemét , fans pouuoir 
repofer, lyn l’efpace de quelques iours, l’autre fix mois 
entiers, ne ceflans de crier, & fans fieure, furent par moi 
gueristellement en l’efpace de hui& iouts par lauemens 
endormans, diftillez fur la tefte,& bruuage de chryfolite 
puluerifee &infufe en vin,que depuisils: n’ont efté toura 
mentez de ces maux, Cardan an liure des curesadmirablesa 

cure ?, 3" 

Vn melancholique courant de nui& par les rues’, fut 

d'auitu cflé en la cuiffe,& ayant perdu beaucoup d de 
Ë ri par tel moyé. Houlier an com- 
mentaire fur le Glin. des Ap bhorifines d Hippocratessaphor. YI, 

La vefue dyno de Lyon preflee d’vne melan- 

holie ie; à caufe de diuerfes fafcheries depuis la 

Len f ie Aa beaucoup de pei- 

irent ceux qui la veilloyent 
Lfur relle le, qwvn auie en ae SA vn tour 
tta Dors feneftr 


rude mentale tefte, dont fortit k Gangen tref 
bondance,& par tel accident re 
fut dans quelques tours guerie de ce 
u depuis 25. ou 30. ansen çà. 

mMmemorres, 

Vn Aleman demeurant à Paris en Jaruedes noyers, 
faif d d humeur m ncr holique & trá nfporté de fren 
la nui& fe coupa la gorge d'vn coufteau , & fe dóna plu- 
fieurs autrescoups tant en la poitrine qu’au ventre, dont 
aucuns penctreyentau dedans , &les autres eftoyent fu- 
perficiels, Lelendemain aucuns de fes compagnôs vou- 
lans le yifiter en la maifon d'un banquier nommé Perot, 
où ileftoiten penfon; le trouuerent ainfi accouflré, 
uec grande quantité de fang refpandu autour de lui 
Voyanstel fpcétacle, ils penferent & creurçnt que fon 
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feruiteurl'awoitæinf bleflé , parce qu’il couchoit en fa 
chambre. Il eft prins& mené prifonnier au Chafteler, 
en lui mettant {us d’auoir ainfi meurtri fon maiftre, Or 
ie fus enuoyé querir pour vifiter & penfer le malade: & 
voyantlatrachee artere & l’œfophague coupé,auec plu- 
fieurs autres playes,n’eusaucune efperance de fa vie. Par- 
quoy fus d’auis qu'on appellaft Eftienne de la Riuicre; 
chirurgien ordinaire du Roy, & Germain Cheual , chi- 
rurgien juré à Paris, & fut conclu entre nousqu'il faloit 
recoudre la playe de la gorge. Promptement la playé 
coufue &bandee,le patient Aleman commença à parler: 
& confefla que lui-mefine s’eftoit fait tel exces , & def- 
chargea du tout fon payure feruiteur en nos prefences, 
& de plufieurs autres principalement de deux Notaires, 
& dvn Commiffaire du Chafteler: par ce moyen fut mis 
le feruiteur hors de prifon, & abfous entierement par la 
côfefsion que fitfon maiftre, lequel vefcut quatre jours, 
fans pouuoir aualer durant iceux aucune nourriture, 
mais eftant aucunement alimenté par clyfteres nutritifs, 
& chofes odoriferantes nutritiues, comme miede pain 
chaud trempce en vin, & autres femblables. M, Ambr. | 
Pare an 9.liw.chap.31. 
Vn artifan fargier,nommé Eftienne, homme paifible, | 
& bon ouurier de fon eftat , ayant laiflé gaignerfuf foi 
lhumeur melancholique, engendrant peur & desfiance 
en lui,fe dôna de plein iour quelques coups de coufteau 
dans le vétre,eftätallé pour ceft effeét en vn fien iardin. 
Ainf bleffé il retourne en {a chambre, fe fait coucher, & 
penfantàfa côfciences’humilie deuant Dieu,lui deman- 
de pardon de tous fes pechez, fpecialemenc de celui la, 
perfeuere en fa repentance & confeflion, en prefence de 
plufieurs qui le vifrerent durant quelques jours qu’il 
languit, Pen fus Pvn, & le vis merucilleufement efmeu 
des paroles qui lui cftoyent dites, tant au regard de fes 
pechez que de la mifericorde deDieu,en lapprehenfon 
de laquelle il rendit paifiblement fon ame, en vne ville 
où il auoit longtemps demeuré. Extrait de mes memoires 
Jean Cranequin Aduocatau fiege prefidial de Bour- 
geshomme de fortbon Lens naturel, & grand praticien; 
mai 
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ma's fort ignorant en droiét efcrit & es bonneslettres, 
ayanten lan 1533.ferui mal à propos en des pourfuites à 
l'appetit d'yn trefmefchant homme;qui abufoit delui, 
tomba malade d'humeur melancholique & frenefie 
merueilleufement eftrange.Car tout ce qui lui efhoitre» 
prefenté deuantfes yeux lui fembloit ekre des fer- 
pens fe remuans:tellement qu’apres auoir en vain efayé 
tous remedes iufques à faire venir des forciers & des 
uinsinalement il deuint tout infenfé, & mourut en tel 
eftat. Hiftoire de noftre temps fous François 1. 

Vn autre doéte perfonnage;faifant profefion du droit 
ciuil, ayant commis quelques cas indignes de fon eru- 
dition & iugement, fut tellement pofledé de frenelie & 
d'humeur melancholique,qu’eftant tombé malade,fans 
grande affiétion en fon corps, pour fa nourriture man- 
geoit fes propres excremens:& ayantlangui en cefte mi= 
fere quelque temps;mourut fans fe reconoiftre, Hifhoire 
de noftre temps. 

Vn gentil-homme fort fage & moderé fut furprins 
dyne heure continue au mois de Juillet 1574. dont lui 
furuint vne frenefie, &fe precipita des feneftres du fe- 
cond eftage de fa maifon fur Pefpaule de monfieur Va- 
terre Medecin ordinaire du Duc d'Alençon , puis furle 
paué,où il fe hleffa aux coftez, & fe fit vne grande con- 
tufion fur l'os ifchion.Si toft qu’il fut tombé ,& rappor- 
té en fonli& , il reuint en fon bon fens, par tranfport de 
matiere,caufanr la frencfe de haut en bas. Aufl n'ague- 
res vn Gafcon malade d’vne fieute arden te,tõbé en 
nefe,eftat logé enlarue Pauceà Paris,fe 1etra denuiét 
dyne feneltre du fecod eftage furle paué, & fe bleflaen 
plufieurs endroits de fon corps, où ie fus appellé pour le 
medicamenter ; & fubit qu'il fut pofé en fon liét, com- 
mençaà difcourir parraifon,perdit fa frenefie, & quel- 
que temps apres fut du tout gueri.Monfieur d'Ortoma, 
do&eur regent, & profefleur du Roi en Pv niuerfité de 
Montpelier z- ma affermé qu'vn mufnier demeurantà 
Broquiers en Albigeois,deuenu frenetique, feicttapar 
ynefeneftre dedans l’eau, d'où eftanttiré,tout foudain 
il perdit fa frencfic.MuAmbroife Paré an dermier chapitres 
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defin introduétion à la Chirur rie. 

Anne, nourricede Pierre fils de M.Fr ançois Biord, 
Lieutenant du Preuoft d'Aix, ieune femme c de tempe- 
rature chaude &feiche, atteinte au plus fort de l} hyuer 

Pyne phrenefie au cofté gaüche, auec vne fieure trefai- 
gre,;acompagnec de courte ha ine de douleur fort poi- 
gnante au cofté , & ne crachant que fang à grande dif. 
ficulté , tombaentefucrie le 7 7iour, Sur ceelle le fe leue 
de fon li&,ouure fon cofre, où d’auantureil y avait du 
fublimé,& en auale énuiron demie dtachime:pui fe don- 
nc'plufieurs coups de coufteau au ventre & aux cuifle 
Le méhe iour enuiron minui&, elle court toute nue à 
vne fencftre , fe precipite fur le paué d’vne cour fa t de 
pierres tref-durés:& demeure là toute eftendue,fans fer 
timent fans voix, f ans pouls, roide de froid ( car c’eftoit 
aufolftice d’hyuer \ } tufques à ce quel les domeftiques de 
la maifon,voulans fçauoir qu’elle faifoit, vindrent à fon 
li&où nela trouuans point,fut à crier, En fin ils la trou- 
uentau miferable eftat queie vien de dire, laportenten 
fa chambre, & mar ppellent, pource que ie demeurois au 
voifinage.l'yacours auecfamaiftrefie , Damoifelle ver- | 
tucufe, qui me Pics d y faire to ce qi ferbit poffible. 
Combien quet'eneu fe peu d’efperance ouresfois pl 
fof par maniere d "ef: ay gu ’autremênt ie me mis apre 
en toute diligence, &]} remedes la 
foi, peu à peu icla refch pouruoy 
ment interieur rement à ce fublimé;qui lui auoit vlce- 

€ la bouche & la gorge, & vai au deuant de la dyflen- 
terie que ce poifon a auoit Lure smme, au bout de fix 
femaines elle fut entierement guerie de tous fes maux 
par vne faueur fpeciale de Dieu, &fe porta mieux de- 
puis qu'elle mauoit oncques fait auparauant, Fr. V ulle= 
rolla en Lo bfer nation 8.du lin 

Vnefemime Romaine,deuenue pe da 
auoireflé marice contre fon gré à vn qu Xelle n’aimoit 
pas;& couuant fa fureur fous vii trifte filence, M.Antot- 
ic Brafauole Fetrarois , excellent Medecin de noftre 

temps effaya de diuertir ceft humeur par diuers reme! 
desqui ne feruirent derien Pourtant il sauifa d’vne 


rule 
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tufe medecinale, dont ayant donnéauisau mari, lequel 

£y accorda, comme les parens d'elle fuent venusvn 
iourde fefle la vifiter, Brafauole entre dedans a ham. 
bre, s'approche du li& de la POOS la falue amiable. 
ment comme fi elle eu ; > & s'approch 
Pelle pour la baifercellei neë&ré Je repouf. 
continue de plus fort: e ache le chapp 
rette, & tout ce que Brafauole portoit en telte felon fon 
aage & la façon d'alor ette tout p 
compagnie fe prend à efclater de rire à ce} 

&acle. Laem ame penfc 
me d’aage fukt yure,cot RE 
ge def fployce. Depuis lequel 

“à às re cir & efuanou 

Ptrefme gatre;l 
Vn notable pe rfonnage, aagé d’enuiron quarante ans 
agité de manie,lafentoit comme ventr, le fee cõmen- 
<a à bouillir en {a poi trine 

olit, & inco ontinent y ny ertIge 
toità crier à gorge def fpl oyce, à 
tentellemét quon eftoit bien em efché àle tenir:Com- 
bien qu ’on Peut fign u bras droi &, & tiré grande a- 
dance de fang, toutesfois la frenefie ne diminua 
point. Ilrecitoit force vers a cœur, chantoit , ctioit à 
pleine tefte,fautoit, effayoit defe précipiter: à caufe de~ 
quoy falut le lier bien ferme, &auoir l'œil fur lui, L2. 
yant me edicamenté conuenablement , ili eunt en con- 
ualefcence. Mais au bout de quelques fepmaines il 
tomba en mefme maladie, Finable: nentpource que les 
fumees efpaifles es du fang ne montoyent plusen quanti- 
té àla tefte, la frenefie cela: maisil Lui furuint yn craa 
chement de far gaue xviolente,puis vn cr A 1emér 
de poulmotis:tellement que fa premiere maladie termi- 
naen phtifie, delaquelle il mourut, M. Rambert Dodo= 
nean en fes obfernations medi inales;obfer.1o, 

Te fus appellé pour viliter ynieune hômre Iuif, nom- 
mé Raphacl,furles deux heures dé nui&. Ileftoit COll 
uert de tumeurs où mpeces denthr: s on diuers en- 
droi&s defon corps-entre autre d'yne affez large au col, 
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laquelle fe fit petite incontinent,& lors Raphael fe prit 
a rire, & vouloit d'vne clef qu'il tenoit ouurir la veine 4 
ceux de la compagnie: mais cefte folie fe tourna tout 
foudain en fureur:cat il nous vouloit battre tous;& cou: 
roit çà &là defchirant tout ce qui lui tomboit entra 
mains, f fortau refte en ceft acces qu'à peine pouuoit! 
il eftrexetenu par fix hommes robuftes & puiffans qui lé 
gardoyent. Y ayantappliqué quelquesremedes ie mg 
retire,& le venant voirlelendemain , dérnier iour d'A 
urili38ie le trouuc affez quoy : mais apres difné il fuf 
faili de grand appetit de dormir, que ceux qui lui afi 
ftoyent ne pouuoyent en forte que ce fuft garder qw’i 
ne fommeillaft. La matiere chaude efimeut premieremé 
la freneñe:puis la froide eut fon tour. Eftät defpeftrédq 
ce fommeil ptofondil commence par interualles à {e bal 
tre les coftez , & l’efpace de quatre heures demeura ec} 
flatique,courant comme agité du malin efprit. En ce 
entrefaites il contrefaifoit les voix des oifeaux & befte 
à quatre pieds,parloit entre fes dents, auoit des mouue 
mens du tout extraordinaires : tellement que tout celd 
fembloit pluftoft vn miracle que chofe procedante dd 
caufe naturelle. Il eftoit ainf agité deux foisle iour, & 
entree de ce mouuement venoit des hypochondres 
fon mal le prenant parle faut du corps.Icelui paflé, oi 
cult dit que cé ieune homme n’auoit foufert douleur 
quelconques.Il ne voulut plus vferde remédes ; fes do 
meftiques difans qu’il auoit efté enforcelé, & lui faifan 
vfer de preferuatifs contre les forcelleries : ce qui ne lu 
feruit de rien. Pourtant ils changerent d’aduis, publian 
qu’il auoit le diable au corps, & le firent exorcifer , mai 
en vain:cazceftoit maladie qui fe chafle par bons teme 
des on par lapsdetemps. Comme de fairilaunt quwat 
bout de huiét moisilrecouura fa fanté en laquelle 1l 
continué depuis. Brafanole an commentifur le 65. aphorifm 
du ÿ.liure d Hippocrate: 

Le vi dernicrement vnpeïfonhage tel qu'il pouuol 
feruir de patron à qui euft voulu peindre la melancho 
liemefme. Ayant éfpoufé énuiron le commencemen 
de Inillet vne gaillardeicune femme illafcha la bride d 

tell 
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telle impetuofite à l'acte Venerken,qu’au bout de quel- 
ques iours il deuint furieux. Iele fs enchainer,& àfor- 
ce lauemens de tefte refraifchir le cerueau & prouoquer 
Le dormir : item à l’aide dyn regime de viure Conuena- 
ble ie leremis deflus : mais non pas tellement, queie 
me vouluffe gueres fier en lui. Car fes yeux & fa force 
{ombre ne prefagent que fureur, Zacchin en fon Commen- 
taire fer le 9.liur.de Rafis;chap.x5. 

Ily a trois fortes de refucrie aiguc. L’vne quäd en lac. 
cés dela feure ou auÿplus fort d'icelle le malade refue, 
& dit chofes eftranges : mais apres la fieure reutent en 
bon fens. L'autre nommee frenefie , toufiouts acompa- 
gnee de folie : pource que combien que le malade ait 
des interualles moinstroubles vne fois qu'autre, toutes. 
fois il a toufiours entendement agité de quelques fan- 
tofmes.Latroifiefme eft plus d eà fçauoir quand 
Ja folie n’a point dinterualles clairemet is outre 
plus fait toutes chofes impetueufemét & auec violence, 
Vneïeune Damoifelle eftant tombec ex cefte troifief. 
me forte derefuerie, ie fus appellé fur la minui& pour 
la vifiter,& la trouuay en telle furie, qu’elle s’eflançoir 
impetueufement;tantoft dyn cofté,rantoft de l’autre, & 
tout ce qui lui venoit au deuant,elle Pempoignoit, def- 
chiroit, ou tronçonnoit à belles dents, fult-ce cheueux, 
bras, ou mains d'elle ou d’autres , ou quoy qu'elle peut 
attraper, elle enemportoit la piece, tellement qu’il fa- 
lut l’enchainer,de peur qu’ellenefift mal d'auantage ni 
à {oi ni aux autres. Au bout de quelques heures, cefte 
tempefte yn peu appaifee, elle fe print à dormir profon- 
dement. En fin par diuersremedes , à l'vfage defquels 
elle fe monftroit fort difficile , elle recouura fa pre- 
miere fanté. Mais à la couftume des femmes, nommé- 
ment des Damoïfelles, ne fe foucians pas de fuiure les 

adiens qu'on lui auoit propofez pour la mainte- 
nir en fanté, & viuant àfon platfir, vn mois apres elle 
retombe en mefme maladie, & vingt quatre heures a-~ 
pres rend Pefprit, fans qu'aucuns remedes y peuflene 
feruir. Benjuenius an 99. chap, dy linre intitulé de LAbditæ 
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Vnhomme ayant palé trente ans fe portoirbien de 
iour , ayant entendement fain & les fens entiers : mais 
la nuid venue, sil fe mettoit au lit & dormoit, inconti-! 
nentil entroiten frenefñe, crioit de fois à autre tant que 
fa gorge pouuoit porter, ne cefloit d’efcrimer des bras 
& des mains, quelquesfois fe leuoit, fautoit, couroit pan 
la maifon , finon qu'on leretinft, Eftant refueillé & le 
iour venu, derechef il retournoit à fon bon fens, ma- 
ment fes affaires d’efprit raffis entierement, 
folitude, qui aimoit à deuifer auec fes amis 
165. Dodongan en fes obferations. | 
tederic chauderonnier demeurant à Fribourg 
vayv,de l'aage de vingtfept ans, fut affailli d’vné] 
manie tres-dangercufe, qui le tranfportoit fur les toiét4 
des maifons , ou il grimpoit & couroit au peril de fa v 
fans rien apprehender. On fut contraint de Penchai 


aD 


ñioit dextre 


énnemi d 


Au bout de quelques mois, Dicu le foulagea beaigncd 


s qui lui apa4 


ment, à l'aide desoroffes veines ou var 
rurentes cuifles, lefquelles s’eftans eflargies demel 
ment & finalement ouuertes ,ilfutfoulagé. Et depuis 
tous Les ansiufques au o.de fon aage oùil fe terrouuoit 
Fan1s8s. vfant d'incifion propre en icelles veines, ilaci 
uité la rencheute, & fans ce remede ne pourroit fubfi- 
fter en fanté, Scenckins en la 240. obfernation du x.liure de fe 


doëtes y diligentes recerches. 

Aux hiftoires precedentes, nous en adioindrons quel 
quesautres fouchantles Lycanthropes & envagez, lef 
quels nousco fiderons de deux fortes. Car ily a des Ly- 
canthropes efquels lhumeur melancholique doming 
tellement, qu'ils penfent veritablement eftre tranf 
muezen loups. Cefté maladie, commé tefmoigne Ae 
tius au fixiefme liure chapitre u.& Paulusau3.liu.chap 
16. &autres modernes, eft vne efpece de melanchol 
mais efrangement noire & vehemèénte.Carceux qui er 
fontatteints forrér de leurs maifons au mois de Feurier 
contrefontlesloups prefques en toute chofe , & toute 
nuiét ne font que courir parles cœmitieres & autoui 
des fepulchres, tellement qu'on defcouure incontinent 
en eux vne merucilleufealteration de cerueau , fur roul 
et 
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5 
en l'imagination & penfee miferab VRT R corrompue: 
en telle forte que leur n ire a quelque yig 
comme iè lay remar jué en ynde ces melanch liques s 
Lycanthropes,que no 1S ellons Loups garoux. Car 
Jui quime conoifloit bien, eftantvn iour faif de 
mal,& me rencontrant, 
qu’il mofe 
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Lesafigez detelle maladie font pallesont les yeux en- 
foncez & haues, ne voyent que malaifement, ontle 
langue fort feichesfont alrérez & fans faliue en bouche, 
Pline &autres efcriuent que la ceruelle d'Ours efmeut 
des imaginations beftiales. Mefmesil fe dit que l’on en 
fit manger de noftre temps à vn gentil-homme Efpa- 
gnol, lequel en eut la fantaifie tellement troublee, que 
penfant eftre transformé en Ours il s'enfuit dedans les 
montagnes & deferts. I. Praier an 4. liure des prefhiges 
chap.23. 

Quantaux Lycanthropes ; qui ont tellement Pima 
gination bleffee, qu'outreplus par quelque particuliere 
efficace de Satan ils aparotffent loups & non hommes 
à coux quiles yoyent courir » & faire diuers dommages, 
Bodin en difpute fort amplement en fa Demornomanie, 
chapitre 6. du liure 2. où il fouftient que le diable peut 
changer la figure dvn corps en autre ; veu la puiflance 
grande que Dicului donne en ce monde elementaire, 
Tveut donc qu'il y ait des Ly canthropes transformez 
recllement & de fait d'hommes en loups, alleguant di- 
uersexemples & hiftoires à ce propos: En fin apres plu- 
fieurs difputes - il maintient dyne & lautre {orte de Ly- 
cätrophie.Et quant à celle-ci ,reprefentetout à la fin do 
ce chapitre le fommaire de fon propossa fçauotr,que les 
hommes font quelquesfots tranfmuez en befte, demteu- 
la forme &laraifon humaine : foit que cela fe face 
par apuiffance de Dieu ifnmediatement,foit qu'il don- 
ne cefte puiflance à Satan, executeur de fa volonté;ou 
pluftoft de fes redoutables iugemens. Et fi nous confef- 
fons (dit-il) la verité de Phiftoire facree en Daniel,tou- 
chant la ansformation de Nabuchodonofor , & de 
Phiftoire de la femme de Lot changec en pierre immo- 
left certain que le chaägement d'homme en bœuf, 
eft pofible: & par confequent poffible en 
aux. Mais pource que Bodin allegue 
la transformation des Pilappiens, 
remarque, 


rant 


þile,i 
ou en pierre, 
tous autres anim 
Peucer , touchant 
& ne recite nettement ce qu'icclui en 
digne de confideration fur ce propos , ie le tran- 
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ray Telon qu'il eft contenu enfonñ do&e œuure iris 
titulé, Commentaire d 


cipales fortes de deninations . linr è 
4.chap.9.felon l'edition Françoife: Au lang & nombré 
des Ecitatiques font mis eux qu'on appelle Lycaons & 
Lycanthropes, qui perfenr cftre changez en loups, & 
en forme d’iceux courentles champs, & fe rent fur leg 
troupeaux de gros & menu beftail,defchirenten pieci 
ce qu'ils rencontrent, rauiffent ce qu'il 


s peuuent, & 
> 1 it des fepulchres & cœmniriere llyż 
vont rogant autou des fepulchres &cœmiticres. Il yg 
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s du tout controuuces & incroyables de ce qu'ils 
difent de telles ttansfori 
ans douze jours a 


iOns;qui'auiennent tousles 


l en Truonie &ces pays limi- 
trophés:comine ils u aii vray par lesconfeffions 
de ceux qui ont efté emprifonnez & tourn entez 


n pour 
ela {e fait, In- 
continent apres que leiour de Nocleft pañlé,vn 
boiteux va par pays appell 


tels forfaits. Voici commérils difent que ce 
garçon 
r ces éfclaucs du diable, gur 
leur enioiùt de sachemi 
apres lui. Sils different ou retardeint; incont 


fonten grand nombre; & ngt 


nt 
vn grand homme,tenant vn fouer de éhaifnett 14 
dontilles haftebien daller, & quelquesfois eftrille f 
tudémefit ces miférables, que long temps apres les mar: 
ques du fout demeurent;& font grande douleur à ceux 


qui onccfté frappez. Incontinent qu'ils font en éhémin 
les voila(ce lcur femble ) tous changez é 
en loups, Ils fe trouuentpat milliers, ayans pour condus 
éteur ce porte fouêt , apres lequelils marchent, sefi 
imans cftré deucnus loups, Eftans en ca 
tuent für les troupeaux 


transfortiez 


ipagne, ils fe 
le beftail qui fe trouuent, def 
chitent& emportent ce qu'ils peuuent, font plufieurs 
Autres dommages : mais dl ne 


eut élt point périmis dé 


340 Hifloires admirables 
Toucher ni de bleffer les perfonnes. Quand ils aprochent 
destinieres, leur guide(difent-ils)fend les eaux auec fon 
Ffouét,tellement qu’elles femblent sentrouurir,& laiffer 
yn entre deux pour pañler à fec. Au bout de douze io 
toute la troupe s’efcarte , & chacun retourne en 
maifon,ayant defpouillé la forme deloup, &repris cel- 
ie dhômme. Ceite transformation fe fait, $ 
telle forte. Les transformez tombent foudainement 
par terre, comme epileptiques , & demeurent eftendus 
comme morts & priuez de tour fentiment, Or ils ne 
bougent de là,nine vont en lieu quelconque, nine 
font aucunement transformez en loups, ans relfem- 
blent à des charongnés. Car quoy qu'on lés roule & fe- 
couëilsne monftrent apparence quelconque devie. De 
là eft nce vne opinion, que les ames extraites des corps 
entrent en ces fantolines,courans en forme de loups:puis 
quand l’œuure entreprife par le diable eft acheuce,clles 
retournenten leurs corps qui lors recouurentlavie.Les 
Lycanchropes melmes conferment celle opinton , con- 
fefans queles corps ne defpouillent point la f gure hu- 
maine, nine recoiuent celle du loup : mais feulement 
queles ames font pouflees hors de leurs prifons,& s'en- 
uolent dedans des corps de loups, par qu elles font 
portees vne efpace de temps. Les autres ont maintenu 
qu'eftans enchainez en vn cachot ils ontprins la figure 
dvnloup,&s'en font allez trouuer leurs compagnons à 
pluñeurs iournees loin de là.Interroguez,comme ils ont 
pew {ortir de la prifon eftant bien clofe ; pourquoi ils 
font reuenus , comment ils ont peu trauerler destiuie- 
res fort larges & profondes ? ontrefpondu que les fers, 
murailles & portes n'auoyent peu Les empefcher de for- 
ax , qu'ils eftoyent retournez par contrainte , qu'ils 
voloyent par detlus les riuieres , & couroyent pa 
terre: 

Iufques ici Pay reprefenté les paroles du docteur 
Peucer,lefquelles monflrent ; que cefte transformation 
de Lycanthropes, non plus que celle des forciers men- 
tionuez par Bodin, na point de rapport aucc la tranf- 

muta 


gl 


ont expe 


, Ie 


memora ables. 
mutation du Roy de Babylone’, ni cel lled 
Šoth :& qu'en cefte Lycar nthropieil yz des mani 
lufions de Satan; lefquelles ne doiue 
dues auec les tefmoignages enidens dv na vifitation di- 
uine fur certaines perfonnes: comme les Theologicns 
ent 
à Bodin 


' 
cn dl- 


guiont expofé les hiftoires le monftrentamp 
Aurefte, Iean Vrier eft Mopin ion cont 
toi Beane les Lycanth ropes d ont nous parlons 
{pute amplement au fi xiefme liure des preftiges chapi- 
tre 17.& 14.0ù il nie la transformation reelle de Bodin,& 

tient qu'elle eft feulement en la phantañe troublee 
ifpofition de la perfonne, & par limpofture de 
1 Ma ais nous lairrons leur debat, à qui en voudra fai» 
ques exemples touchant 


he,& propoferons qu 
prop 


1 


Enragcz. 

Il yena de deux fortes. Aucuns le deutenent pa 
rulence de l'humeur meinel tanten toutleur 
ntau cerucau, a quoi r 


Hti 


& Marcel- 


du touti 
lus Dona 
fent qu 
uons detr 


s, doétes. Medecins t 
s hiftoires, Par 
cheman à 
meur venimeufe c 

en tant de for 


François 


Ua? 


fonne mefme & des principe 
tagion furuiene de dehors. 


cune 
enclin 
les venins mortels peuuci 


is, puisque, dt 
me,que la li ne doit eftre forclofe de cerang, 
l'homme ne ant d'auec le ferpent, qui crache le 
venin , non oláis > autrés beftes fuiettes àla 
rage, ains ayant plus de rapport auec lep ferpens qwa- 
ueclesautres animaux, Maïs d'autant que lesanciens, 
pour la plufpart , onteftimé qu'vne perfonne ne pa 
uoit deuehir enragee,fi elle n auoitelté atteinte au de 

hors par vne autre perfonne ou befte enragee 


: UE- 
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ble que nous ne deuons pas aifément nous eflongner 
de leurs auis. Toutesfois puis que l'experience peut 
refouldre cefte difhiculté , ie diray ce que mes yeux 
en ontveu. Vne femme aagecde trentefix ans, trau ul- 
lec d'yne ficure lente , m'appellapour la fecourir, ie la 
æouue faiie d'yne fieure peftilentielle, ie latraittes 
tellement, qu'onzeiours apres elle cft guerie.Au bout 
d'autres 1 jours elle eh affigce dyne fort douloureufe 
dyflenterie, acompagnee de fieure, Te fuis rappellé :1€ 
commence à combatre celte maladie, & la furmonte de- 
dansfept iours apres, Reltoit vn peu de fieure , laquelle 
voulant exterminer furuient à celte femme vn fi grand 
defdain de toutes liqueurs, que non feulement elle ab- 
tous medicamens liquides & tous bruuages pour 
tion mais encores ne pouuoit{upporter ceux qut 
buuoyent en fa prefence. leconu parce feul accident 
qu'elle eftoitatteinte de rage;laquelle s'augmenta telle- 
ment qu'elle nepouuoit fupportet qu’on portait en fa 
ghambre rien de clair pourle regard de fa nourriture, 2- 
bominant & tousbruuapes & tous medicamens liqui- 


s, Et d'autant que la fieure & la longueur de fimala- 
ne lui permertoit de fe poyuoir ailément maintenir 
ir folides alimés,clle demint extremement foible, mais 
cJanguitfepe tours entiers depuis qu'elle euf ainfi 
encé àréiétter tout bruuagc & nourriture liqui 


trouuay en clleautre caufe de defaut, fors ce 


defdain de boire & prendre ce qui eftoit clair. Auf ne 
fe phignoit-elle de rien, finon quand on le lui pre- 
j l'eftrange forte, 
Hors cela, S'eftoit yne fort pufible malade, & linterros 
guant;fii unis elle auoit cité atteinte des dents de quel 
que chien entagé fa refponfe fut que chien aucun, quel 
qu'il fuf ne l'auoitonetouchee, n'en ayant eu chez foi, 
niefté en compagnie ou1lyeñ cuit, Sa mere enquife 
par moi,fi iamais chien pauoit touché fa fille en quel- 
quetemps & aage que ce fuit de fa vice, m'afferma que 
non." Cela me fit doutes, fi vne perfonne pouudit point 
des principes internes , & de fa propre corruption deuc- 
nir cnragec, Çar n'ayant en celte maladie c1 conicéture 


aucuna 


fencoit:lors on la voyoit s'efmouuoirt 


1 
Q 
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aucune de contagion de dehors, & cefte hydrophobie, 
où peur de bruuage & de chofesliquides , reft antpoint 
coniointeauec les accidens qui ont acoi iftumé d’acom- 
pagner ceux qui font mords par les beftes enragecs:ie 
me penfay que ce mal procedoit d'vnecaufe interne;qui 
ne fut pas fi violente, n pa communiquee du de- 
hors par vne befte enr : fi nous ne voulons dite que 
Holmes f fut rabatue par les contrepoifons donnez 
en la cure de la fieure pefti ilenre, & à caufe dyne eui- 
dente & notable euacuation des mauuaifes humeurs en 
la dyffénterie: Outre cefte experience, reftoisconfs 
mépar l’authorité de Cœlius Aurelianusefcriuantque 
quelques fois: Ÿ meperfonne deuient enragee fans caufe 
manifefte : & par l’hiftoire queraconte Soranus, difant 
auoir veu vn enfant lequel auoït horreur des mammel- 
nourrifle , fans aucune contagion precedente, 


>C 


les de 
p, Salins an lin, De affeétibu s partic cularibus, 

Il auint P. RTE 1 mois de Septembre, que Gabriel 
Nouarehommeaagé de cinquante ans, & vefue, de- 
meurant fur les terres du Ducde Popeu g en difnant 
í > ne fçay quoy quilui rac egoli , Ibcom- 
endre fon, verre pour ofter cé mal : mais 
il lui furimpoflible €, quoy qu’il FR, d’aualer ce qui eftoit 
dedans. Defpité contre foy mefme il court à vne feille 
pleine d’eau pour boire: auec la main: mais Papprochant 
de fa bouche il tombeà la renuerfe :il fe releuc prom 
ptement,& s’en va,& ne foupe point ce tour là. Lelen- 
demain, tant au difner qu’au lou per , il fouffre lemef. 
ne accident, Autroifiefme iour il vient à moià cheual: 
énchemin il mange à fonaife forceraifins. Ayant en- 
tendu delui tout ce que def pour exacte- 
mént le mal , ie lui porte à la bouche vne, deux, 
trois diuerfes fois vn verre plein d’eau ,i appelle de mes 
amis à ce fpeétacle : à chafque fois le cœur lui 
bat & fouleue , il tremble , il defaut, & fent com- 
mevneftranglement. Sitoftque ie tire le verre arric- 
Teil reprend fes ef pris dntendée difcourt; fe monftre 
vigoureux, wa point de fleure;elt fans douleur , toutes 

es funétions font enticres , excepté qu'il ne peuthoire, 


Y 4 


it 


la 
ie 
} 
t 
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Je lui preferi de nos Dedans troisiours il 
meurt, Ie cerche;ie fondeie coge lere tont:& ne trouue 
nulle caufe euidente de ceft accident. ar 1 Dona= 


Le premier chapitre du 6.linre des héftoires admirables en 


medecine. 

L'an 1574. au mois de May,lafemime de Blaife deVold, 
nommée Magdclaine,fentit vn iour douleur au col,puis 
au bras droit. Le lendemain elle s’alitte, fon bras oultre 
la douleur ayant commencé à trembler: Cefte douleur 
cela au troifiefme iour, mais il lui furuint vn tremble- 

appetit de vomir 
ellefue, & fe fent conime' eftouffec. 
entoit du vin, d 


, de l’eau, quelques cou- 

u MERE & pafmoifons lui furuenoyen t'elle 
mangcoit bien des œufs & du pain. Son alteration eftoit 
faculrez pring ales enticres en elle, & les 
l tdoux, & fa parole paifi- 
it fieure quelconque. Le 

fit Le rs reuullions. Neant- 


ment par tout le corps > puls apres 
3 Rr: (7 


quicfine iour, la mefme. 


ominique Panc 


auld, 
quelques vns fe you- 


ttes, cn fut efra- 


e fieure: tout 


leures. 


fie vne 


i 


puftu 


} A 
CcItonnec: 
heure ic 


relementiqu sie def efailloit. On n’oublierien pourla alies 


iour vn friflon la contraint 
de fe mettre au NE ; fs douleur croit, furuientyn ap- 
pe titde vomir, elle fe tourne de tous costez fans arrelk, 
efcume par la bouche, ne peut fupporter la clairté, 
pleure,crie à gorge defployce, s’effiaye, repouile & chaf- 
fe tous ceux de la HUE. On lui prefente à boire, 
elle tire latefte en atriere,a horreur du bruuage, tombe 


foulager. 


afmoifon , par interualles elle parle de fens raflis: 


puis apre 


AAN 
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uis apres r des dents; fe tron- 


cement au 


canne 


mots de Iun 
marié, homme rób 
huiét iours dur 


i 
cemal proced 


de fi 


. Vniour apres,quieftoit 
on fouper, vnfriflon empois 
auliét fans fouper. Sur 


ne, 
la 


nt qu'il ne peut fe 


, & com- 


tde vouloir lete- 
a part il fe fin tcomnie collé à eux. De 
eil vers yn Medecin proche 


med 
tin l’on vaau 
lui T > prendre vne decoétion desci- 
fauuage, laquelle il vomit peu apres Pauoir a- 
ce difoit-on. 


y de fans 
aux de fang 


ume 


1 
-on à DOI- 
contrain 


ufément 


rent quatre heures 

em- 

à Fa 

tef ‘toutà 
grofles gouttes, fors es extrémirez qui ekoyent froides: 
autefte en refuerie & manie eftrang ; acompagnee de 


es diaboliques,comme.il difoit. Z% mefme. 

8.iour d’Auril Pan 1579. Iacques Piué, laboureur, 
icune hôme marié,fain, robufte, reuenat des chäps en fa 
on,fans aucune caufe manifefte pi recedente cõmen- 
ça fur le foirà fuer, & fentir fon cœur comme ferré & 
angoifé, Lanuiéilfrifonnoit & tremblottoit par in- 
teruales,fe 1etroit bas de fon li& , ne cefloit de cries fort 
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haut, 


pourle yoi 


rent torte 
a breuuag 


nouir, Le 
ne pouuoi 


que cefuf 
voulut f: 
fions, qui 
heu 

Il y: 


fe ext 


fant. 


te, corrom 


tLCS 


autres, Lek 


derechef P 


vneal 
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fuort. Le Chirurgien du lieu lui donna de grand 
matin quelque contrepotfon. Surle foir eftant appellé 
celtoit yne maladie aigue, & 


rie conus que 
auertis ceux qui lui afli 


ftonnez Y qu'il auroit en 


© C:5 & que pour certain 1 


>reuuage eflongné, fouc 


t fouffrir qu'on le touc 
Vapprochoit,ceftoit à crier. On ’ofoit;tant doucement 


lui efuyer la face fuant 
e fon ceftament, mais 
renforcoyent , Pempe 


ss apresil mourut de fens rafis. Làn 
itre forte derage procet 
soir de la morfure des beftes enragees» 
dont nous auons à dire quelque chofe, 
hiltoires, felon noftreincention:pourc 
en plus nos miferes, & nous induire de 
mentà la mifericordieufe proteétion de Dieu tout- puif- 
Voici ce qu'en dit le do&eFernel, nommément 


au regard des chiens enragez qui mor 
le chien enragéen mordantiette quelque faliue ou 
meur vemmeufe, laquelle,peneträt par la partie atte 


pt foudainemer les elp 


moeurs: puis feg life petit à petitau loing es p 
cipales, mais fi lentement, quele mal nefe defcouure 
au pluftoft que ttois femaines, quelquesfois tant 
lement au boutde l'an, éncores obfcurement. 
cefte interualle de temps le patient ne fent feureni 
tre douleur, bricfne fe doute nullemét de la mort c 
porte enfesentrailles. Mais quand le venin par fuc 
fion de temps eft paruenu au cœur, rouresles autres 
nobles fontcomme chatouillees,le malade deui 
gi agrin, ne peut demeurer aí alis ni debont, il s’agice 

cemerme come yn Piete s 'efgra Itig gne la face, mord 
clabouche „il 
s &affreulement :il cf preflé de la ficure, extrene- 


cume lui fort d 


toyent ( dontils fu- 
horreur toute forte 
mourtoit bien toft, 


équi fücincontinent verifié. Car lui ayantefté pre- 
font à boire, il commence à fe tourmenter & à s’efuaz 


ain il reuint à foi, Il 
naft, & fi toft qu’on 


La nuiét venue, il 
ueurs & conuul- 


C. 
es 


cherent. Quelques 
efine, 


ante aufi de cau- 


& produire des 
éfcouurir de plus 
recourir deuote- 


ent les hommes, 
Te 


les 
ies pri 


e fang 


rits, l 0, 


eu- 
ant” 
au- 
uil 
cef- 
JAYA 
ent 
& 


les 


Dur 


regarde de tra- 


meng 


memorables. 
ment alteré, toutesfois il abhorre tellement leseaux & 
A autres liqueurs,qu'il aimeroit mieux mourt que 
de boire;ou d'eftre plongé en quelque riu Ces maux 
a finalemer at l’a (or: blent & ia oftent lay ie, LA 2, Lure 
Abditis rerum caufis chap. 

C e venin à eft chaud extr remement &au quatriefine 
degré, comme l'experience en fait foi : car ayantfait vn 
iourouurir le corps de certain perfonnag age , mortde tel 
accident,on y defcouurittrois chofes remarquables. Pre- 
| uoit au pericarde hanid té quelcon- 
le cœ ur : ains elle auoire té toute 


mierementil n° 
que pour refi 1 
confumee par ce venin ard t. Secondement les ventri- 
cules du cœur parauätfecs & du tout deftituez de fang. 
Ticrcement on remarqua qu'vne portion du pericar de 
eftoit prefques bruflee & reduiteen poudre. I 
C'apdev T as 7linde fa přratiqueschap12. 

Pay veu vmieune Enfant lequel ne fe fentit de ce mal 
que huit moisapres la morfur é,mais aufh toft que cela 
f t Penfant mourut Fracaftor an 2.lin.des mala- 


fe defcouu 


2$ conta, gseufe sh 


Quelquesfois ! la morfureeft e & violente, ioint 


enfion desperfonnestofienfees,que dans peu de 
an mort { furuient.Cémélay veu en plufieurs nom- 
mémenten vn monnoyeur nommé Martin Butin, é 
vn maiftre d'efcole nommé Robert. Vn iour d’hyuer,y à 

o.ans,allansde grand matin de leurs maifons, 


faire direla leçon à 


enuiron z 
Pyn trauailler à la monnoye, lau 
quelqucs artifans,!is furent vr apres Pautre affaillis dvn 


ntefme chien enragé qui les mordit, & eurent chafeun 
prou peine a$en d TPE fer. Le mefme iour ils fe met- 
tentau li&,& peu de temps sapres moururent de fens rat- 
fisayans eu plufeursfa fcheux 8 x piroyables interualles. 
L'yn cftoit mon voifin,& ie le vifitois fouuent. Ilpre- 
noit pl laifir à ouyr parler ( defonfalut, & mourut Chre- 
fliénement,commeauff fit l'autre. Mais ce mien voifin à 
mon entree s'efcric Jit QuE ie ne m approchafle re 
lui fi iene voulois qu’ il me mordift.Vne fois, n° y péfant 
pass pour la côpa fon queia au ois de fon tourmét,car il a- 
bayoit de fois à autre come vn chié,le mapp rochai plus 
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presque Peu Il fe lance de viftefle contre moi 
pour m'empoigner le bras auec les déts:ce qui meut au- 
cun ee à caufe que fon mouuement ne fut fi foudaim 
quele mien. Il conut promptement fa faute, m'en de. 
mandant z don, & sexcufant fur la vehemence de fon 
mal. Autantde fois queie RE à ce que ray veu en la 
maladie de ces deux bons perfonnages , autant de foi: 
nr'auient de frifonner en mon ame, & de nvefcricr, 

Qui dans la à fide: ke cachette 

Du 4 s tref-h int fe wa tapiyji anty 


ls 


À ms en Jewre retraite 
du tout pu DIFOTA 


gneur LE VEUX dires 


Deffous L L'ombre 
Ordonc an Sei 


lues ma force gy mon rempart. 


7 nA > i 
Mon Diewe a a tor que 
Mo ner ii Wa re fa 


lant pour cela 


r! gun ente 
nner ceux que la fagefe de Dieu iufte & miferi- 
cordieux veut ainfy po en ce monde. Car de quel. 
ques verges & balton a- 


PR 


qu äl yucille frapper ceux qu 


leneleur dchut 


Pointiai nsilsentrent 
hideufes au ie 


I toutes por 


3 i i 
imain, dedans le p vie bien- 


ree. Extrait demes memoires, 
n pour 


vniour de ren 


ds 


es VENER Tir ne vouloit } 
ut & comme on s’enqueroit de la caute de 


qu'il a- 


in chien qu'il aimoit fort, auant que 


forte quec 


{a maladie, ceux qui lui alltoyent cc 
uoit baifé vn cer 
Fenuoyer eftoufler dedans le 
qu'il eftoit enragé. Il mourut le lenden 
€ 5alir 
é & ente adani qu'il wauoit 
pria auec grandeinftance 
it eftroittement lié(car 


u ou autrement; pource 


m comme 1€ 


Pauois predit:Cardanan trat 
Vi pay{an deuenu enr: 
À eau mono 


e 
ceux qui le penfoyent & tenoy: L 
il iugit des inrerualles paifble veuran: lefquels il parloit 
er yng fois {es 


fis)qui. lui fut permis de bai 


enfans pour le dernier adieu. ' Cclaluiayant cité ac- 
corde 


du 7.iour fii es 


diuers tormens mel 
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Île contre moi | + corde.ilbaife fes enfans, & toft apres rend Pefprit, Mais 
i au 7.iour fuiuant,les enfans deùienentenragez, & apres 
fuch foudaia | diuers tourmens meurent comme leur pere. A1. Paumier 
enfe ss pág ig. 166. lay yeu en» 
1ux, des bœufs, des brebisz& 
ir en , pour a- 
lle auoyent 


ite par 


on traité des maladies contas 
res d’auantage, des cheua 
autre force de beftail deuenir & mc 
uoir mea tant Í 
couché des pourceaux. enrag 
de 267. 

“ Adam Schneïdtlin, CI 


Tente € 


Fermé pour cho- 
1 affnelfelen Ba- 
à chéual fut mords 
s: mais yn 
& en- 


sdents, & 


J 


fe certaine , quil yat 
niere, yn cheualier voulant mo 
| aupied pi ar yn chien enragé , dontil ne fr 


Jyitems 
s de la chair de pou réeau, 
F auoir tafté 
ED emagnes 

apé & tué vu loup, f- 
1X qui 
rent mil 


Mais tous c 


rent des diuers apreft 

en mangerent det indrent enragez ; & mou 

pler ment, Fernel an 2: De _Abdits rerum'c 
Pay remarqué que la morfi 

mourir incontinent les beft 


e des loups enr: ; 
tel de leurs dents, 


sat qull 4 ZM, D awmier en fon traicte dès mala 
ontrema que ; que des loups non enragéz ; ne 


onte ordinai- 


f pourtant à caufe de leur fureur & impetu 

ele ze; refmoignec par l'e tincellante c aurs yeng 
& leur ongan 1e ; rt” dange- 

uoit reufe la chair des beltes qu'ils touchent où éftranglents 


iré 


fi on la garde tant foit peu. Vn 
qu'yn de fes pages ayan ittronué chez certain £ ntil-h6- 


A | nn lai yAteec 
me vne efpee cachee fous vn liét, dont quelques annees 


auparauant l'on auoit o pria qu'on 


a lui donnaft, Quoy 


1 
t comme ii 


oOycr & 
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polir cefteefpee enrouillee en diuers endroits, par mef 
garde il sen bleffa legerement à Pyn des doigts, dont il 
deuint enragé, & mourut fans que l'on euft preueu ni 
preuenufonmal. Efae Meichfner medecin ; en fes obfèrua- 


LLOHSs 


Onaveucen Portugalvnhomme mords par vn chien 
enragé, qui couua fa rage troisans, au bout defquels il 


parut & mourut, Amatus medeci n Portugais en fa 7 centuries 


cHYe Ale 


Balde,tenommé:-lurifconfulte, fe iouant auec vn fien 
peticchien,quieltoir enragé,ne fachant qu'il fuit telen 
fut legerement mordu en la leure, dont il ne tint autre- 
ment conte, Mais au bout de quatre mois il mourut fu- 
ricüx& ënragé, & n'y eut temede qui peuft le fauuer; 
pour ne l'auoirptins d'heure. M. Ambroife Pare au ving 
tiefme ligre chapitre vingtvnsefine. En ce mefine endroit il 
propofé diuers remedes contre la morfure du chien én- 
ragélefquels il eftime valables, moyennant quon vie 
promptement de lyn d'iceux,& ditauoir gueri plufieurs 
perfonnes, atteintes de telles morfutes. Entre autres il 
fpecife l'exemple fuiuant, Lyne des filles de madamoti« 
{elle Grom, natiue de Paris, fut mordue d’vn chien en- 
ragé au milieu de la iĝmbe dextre, où le chien imprima 
fes dents bien profondement en la chair: laquelle fut 
guerie.Entretous remedes le cheriaque ( dit-il) eft fin 
gulier,le fufant difloudre en eau de vie , oucenvin , cn 
frottantaflez rudement la playe, tant qu’elle faigne 
Puis faut laifler dedans du charpi imbu en icelle mix- 
tion: & p deflus la playe appliquer deux aulx ou ot: 
gnons pilez auec mielcommun & tercbenthine. Telre« 
mede et excellent par deflus tous ceux que Pay veus 
par experience. Et ren vlay (dit-il } en la gucrifon de là 
fille fufnommee. 


«André naccius en fa preface far le lire des venins co rona 
trepoifèns, deferit l’epitaphed'vne femme Romaine , ER 
quel 


oll 


ce qui le 


n Å- 
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quelle ng enragee, pour mauoir remedié prompte- 
ment à ae de fon doigt mordu par vn chat qu’elle 
tiroit par laqueuë. Fr.} rakeriol. en fon comment.fur le lire 
dH ippocrat. de artis medice confiitutione, ch.20. tart mention 
dvn fien mulet enragé. @ Matthiol far le 36.chaidu 6 lius 
de Dioftorid. dit auoir veu LV aa pé, lequel ayant 
rompu tout ce qui le rerenoit, courut d'impetuofite par 
certain ARE où trounant vne pauure vicille il Pem- 
poigna auec les dents par fa coiffure, & la a port ta plus d de 
dix pas , fufpendue en Pair,fans lui fatre playe, En ce 
mefme chapitre ilremarque l’hiftoirede Balde Iurifcon» 
fulte, fuf-mentionnce. 

Vn marchant Portugais & quat domeftiques 
furent bleflez en yn mefme iour des dents & grifes dva 
chat enragé, dont leur furuindrent de terribles & 
ables accidents, Analement la mort. Amats 
NX 
es pañlecs vn Jardinier Italien fut affailli fa 
y penfer] rparvn vieil coq qu ilui apartenoït,ayantle bec 
poinétu , les plumes rougeaftres,, qui le picqua fi rude- 
ment en la main gauche at rtit quelques goutes 
de fang. I Lemefine ke rie fus appell lé pour le voir ; &le 
trouuay defia tordantla bouche, & n’y eut rémede de 
fcarifications,;incifions, cauteres, ni d'a pplications par 
dedans ni par dehors qui feruit: HAE voi age elton- 
né vid ce pauure homme au li& ayantle vilage rouges 
les yeux eftincellans & er nflammez comme ceux d'in 
coq efchauffé au combat;tellement qu'au troifiefmeiour 
defa bleflure ce patient mourut.Cela me fit penter que 
le Bañlic,rant renommé entreles anciens,eft noftre coq, 
qui me donna occafion & à plüfieurs autres d'y faire di- 
uers epigrammes , dont le {fens eft compris en ces deux 
vers: 


centur,7.cu 


at 


Dum furit in dominum gallus ; peremitque veneno. 


Commorfum, ergo aliws non bafilifens erit, 
C'eftce que remarque _ André Baccius enla preface de fon 
liure des venins gp contrepoifons. 
Il aduint à vnieune homme Italien d’eftre mordu 
parvnchien enragé dôr il ne tint conte:mais au bout de 
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quatre mois ilcommence à s’eflonner,& fe donner pe 
incroyable de la vi ande & de tout breuuage,quoy a ’au 
refteil euk? ’efprit ralis, tellementqu au bout de quel- 
quesiours iln mourut de faim & de foif, V idiuns en la 2.pam 
tre de Je x medecine. Sest 2.che 1p.6. 

Il y a destefmoin is dignes de foy & en grand nombre, 
qui atteftét auolr Veu ESIVTINES des hommes mordus par 
des chiensenragez desrepre fentations de chiens , & des 
le pins comme de chair de en, T homas dey e ga an com- 

ments fur le 84:chap.de atmel. Gal. Matthiol fur le 6. lin. de 
Diofcoride ; chap, 36. efcrit ses mots : Auicenne dit qu'il 


adu nt grelque STOIS que ceux qui iont mordus dyn 
chien enragé rendent auec l'vrine q clques morceaux 
de chair, non fans grade douleur,qui refemblent quafià 
des petischiens: ce que Palauli ouy dire À aucuns mo- 
dernes, melmcs à ceux qui fs foyent auol pillé de cës 
pe tischiens. E qui weft yray -famblablé, & toutesfoi 
qui voudra fçauoir PMR is & tefmoignages verifians 
cele qu'il life Gentilis commentateur d Auicenne, éc 
Pierre d'Apone, diference Ya Delà il entendra com- 
ment quelquesfois telleschofes aui nentcontre linten- 
tion denature. Le mefme auteur ditauoir veu vn fien 
voin ouurier de laines,qui ayant efté garenti de la mor- 
‘, pourauoir battu la laine auec 
sé &] 


fured’vn chien enra 
des verges del l'arbre nommé Sorbier, deuint enr 
mourut, Ceftarbre a quelque fymp achie en fon bois a-| 
ueclarage;par le r: ppoit dep ieurs medec ins, I nousi 
fe plufieurs autres hifteires de gens affligez de, cel 


j | 


au eftrange , & des accidens merucilleux deleurs ma- 


ladies ; quenous referucronsà vn autre volùme,ce pi- 
royable chapitre des miferes humaines metant de 


que trop long ,& par confequent ennuyeux au lecteur, 


MEMOIRE excellente. 


The odore Zuihger au 1. lim, dur, voluma 
atre de lawie humäine , a recueilli les 


nomy 


noftre qui ont 
PARE, SEA Entre autt 
ms entad par natif de l'Ifle de 
1! P Ac A ry 
ulqués à tre 
tes, ot ae 
raus pat fondus é | 
NS, AA pres les auoit ous prononcéi & les dioit auii 4iiement 
ce & en peu c i 
a que du Moulin Veitien, legui 1. 
} 
is on parloit de 
A 
e su 
Í hifement de tous ce 
ý fad 1 Í 
es exemples ; CN 
ples 5 
oi 
TI DE C, QULA 
GAAN n di 
; Maximiltan pren memo 
= |  qu'ynauoit vnefoisf au bout de 
Jo, volunt nees le voyant il le í 
qui lui auoyent eké dites pa 
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iecite defon oncle Iean Picus prince de la Mirandole, 

quesiloyoit prononcer grand nombre de vers , fans 

autre repetition il les rcdifoit à droit ou à rebours, dinfi 
ue lon vouloit. 

IL yaauiourd'huy plu fieurs doctes perfonnages, Theo- 
logiens, Medecins, Turifconfulte , Philofophes, Mathe- 
maticiens; Profefcurs en eloquence, & es fciences libe- 
tales & humaines, que ie pourroy nommer en grand 
nombresgui ignorent prefquerien de ce qui eft enlu- 
micre,Qui parlent de toutes chofes auffi promptement, 
& enfuiuant les autheurs anciens,qu'on diroît qu’ils ont 
infnisliures ouuerts deuât les yeux. À qui lonnepeut 
rien dire ni alleguer qui leur [foit nouucau. Pen conoy 
vn;que ie nenomme point, pour grandes co iderations: 
lequel outre Padmirable conoiflance qu'il a des lägages 
diuers du monde,& desfciences,fe fouuient de moindres 
chofes qwilaitveuesen fa vie en diuers pays iufquesaux 
noms des perfonnes viles, de bourgades, de villages & 
hameaux, marquant les circonftances d'infinies chofes: 
tellement que fion te meten difcours d'yne ville , où il 
nait efté depuis 25. 0u 30. ans, il parlera de toutes les 
particularitez icelle plusexaétement qu'vn qui y au- 
toit demeuré $0.ans fans en bouger, & qui ne feroit que 
d'en fortir.lene touche point à plufeurs autres grandes 
excellentes memoires en France, Italie, & aillcurs;me 
contentant de celle la pourle prefent,dont quelque au- 
srefoisie diray d’autres remarques admirables, 


; y 
Memoire perdue, €* retrounee. 

x 7 N Sicnois nommé Antoine retournant à COnuae 

Pyne maladie , fetrouua fi court de me- 

fouuenoit de rien, Eftant à Florence if 

ù Siene , nefi 1oit difcerner fes amis, d'a 


/ Jefcence 
moire,qu'il ne le 
penfoit eftre à 
uec fes ennenus Eftant abandonné des medecins com- 
me infenfé, au bout de trois femaines vn flus de ventre 
lui furuint, à Paide dequot il fe pargea d'humeurs c- 
flranges, dont les vapeuis virulentes auoyeñt donné à 
eelte faculté de l'ame, & au liege d'icelle. Au moyen de 
laquelle euacuation lenteudement & la memoire lui 

4 ręuindreng 


mente 


llei 


ns 


„ettres On comic 


tude defouels là 


memorables: 35$ 
xeuindrent en telle forte , qu'ilne fe fouuenoie tulle. 
ment de ce qui lui éftoit auenu,& qu'il auoit fait durant 
ces trois femaines.. A, Benmimenius au chat 47: 

Pay veu yñ cordelier , lequel garanti d'ynefiéute ai- 
gué & vehemente qui l’aoit tourmété fe trouud priué 
de memoire:tellement que lui qui parauanceltoie grand 
Theologien ne conoifloit lors ni A.ni Baÿantefté qua- 
tre mois en cek efail retouihe à1 cfchole, à] 
des petitsenfans, aprens 


exercice 
at à conoiltre &affembler es 
lettres. On commiénça à lui appliquer diuérs rémedes, à 
laide defquels lá méfnoire lui réuint comme tolt à 
coup; téliement qiil fe monftra doëte Con 
fa maladie, Chiiflde F eguesan 3.liure de arte med 
titrelo. | 

Francifque Barbaro,dôcte Venitién,onblia en { 
leffe la langue { 
tombien au refte qi 


prompt a elerire & o 


e deuant 


(a vieil. 
A + 

queen laquelle il eftoittreldocte: 
l ement bon 


ius yan alor 


ftoire de Phomme. 
deuantle Duc 
cequilauc 


liure de fon 


SENS Ste 
yanta tarre vnehar pue 


anthropologie. 


czonceÿtréf-do 


éte Grec deucnu vieil oublia tout ce qu'il auoit feu 


La mefm 


Monfieur Rondeletdo&te medetin de noftre temps 
Yacontoit qu’yn ieune homme cftudiancà Montpellier 
ra des bate üts de ps 


allant de nuiét par les rues rénco 
ué,qui lui ti 
& lui offenf 


crent vne tref-dangereufe cftocadcaueorps. 
erent grandement lyn des yetx:Par la di] 


gence des medecins & chirurgiens il fut garanti: maig 
vne oubliat 


> des arts;fciences , & particulierelnent de 
la faculté de medecine, en laquelle il eftoit fott auencé; 
urunt qu'il ne fe founenoitde chofe queléongr 
tellement qu'il falut le traiter contme vn enfant de fep 
ans, &lefemertreà labé. Thomas lonrdaman z.ch:di 
fraité des apparences de ia pefte: 

Pay conu vn homme d'age en France;lequel parloit 
bon Francois & Latin; iouoît excellemment de la fluz 
éc; fort adroit à tous les bzergiçes du çorps ;& quimaÿ 
Æ t 


C 


i ee ‘À rei pevar 
CE O A 
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nioit bien Les armes , pat maladie deuenir tellement pris 
ué de toutes ces! chofes, quil nen fçauoit pas mefmes 
Les noms.nin’auoit adrelle quelconque autour d'icel- 
lessnon plus qu'vn petit enfant, & falut le traiter ainfi, 
& le rem iaprendre,commė ne fachant rien. T.Da- 
de medecine. 


ment par vne griefue maladie, qui le faifit à fon rerour 


linal Ximenes. 


re dn C 
Certain perfonna dementbleflé à la tefte,& gueri 
à peine au bout de trois mois perdit la memoire de tout 


ce qui lui eftoitauenu.Fernel an tli. de fa Patholozie,ch.5: 
+ © 2 


OS RRO DS 


MER E fertileer 


ighee ifue 


oyons dans la ville de Paris, au cœmiticre 
deSainét Innocent.vn epitaphe d'Yolant le Bail- 
lya vefue de/maiftre Denis Capel procureur au Chante- 
Jet,portant qu'elle auoit vefcu quatre vingts huit ans, 
auoit peu voir deux cens quatrevingts hui& fiens en- | 
fans:& trefpaflale 17.iour d’Auril1514. Imaginez com- 
bien elle euft efté empefchee s’il lui euft conuenu ap 
peller dvn vrāimot ceuxqui cftoyent diftans delle en 
la quatre ou cinquic{me eneration & lignee, E. Pafywier 
au G.linre des-Recerches de la Fri exchap.46. 
Pere fertile, 
Dela memoire de nos peres on a veu en agne yn 
village.denuiroñ cént maifons, donttous les habitans 
eftoyentiflus dyn certain vieillard, lequel viuoie, lefdi- 
ĉes maifons ainfi fournies: tellement que le nom de 
proximité (en montans & defcendans, tant en ligne di- 
recte que collaterale ) defailloitypour defigner & diftin- 
guer comment les pluspetis enfans deuoyent Pappel- 


ler, Lp ikes en fon commentaire furleSichap, 415. livre de la 
cité de Dre. 


AVTRE 


eyan 3, vol, 


emmea 


pt mois 


LA me real 


eue p ques. à 
ii } noftre tempson ave 


en A noble famille des Dal- 
gs, yne dame laquelle vid de farace iufques au fi 

fme degré, Les Alemans en ont fait vn qua 
duence diftique Latin ainfi. 1, Mater ait 2, I 


u 


rain ren- 


Dic 3p 


4 e anertiffe fa 


] , 1 
tore T uinger, Meder 


in 4 Bafleyan 3. vol ı vie humaine;liu.11. 


7 € 4 s if i . 
E femme ayant romif it de fang] 
Va fept mois’entiers & continuels, ne laifi 
ceuoir & enfanter vn tref-beau fils &-vigoureux, Ce 
ne autre enceinte auoit fes Aucurs 
Les grande quantité que deuant fa sole fie. 
re nt tuiqu 1ES à on acouchemer 
d’auoir heureufe deliurance. m : lai veu vae autre 
pres Greuembrouch, qui proche de l'enfantementseur 
fes menftrues en quantité’ du tout extraorc $ 
fang caillé & à gros grumeaux : neantmoin 
paauec fon frui&.R.Solemande 
38.39. 
Meres dg g enfans 15 
1564. enuiron dix ou douze iours apres Paf 
ues, comme plufieurs perfonnes de la ville d 
1 latin iere prc fonde & large 
tau mi 1 
fond : 
It erent 


PAR 
AE 


en la troupe yne pauu femme,laguelle seftoit mife 


t bafteau pour aller cueillir d ubyenir à 
r EAA 
ta difett te de foi & de deu p enfans, Pvn def 


he à fa mammelle; 
rés 
PAM 


quels AE tenoit de fa 
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Fautre dela main dioucte ; aagé de trois ans, Elle fut por 
tec fur Pean, fi pipe &jauue auec fes deux enfans,au rin 24 
go fansaide quel teap qug A fes brasemp elchez uleurs 
& tousles aunes du bafteau perirent fors ces trois. Elle 
ayant plys de foin de fes petis que de foi-me{me,fut ain- 
{i o A conferuee auec eux. Simon Mayol E 


pefyneltalicinyan 13, Denis de fes tours caniculaires. 
M E S P RIS dedoukur. 


PROCHANT de Bude, le Bafa nousenuoye au 
deuant quelques vns de fes domeftiques auec plu- 
fieurs heraux&officiersimais.entre autres vne belle trou- 
pe de ieunes hommes à cheual, remarquable à caufe 
a nouuequrédeleur equipage. Ils auoyentr la tefte def- 
couuerse & rafe fur laquelle ils auoyent fait vne lon 
la de fanglante > & fourre diuerfes plumes d'ot- 
Pa au Mie dans la p laye; dontruiffeloit le pur fang : mais en 
ire femblant ils marcha yent àface riante & 
la tefte leuee, Deuant moi EN y entque elques pie- 
tons, Pyn defquels auoir les bras nu ds & fur les coiter, 
chafeun defquels s bras au deflus du coulde eftoit percé 
d'oùtré en outre dvn coufteau qui y eftoit. Vnaut 
ftoit delepanerr depuislatelte iufquesau nombril, 
yantla peau des reins tellement delcouppee haut & bas 
en deux endroits, qu’à trauers il auoit fait pafler vne 
mafe d'armes qu’il portoitcomme nous ferjonsvn cou- 
ftelas en efcharpe. Pen vis vnautre;lequel auoit fiché 
fur le fommet de fa tefte vn fer de cheual auec plufieurs 
cloux,& de f long temps queles cloux ‘eftoyent telle- 
ment prins & att chez à lA chair , qu'ils ne bougcoyent 
plus. Nousentrafines en ce fte pompe dans Bu ide , & fu 
mes menez au log I$ dy Raffa , auec Jequel ie traitaide 
mes afaires. Toute celte icuneffe peu De fede blef- 
feures eftoit de ans la bafle cour du logis : & comme ie 
imufois à les reg sarder; le Bafia me nit & demanda 
ce qui m'en fe smbloit? > Tout biep,fis-ic; excepté que ces 
gens-là font de la peau de lcurs corps ce queiene vot 
i rebe HR ay EERI 


MEY 


AMEY 


ART 
motal 
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nAmbaffa 


en TH'qiies 


ir de pusbeque an diféours à 


t7 
MEV RTRIE RS defcouunerts par 
notables moyens, € punts. 
ArsTaR E Emery Bigot, Aduocat du Roy au Par- 
Mi lement de Rouan, m'a autresfois conté l’hifloire 
qui s'enfuit: may rant dit les noms &furnoms des perfon- 


ana ezme fouuenant feulement de la fub- 
. Ilyauoit yn marchant Lucquois qui şe- 
1é des longtemp erre,auquel ayi ant 
ds aller mourir auec fes} parens; il les pria p 
e aifon; ie deliberant delesal- 
ler yoir deds Tx eo le plus tard;& finir auec eux 
fes iours. Vers ce mefmete sil part d Angleterre, fuiui 
dyn fen feruiteur François , auec tous fes papiers & o~ 
bligations, & defcend en lawille de Rouan , où apresa- 
Ent feiour, il prend la route de Paris: mais 

neil eft furt amontagne pres d'Argent tuel,ilefttué 
par fon valet, fauori fe de la “pli re & du méuuais temps 
quilo seftoit, &le corps ietté dedans les vignes, Com- 
me celafef a eugle, conduit de fon 
chien, lequel ayant ii vne voix quife dueilloit, 
demanda que c'eftoit là? à quoile meurtrier refpond, 
‘ftoit vim lide quialoit à fesafaires. L'aucu- 


sen Angl 


uec 
gle paffe outre, & le vale 
de fon maittre fe fit payer dans Paris, comme porteur 
des obligations & cout es, On attendit dans Luc: 
ce marchant, & voyant qu'il ne ve- 
n auoir dés 
sletempsde 


des deniess & papiers 


ques ynan ent 
noit ; ie Leon homme ex pres po 
nouuelles , lequel entendit dedans Lo 
fon partement, & qu ilauoit fait voile à Rotan, Ou pa- 
rcillementiui fut diten Pyne des hoftelleries, quil y 
1oit enuiron fix mois qu'vn marchãt Lucquois yauoit 
logé, & eltoit allé à Paris. Depuis, q uelque perqui» 
fition qu'il fit, il fe trouua en defdut ; & ne peut a- 
joir vent ni voix de ce qu'il cerchoit. Ilen fait fa 
plainte àla Cour de Parlemét de Rouan , laquelle coms 
Z4 
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mence d'embraffer ceft afaire, commandant au Lieute 
nant criminel den faire diligente recerche par la ville, 
&Là monfeur Bigot au dchor 
La premiere ch ofe que fit le Lieutenant fut dẹ com- 
mander à Pvn de fes fe: rgens de s'informer par toutela 
ville,s'ily auoit P oint quelque homme, qui depuis fept 
oubui&mois en là eult leué vnenouuelle boutique. 
Le mouf x xd ne faut au commandement,& ra por te au 


qu ‘ilénauoit tro uué yn, duquel ayat fç eu le 
bligatié 


nouucau march $ ’ob ligeoit corps & bie ns & le LE 


onime de deux censef $ 
i 
d 


icelle, ce \mmandemer 
nd que l'obligation deuoit e 
que c'eftoit. Le fergent pı 
pour refus,le confutue prifo nni 
compagnie,;ilauimnt au marcha 

roit bi idre contre are 
pointautré chof e?adiot Rat Le fi 
PE & 
touts el 
n'yauoit 
lui a 


Le, 


OA EX- 


au Lieutenant criminel comm 


rs COMIMANC 


uantlut, Lie $ 


1 
ofe lui dit, 


la veri auyoit fait mettre 
fupp ofee, mais qu 1) y > 


ail fe 


€ preute, touref= 


os de ftoit manie auec toute" douceur, 


{ irl 1d uti 
pourtueu de toutiup~ 


: defun & 


garantiroit , refpon- 
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il voyoit bien qu 


uer la main pour d ienc erdutre 
roole,& fouitenir que to | ftoit plei- 
ne de calomnie & def. nement fru- | 
{tré de fon opi x prifons, 


t plus ample preuue. 


fonniers ( quil 


)nnement,ct 


ois on auoit 
: des chiens 
al, duquel 
tes furuint 
hoitellerie ou il e- 
in laquelle 
qu'il auoit, 
agne. Bigot 
x ? Pautre lui 
mettre 


umoit 


ufle {ur vn cheual 
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Yamaïstrait n° toit efté plus hardi in Iuftice que colui 
du licurenant criminel, toutesfois grandement fuiet à 
« alom nie. elui Aana 4e reciterai mantenant ne fera 
1oindre effect. Le fieur Bigot eftant de retour, apres 
idu Compte ra e facommiflion, on fe delibere 
taueugle, & en apres le confront au prifon- 
nier Lui donques ayant tout au long difcouru ce qu'il 
avoir encendu far la montagne & cequ'on’luiauoitre- 
fpondu :int terrogué s'il re econoiftroit bien la voix, rez 
fpond qu'ouy. Onleconfronte de loin au priloniér, 
fans Jui faire parler. Apres que l'aueug lef e'fut retiré; on 
demande à Pautre sil auoit moiens de propofer re- 
proches contre lùr ; Dieu feat s'il fut lors en beau chap, 
a il remonfra que iamzison n'auoit prattiqué tant 
rtces pour calomnier l'innocence d'ynhoinme de 
n, comme l’on auoit fait contre lui. Que premicre- 
ntle lieutenant criminel en vertu d’vne fule obli- 
1 l’auoit fait conftituer prifonnier :puislui auôit 
croire ey à tefte quil auoit fait vnëre- 
artıculiere de ce qui weltoit point :&au 
ie 1i reprefentér maintenant vn aueugle 
bete > c'efloir outrépaffer toutes les reigles “de 
> Commun. 

Nonobftintcela, la Couryoyant qu'il nedifoit au- 
tre chofe ,onfait paler yne vingtaine ‘d'hômes les vas 
apres les autres, &à mefure qu “ils fe teurenc, on demi. 
dal Paueugle s’il reconoïfloit leur voix. Aquoy il fit 
refpôle equece n eftoit aucun d'eux. En fin le prifonnier 
ayat parlé l'aueugle dit que c'eftoit la voix de celui qui 
iui auóit refpondu fur la montagne pres d'Argentueil. 
Ce mefme brouillement de voix ayat efté deux & trois 
fois reiteré , P. aueugle tomba toufours furvn méfme 
poinét fans varier. Prenez {eparément coutesles rencô- 
tres de ce procés,vous y en trouuerez beaucoup qui ft 
pour Pabfolution. Mais quand vousaurez meurément 
confideré le contraire, il ya yneinfinité de circonflan- 
ces qui vontà a mort:yn nouueau citoyen, qui auoit 


drcfié nouuelle boutique quelque rer mps apres la difp 
nuon du Lucquoisli preud’homie que çutenant cri 
mines 
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minel conue de tous,la depofition par Jui faite, affiftee 
de celle du Sergenr:mais fur tout la miraculeufe de ren- 
côtre s l'aueugle » qui fe trouua tant à la mort du Luc 
quois;que dept is en Phoftellerie où RES got:& fi \d- 
! „ment que fans artifice il auoit reconu la voix du meür 
Her au milieu de plufeursautres. Toutes ces confide 
rations. milesen la balance, firent conda mner ce pauure 
malheureux à eftre roué: & auparaud ant cp mis fur Le 
meftier , ileonfefià tout à la defcharge de la confcienice 
des luges: &furle mefme iour execute à mort. £Pafr 
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guier a s.linre des rches de la Francesch 

En l'an 1551.la nuiét de Noel vn homme affomima dvn 
e fain&e Oportune de vne 
À F mefle de minuiét, & "+ ofta ces 
auoir eké defrobé le mefme foir à 


marteau pres de PEg 
ieune femme allant: 
bagues, 
vn pauure m4 refchal voifin , lequel pour celte œaufe 


foupconné d’auoir fait ce meurtre , fut mefrudement 

traiété par la tuitice Car,pour én tirer quelque prenre, 
on l'expofa à yne torture ext aordinaire 
fomtions riolentes qui couroyenr encontr elui. De 
niċre qu’on lerendite atle moyen de 
gner fa vie,& mourut ainfi miférable,apres auoir eft 
té.On demeure pres de 20,45» 
aiéteur , &fembloir que la me- 
e dans lafofle 


our. lesy 


-opié, lui of 


duit à vne grande 
fansreconoiitre le mal 
moire de cek alafin euft eftéenfeu 
de cefte pauure femme. Or entendez'comme cela vint 
en fin à conoiflance;quoy que bien tard.Jean le Flamée, 
feroér des tai illes de Paris, qui depi iisfut in Huil- 
fieren la Cour des Gencraux des Aides, eftar au village 
S.Leu pres Motmorécy, pour 2cuter vne » comiffion 
s Eleus,yn iour d’efte pendar ntfon foupenen pref ence 
i auclques habitäs du-fcu, racontoit en quel eftatil a 
uoit laiflé fa maifon:Que fa féme y eitoit mc ilade, aff. 
fteefeulémét d'yn ieune çõ.Il yaugit lors prelentvn 
vieillard nomme Mo uí tier 8. yn fien gendre lefquels fur 
celte parole , part at la nuiét portans chafeun d d'eux vn 
cofin de cerifes, & vn oifon; & arriuear fur les dix heures 
Flameng, La ils bucquentke 
a noir qui c eftoit. Ils 


de matin en la maifon d 
; l 

femme fe met aux feneftres spou 
Jui refpondent qu'ils auoyent charge de ion man de lui 
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cefte oifon & des cerifes, A cehe parol 
touuerte par e ieune garsi il 

velme lui coupent! 
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blez, & deuifans certain iour au foir dedans vn poifle; 
efmeut debat de paroles entre eux, ce qui sefchau ffa 
tellementque les ne foudainement eftcintes lyn 
fut tué dyn coup de poignard, Parmi ces gétils-hommes 
eftoit aufi yn certain courrier du Roi de Danne marc, 
Or comme Íc meurtrier fuh inconu à eaufe du nom- 
bre, combien que lesgcntils-hommes en aëcufaflent le 
courrier, le Roy'ne voulan ies en.croire;difant qu'ils a+ 
uoyent conipiré contre fon feruiteur. Sur céfte perple- 
Xite il les fait tous arrefter dedans le poifle, &ranger de- 
bout autour du mort; puis commanda que les yns vinf- 
fent apres lesautres eftendre leur main droite fur 1 apoi- 
trine nue du me urtri, iurant qu “ls n auoyen t point don 
ne le coup. L CS gentilshommes obeirent prompte ments 
& ne furuint aucun indice contr'eux. Reftoit le courrier 
1éapelcongaineu defia en fä confcience,allà baifer pre- 
mieremenr les pieds du mort: mais fi tot qu'il appliqua 
la main fur la poitrine d’iceluï, le fang commence à re- 
jailleren abondance- hors dela p play je ; & hors dés nari» 
nes: tellement que preflé de cefte euicente aceufation, 
il confeffe le meurtre;& par fentence du Roy eft incon- 
tinent decapité. Henri i Ranzouv, Lieutenant pour le 
Roy de Dannemare en la Duché de Holfage, fait ce re- 
citen une fiene lettre intprimec:& adioufte que le Roi fon 
maïftre lui auoitraconté l’hiftorre fus efcrite ; & à fon 
gendre Vlric Due de Meckclbourg; idiouftant ces mots 
Auiourd’hui premieriour de Iúillet 1591.vițoyent en- 
cores aucuns des gentils-hommes accùfez de ner: 
tre. Et que depuis ce temps de Ki execution dù CouïrriCrs 
le Roy Chriftierne IT. auoit permis que par toit fon 
royaume les meurtres inconus fuflent ainfi tecerz 


€ hez. 

Fadioufteray vh autre exemple ( dit-il en celte mef- 
me lettre enuoycee au Docteur C hytre us) qui auint à 
Itzehovy en Dannemarc;du téps de mon pere. Vn paf 
fant furtué fur le chemin ; & pource qu'on ne pouuoit 
defcouurir Le meurtrier ; la luftice d'Itzchovy, fit enle- 
uerle corps, & recueillir vne mäin coupee d’icelut, las 


quelle fur portec en Ja prifon dù licu, & pendue d'vne 
cordes 
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tordelette au planché d'vnedes ch 
dix ans,comime le meurtrier, “pour ce 
nu eticelle prifon , la main f 
comtitence à degi outter du fi furla ta pie quie foit: 20 
deflous. Le geolier voy catraoidinire tal 
Taltre, & auettit la juft ice, laquelle fait ferrer cftroite 
ment Phomme: puis appelle mon pereen prefence Ja 
quel ce meurtri nt gloireà Dieu, confefaié 
meurtre qu'il auoit perpetré tant d’annees < auparauant, 

fe foumettant à tourerigueur de Iuftice,] aquelle auf te 
fi mourir du fupplice qu’il auoit merité. 

Hierofme Magius, dote Philofophe, difpurant de 
tels accidens au 3. Mu.de fes Meflanges, cha, 6. apres 
cotté Les autheurs anciens & moc 
té, & propofe ce qu'il penfe pouuoix 
fputes, conclud final 
meurtriersfont chofes rhiraculeu 
allegue font Homére au 17. liure de 
du corps mort PE refencec 
Vauoittué: lepoëteLi cret.au 4.liure en cesy 
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epiftre:& Lenin Lemniusawzs. liure des Miracle ee 
ture, ch, 7, Item Gaudenc Mjeri vau4dinre des chofts 
memotables, 14 088 7 raté de Syndi» 

cato, far lé PEESO Markile en fa pr ati- 
qusaupa „nomb t. Marc Anthoi- 
ne Blancau Cornet ure für là Loy fir “pue 108, E 
de queftionilus : Ludouic € câi coinmencemenr de 
fa pratique.num.r40.& François Cafon d'Opiterge, au 
traité de rudicis gy rortura, Le Ledteur suricux aura des 
quoysesbatre 
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Fe par ja forel , dont ic fçai toute le a- 
chans acheminez enfemble dans le bois, le 
faire quelque grand gain fe rue fur le 
) trouue preiques men 
it trifte & foufpirant vers celte 
pres, le bruit court dvn homme trouué 
“dans la foreft. Et pourceque le meurtrierfe 
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gens apres. Îls lempoignent;l’ameinent deuant:les Tu- 
ges-Enquis où ilauoit prins ces teftes d'hommes? ref. 
pond gu'il les auoit achetees en pleine boucherie. On 
enuoye querir le boucher 
du des teftes de veau nonp 
meu de ce prodige enuoye lache 
rogue de pres;& finalementlui prefente la géhénne., H 
confefll meurtres: foudain les trois-reftes tirees du 
fac reprenent leur premiere forme , & ce meurtrier eft 
executé àmort.La mefme. 

Vn gentil-homme de Chalanceen Foffigny.eftant en 
l'atmec du Duc de Sauoye au mois de Septembre Jan 
1589.contrifté d'äuoir yeu les cruautez & vilenies exer- 
cees fur les pauures habitans du Bailliage de Gez , refo- 
hit fe retirer de ladite armee. Ord'autant quil n’yauoit 
chemin! bien feur ni abrégé pour lui que.de trauerfer le 
Lac,puis fe rendre en Bonne, n’yayant que pour trois 
heuresde chemin à faire cela ( en lieu que pafant au 
pont de Chanci il lui faloit prés de jour 
uecdahger ) il s’adrefle à vn homme de conoiffance 
nommé Lean Villain du village de Thar au Balliage 
de Nyon, pres du'bourgide Coppet, &le prie delui 
trouuer gens qui lepzflenc del le lac.Villain Pameine à 
Copper, où vn des principaux du lieu menele gentil- 
homme en vne tauerne, &apres vn bon: pas de quatre 
teftons;fut accordé que deux bafteliers dulieu »lèpre- 
fens;le pafleroyent. Lui s’achemine vers Thaney pour 
amener fon cheual.& bagage. Eftant à fon retour, lef. 
dits bafteliers ¿dont le principal fe nommoit Martin 
Bourry,fe ruent furlui &lui couppent la gorge, Villain 
füruient toft apres,quife plaignant de f cruelle perfi- 
dié ouyt pour refponfe que c’eftoityn ennemi qu’ona- 
uoitdefpefché. Ce meurtrier fe doutant qu'il en pour- 
roit eftre recerché ; afin d'amortirle tout;fit.prefent du 
cheual de grand pris de ce gentil-hommeà va certain 
mailtre,& retint le refte pour lui: tellement que Pon'ne 
parla depuis de ce meurtre : Villain: mefme n’ofanc 
enfaire beaucoup de bruit, pour crainte qu'il lui en 
melauinft, Mais Dieu y pourueut. Car enuiron le 
Aa 
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iş. Juillet de Pan 1591. ce Bourry s’apreftant auec plu- 
fcursautres audit lieu de Coppet pour tirer à quelque 
prix, comme il penfoit charger ; & accommoder la 

ropreharquebuze qu'ilauoit volee au pauure gentil: 
Ponia alors qu'il le meurtrit, eftant apuyé fur icelle 
harquebuze,elle fe defchargea (Lon ne fçaitcomment) 
& tranfperça ce meurtrier,qui fans parler ni mouuoir,e= 
ftant frappé au cœur,expira fur la place. Memoires de no- 
fire temps. 

Jacques d'Aqueire gentil-homme d'Arles, ayant efté 
bleflé au ventre dyn coup qui perçoit les boyaux, 
mourut au s.iour. Celui quiauoit fait ce meurtre ayant 
efté amené deuantle cofps par le cofimandement du 
magiftrat, le fang commence à bouillonner & couler a- 
nec éfeume meflee hors de la playe & des narines du 
morten prefence de plufieurs acourus à ce fpe@acle;du 
nombre defquels ie fus. Sur quoy Pon demanda pour- 
quoy le mort faigne ainfi deuant celui quiluiaofté la 
vie. C'eft merucilles qu'en vn corps, dont toute la vi- 
gueur eft efcoulee & difoulte;le fang viene par certain 
Piftin& côme à crier cõtre celui qui a fait la playe. Pour 
en dire mon auis en Philofophe & Medecin,cela doit e- 
frehors de difpute,qu’en vn homme fraifchement tué 
toute chaleutne s’efuanouit pas incontinent, encores 
que la vie s’en aille: ce que nous auons defcouuert par 
experience.Car nous voyons que les corps de ceux qui 
font decedez depuis peu, demeurent chauds quelques 
heures apres,quelque refte de chaleur vitale s’arreftant 
apres le depart:comme nous fentons és poifles;eftuues, 
& fourneaux , arriere defquels on ofte le feu, Encore 


qu'ilny ait plus de braifes la chaleur cachee s’y fennall 


y dure yn iour ou deux,com me chafcun fait, Ainfi dõe 
puis que toute chaleur nekt pas efuanouie d'vn corps 
fraifchement tué,ni touteagitation & vigueur interieu- 
reamortie:(ainfi qu'on l'apperçoit és beltes efgorgees, 
lefquelles font chaudes quelque temps apres, & leurs 
chairstremblottantes)il s'enfuit,que par la vertu fecret- 
test cachee au corps mort;les humeurs, fpecialementle 
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fang & l'humeur bilieux font efimeus & esbranlez:d’au. 
tant que par certain fecret & non affez compréhenfible 
mouuement de nature, celte vertu interieure femble 
quafi requerir vengeance : puis tout foudain Phumeur 
bilieux efineu par ‘celte vertu cachee du fang fe refueil- 
le & treffaute à caufo de la viftefle & promptitude de 
fon mouuement. Icelle efineue & enflammee le fang 
s’esbranle,court & fort par la playe, qui eft la porte pro- 
pre à {e monftrer, L’efprit vapoureux qui ch au fane lui 
vient aufli à la rencontre, lequel dyn certain moune- 
ment fpiritueux s’eflance foudain tout droit contre le 
meurtrier, nommément s’il regarde attentiuement le 
meurtri. Qui eft caufe que la playe efpanche du fang 
par ceft admirable & fecret mouuement , & lei vers 
le meurtrier:pource que la chaleur demeure au corps du 
meurtri iufques à huiétou dix heures apres le trefpa 
l'aide & au mouuement d'icelle le f g rappele] 
frits,& au reciproqueles efprits rappellent leur fang: 
dont prouient fon Aux par la partie entamee; Voila vne 
raifon probable que peutinuenter vn homme nonigno- 
rant de la Philofophie,en afaire tant difficile & enuelo- 
pé.Mais certainement il conuient pluftoft croire que 
tout cela fe fait par le fecret ingement de Die i 
telle marque veut defcouurir le meurtrier, Car le fang 
des meurtris c à Dicu,lui demendant yen- 
geance,comme quand Moyfe au 4: chap.de Gen par~ 
le d'Abel tué par Cain, il declaire quele Seigneur Dicu 
dità ce parricide, La voix du ang de ton frere crie à 
moy de la terre. Ne nous arreftons donc point à des re. 
cerches qui furpaffent la portee de nos entendemens: 
mais foyons mediocrement fages, Fr. Valleriola en la 9, 

obferuation du 2.liure, 
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15 qui par 


turelle, & que de fa froideur elle fige & arrete le fang. 
Dirons-nous auec certains Philofophes, que quelques 
Aa 2 
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forces de Pame fenfitiue(fçauoir eff,la cupidité de vege 

geance ) fubfftent encores apres la mort dans le fang, 

iufques à ce qu’il pourrifie; uätèmoypour l'authorité 

de ceux qui l'affetmentie fuis content de croire, que fi 

le meurtrier furuint dedans fept heures ou enuiron , le 

fang peut éftre eflancé contre luy. Dequoy aucuns ren- 

dent ceftaraifon,que le meurtri , lorsqu'on letue, eft 

routattentifau meurtrier. Il fe youdroitreuenger,& ne 

penfe qu'à la vengeäce en tres-grad marriffon.Adonc la 
cholere s'enflamme,de laquelle foudain eft efchauffé le 
fang qui haftiuement de toute fa puiflance acourt àla 
playe cõme pour la defendre. Les efprits enfemble y vo- 
lent de toutes parts,& de naturelle legereté , incôtinent 
fe iettentà Pentour du meurtrier,& s'entretiénent quel- 
que téps de cefte chaleur. Détf cependant le meurtrier 
regarde de pres la bleflure,le fang fe verfe côtre lui : par- 
ce que la chaleur mekt encores efteinte, & que l'agitatio 
interieure n’a pas ceffé:& aufi d'autant qu'il s’éftoit au- 
parauant auancé au dchors. Mais faudroit-il point que, 
pour ce faire,reftaft dedans le corps quelque intelligen- 
ce,à pouuoir reconoi tre le meurtrier? comme il auien- 
dra bien aifément à celui qui nek du tout mort; iaçoit 
qu'on le tienne pour tel, d'autant qu'il eft à l'extremité. 
Autrement il ne fe peut faire naturellemét que la playe 
nit telle diférction, qu'elle reiette du fang de là à quel- 
ui que ce foit:à quoy reuiénent les 
fufdites raifons. Aucuns des Theologiés Scholaftiques, 
fuiuans les precedents difcours, veulent que les efprits 
fortans de la playe caufentl'efluxion du fang, quand il 
les rappelle, & puisils repetent le fang. Cequi aduiént 
par la volonté expreffe de Dieu, pour plus grand” hor- 
reur & deteftation dui peché, Dont en Genele Dieu dit 
à Çain;le fang de ton frere crie à moy, M.Papon a traité 
cefte queftion en fon liure des arrefts : liu.4.tiltre gart 
s.Imbert en la preface de fon 2.liu.dn ri. 
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S'il en rencontre,ils meritent d’eftre admirez & enfui- 
uis. Marfille Ficin tres-do&e Philofophe & renouuellé 
difciple de Platon en noftre temps , ayant mis la main 
aux œuures de Platon,pour les traduire de Grec en La- 
tin porta & p ta fa verfon à vn autre tres-doéte per- 
fonnage nommé Marc Mufurus Candiot, pour en auoir 
fon auis. Mufurus voyant que cefte tranflation eftoit 
precipitee , & quelle ne refpondoit pas à léfperance 
que plufeurs , qui la defiroyent affeétueufement , en 
alloyent conceue , pour n’expofer en rifee fon ami , & 
s'acquitter de fa promefle , empoigne vne efponge, la 
plonge en vnancrier,& en barbouille toute la premiere 
page de la tranflation de Ficin, puis fe tournant vers 
lui,dit, tu vois comme ray corrigé la premiere page: fi 
tu veux Pen feray autant aux autres, Marfille fans s'esfa- 
roucher ne refpondit autre chofe finon , Il meft pas rai- 
fonnable que par ma faute Platon doiue eftre ainfi cha- 
fourré, Puis fe retira , & ayant eu des fecondes penfees 
mieux digerees fityne nouuelle tranflation digne du 
maiftre. & du difciple. Zuinger au premier tome de fon 
theatre, linre 2. 


MOQVEVRS mocquez. 


ERTAIN perfonnage, demeurant à Onzain pres 

d’Amboife, perfuadé par vne hofteffe, laquelle com- 
mettoit le crime infame d’adultere auec lui,de faire fem- 
blant(pour ofter à l’auenir tout foupçon au mari ) de fe 
faire tailler par vn nommé Maïftre Pierre des Serpens, 
operatenr,de Villantrois en Berri,enuoya querit fes på- 
rens, & apres leur auoir dit qu'il mauoit iamais ofé de- 
clairer fon mal, mais qu’en fin il fe trouuoit reduit à 
tlstermes, qu'il lui eftoit force den paffer par là :fit 
fon teftament, Et pour faire encore meilleure mine, 
apres auoir dirà ce Mailtre Pierre ( auquel toutesfois 
il auoit,baillé le mot du guet de ne faire que fem- 
blant, & pourceluiauoit donné quatre efcus)qu'il lui 
païdônnoit {a mort de bon cœur, sil auenoit qu'il en 
mobruft : fe mitentre fes mains & fe laïflalier & du 
A473 
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tout acouftrer,come celui qu'on youdroit tailler vraye- 
ment. Of faut-il noter que comme le paillard auoit 
baillé à Maiftre Pierre le mot du guet de ne faire que 
fémblant,auffi le mari de fon cofté;apresauoir entendu 
cefte farce,;auoit donné le mot du guet,de le faire à bon 
efcient, auec promefle de lui donner le double de ce 
qu'il auoit receu du paillafd,pourfaire la mine. 

Tellement que lui perfuadé par le mari, &tenant le 
paillard en fa puiflance, apres l’auoir bien attaché,lié & 
garrottéj, executa fon office realement & de fait: puis le 
paya de cefte raifon,qu'il waúoit point acouftumé de fe 
mocquer de fon meltier. Voila comine le paillard fe 
trouua de l'inuention de l'impudique adulterefle, & 
comment au lieu que fuiuant cefte fineffe il fe prepa- 
roit à tromper le mari plus que iamais, il fut trompé lui 
mefne d'vne tromperie beaucoup plus preiudiciable à 
fa perfonne. Conformité des merueilles anciennes auec les 
modernes. 

Vn marchant drapier en Pyne des principales villes 
frontieres de France,ayant oublié Dieu , fon honneur, 
le refpe& de fa femme, bonnefte & vertueufe, iufques 
là que de pretendre à desbaucher vne fiene fermante, 
fiancec;& niepce de fadiré femme , penfant à quelque 
expedient de couurir fon ordure , s’en aduifa dyn mer- 
uetlleufement deshonnefte & infame. Il auoit vn ferui- 
teur ieune homme de 20.ans,honteux,& qui ne fçauoit 
encores gueres que c’eftoit du monde. Le Maïftre lui a- 
yant promis recompenfe de fon feruice & filence ; Pin- 
duifit à aller tenir la place en fon li&, lors que fa femme 
feroit endormie: & que d’auanture elle commençoit 
feulement à fommeiller, il fe contentaft de lui dire bon 
foir tout bas;la touchant dela main à la poitrine ; puis 
lui tournante dos,& ne s’approchant d’auantage. Lui 
cependät va trouuer fa feruante , peu auant les nopces 
d'icelle. Le ieuna garfon touteftonné de la commif. 
fion qui lui eftoit donnee ,obéyt neantmoins à la des- 
honnefte volonté de fon maiftre,& obferue diligem- 
ment ce qui lui auoit'efté dit.Mais la femme , eftimant 
que ce fuit fon mari, lé careffe & l’efmeut tellement, 
que 
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auc cefte nui&il la conut plufieurs fois, fans qu’elle le 
conuft.De grand matin le maiftre & le feruiteur fere- 
tire. La femme ietrant priuément & en particulier quel- 
quetrait derifee au mari du traitement dela nui& 
precedente ,eftimant quelui &non autre s'eftoit appro+ 
ché d'elle, il defcouurit, mais trop tard, fon malheur. 
Dontirrité contrele ieune homme, par fon rude trait- 
tement il le contraignit de s'enfuyr, & de defcouurir ce 
qui cftoitauenu : mefine procura que pres & Join la iu- 
ftice vik celte turpitude, & fut honnie du fouuenir de 
telle ordure. La femme ayant fceu le mefchant tour que 
fon mari lui auoit ioué , finalement meurt de regret. Le 
miferable mari demeure mocqué & expofé en rifee aux 
gens de neant, hors de la reputation & du refpeét des 
gens de bien. Memoire de noftre temps. 


MORT remarquable. 


AVIL LAvM E Nefehus, perfonnageexcelléten fga- 
Juoir & crainte de Dr £y , seftantietté dedans vné 
barque de pefcheur,en temps d'efté, pour trauerfer PEL- 
besriuiere qui paffe à Vviteberg en Saxe, comme c'e- 
foit fa couftume de s'esbatre quelquesfois à pañler aine 
fi cefte riuiere, & couduire lui mefme fa barque, alla 
heurter alors contre vn tronc d'arbre caché dedäs l’eau, 
qui renuerfa la barque , & Nefenus au fond ,dontil ne 
peut cfchapper,ains fut noyé.Cela auint fur le foir, Le 
mefine iour vn peu apres difné , commeil fommeilloit, 
auis lui fut qu’il entroit en vne barque depefcheur, & 
qu'iltomboit en l'eau. Surce arriua uers lui Philippe 
Melan&hon fon familier ami, auquel il fit en riant le 
conte de ce fien fonge , tenant fa vifion pour,chofe vai- 
ne.Vn autre grand perfonnage, le voyant mort eftendw 
fur la riue de l’eau, s’efcria,les larmes aux yeux, O Ne. 
fenus,f fauoy le don des miracles, que ie te reflufcite- 
roy volontiers!Il fut infiniment regretté des grands & 
des petits. Melancthon & Camerarius deuifans enfenr- 
ble de ce fonge & trike accident, fe ramenturent lya À 
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Pautre ce quileur eftoit aduenu &'à Nefenus peu de 
tours auparquant. Ts faifoyent eux trois quelque yoya- 
ge en Heñle, & ayans couché en vne petite ville nom- 
mec Trefe,le matin paflerent vnrüifleau proche delà, 
pour yabreuuer leurs cheuaux. Comme ils eftoyent en 
l'eau, Nefenus defcouute en vn coftau proche ‘delà 
trois corbeaux croquétans, battans des aifles, & faute- 
lans. Surçe il demäde à Melachthon,que lui fembloit de 
cel#Melañchthon refpondit promptement, Cela figni- 
fié que Pyn de nous trois mourra bien toft. Camerarius 
confelle que celte refponfe lé poignit iufques au cœur, 
& le troubla grandement : niais Nefenusne-fit qu'en 
fecouèr ld refte, & pourfuiuit fon chemin alaigrement. 
Camérarius ädioufte qu'il fut en termes de demander 
à Melanchthon la raifon dé cefte fiene conie@ure : & 
que toftapres Melanchthon lui dit, que fe fentant foi- 
ble &valetudinaire il ne pouuoit eflimer que fa vie 
deuft eftre guerès plus longue. Et ie ne râmentoy point 
ces chofes(dit-il ) comme fi fattribuois quelque effica- 
CE au vol &mouuement des difeaux ni ne fay point 
€e fcicnce desconie@tures qu'on voudroit baftir là def. 
f 1y que Melanchthon ne s'en eft 


fus : comte atiffiie fy 
amáis foncé: Mais rai bien’ voulu faire ce recit pour 
monfref que par fois on void auenir des chofes mer- 
ücilleufes,; dontiliie faur pas fe mocquer, & qui apres 
Fetenément fuggerent diuerfes penfees à ceux qui les 
pöy entouwénenténdent parler.loach. Camerarius en la 
Die de Ph Melanththon. Et Abr. Bucolcer en fon Indice 
Chronologiquesde l'an 1514. 

Cefte hiftoire me fera faire vn pas en arriere;pour en 
propofer vneautrenon moins efmerueillable,du fiecle 
precedent: fur l’efperance que Pay que les lecteurs ne 
me feauront mauuais gré pour telle difgreffion. Am- 
broife Grimiant Geneuois eftant en garnifon dedans 
File &villé de Chio , Pan r43r. où il fe portoit fidele- 
ment &vallamment, dormant profondemeat vn foir, 
eutlavifion fuiuante, Auis lui fut qu’vn fort grand & 
gros férpeht venoit droiét à lui les yeux eftincellans & 
la geule ouuerte pour l'engloutir. Effrayé de tel fpe- 
€tacle il 
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&acle il s'eueille en furfaur,&en grand trouble d'efprit 
examine ce fonge;dontil fait recit le lendemain qu 1el- 
ques amis;aucuns defquels lui c onfeillerent de sabfte- 
nir de laen auant d'aller aux efcarmouches , & de quit- 
r la guerre : eftimans quece monftre le menaçoit de 
rrolente. Lui ref folut deles croi re. Quelques temps 
apres les foldats & habitans du lieu prouoquez par len- 
nemi firent vne fortie, Grimani fe fouuenant de la vi- 
fion,fuit de loin au petit pas les autres, feulemengpour 
voir la meflee, & & iuger des coups,& pour n'e eftre aucu- 
nement en danger fe cache derriere vne muraille efpaif 
fe.Mais entendans les cris des compa ne peut fe 
contenir d’auancer la tetes & de regarder par vn trou de 
celte muraille, A linftant vn boulet dé canon donné 
droit à cefte couuerture,& emporte à Grimani la tefte 
de deflus lès efpaules;le corps toniet de l'autre cofté, 
P.Bizarrees biffoiresé Annales de la Republique de Genes, 
page 787.788. 
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NATY REL changé. 


E noftre temps aduint en Breflayv en Silefie que 
certaine ieune fille affiftantauec plufieurs autres 

au fupplice dvn brigand;que l'executeur decapita , fut 
tellement efmeue & troublee , qu elle deuint epilepti- 
que. Ony pplaue diuers remedes qui ne feruirent de 
rien, Que lque voifin, fe meflant( à lacouftuime du vul- 
gaire ) d’en dire fon auis,alla dire que fi on bailloit du 
fang de chat à boire à ce fe fille,le mal cefferoit. \Ceux 
qui [a gouuernoyent ; fuiuant ce fol. confeil, lui en font 
“ct Mais toft apres la pauure fille changé de naturel, 
& par interualles prend le le naturel des chats, miaulant, 
fautillät{e côtournant & courant comme font tels ani- 
maux,efpiant fort coyemét les rats & fouris pa, tous les 
coins de la maifon:& eflayant en toutes fortes de les at- 
traper.Elle contin uoit en tels exercices de char;iufques 
à ce que la vehemence de l’acces fuit paffe. M. Martin 
Veinrish en fon Comment.de l'origine des monfires, 


NATVRELS merucilleux. 


L s'efltrouué vn gentilhomme qui ne pouuoit fouf- 

frir,qu'yne vieille femmeiettalt laveuë fur Iui:& c6- 
me vne fois fuft auenu qu’en yn banquet s’y en trouua 
certaine , qu'on y auoit inuitee, fans quelui en fceuft 
tien, ni ne peuft euiter qu’elle le regardait, fon appre- 
henfon fut fi vehemente;qu’il en mourut foudain.Ence 
mefine Commentaire des monffres. 

Les chats offenfent plufieurs perfonnes de leur re- 
gard:tellement qu’aucuns oyans ou voyans yn chat tré- 
blent,& en ont grand peur:ce que ie croy prouenir non 
feulement du venin des chats, ains aufli du propre na- 
turel de ceux qui les régardént ou oyent:car tels ont de 
nature cefte influence du ciel, qui ne s’efineut iamais à 
faire fa propre a@tion , fans que lobie& de fon contraire 
fe prefente. Pen ay veu plufieurs de ce naturel en Ale- 
magne,& aucuns de cefte nation demeuräs en Goritie. 
Or que cela viene feulemét dyne qualité naturelle qui 
eft en peu degens,ceux qui y font fuiets le monftrent 
euidemment.Car eftant enAlemagne,& foupant en bô- 
necôpagnic dans vn poifle en temps d’hyuer, lyn de la 
troupe eftoitfuiet à cela. L’hoftefle conoiflant le natu- 
rel de Phomme enferma dans vn cofre qui eftoit au poif. 
le certain petit chat qu’elle nourrifloit : de peur que ce 
perfonage le voyät ne fe courrouçait. Mais encores qu'il 
nele vifbnine louift, peu de temps apres ayant attiré 
lair atteint de haleine du chat, fa téperature(ennemie 
des chats, )irritee;il commence à fuer,paflir , & en trem- 
blant crier, non fans esbahiffement de tous,qu’il y auoit 
vn chat caché en quelque coin du poifle, Matthiol, fur le 
G.liure de Diofcoride,chapas. 

Tay conu vne Princefle , ornee de toutes vertus, la- 
quelle ne fçauroit fupporter de voir vn chat, eftant au 
refte d'vn efprit vif& muni contre les plus dificiles ef 
preuues du mõde,Elle rapportoit la caufe de cefte peur, 
à ce 
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à ce qui eftoit furuenu à fa mere enceinte delle.Car vr 
iour quelque chat lui fc telle peur qu’elle tomba paf 
mec& fut malade aflez longtemps de ceft accident. Les 
chats ne l'eftonnoyent auparauant, lors qu'ils luy appa- 
roifloyent: mais eftant auenu que celui-la cheut à l'im- 
prouifte comme à fes pieds;elle en futainf effrayee.Th. 
Erafius en [es disputes, 

Hippolite Lanzon,gentil-homme Mantouan, abhor- 
toit tellementvoirvn herifon, que fi onne Peuft tiré 
foudadain arriere,il tomboitën fueur & fyncope. Mar- 
cell. Donat.en fes admirables hift:medicinales,lin.6.chap-4. 

Tay conu vn payfan en I Vormädie, qui n’a iamais gou- 
fé ni pain ni chair,ni poiffon, ni fromage. Les œufs sôt 
fa viade & nourriture. Bragerin.au 1.li.des viandes, ch.14. 

Nous auons veu aufi Lean de la Chefnaye Parifien, 
fecretaire du Roy François premier, hayr & auoir telle- 
ment à contrecœur la fenteur des pommes ; qu'il eftoit 
contraint fortir detable, fitoft qu'il en defcouuroit 
quelqu’vne.Et fi on les-lui approchoït du nez ; inconti- 
nent il faignoit par les narines. Sil en voyoit inopiné- 
ment,& qu'il ne péuft bonnement fe retirer du tout ar- 
riere il fe boufchoit promptement les narines anec des 
morceaux de pain. 

Nous auons entendu que la noble famille de Canda- 
les en Guyenne a eu plufieurs yflus d’elle;qui ont eu ce 
naturel, de ne pouuoir fupporter Podeur des pommes, 
Lamefne. 

Jacques de Forly,excellent Medecin de fon temps, at- 
tefte de foy-mefme , qu'autant lui faifoit de mal & de 
tourment vn ail mangé, qu'yn breuuage de poifon aua- 
lé en fon eftomach : &adiouftoit queles mefmes fym- 
pomes qui paroiffent en ceux qui ont beu dela poifon 

uiaduenoyent ayant mangé des aulx, Quelques do&es 
eftiment que cefte haine prouient de l'opinion que 
nous anons que les chofes que nous auons à contre- 
cœur font mauuaifes,ou à tous en general,ou à nous en 
particulier. Là mefme. 

Il yauoità Chauni en Picardie vne fille d’honnefte 
maifon;aagee de feize ans ou enuiron ; laquelle iufques 


380 Hifloires admirables 
lors n’auoit éfté nourrie d'autre viande quede lai, EI- 
le ne pouuoit fupporter le flair du pain:& fi l’on en euft 
ietté tant foit petite miette dedans fon lai&, elle tafen- 
toit de loin, ce que Pay veu de mes yeux, & foigneufe- 
ment remarque. Le meme Brugerin Au 2 liu.chap.6. 

Fay conu vn homme haiflant fort le frommage,que f 
Fon en mefloit tant foit peu parmi les viandes , il le 
fentoit & quand & quand rendoit fa gorge de façon c- 
ftrâge, Marcel. Donat.au liure q.de fes obferu. medicinales. 

Le laquay dvn Comte Italien ne pouuoit manger 
des œufs, que tout foudain fes leures ne commencçaf 
fent à grofir , {a face à deuenir violette , & tachetee ‘de 
noir en diuers-endroits, l’efcume lui venant à la bou- 
che,comme s’il euft aualé de la poifon. Lamefme. 

Vne Dame Italienne,belle & vertueufe,nômee F 
cifquine, femme du Comte Matthieu Phrygepan , fei- 
gneur puiffant & excellent, auoit atteint l'aage de qua- 
torze ans auant qu’on peuft lui faire manger de chair 
quelconque. Vn certain Cardinal abhorroit l'odeur des 
rofes. Les medecins modernes difent qu’à Milan y auoit 
vne famille entiere,à laquelle l'vfage de la cafe eftoit fi 
contraite,que fi quelqu’vn d'icelle en euft pris il mou- 
roit. Le nombre de ceux qui ne peuuent gou fter,ni boi- 
re quelconque goutte de vin, fans fe faire mal, ef gråd. 
Pay yn de mes fils qui ales choux en abomination. i ie 
voy du crelon,il me fait horreur. Chacun aquelque af- 
feĉtion particuliere. Scaliger en la 153. exerciration contre 
Cardan jeã.10. 

Tay conu vne vieille femme, qui fuyoit l'vfage des 
melonsen yn pays chaud:eftimant telle viande (infini- 
ment agreable aux autres perfonnes de mefinel iem&de 
fon aage)la plus mauuaife du monde. Mon pere naia- 
mais féeu aualler morceau quelconque de lieure , ni de 
volaille aucune. N'y a pas long tempsqu'v ’vn Seigneur de 
marque mourut, lequel ne ponupit mafcher, niaualler 
viande aucune, f elle eftoit falee tant peu que ce fuk. 
Marante au 3. liure de la methode de conoifte les fimples, 
chap.3. 

La fille puifhee de Frederic Roy de Naples Princeffe 
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wes-illuftre,quelquesfois traiétee par moy pour ceft ef 
pas mefmes en 


feét,ne pouuoit manger de chair, non 
goufter.Si elle en metroit yn morceau dedäs fa bouche, 
elle tomboit en fyncope tres-vehemente, &iettoir de 
terribles cris, &'hüurlemens, tombant de fon haut en ter- 
re,où elle fe debattoit. (Ce mal lui duroit demi heure: 
puis elle reuenoit à oy.BrafauolauComment.34.fur le 2. 
sud Hippocrates de la maniere de viure es maladies aigues. 
Nous auons conu plufieurs perfonnes qui ne pou- 
uoyét en forte que ce fuft manger chair. Des autres qui 
euffent mieux aimé goufter de la poifon que mettre vn 
morceau de fromage en leur bouche. Il me fouuiét dyn 
Efpagnol, qui n’auoitiamais mangé de poiffon, foit de 
merou d'eau douce, quel qu'il fut, Va iourconuié à 
fouper par vn fien amion le feruit dvn plat d'œufs par- 
milefquels on auoit dextremétmeflé du poiffon broyé. 
Mais ille fentitincontinent, & en eut tel mal de cœur, 
que le vomiflement & le Aux de ventre Sen ‘enfuiuirent 
tout à l'heure,f véhements,qu’on cuidoit qu’ilen deuit 
rendre l'ame. Amatus Portugais en fa 2.Centurie Cure 35. 

Fay veu vn homme qui ne poutioirmangérsni voir, 
niféntirles anguilles: qui plus eft, s'ilentroiten quel- 
que maifon &lieu où ilyen euft de viues fecrérement 
cachees,il lui eftoit impoflible dy fubfifter,& Papperce- 
toitson incontinent en eftrange peine, M. Vueinrich, at 
comm des Monfires;chap.8.M. Ambroife Paré fait mention 
en quelque endroit dyn Seigneur en France ; lequel 
tomba pafmé à table en vnbanquetsou Von auoit ferui 
dyn anguille. 

Vn dééte perfonnage m'a recité auoir veu en la ville 
&'Anuers certain Homme qui ne failloir de tomber en 
fyncope añqueissotileftoit conuié;Pon apportoit 
Cochon farci, Car fi toit qu'il le defcouuroit defi loin 
que ce fuft, on le voyoit changer, & ladefaillance de 
cœurle Guifir, Iacques Horflius en fes annotations Jar L, 
Lemains. 

Vne grande Dame eftant à table chez vn Côte, ayant 
mangé vn morceau de rétine de ieune vache (viäde de- 
licate à plufieurs)fes leures commencerent incontinent 
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à s’enfler & groffir merueilleufement: Elle confefloit ai- 
mer telle viande, mais qu'incontinent qu'elle en gou~ 
ftoit cefleenfleure de leures furuenoit : fans qu’elle 
fceuft pourquoy.Là mefme. 


Pay remar qué le Comte d'Arnftad auoir en telle, 


horreur l'huile d’oliue, qu'il faloit promptement lever 
de deuant lui toute viande où il y eit eut tant foit peu, 
voire Pemporter toute hors de fa chambre , autrement 
tout foudain il tomboiten fyncope merueilleufement 
dangereufe. Là mefme. 

Plufieurs de noftre temps n’ont point mangé de pain, 
Payant à contre-cœur.le conoy vne famille,dont les fils 
ne peuuent manger du fromage: au contraire les filles 
en mangent de fort bon appetit. Leur pere nen man- 
geoit poinn& lehaiffoit:la mere en mangeoit. P. Forefl. 
en l'annotation fur l'obferuation 5.du 4.liu.où il traitte des 
feures. 
` Va payfan de certain village pres d'Alcmar en Hol- 
lande,n’auoit pour viande & bruuage chofe quelcon- 
que que du lait de vache, & fe portoit auf gaillard 
qu'homme de fon quartier. Là mefme. 

Conrad Huber,payfan Suifle,du village de Tornac en 
Turgou bon ioueur de fifre entre ceux de noftre temps, 
depuis fon premier an iufques au foixantiefme qu’il 
mourut,ne prit viande ou nourriture quelconque finon 
debouillie, faicte de farine deftrempee en laiét ou en 
eau. Etfi parelpreuue ou autre fineffe on y mefloità 
fon defceu la moindre miette de pain, ou autre chofe, 
tant petite qu'elle fuf, il v omifloit & reiettoit touts & 
ne pouuoit aualer tant peu que.ce fuft de lait crud, 
Quant aux autres viandes,il en fupportoit le flair : mais 
impofhble lui eftoit en goufter. Quantau vinil en 
gouftoir quelquefois,rarement & peu. Zuinger an 6.li- 
sre du uvol. de fon theatre. 

Il fetrouue beaucoup de gens qui ne peuuent porter 
Podeur'des rofes. Eftantà Rome ray veu le Cardinal 
Carafe ; fcigneur fort renommé de fon temps : lequel 
toutles ans au temps des rofes eftoit contraint fe reti- 
rer 


| rer&tenirclosen y 
fermer Les p 


tenir enfante, Ama 
Dom Henri del 
Pot toft qu'on lu 


noralie Medon: 
graje Med cn en 


onna 
er 
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rer & tenir clos en vn fien palais efcarté , dontil faifoit 
fermer les portes, & y eftablifloit-on des gardes , pour 
donner ordre que fes amis , feruiteurs & autres qui ve- 
noyent lui faire la reuerence & receuoir fes comman- 
demens;par mefoarde ne portaflent des rofes en leurs 
mains.Entre les gentils-hommes Romains, y en auoit 
yn nommé Pierre Melin, doéte &ingenieux , lequel e- 
ftoit merucilleufement incereffé en fa fanté par le flair 
desrofes. Pierins Valerianus au 8. liure des Hieroglyphi- 
ques.traittant de l'efcarbot. 

Fay conu vn moine lacobin , denoble maïfon enla 
ville de Venife , lequel fentant vnerofe, ou la defcou 
urant de loin , fentoitincontinent defaut de cœur, & 
tomboït à terre tout pafmé , où il demeuroit comme 
mort, Pourtant les Medecins lui confeilloyent de ne 
bouger de la maifon du temps des rofes ,pour fe main- 
tenir enfanté. Amatus Portugais en fa .Centurie,cure 36. 

Dom Henri de Cardone, Cardinal,tomboit en fynco- 
pòl toft qu’on lui prefentoit des rofes : ce dit Philippe 
ingraffe Medecin,en la question de la Diette, Et de noftre 
tempsil y aeu yne Princefle qui ne pouuoit foufriren 
forte que ce fuft le flair des rofes , ains efuanouifloit fi 
Yon en portoit dedans fa chäbre, Martin Cromer an 8.li- 
ure de l'hifloire de Pologne , tefmoigne qu’vn Euelque de 
Breflavv;,nômé Laurér,fut eftouffé de Podeur des rofes, 

Le Docteur Iean Echt, medecin au moindre flair de 
chofe odorante;efchaufee & fumante fentoit vne mer- 
ucilleufe alteration de cerueau: & fi toft qu'il fentoit v- 
ncrofe rouge,il cfternuoit fort. Cronenbourg au 1o, lin. 
decom, med. 

Quelqu’yn ayant fenti mal au cœur de voir le ius ti- 
ré dyn bafton de caffe, eftant malade pria fon Médecin 
de ne mefler rien de ce fuc en remede quelconque pour 
fon foulagement.Le Medecin ayant oublié ceft aduer- 
tiflement, ordonna vn medicament où il entroit de la 
caffe, Le malade Payant prins;commence à crier, ie fuis 
mort;la caffe me tue,& toft apres expira. Alexand. Bene- 
dien la preface du liure de la fie ure peflilentielle, 

Ï ya toute vne noble famille en la ville dõtie fuis,de 
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laquelle perfonne;,ni homme, ni femme,ni grand, ni pe- 
tiņne peut fupporter en medicamens le diaphenicon: 
ains tous le vomiffent,comme ie l'ay veu plufeurs fois. 
Marcel. Donat.au liure du Mechoacan. 

Bernard Bony,de la nóble famille des Ragoufes;ieune 

gentil-homme aagé de vingt ans,& de temperature bi: 
ant venu vers moy pourime faire voit de fon v- 
rine,& eftre fecouru de mon aduis, ie conoiflois quel- 
que indifpoñtion en lui : ie defcouure du mal en fes 
reins;& des commencemens degrofe verole, Pourtant 
ie commence à efcrire l'ordonnance de quelques fyrops 
pour lenuoyer àl'Apoticaire. Mais il dinque iene me 
fatale pas;d’autant qu'il abhorroit toutes chofes dou- 
ces,ainf queielaperceus puis apres: comme le mieil, Le 
fucre,& toutce qui en eftoit compolé :poifon pour le 
faire mourir en peu d'heures, s'il-en taftoit. Il ne man- 
geoit nullement derafins,de figues, de poires, de poms 
més,de coings,de grenade,depefches,de prunes ; difant 
qu'il ytrouuoit de la douceur.Il mangeoïit des noix, des 
amendes & pignons.Le vinaigreeftoit fafaulfe, &pre- 
noit gouft aux chofes falees ne pouvant boire du vin 
blanc,ni dela maluoifie. Son breuuageeltoit de l'eau, 
Cefte difpofition confideree, ie lui ordonnay des reme- 
des propres à fa maladie, dontil fut foulagé. Amatus 
Portugaissen la G.centuricure 6. 

Il ya des corps aufquelsles medicamens doux &be- 
nins fonrautant de peine que les violensice quelesme- 
decins ont maintefois obferué en vne grand’ Dame de 
ñoftre temps; luidonnantvn peu de manne pourla 
purger doucement, Car apres l’auoir prinfe;on l'oyoit 
plaindre. le vétresauoir appetit de vomir, crier, eftre a- 
batue, nerde façon extraordinaire, & agitee d’autres dis 
uers accidents:& toutesfoiselle a efté fouuent purgee 
par autres plus fortsmedicamens, fans aucune molefte, | 
Vn fienneueu, feigneurbelliqueux &:doéte en toutes} 
fciences;detéperaturebilieufe;n’a iamais peu eftre pur- 
gé parpriafe de manne :tellemét que cefte famille fem- 
ble auoir celade propre quelamäne lui eft cotraire.Ma# 
sante an 3 diu.dela Methode deconoifire les fimples,chap.3: 

Nous 
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Nousauonsconu vn vaillant foldat, lequel ne pou- 
golt voir ni fentir la rue, herbè commune : mais s'il la 
defcouurait deloi 
le haut, & s'enfuir comme yn homme vyaincu 
Donata 6 dinre des hift. admiral 
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quit la bien-vueillance de tous,fpecialement de Minio» 
auquel ayant pour la feconde fois demandé fa fille en 
matiage,clle lui fut accordee, au grand contentement de 
tous fes parens & amis, Les nopces ce celebrerent ent 
grand ioyc;au mois de Iuin : &comme fes ieunes gens 
eftoyent au lié deuifans des merueilles paflees voici vn 
orage impetueux qui S’eflcue ; & des tonnerres du tout 
eftranges; acompaghez d’efclairs terribles : finaleinent 
furuint vn coup de foudre; lequel tua l'efpoufé & Pef- 
poufec;qui fe tenoyent embrañez , finiffant le plaifir de 
leur mariage folennizé ce iour, auec les douleurs & 
foufpirs de leur vie. Ils furent enterrez enfemble fort 
honnotablement , & auec vn magnifique comtioy de 
toute la ville, Hif. d'Italie. 

RENTE 


PAILLARDS punis. 


Ors quele Roy Louys XII. fit la guerre aux Veni- 
tiens, & que l'Italie eftoit rudement esbranflce par 

Ja fureur dyne longue guerre certain Gentil-homme 
Milannoïisennuyé de tant de maux fe retira en vn fien 
chafteau,pour y viure enfon particulier. Il eftoit veuf s 
aagé de 6o.ansayant vn fls aagé de 20. ans, & vn autre 
beaucoup pilus ieune. Son aage,la mifere du temps,& {a 
qualité deuoyent leretenir en la voye d'honneur : mais 
oubliantle deuoir dvn gentil-homme il s'amouracha 
d'yne payfane fille de fon meftayer, laquelle il acheta 
deniers coptant de l'execrable pere,qui la lui védit& li- 
ura. Cefte£ arce lubrique & defefperement impudente, 
ayant ferui quelque téps À la vilenie du pere deuint ef- 
crduemét embrafee de Pamour de fon fils aifné,lequel 
ayant cheualé pat diucrfes rufes, finalement yn iour sai- 
dát d'yne fiene coufine & mace ucrclle, l'aborde;& apres 
les prefaces acouftumeesà tellesimpudiques lui defcou- 
ure honteufement fa poitrine & fon cœur, eflayantauce 
larmes & foufpirs del’induite au crime d'incefte. L'hon- 
pekte adolefcent, effrayé detellerefponfe ef tellement 
fortifié 
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fortihé de Dieu , que non content d’excufe modéfte & 
de fimple refus,il tance griefuement & 


éfte 
celle qui le tena 

toit, & l’autre qui la fecondoit, les renuoyant t& mengs 
gant par beaucoup de paroles, 
1a conuoitife furieufe de ce 


1orrib 


ela ĉorrom pre: ement 
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: foy à ce mefch 
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x deux s’en alla en fon lieu. C Juan 
endant par les clameurs 


fureurs veng erefles, ou pluftoft Bey uiuie du redou- 
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table rugeme 
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Le Podeftat 
an appellé pour voirle tout,fe faifitde la fer- 
uante, lui fait conteffer à la queftion tout le fait : au 


Moyen de quoy elle fut pendue & eftrar 


ı teite deuant; & y eft 
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corps d'elle, de la paillarde & du vieillard, expolez en 
proye aux oifeaux & aux loups, M ieune gentil- 
AA fut en grande pompe porté en terre,& pour fa 
vertu regretté de grands & de petits autant que les coul- 
pables furent & fontencores deteftez de la pofterité. 
Hifl. d'Italie. 

Vn Flamand,natif de Gand,de fi baslien,qu’on ne le 
conoiffoit point,ayant couru & rodé par la France & au- 
tres regions pour fe defpayfer , yaprint à eftre hardi en 
paroles & entreprifes, & deuenu homme fatrufé, par- 
lant diuers langages,& aflez bien equipé vint à Bruges, 
où il fiten forte qu'ileut entree & demeure en lan 
fon d'vn fort honnefte & riche marchant, pere d'vné 
tres-honnefte fille;aagee d’enuiron feize ans.Ce galand 
fait acroire qu'il eftoit de bonne maïfon d'Alemagne, 
& que pour n'eftre forcé d’efpoufér vne certaine fille 
qui lui choit defagreable, il s’eftoit abfenté pour vn 
rémps de la maifon de fon pere.Sur ce il fe comporte a+ 
wec tant d'artifices, que fous prom effe de mariage, il 
desbauche mefchamment la fille de fon hofte,& finale 


ment l'engrofle, La mere ayant au bout de quelques fe~ 


maines defcouuert ce fale mefnage, tire la fille à part, 
qui en prefence du pere defcouure fa faute. Le pere; 
homme de cœur,ne pouuant fouffrir vn tel affront, fait 
empoigner ce matois, &lepourfuit criminellement. 
Tenu de pres par fes iuges, il confefle ne fçauoir qui c~ 
foit fon pere , fa mere éftoit perie de pauureté , n'auoit 
parentagé niaueu de perfonne nià Gand,ow il eftimoit 

né,niailleurs. Les luges voyant l’audace de ce be- 

„qui auoit fi indignement fouillé vne maifon ho- 
norable,le condamnerent & Brent publiquement execu= 
ter à mort, Hyfloire de noftre temps. 

Nicolas prince d'Opolie en Silefie fut de fon temps 
homme eftrangement adonné à corrompre femmes, & 
Élles;tellement que la pudicité des plus chaîtes n’eftoit 
pas afleuree pres de lui. Ayant continué ce malheureux 


train quelque temps , le iugement de Dieu lattrappa 
Lanx498.comme s'enfuit. Lui &le Prince Iran fon fre 
16 Se» 


! 
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as trouuéz à Nifle en Paffemblee des eftats de 
onuoquez par C Ca fimir prince & gouuer neur du 
re lon apporta en pleine aflembleeà Ca- 

mir vn paque t,lequel ouuertil bailla les lettres à PE- 
Magne de Niffelà ì prefent pour les lire, Nicolashomme 
turbulent & impetueux, imaginant quec 'eftoin quelque 
partie dreffee contre lui, ' s'emparer de fa perfonne, 
met la main au pognard , & de vitefle ferue contre Ca- 

fimir & PEuefque , lefquelsilsblefa, mais legerement: 

pource que pluf ieurs Seign & gentils- hommes fe 
rentincontinent entre deux. Nicolas ayant fe failli fom 
coup fe fauue en la franchife du temple , d'où il fut tiré 
le commar lemét de FEuefque, qui allegua quel’on 
leuoit en tel casfe foucier des loix celefaftiques, & 
émentil reconfacréroitle lieu, Nicolis ramené en 
ablee & afprementrabroue , fut ferré en prifon,&c 
le lendemain27. Iuin, par fentence du magiftrat ordi- 
nait e decapité publiquement. Lacouftume de ce temps- 
lin *eflant que lon portaft hauts de chaufles en ces 
lieux-là,quand lecorps de Nicolas tomba, il fut veu em 
tel eftat que Nature, par lui taht corrompue fembla lut 
reprocher deuant tousles ordures pa 


aflees, Zoach.Cyrenss 


p an sh peur;de trilele,éc. 
Dis temps c Celar Bor gia Duc de Valentinois, & 


ls du Pag e, dominoit en la 
Ro magne, Ae François Guichardin le monftre ert 
fon hiltoire des guerres d'Italie , fe trouua dedans la 
ville de Cefene vnieune homme nor nmé , lo 
quel sefta de la fille dyn fien voifir, 
nommé Camille , té Lau com 
ment tomba en mala ialques a au le 
sela mort, Camille er e nouuelle „change 
d'anis & ekant allee voir lafœur de Linio, laquelle ép 
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ftoitaufi griefuement malade en vne chambre proche, 
fa voix reconue par Liuio, il fut faifi de fi vehemente 
pafon, qwapres quelque cri la parole & toute vigueur 
ui faillit. Sa fœur & Camille y etans courues, car ilny 
e bois maliointe entre deux; Ca- 


auoit qu’yne cloifon d 
mille ne pouuant plus fe feindre ,commenca à ioindre 
faface àla fene , tellement qu'il réuient à foy; & en- 
tend d'elle, que fi fon pere trouuoit bon leur mari 


elle nycontreditoitpoint. Liuio gue! fait demander 
Camille félon l'ordre acouftumé entre gens d'honneur 
Le percremet la decifion au retour du voyage defon 
fils aifhé lequel eftoit à Rome Camilleattendant ce 
rétours’appriuoife tellement iuio, que fans pou- 
voir patienter d’'auantage ; il fe promettent mariage par 
ent. Orce frerenommé Claude,fit tant 
qw'ildcitournafon pere de ce mariage, tellement qu’on 
donna congé &refusà Liuio, dont Camille fut fi do- 
Jente ; qu'apres eftre tombee en diuerfes pamoifons 
salire. Liuio d'autre cofté la follicite par lettres & mef- 
fages fecrets à Vaccomplifiementde leur mariage. Eux 
conuent moyen de deuifer enfemble, 8 prennent heu- 
re au fóir pour leurs nopces clandeftines, Ceqwayan 
fait, &couchez enfemble, le icunehomme tranfporté 
npetuofité de fon defir, au bout de 
r amille , laquelle le 
i 
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tiihemellcé ; &,inconu, hautementloué, & plaint, 
Mais de nul tant que de Raïifciac, 
i vertu. Le 


irme fut particulierement remarque de chacun pour 


y citant demeuré, 
Aleman, éfpris dvne fi 
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ebips chant rapporté; ceftui-ci dyne commune curio- 
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'approcha a pour voir qui s'eftoit : & les 


fité s 165 
sa au tefpañlé il reconut fon fils. € ela augmen- 
ta la compaffion aux affiftans : lui feul fans rien di- 
re , fans filler lesyeux, fe tint debout, contemplant 
fixémentle corps de fon fils , iufques à ce que la ve- 
hemence de la ciftel e, ayant acablé fes efprits vi- 
taux;le porn roide mort parterre. Paul-1ope en fes hifhu- 
Michel Se: ignewr de Mont: Ignes 4% 1.liure de fes Effa; cha- 

pitrez 

Es an1$ox. lors queles François cingir ent pour le 

conde fois le Royaume de Naples, fous la conduite du 
Sai A d'A ubigny Lieutenant du Roy Louys XII, 
ynde fils des Gilbert Ducde Mentpe oanfier, eftant allé 
à P ESA pour voir lef fep ul C de fon pag ( mort és 
precedentes g guerres dIt alie, & là enterré) fe faific telle- 
ment, qu'apres auoir refp ndu vne infinité de larmes, il 
tomba mort fur le fepulchre mefme. Gwcha din as cin= 
quiefme lire des guerres i Italie fects KA 

Surla fin defan mil cinq céns cinq le Cardinal Hip- 
polyt te d Eft, aimat arde mment vne ieunefille fa p 
a, laquelle ma moindre affection Don Iules, 
fre E nt elle mefme au 
Cardinal qu i la rendoit fi fort 
amoureufe ; eftoir la t le Don Tules, : le 
Cardinal plein de furi uquel Iu- 
les fortiroitde Ferrare pour alle e uironna 
en la campagne; & l'ayant fait tde La endre d de cheual , lut 
fit par quelques fiens eftafhers tir x hors de la 
telte,pource qu ils efto; yen 
eutbienlecœurder 
qui fut depuis caufi 


1ds fcandales entres les 
freres. F. Gyichardin tout 4 La Liu, des sue rres d'Italie 

Ferdinand frere d’ Alfonfe Due de % & de Talos 
({ufnomm £) duquel le £ 1Hypp alae d'Eft auoit 

fait arracher les yeux, mais uels par la prôpte & dili- 
gente des Medecinslui furentreinis fans perte dela 
yeue,;cofpira enséble auec leditlules la mort Duc Fer 
dinäd qui eftoit le fecôd apres le Ducfutincité à ce fai- 
xe par la couoitie des’éparer de la duché:& Tyles,pour- 
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ce qu'il lui fembloit qw Alfonfe néseftoitref 
tort qu'on lui auoit fait, & parce qu'ileftoit ho 
perance de fe pouuoir autrement veng 
De leurs confe ls & entreprifes efto 


rdu Cardinal, 
participant lé 
het, Gentilhomme de Modene: & 
commeils eu fente gaigné & corrompu quelques gens 
de baffe condition, qui eftoyent continuellement pres 

d'Alfonfe pour lui donner plaifr, ils eurent plufeurs 
ie n trefgrand moyen de le tueri: mais retenus d’vne 
timidité fatale ils laifer ent toufiours pafl er Poccañon; 
en forte q que (coimmeilauient prefque toufours, quand 
l'exécution desc oniurations eft differce) la hofe étant 
venueen lumicre, Ferdinand & les autres complices 
furent cmprifonnez s & Tules, qui (la confpiration def 
couucite ) s'en cfloit fui à Mantoue ve t fœur, fur pat 
Pordonnance du Ma ırquis enuoyé prifonnier à Alfonfe, 
apresanoir receu pre omele qu'il ne le feroit point mou- 
rir, Le Comte Albertin futefedrrelé auec les autres coul- 
pables, & les deix freres condamnez à demeurer perpe- 
tuellement prifonniers dansle Chakezuneuf de E 
ardin ar 7 lis 
de Pauie, Ecgat« 
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uoit dv ne lampe pe ge fortbelle & ingenieufement 


faite, au haut de laquelle eftoit emprainte vne de 


ARE, aire, Que les eftudes, qui fen- 


; 
tent Ía kimpe fentent bon. L'ayantla aiflé à illumee >en fa 
chambre, auint qu’il en fortit du matin pour vaquer à 
quelques: afaires par la ville. Surce,on ne {çait commét, 
Íe feu fe print à des papiers, & en pea de temps ait 
tous les coins & endroits de ceft eftude, où toutfut con- 
fumé,tär} iers,liures,que meubles.Entre autres eft 
de fa main futbruflé vn liure, intitulé Paftor, come tout 
lerefle de fon vaillant, au regard des biens du monde. 
On dit qu'aux premieres nouuelles de ¢ t embrafe mét 
il entra en tel d defpit & courroux contre foi-mefme, que 
S >elcri ant coint anA; forcené, & courant p Y les rues vers 
le palais,eftāt pres de la porte de fa: chambre, où il wofa 
entrerà caufe du feu, il commence à e,adreffant fon 
propos au Fils de Dieu, Qne tay-ie fait, O Chrift, ou 
quiai-ie offenfé des tiens, ponrauoy tu ayes deu me 
frapper, & defploy er fur moi le tefmoignage d’vne hai- 
ne inexpiable ? Se rournant puis apres vers vne image 
de Ja vierge Marie : Efcoute vierge , dit-il, ce queicte 
eclaire d'enten dementrafis, 8 & comme ie lepenfe. Si 
d'auanture furFheure de montrefpas ie mer 
deà tai le tẹ prie ne mexauce pas, ni ne m'accepte 
nombre des tiens, 1e fais eftat d’eflre damné. Ses amis là 
prefens firent tout leur poffible , pour adoucir cefte fu- 
reur : mais la cholere bouillante & faifant vn feu de- 
dansl’ame de cemiferable, plus ardant & violent que 
nulfeu du monde, ne permettoit qu’il peuft ouyr pa- 
role quelconque qui le dreflaft, Il fut tellémentaca 
blé de fa pall on,qu'ayant menacé tous fes amis s'ils s'in- 
geroyent de lafuiure,il fortit dela ville, & fans pou- 
uoirs’arrefter courut fe fourrer dedans vne foreft efpaif 
fe proche de Forli, où il paffa tout Le iouren terri bles 
difcour s & tracas d'efprit, comme cha cun peut peni ro 
I ftant reuenu foward , & trouuant les portes fermecs, 
il fe couchafur vn fumier, où il attenditle iour. Au n 
tinilrentre ; & fe va cacher en la ma E 


1TS 


fon dyn char- 


nois entiers ; fansdi= 
ures 


nen laquelle il demeura í 


e> memorables. 


ures quelconques, & fans comi nuniquer aueclberfonne. 


Il vefcut afez long temps apres,deuenut 
neftoitparauant, peu foucieux de vray 


gion,&mourut mifer blement. sarthelemi de Bologne en la 


ant du Roi Ferdi- 


şş2. Aldana Efpas 

a guerre de H 
gede Segedin , comn 

-| lagarde des bafteaux au Į 

fe.Icelui ayant eu r 

Aldana, lequel eftoit donné vne va 

À -ayant quitté l 


1emine au iie- 


ne Efpas gnol, à 
d’yne riuiere nommee 
de la honteufe fuite 
ouuante, 
age penfa 


At ma 


roe deliberé de faire fon 
| coup ui e er de l'attendre fous vn arbre, iuf- 

quesà ce qu'ile sufteltéàfes neceMitez. L'efcuyer qui 

l'auoit deflaifi de fes armeslui obeit antel .M ais etant 
bre, ilsendormiten atténdant Re mai- 
nt tout bellement toft apresf 
che contre Lors 


a reposfous Pa 
re.Figueroe 
faific furtiu ss Pyne piftole;qu'il la! 
ne, ê für la pla 1CC.e A anis Centorisésän Alinee 


lestat àla Guiaraddade 


Roy Louys e rde 
pouil dela pures de ce 
ferme,cftonnez de leurs maux, 


Te P fementque le R 
A: Es leur opinion 


à lextremité , la crainte 
i violente,que Pig prendre 


pallat outre,& les affaires par 


à & fe bien confeiller , & teurs 
irees en vn lieu nommé Mc T > viuan- 
fcipline milirajre:ils delibererent de quitter la 
3 £ re fer mè, afin de n’auoir pluslE mpe- 
Pet reur, le Roi we le Pape es bras, comme ilsauoyent 
: Eu parauant: & pour au Roy loccañon d'ap- 
À procher de Venife, Is cra ignoyent qu’en leur ville ne 
Pate fe fit quelque tumulte par le peuple ou parla grande 
multitude d'effrangers qui y habitent çeux- ci pour le 
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> piller, & ceuxla pour ne vouloir endurer 


G € en à Jar longue fi fuite d’annces en m 


rs de mefine f ang & famille, de fe voix 


Fier des hônneurs & charges publiques, & 
La) t 


| F Dref? + ç y} 
chofesprefouc ntilshomin 


courage, celte raifon fut 
fiy lon: irement ilsquit- 
rs prefens;la 
wnant, i isk recouuroyét plus aifé- 
es peuples qui auroyent ché vo 
à fifteroyent fi fort pournere- 
urner {ous lPobciffance de leurs anciens Scigncurs,c6- 
ent , s'ils en eftoyent partis auec manifefte 
ources taifo 6 ofité Venitienne mi- 
> pied, enfemble ındeurdvne fi glorieufe 
ligue, contents d rk eulement les eaux 
e dé EE A u Magiftrats & 
rs quieftoyent dedans Padouë,da ere >, & au- 
es deftinees par rticlesde la ligue,à l'Empe- 
; imilian, left quels portoyent qu ikenien à en 
rtir ` aufi toit, les Jaiflant au pouuoir des peuples. 
utreplus;afin d'obtenir de Maximilian la paix à quel- 
n que ce fuftils Ho oy 


ae 
z ANa 


Dnitai= 


ment {cparez d 


rebellion.P > 


:1 
» HSENUOy 


ande di ilig sence Antoine Tuftinian Ambañl TA 


quel 


rant lui en public;ftvne hara ingue pitoys 
nde Re à ais en vain , parce 


efufa de faire aucun accord fansle Roi, 


able,& auec tref 
que PE mperet 


auce qui les Venitiens ne v ouloyent traitter enfaçon | 
que ce fut, Cefte harangue fe lit tout du long en Gui- 
chardin, & montre ( comme portent les annotations 
ey ont efté adiouftces en m 


e) la petiteffe de la 


grandeur pi ainç;à qui Paduerfité ofte les efchaflts, & 
la £ fçauoir chetifue en routes 
fortes: que que and ar Mes de humaine eft eflonnec, | 
les a nfantiles, & pleins de flatterie impor- 


tune & ap por Briefen toutes les foumiflions 
des Veniriéns qui ferendoyent la corde au col à n qui 

1e les pouuoit g ucres foula ger, on defcouurit les frui@s 
la crainte qui profitue à choles viles auf bien vn 
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1ands , deux $ 
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e Seigneur, Roy de 
en ces pays là versle 
‘on cftoit allé querir ce 


Campar, qui eft 
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roïtelet, pour 
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quelques colomnes,tapifié orné de fleurs & parfums eri 
abondance.Cela faitil fe veltit d'vne robe de drap d’or, 
& tout couuert de pierres precieufes fortit en rue ainfi 
equipé montät pe r des degrez fur lefchafaut. Il y auoic 
aù bas yn bucher deboisodoriferantibien agencé & al- 
lumé, Ceke pompeextraordinaire de Ninacheruen fit 
leuer les yeux &les oreilles de tout le peuple,nefachant 
que vouloit dire tout ceftappareil. Ninachetuen com 
mencça lors à faire vne piteufe harangue ; & en premier 
lieu ramenoit fes feruices faitsaux Portugais auant la 
prife de Malaca : ce qu’il auoit fait depuis en faueur. de 
Jeur Roi: & combien il s’eftoit monftré ferme & fidele 
en fon deuoir :auec quelle refolution il uoit hazardé 
fa vie en plufeurs endroits , pour preuue de fa loyauté. 
Que pour récompenfe de tant de bons deuoirs,les Por 

tugais vouloyent diffamer de telle forte fa vieillefle, 
qu'ileftoit impofible de trouuer homme ayant fon 
honneuren quelque recommendation, qui vouluit ni 
peuh digerer celle honte en aucunefaçon:car ils le def 
püuilloyent de la charge qu'eux mefnes lui auoyent 
commife;le degradoyent de fes honneurs, le reputans fi 
peu que de vouloir qu'ilacheuaft fes jours ignominieu- 
fement, &feruift de fable & de rifee à tout le monde. 
Qu'il auoit quant à lui, toufoursmoinseftimé {a vie 
quefon honneur, & fait mefmes larelolution de mou- 


rir pour conferuer fa reputation : pourtant qu'à Pheure 
prefenteil changeoît volontiers favie la mort,plu! 


que de receuoir l'afront qu'on lui vouloft faire. Fi 


fant ce proposilfe iette dedans le feu,où il expira, C 
cun regretta & pleura ce perfonnage ainfi mort, confi 
rant ce qu’il auoit fait pour les Portug uis, fa fidelité en 
tous accidens, & la pitoyable fin de fa vieilleffe : telles 
ment que les cheueux drefloyent en tefte à plufieurs 
qui s'eltoyent trouué à ce fpeétaclc.Ofôrius an glide fon 
hijle Portagalsch, 17. 

Vn riche marchand s'eflant amouraché de certaine 
fille lafcha tellement la bride à fa paffio, qu’elle Pem- 
porta hors des limites de toute raifon, tellement q wil 
deuint infenfé, & de f eftrange humeur melancho- 

lique; 


399 
tque; qu'il eftoiragité d ibles vifionstantdeiour 
que de nuict:q lquesfoi s cri nt & tempeflant, p par fois 
n riant à gorge defployee. Iliuroit que fa bien-aimee e 
|| foit continuellement deuant fes yeux ; la flattoit & ca- 
refloit côme fi elle euft efté prefente : puis tout foudain 
la tançoit & loutrageoit de toutes fa çons pource qwe 
le refufoit de Il ne parloit que d'elle, tour le 
iour il ne-cefloit de pirer & plaindre : : la nuiétil a- 
uo RN les yeux ouuertsen gemiflant : fe fuft 
maintesfois tué foi-mefme, fifes parens & amis acl en 
euflent ga ardé. Ayantelté fix mois entiers en tel eltat,ie 
acsi fus appellé où ileftoit ; remedier, & auec beau- 

T g; coup de di fficultez,par orace de Dieu,iele medec cinay 
RE fi heurcufement, qu'il fu tremis en fon bon fens. FrV a= 

d dertelusen fes obfe r#,medecinal obfèr.7. 

Vn Confeiller au Parlement de Grenoble, efpri 
Pamour d’yne Damoifelle , en fur fi ex 
ne ayant 10° fionné, qu'il quitt fon eftat & toute h 
tyo la fuiure par tout où ellealloit. Mefprisé 
RATE nonch TRUE RAR à conte de {a 
eslu aue perfonnc il futa cueilli de poux, qur prae: 
repi bitude eu lui,qu’on ne peut jamais l'en d lefenge 
<roifloyent fur lui, & z fortoy ent de toutes les | parties su 
fon corps pame Pon void {ortir les vers d'vne charon- 
gne pourrie.Finalement quelques iours deuant fa mort, 
fe voyant atteint de la main de Dieu Sati 
defefperer de la mifericorde d'icelui: & pour abre 
tours, conclud de fe laiffer mourir de SERE joing q 
poux le cenoyét de fi court à la gorge, qu'ils fe: mbloyenc 
vouloirleftrangler. Ceux qui voyoyent ce fpeétacle 
furent grandeme ont efmeus , & de pitié conclurentde le 
contraindre à manger, vouluft- i ou non:& pout 
te prendre de coulis & preflis, d'autant qu'il y refiftoit 
de toute fa force , ils lui lierentles bras , &le baaillon- 
nerent d’yn bafton, pour tenir fa bouche ouuerte, pen- 
dant qu’on y mettoit la viande. Eftantainfi baaillonné, 
ilmourut comme vn befte enragee, del’abondance des 
poux, qui entrerent iufques en fa gorge. Cela auins 
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Fan1559. Hifforre de François] cond, 
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pe Leon X. ayant efté aduerti de laprinfe deMi- 

lan,qu'ilauoit extremement fouhaitee , entra entel 

 deioy esquela ficure l'en print, &en mourut. M. de 
Montagne äs Isl urede | Jes Effuis ,ch.2. Paul Loue en La vie de 
Leon X. lin 

Sina ral d te yant recou- 
uré vn fien fils vnique, guit eftimoitp AR E 
foudain de eioy a tede en es hiftoires. 
ques femme tmortes deioye, de t l 
tres pafions vchémentes. Maisnousreferuons den par- 
ir gardons vn liure à part 

Serifollés monfeur d Anguyen e 
deux NA defe donner de eff {pee dans la gorge,defefpe- 
ré de la fortune du combat, qui fe porta mal là l'endroit 
oùileftoit : &cuida par precipitation fe priuer de la 
iouyflance d'yne fi belle SRORE, L'Tflé de Goze force 
par rles” Turcs il ya quelques annees, vn Sicilien quia- 


ler ailleur R. à 
ne 


] 
ae 


uoit deux belles filles ieies à marier, les tua 
apres qui acoutut à leur mort. 
c yncarbalefte, & vneharqu 
ua o. ss à remers KE cs q 
appr Oci he CI 
alla! 
& misen pieces, fe fionain ue en£ 
uoir deliuré Les fens, M.de Mont ly. deL Eny 
cha pe Ta 
On m'a conté qu'vn prifonnier de qualité efant en 
nos conciereeries ; fe s paren saduertis qu ’il feroit certai 
nement condamné > pour euiter la honte de telle mort, 
apofterent vn preftre ponr lui dire e fouuet ain ré 
mede de fa deliurance,efloit c qu'il { 
fain@, auec tel & tel vœu, & qui il f 
prenc dre aucun aliment, quelque defaillance & foiblefle 
qu'il fentift en foi. Il l'en creut, & par ce moyen fe desht, 
fans y penfer de fa vie. àm 
Ilyaque rue années qu’à deuxlieues de ma maïfon 
yn homme de villa qui a vefcu long temps depuis, 
ayant la tetede long temps ape par la ialoufie defa 
femme reuenant yn four de fa befongne, & elle le bien- 
vergaang 


furie,que fur le champ à tout 
reen fes mains, s’eflät moiflonné t 
la mettoyenten feure, leski 
qu'yn iel 
pourfuite feduit vne damoifelle, defefperé de ce que {ut 
L'lui-mefmes & 
uies , en 
&ime 


J 
«de Montagne au 2 lin 


trouna 
i 


cuidat 
Duc de 
qu’il viuroit, ne deuoit pas satt 


auancé. Lui pouffé d fion ye 


doree pour 
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deniers pour fournir , il Sefineut tellement; quefars 
confulter d’auantage, ils’en alla fe precipiter dedans vri 
puits profond;au temps que Pierre Soderin grand gon- 
falonnier de Florence; gouuernoit la Republique , peu 
auant la domination des Medecis. P. loue en la wie des 
bommes illuftres 

Pay veu vn homme lequel sefpouuantoit de foy- 
mefme, & fe mettoit par fois à crier comme vn enfant: 
& en tout le demeurant » il auoit autant de force & de 
courage qu'vn autre homme euf peu auoir. L'on racon- 
te auli dvn Seigneur Efpagnol , qu'il eftoit fi peureu 
que fon lui fermoit quelque porte de la maifon en la- 

nelle ileftoit à certaine heure de lanui&,il prenoit tel- 
le frayeur, & fe troubloit fi fort;que plufeursfois ilvou- 
loirfe ietter par les feneftres en bas. Ant orquemade en 
la 3.iowrnee de fes difcours. 

Tay veu vne femme, ma proche parentetrauaillee de 
certaine maligne humeur melancholique ; nommee 
daucuns Mirrachie , caufe fouuent de frenefe & de fu- 
tie en ceux qui en font atteints, s’aider tellement dela 
diféretion & raifon, que jamais ceft humeur ne peut l’a- 
cheuer de vaincre. C'eftoit merueilles de voir le combat 
de la raifon & dela melancholieen cefte femme, laquel- 
le feiettoitàbouchon contre terre au fort de l’accés, 
defchiroit fés habillemens, řettoit des pierres à ceux qui 
la regardoyent > fe battoit contre ceux qu’elle rencon- 
troit, & faifoit tout plein dautres telles folies : maispar 
la raifon elle fe maintint fi ferme, qu’en fin cefthumeur 
şefcoula, demeurant en foniugement fain & libre;com- 
me auparauant:. L% mefine. 

L'an mil cinq cens cinquante huit , le Curé de Cu- 
pre en Efcofle, voyantque fes paroifliens,;au mefpris de 
penfoitauoir acquife {ur eux, eftoyent | 
maugré lui entrez dedans le temple defacure, yauoy- 
ent abatu les images > fans en laifler vne entiere ni de- 
bout entra en telle cholere,melancholie & defefpoir , à 
caufe de ceft acte, que Ja nuit fuiuante telle execution 
il fe desfir& tua foy mefine de fa propre main, Bacha- 
nanan ferxiefine liure de fon hifroire d'Eféoffe. 


l'authorité qu'il 


Va 


ê> memorable, 403 
Ÿ n'quidamauoir les medecinesen tel defdain, c qug 
Lodeur feule dyne fentie 


contre fon gré lui defuoyz 
tellement le ventre;qu il fut cont 


fes affaires à l’inflant,iuf ques à en auoir yn acces defies 
ure,là où celui qui aop ins volontairement |; 
cinc, nen fit A trois 
duélion x la ch 


d'allerfepr fois à 


1 mede- 
M, Ambroife Paré en fon InErodu 
e- d 


L'homme de chambre du ienr dé 

contoit;qu'yn gentil-homme ançois eftanten Polon- 
gne € ayant la fieure quarte fe promenar le long de > Ja 
Vif ftule fleuue,;au commencement d a lon acces fut pot 
{é par vn fien ami,enriant,deda 

telle frayeur, combien qu'il { 
aufi l’autre qui auoit pouf 
Ure. Là mefr e5ch,27, 


Du camp d lens e Roi 
d'aller à Dourlan poür peñfer plufeurs Capitaines 
foldats;qui auoyenreté ! fez par les Efpagnols,en v- 

fortie. Le Capitai une Saint Aubih demeura 
d'Amiens, gentil-homme vaillant, s'il ÿ eñ a eu de fon 
temps en F rance,quoy qu ”il fuh lors de | l'alérme en lac 

i 


ces de fa fielire quarte,f ne i lié, monta 
pour commander a vne pa ag 
{ 
{ 


é dyne harquebufade tout tfaners du col, dontil eut 
telle apprehe níon ena qu'à linftant il p 
fieurc, & depuis fut gueri defa blefi 
temps apres. Qui voudroit £ 
les Hites, 


 Lanfac le icüne ra- 
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as {Eh hag ger, comm e 
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Henri I I. me commandi 


ne 


nt pr es 


à Ea 
de fa compagnie, fut blek 


rdit få 
fculong 
are recerche de Ê 


el 


ur re& ave 


il s'en trouueroit vn grand nombre, 1% 
mefme. 


François Val leriola, Medecin ttef-renommé d° Arles; 
efcrit en lobferuation 4. du 2. liure de fes obfe uations 


dvn habitant en ladite ville d'Arles, nommé Iean Ba 


len ; lequelauoit efté parp ilufieuts annees conf 


fhé en 
vn Hé, à raifon dyne paalyfe. Aui ntque le feu fe mit 
enla chambre 


jar- 


où il eftoit coüché, & ch tél qu'il 
brufla le planché £ & que Iques meubles af allez pres de fon 
LE. Lui fe voyanten c 


anger detre M 
Baigna vne feneftre par Jag juellé il f 
à commenga incon 


ant qu'il 
fe jette en bas 
à cheminet ; & fut pu 


re 


% € 2% 
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de fa paralyfie. Le mefine Valletiola efcrit en cefte ob- 
feruation vne hiftoire merucilleufe de ce quiauintà yn 
fien coufin maternel nommé Lean Sobirat, lequel eltoit 
en Auignon pet clus de de 
tirez de conuulfon , enuiron fix ans y 
fe colera tellement contre fon valet, & s’efor 
le battre,qu’àl'inftant les nerf 


x iambes,ayans les iarrets re- 
auoit, Cefbui-ci 


yniour 
de forte àl'attendre pour 


seftendirent & amollirentidont il recouura la force & de 
{es iambes & marcha droit, comme ilatoufours fait de- 
puis. Lx mefme. 
Qr 
(54 


L'Archeuefque de Bourges ; homme fort an 
it cheminé depuis enuiron quatre ans, 
rE de cauallerie 2 que lé 


quimauc 
ouile bruit de certain nom 
comte de Montgommery auoit amene d'Orle 
ennant quoyil Sefloitrendu maïltre de Bourg 
chant combien il eftoit cou pable enuers c 
ftoyent pour Pheure les plus forts emporté de celtea 
on trouua fi bien fes 
‘uis fa chambre enlarue & iufques de 
fon argenterie.Hiflosre des j 
Charles 9.lin.7. 

’foudun en Berry le fi 
parles troupes du fieur 


prehenti ambes qu'il s’en alla : 


ied de 
groffe tour,failant : 


miers troubli 

En mefme temps, & pi 
11e Pa PEO aT 
de Coudray ( chafteau afliegé 
d'Yuoy) ayant yn peu auparauant prins quelques pau- 
ures gens, & iceux liurez au feur deSarzay , alors com 
foudun,qui les auoit fait prendre, 


aonant 


mandant 
d'etre attrappéfe fauu de bonne heure en vne fienne 
meftairic appelle Rozierssouilmourut de peur. En la 


y ai mefme 


mefme hift 0 
En a yil PTtal 
En vne ville dit 


n nee Eugubio, ce 
tourmenté de ia ie, voyant qu'il ne pouuoit conoi- 
fre sandonnoit à yn autre, ayant mena- 
cee de lui jouer vn mauuais tour,fe chaîtra foy imefme; 
fé puis apres,elle fut incon- 


e. Liure 1.de La conference des 


orc 


afin que fi elle deuenoitg 
incue d'adulter 


tinent conl 


merueilles anciennes € modernes. 

Enuiron l’an540.le baftard dela maifon de Campois 
intin, apres anoir folicité vne damoi- 
ins, &l'auoir finalement feduite, 


citant 


n 


] ? 
ss de Roi 


felle l’efpace de deux 


2 Ii 
€ memorables. 
NE si 
tauenu qu'à l'heure qu’elle 
onnee à lui,il ne s’eltoit trou 
jouyr, f retira en fon lovisà CI 
foy-mefmé qu'ayant pris vn rafo 


te carre 
bier, il sen 
el'auoief ru~ 


e, lindi 


t eltre leg gentil-homme 
orme nous l’auons mar 


M.de Montag 


qué ci deuant, 


furno mme Per au Id, marie 


te de maluerfation defon Poe 
Sr pour weftre as affez à 
lement de fe feparer du li& defa 
panden quement à fes fer- 
ez pres de la chambre d'i X continua ce 
train plufieurs mois, pretendantla fur ‘prendre pour lui 
juet yn mefchant tour , mais elle fe maintint honne- 
eient, Au contrai le mifi e fepollua d'adultere 


pauure fin, Memoires 


femme, qu'il 


uiteurs ic 


ces entrefa ictes, & de 


entil-homme affs pres s de 
seer, aaneen pour- 


cle te mps.Comme 
e de la tempe 


au où fauois cftéa] 


At € malade. Marthe Cornux am 1.liure 


Lecinest 


contriita tellemc nt de pleurer, fans vou. 
loir admettre n quelconque, s’enfuiuit vne 


uit l’epilepfe, & 


«Là mefme. 

Albanoisayant par diuerfesfollici, 
yaruenu à obtenir en ma 
vefue Italienne , Pyne des 


tations tan 
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plus belles de fon einps;au bout de quelques mois de 
uint fans caufe quelconque i ialoux d’ lle , d'vne paffon 


du touteftrange.Car i 


Te forhi ni qu'elle vouluft forfai 


mwauoitopinion quelcéque quel- 
re à fonhonneur:mais 


feulement il eftoit en peine de ce qu’elle feroit apres la 


mort d e lui: graen Le 


xrefpas d’vne fi rare beauté.Sur cefte pa 


noïitfans ceffe il prend 


ue quelque autre iouift apres fon 
Gon qui le gei- 
refolution furieufe. Vne nuit, 


qui fuftla derniere;ayant fait toutes les care Jes dont il 
peut s’auifer à fa femme, laquelle l’aimoit fincerement, 
pour la fin il tira de defous le cheuer de fon liét vn pot- 


gnard nud , & tenant 


a femme embraffee dyne main 


Ya poignarde de Pautre. Quoy fait,il fẹ donnetel coup 


dumefne poig 
æinent.Sa femme non 


ard tout à à Tinftant, qu'il expire incon- 


du tout morte, raconte à ceux qui 


acourent qu cri dyne fille de chambre furuenue au 


bruit, ce que le cheualiér lui auoit def 


Toufe eftrange é & crue 


uuert de fa ia- 
:]le,peu auant que la frapper, puis 


meurt paifiblement. Hift. d'Italie. 


Vnieune gentil-h 
Charles cinquicfine 5 


omme en la cour de PEmpereur 
'eftant amouraché d'vnedamoifel- 
fi 


left tatyque partie € par amourpartie par force, ilcueïllit 
la fleur de la virginité d'icelle:ce Au eftant defcouuert, 
pour auoir fur tout commis Pate au logis a lEmpe- 


reur, p efté ‘ empri 


fonné,il fut A Pr à perdre la 


tefte:dont ayant eu auis le foir que le lendemain termi- 


neéroit {a 
deteleffe®, quele 
fon, pour comparoir 
d'ouyr la fentence de 


l'Empereur mefme, C 


ge» qu'en lieu que 


j 


AMME yn corps det 
DE 
pluftoft à quelque 
l'Empereur e 


eur vermeille , le poil blond, Les yeux 
aict du vif agefait pour regarde Lors il eftoit deuenu 


ie, cefte nuiét là lui fut fi ef poupa antable & 


lendemain venantà fortir de pri- 
deuant le fiege de tuftice, afin 
morttous le mefconnoïfloyent,& 
ar la peur Pauoit tellement chan- 
jour precedent il auoit vne cou- 
ibles;tout le 


é, auoit les cheucux & la bar- 


blanche ainfi qu'vn feptuagenaire ; & fembloit 


pendu qu'à vn homme yiuant, 


ftimant qu'on cuh fait quelque frau- 
de & que ce fuk vn autre criminel fuppofé en 


la plac a 


qui (oi 
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la place du. ieune gentilhomme , lequel wauoit pas 
atteint l'aage de vingthuitans ; fit foudain enquerir, 
& recercher d’où venoitce merueilleux & fubit chan- 
gement & confiderer de pres la chofe : puis regardant 
de fort pres ce paunre criminel effrayé , le defir de 
iute vengeance fe conuertit en mifericorde : & com- 
mereuenu d’vn profondeéftonnement en fa penfee, lui 
dit, Le te pardonne ton f : & commanda qu'on le 
laifaft aller , adiouftant qu'il auoit efté aflez chaftié 
defia defon forfait : fans y laifler encores la tefte.. Lenine 
Lemnius am 2. chapitre du fecond liure de la complexion du 
corps humaine Oùiladionfte quelques. raifons dvn fi 
notable changement : dont iay extrait ce qui şen- 
fuit, y adiouftant quelques mots pour plus grand 


ri 


efclaircifement. Enquis parvn grand perfonnage de 
la caufe de fi prodigieux changement , ie refpondis 


qu'il falloit la rapporter à la profonde apprehenfion 
& tref-attentiue penfee de la mortprochaine, tranfpet- 
cant Pame comme de part en part: car celte affection & 
paflion de l'ame eftonnee , fut fi violenté & tant amére 
il-homme, que le chaud & lefprit vital 
% fufoquéen lui , toutesles par- 
leur couleur viue & agreable 
rent foudain : tellement que, 
es & arrouzces par la fu- 


eftoit pretque 


ties du corps 
fe fleftrirent & paf 
lésracines du poil, 1 
mante vapeur qui eft entre cuir & chair,comme les hef- 
besde la terre atteintes d’yne froide & feiche qualité, 
s’affecherent & defpouillerent promptemét leur naifue 
beauté. Car tout ainfi que les fucilles verdes d'arbres & 


de vigne, en plein efte deuienent quelquesfois iau- 
naltres & blafardes, à Parriuee d’vne chaleur trop ar- 
dante, d'une grefle, d’vne pluie, d'vne bile froide :aufsi 
la vigeur du corps, la couleur , l’aparence exterieu- 
re, le poilqui weft pas vne partie , mais fimplement 
yne dependance du corps, prenent vne teinture de 
gris ou deblanc, à caufe que ce quiles maintenoit eft 
éfteinr, Ce que nousvoyonsauenir à la plufpart de ceux 
quifetrouuent es hazards dela guerre, &es perils de 
Ja mer, ou qui font prelez de maladies dangereufes: 
Cc 4 
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car lors ils ne penfent qu'à vne boè fçauoir eft, quela 
mort lestient au € let: : finon que c d'auanture pa lon 
gue acouftumance (& folide inftruétion & bonne refo- 
Jution parles enfeign ernens de la vraye pl hilofophi C; é 
par Pafi 


nce;d'vn efprit autre qu huntain ) ils foyent 
accouftumez à ne fe lo nner tant de peur.€ € qu on vol ł 
âuenir au regard de Paccouftumance és vieux foldats 8 
à la louable folution es gens de 
ur de la mort vient à faifir va hom- 


mariniers : & quán 
bien.Or quäd Phorr 


mé; ou que Pi ation d’icelle, plus atroce que la 
en la penfee Ms teurt auel ques- 
AR deuant jue mourir, comme il ei t auenua plufieurs: 


ou bien les fens fe ftu 


Mort melme fe fort 


ent, tellement que les crimi- 


nels ne fententpoint les coups, ainfi que nous auons 
veu en plufieurs c pitez &rouez,reflembluns à desas 
ies paiinez, OÙ au~ 
ux, &ne voyent ni ne conoiflent 


mer & fur terres 


re ATEN 
poplectiqueslethare 
fres qui ouu 


ar 


tlesy 


erfonne. Lesda 


f 1 
Me encore plus en la 


nfce,font trembler & pañlir ce 
J fe retire & s'enfuit 
parts vers la forterefle du cœur : toutes les 
corps fe trouuent en vn inftant 
vitals au 


pieds chai 


ursy crouuent , lef 


deftiet 


ji 


y 
1 


3a ht à 
e nesacquitte de fa cha 
seit y > 1 
celler; la ve s'obicurc 


1ént deuenir moufle , Fé 


l'entende 


penaantes 
penaante 


c'aquentenlabouche, 


1 > 
_Arreclæqne borrore come vox fat 


ce dir le poëte.Brief il n°y a homme fi robufte & alenré, | 
qui ne branfle quand quelque danger mortel vient Pa- | 
cueillir f foudain. 


k 


A ) j 
y cit que ie Chretien conccuang 


é de fon Dieu; ri pen 


Excépté celui là, la f 


a a nature qui a 


de vie : pource qu'elle deftruir ceft nature, 


étrounc bien dés fupides, des furie fucurs, 


& autres 


que le si 


me vn vieil 


Ce (i 
faldas g 
ensd£ | 
hom- 


t autres cérueau 


kolaon SEE nre gneme ns Etronnez , 


f 
paflions violen & defre plees encores plus que lz 
peur, quin appr el 
£ 


er, & font 


ndentrien ; periflent au dan- 


eints auant que s’en eftre doutez, 


Vnautré ieune g 


10MME 


Taques Oforio, né d'illuf 
dyne Damoifelle de 
pk tauëc élle, srimp 


imouTrel 

yue com 
rdin du 
Là deflus vn 


r fes abois defcouure le 


rt donné contre I Pep, jouuanta fi fort 

que le lendéma tin eftant deuenu onbin com- 
me yn vieillard de guattevingtsans, on nele réconcif- 
foit non plus que Pa Í 
PNE É 


e. Aufli obtint il 


; i 
ious deuenons chauucs : s'il eft 
pource qü'vne hui non natu- 


fe refroidit. No duons vné 
ncifque Gonzague, I- 
enallié, lefit 
liberation de Pap- 

e lendemain mas 
ui dire que ce prifonnier cftoit deue- 


ipsfous } 


te mrahifon 
1C tranion 


t pour È JE 
en vne 


trel accident amollit | du Pin- 


z donna la vie au prifon- 


lules Cafar se itation » contie 


1 í 
t au haut de cé 
e la corde dontils 
Ma ee )Jmporit,conceut telle 


fleur cerch 
pet is d'éfpronier K 


f 
p 


) 
| 
gal 
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diu.chap. 27: de fes antiques leçons. Pen ay conu qui efchay 
pez contre efperance dvn naufrage,cftoyenten vn me 
ment de tout chenus. Hadr. 
Coma, ch 1p.10, 
Ie nefuis p as Pop naturalifte (qu'il ils difent) &nefcay 
guiere par quels reffortsla peur agiten nous, mais tant 
yac ue celt vneeftrange paflion: & difentles mec 
qu'il n’en eft aucune, qui emporte pluftoit noftre iuge- 
ment hors de fa deuë affette. De vray ray veu beau- 
coup de gens deuenus infenfez de peur : & au plus rafis 
il eft certain , pendan que fon acces dure, qu’elle en- 
gendre de terribles esblouiflemens. Ie lailfe partle 
vulgaire , à qui elle reprefentetantoftles bifayeuls for- 
u tombeau, enueloppezen leur fuaire , tantoft dès 
»s garous, des Lutins & des Chimeres. Mais parmi 
les guerriers mefine, où elle deuroit trouuer moins de 
place, combien de fois a elle changé vn troupeau de 
brebisen efquadron de corfelets? des rofeäux & des can- 
nes en gensd’armes &lanciers ; nos amis en nos enne- 
mis? & la croix blangheà la rouge? Lorsque Monfeur 
de Bourbon print Rome, vn port-enfeigne qui eftoit à 
Ja garde du bourg fain& Pierre,print tel effroy à la pre- 
miere alarme, que par le trou d’yne ruine il fe ietta, f en- 
feigne au poin,hors de f ville droit aux ennemis, pen- 
fanctirer vers le dedans de la ville & à peine, en fin vo~ 
yant la troupe de Monfieur de Bourbon fe ranger pour 
Je fouftenir, eftima ant que ce fuft vnefortie que ceux de 
Ja ville fiflent,it{e reconut , & tournant tefte rentra par 
ce mefme trou parlequel il eftoit forti plus de trois cens 
pasauantenlacampagne, Ilen auint pas du tout fi 
heurcufemenrt à lenfeigne du Capitaine Iuille, lors que 
S.Polfut pi fur nous p Dar le Comte de Bure & monfieur 
du Reu. Car eftant fi fortefperdu de la fray eur, que de 
fe 1etter à tout fon enfeigne hors de la ville, par vne cas 
aoniere, il fut mis en pieces par les affaillans, Et au mefa 
me fiege fut memorable la peur,qui ferra, faifit, & glaça 
f ane cœur dyn gentil-homme, qu'il en tomba roi= 
de mort par terre à la brefche , fans aucune bleffeure, 
M de Montagne au Ilimde fes Effuisschapus, 


Iunius au comment, de 


Æ1S C 


fou 


Le 


ot 


Le Pae Paul ro 
Cha 


portad 


wron m 


mme 
JON trop ioin d CUX 


ualt Colonnel di 
nerlehau 
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Le Pape phnofetue int en Pan 1536. exhorté 

VE Entpereut Charles cinquiefme & le gra and Roy Fran- 
çois de s'aboucher à Nice, la flotte de PE mp ap vint 

fre ir au port de Ville- franche,où ellefe mit à lanchre, 
Vn iour, enuiron midi comme quel ques Imp erialifte S 
fe proumenoyent, regardans la mer, & les Alpes fort 
hautes ils defcouurirent vne nuce efpaifl e, qui s efle- 
uoit comme fumee d’yn baftiment efleué envn coftau 
non trop loin d'eux, Etpource que cefte nuce groft 
foit peu à peu, , quelques yns commencerent à mainte- 
nir,que ceftoityn mike fignal & que Ba rberouffe genc- 
ral de la flotte du Turc aprochoit pourattraper le Pape 
& l'Empereur,Sur ce te peur ils crient alarme. Toute 
l'armade prend l'effroy fi chaud, que le Marquis del 
Guaft Colonnel de l'infanterie,confeillal'Empereur de 
gaigner le hautdel Apennin,& André Dore qui com- 
Mandoità laflotte fit leuerlesanchres & tourner les 
galeres, l'Empereur nebougea, difant quec ’eftoit vn 
faux bruit AU u -il { fceu toft apres qu'vn payfan ef 
couant desfeues en l'aire à defcouuert, pour les tirer de 
leurs gouffes, auoit efmeu force poufiere & à trentefx 
repi ifes faitefleuer cefte fumee,que plufieurs contoyent 
pour trente fn» Jeres, au commencement de leur peurs 
&y ear mefmes des mattelots Pafermansainfi , & que 
Celtoit la flotte Turquefque. Mais la fourbe defcouuer- 
re,cefte peur qui auoit fait pal flir & trembler la plufpart 

futchangee en contes plaifans , & en ris À gorge def- 
ployee. Paul roue au17.liure de eab, Te ne marque 
pointiçi la p peur desarmees au royaume de N aples, & 
dela bille de Montlheri:en Pyne defquelles on print 
vn troupeau e cerfs & de biches pour vyt bataillon de 
ies: en l’autre deschardons, pour vn efc adron 


penf 
de pieay niers:comme Loan. Pontanss au 2. l 
de N aple es, 1 h.de Communes en Phi ifloire de Low S XL Panl 
eni le au 10iliwre En font mention: pour ce que ie m ‘at 
rele principaleme nt aux hiftoires du fiecle , duquel 
nous ne faifons que fort 
Enlatroifefme guerre ciuile des François, fous le 


de La guerre 
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reotié de C harles I Pan 1568, les armees éftansen L 
éo pes de Iafenucil aduint que le Prince de Coi 


aya t failli quélq ue PAL & fe retirant furle { 
tou: le bagage d 
dyn bois allez pre 


ther ou elleeltoit lo 


| des d'homn 


part, Qu'elle mit lo 


infanterie vint arrefter 


! a queue des genfdarmes: 
goujats & valets s'accommoderent , penfans qu'on y M 
deuft c: imper, y faif quatre mille feux & d'auantace, 
rmee du Prince ferctirer à caufe de 
e que plufeurs maiftres fouperen t 
bien m: aigrement ce foir Là ‘Quels ques vns de l'armee du 
cd Anjou oppofce àcelledu Prince > apércéuans ce 
ux, ten noyentp our certain,que ce 


floyenc Par mec du Prince,& s’attendoyent d’auoir ba- 
Í 
E lendemaii 


& n° apperceurc 
la nui&, de mani 


id nombre de { 


équilés rendit plus diligens ì fortifier 
ces, Le Capitaine Garies s’odrit d'aller conoi- el 
> ceftoit:mais on ne voulut rien haz; arder contre 


caufoyent, € hantoyei 
oyent grar 1d chere au ipres de leursfeux, fans app 
der chofe quelc conque:ilslaiffoyentla peur aux 


: autress 
quis ‘imagine rent ce qui n'eitoit pas. Hy toire de nostre 


n vingt fix ans qu'yn faux brui 


Tarriuce de l’armée Turquefque enuahit detel 


æoute la haut 
fans „fans L 
frange, difans] 


fe Auftriche, que citadins 
heur, fedor 
svnsaux autres que le Turc c quee tant 
& tât de mil ers d'hommes approchoi t; 


erent yne 2 1C C- 


rien à faire finon entrer dedans le pays. 
le que tous abandonnans lei jaifons, village 


s & villettes comm 


neer 


2 
troupesauec SEA mmes & 
ual les aut és en cl 


r par groffes i 
, les vns à che- de 
t à pied, courans | 


UGNI p 


ve TES sen fi 


ins tombez 


r terre , y furent n 


ous les pi s cheuaux & les ro ue | g 
Trans impetueufement. La Baronne | 
1onorable & de fineulié c picte Ion di À y 


quefon marie lantpourlorsà Lints, Le C 
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fur la crouped’vn ro. 
que plufeurs ban- 
royent celle 


eaudeS e 
gher où elle eftoit lors, 
des d'hommes, de fi 
part. elle mi 
voyant ces pauure 


it mont 
deuant) & fcäuoir la 


yal 


] 
Ct dC retour 


pauures gens attermoy NE 
eftoyenta leur queuë. Sur 


sfl 


rds, tellement que 4 
lez en furentrempl s 


Vienne iufques à Lints» 


rompette de 
TRGA 

„d'ou il delcouure 
les Turcseuffeng 
tous ceux de la ville 


ncefté def 


1acontinent au 


ommencent à 


Vous euf 


bagage. 


veulesyns & les 


du plus & 


eau & meill 
commoc 


pouuoyéentpor 
& mena 


fans 
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à continuer que les Turcs aprochoyent , il nefutpliÿ 
queftión que de voir vne fuite horrible de tous,auec tél 
defordre, & tumulte fi fmpetueux & aucugle, qu’en lá 
foule des perfonnes;dt les cheuaux & chariots, plufeurs 
enfans & quelques femmes perdirentla $ vie, ayans efté 
cftouffez. La peur dura trois touts, fans qu’il fuft poffible 

par moyen quelconque de rafleurer ni de ramener les 
fuyars,qui finalementremis en autre penfee , par diuers 
auis & meflages, retournerent en leurs maifons. LÆ 


meme. 

Aldana, Capitaine Efpagnol, lieutenant du Roi Fer- 
dinanden Tranffyluanie, € Ro Mahumet Baf- 
fa de Bude ne vinkt afieger Lip pe ; flaifla tellement 
gaigner par cefte peut, qu il de Fe de ruiner la ville 
& le chateau. Deux genfd’ariiés ayans ef fté envoyez à 
la defcouuerte ; n’ayans eu vent ni voix quelconque di 
Balla, ap prochans dela pkice comimencentà piequer & 
courir à bride abatue,pour annoncer qu'il n’y auoitrien 
à craindre. Ils eftoyent fuiuis dvn gros haras de beftail: 
Aldana fe figurant que c’eftoit l'afmee du i urc, deuant 
laquelle ces deux genfd’armes, fuyoyEnt; auoir på- 
tience qu'ils fuflentarriuez, &tranf de e peur ; fit mettre 
le feu à vnetrainee de poudre j qui renuerfa jes tours le 

chafteau, & brifales canôs au gr et de fes foldats, 
condamnans vne telle lafcheté: quoy fáitil s'enfuit en 
ranflyluanie. LeBaffasempare incontinent destrui- 
nes & dyn chakteauinexpugnable, nommé Solimon,a: 
bandonné des Chreftiéns eftonnez, lefquelsil pourfui- 
uiten telle diligence , qu il les atteignit & tailla en pic- 
ces. Puis ayant empoigné la Tranflyluanie pat cës deux 
cornes,la foumitaifémentauioug. Aldana empiifohhé; 
&conuaincu gel Aa lafcheté,fut condamné : à perdie la te 
fte, mais par linterceflion de Marie Roine de Boheme; 
fille de Charlesle Quint & femme de Maximilian fe- 
cond,il eutla vie fauue.oAfianius Centorius au $« ligy 6.dé 
fon Commentaire de la guerre dé 1 ranffylua 

Le Turc Solyman ayant aficgé vienas en Auftriché 
le 26.iour de Septembre 1629.les afiegez firent vne for= 


tie en laquelle y auoit huiét mil ones > le fixiefme 
IONE 
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our d'Oétobre , en intention de chafler les ennemis 
hors desfauxbourgs,& d’efuenter leurs mines. Ils chaf 
ferentles Turcs qui eftoyent versla porte du chafteau, 
& taillerent empieces { plufñeurs vers la tour de Carin- 
thie.Or commeils eftoyent fur le point d'entreprendre 
d'auantage,& qu’ilssauançoyent courageufement;iene: 
feai qui vint crier à haute voix qu’on fe retirat, & qu’il 
faloit fe ranger en ordre de bataille. Ce cri donna fi 
foudaine & telle peur aux foldats, qu’ils commencent 
à fe desbander,& fuir vers la ville, en tel defordre, que 
Jes vns pouflez impetueufement des autres tomberentg 
dans les fofez & tranchees,ou plufieurs furent blef 
tuez de leurs propres ar a apitaine Vvolfgang 
H ag voulant recueillir fes fi s &leurramenteuant 
la 1r desanciens Alemans il oppépar- 

miles Turcs, & abandonné des fiens mourut lesarmes 
au poing. Hj 

Auflun, feigneur Gafcon, vaillant & de grande expe- 
tience au faiét de la guerre & duquel'on auoit fait telle 
eftime en Piedmont, quefa proueffe eitoiten la bouche 
de tous:fe tronuant à la tournee de Dreux , aux premie- 
res guerres ciuiles de l'an 1567. print telle efpouuante 
à la premiere charge,qu`il fut chaifé dela peur iufques à 
Paris, où fe reconoiffant il mourut de regret. Hifloire de’ 
France fous Charles 1x. 

Iean Defporris , tresdoéte medecin de noftre temps» 
comme fon liure des definitions medicinales enfaitfoy, 
ayant cfté appellé par l'Euefque de Melun , afin dela 

raiter en quel que maladie, ponr retourner feurement 
aris , où 1l demeuroit , & afin que ceux dela vil- 
le eftans lors en armes (c’eftoit dur: anelesp remiers trou~ 
bles) ne lui fffent d ommage à caufe de la religion, PE- 
ucfque le ft monter en fon coche, & conduire couuert 
& caché en icelui. Quelques marchans aufquels l'Euef- 
que deuoit bonne fomme, & n’en pouuoyent rien ti- 
rer,ayas {enti Le vent de la venue de fe coche;le font 
refter pe: des fergens, en intention de faifir aufi tour le 
meuble qui y pouuoit ftre. Cefte iféfaift tellement 
Defgorris, & lui donna telles affres,péfant eftre tôbé es 


Lente. 
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mains de gens qma P efgo nent > qu wil en fut poi 
quelque temps bleffé en fon enteñc Fe pane eutonaf 


ez d'afaire à le remettre au deflus. Th. 


par le rapport de Hus 


iger au premier 


du en volume de fon threat 


Charles du Moulin do&te iurifconfulteParifien eftant 
enl? academie de Tubingue; pour ylireen droiét , aux 
ges du Duc de Vy irtemberg, fut logé comme par for- 
en la maifon dyn certain Alen n natif du licu , le- 
quel ne prena nt plaf ir d’auoir vn tel hofte ; qu'il appel- 
loit} eftranger, “ler lemolefter fit vne recerche de :ats 
& def ouris, & en lafcha bon nombre par les membres de 
fon logis. Ce que voyant du Moulin, q di Ha oit mer- 
ucilleufement telsanimaux , tout Eye deflo 
méfie inftant , & S'encourut cercher autre. demeure 


inger en ce ? me litre. 
Vni Pipagng! furnommé s Valladate , eftant en pre 
du C ardinal Ximenes, entre ceux qui afpiroyent à 


ce c 


eft orad uez en Theologi 16, & voyant quon en auoit hét RE 
= € à Paris! 
defanomimé cinq ou fix deuant lur, entra en tel def- paoifloitr Š 

& fafcherie d'éfprit , fe voyant poftpof é aux autres deret s 


guwvne conuulfon le faifit,tellementqt 


pres E m ftant appellé le hu 
Jeuant dela place où il eltolt; pout EN a ] 
à itbmor 
ne a ecli pla c i ot quele 
f | etd 
Pyrine : qui lui eftoir ef c eA i te 
7; {| ` iG} | 
S, Ÿ 
D no ER 
| 
1 H l 
73 OU s lon AAU] 
} 3 s Q Lt 
ebende vacant 
ne luiauoir promile, ayant receu let E : 
je declairoit lon fuffracant & e Vicaire, fut te k 223 COUUT 
lemenresbränlé de claioye qu’il fe itoit, € 14 efe 
acheué de lire relles lettres TE au t eue 
Pheure il ri l'efprit, G. le Feurejan 3. liure de fes anna~ Fe 
les de Mifne. A t Pi 
De noftre temps la Tugefle de Vic-fezenfac en la cõ- fus" PLUS d'on 
té d’Armaignac, aagce defoixante ans, à lagu uelle on a- | ele | 
cel + a à 10 à Le 
uolt dit (( pour ta retirer de quelque compag anie ) EE {entity 3 
fille fe- | * y 


file fe mouroit, 


Q EUT 7 de;mot 


C3 duquel YAUOIC 


S dEretour 
inopinéme 
foudain ent 

Durant h; 


Aiha a 
clle mourut 


en 
z fauf de fa ma 
yoyar 
efperdue:Ay: 
quepeu la] 


moifon 


PL nalement 
plus de di 


1 1 
blementchoquee & esbranle 
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pet que ie porte à “celle famille me garde de dire Te re> 
fte. Erce que def fluseftà mon p Propos de la vehemence 
des affions. Extrait de mes memo 


P. + oui parler dvn ieune homme, que deux filles en | 


iouant chatouilloyent tant & fi importunément que 
da 


Fayans elmeu à rire, il rit tant qa >il cefla totalement € 
> % i 
rire, & ne dit plus mot. Elles penfoyent qu il fut efu 
Nouy, quand esbahies le cognurent mort TE Liber 
d 


7. 
Monfieur Boiflomnade, medecin d Agen , tr cfdocte, 

experts diligent, ~ 
moigné quela p: aumiere(c'eft àc 
de p saume de ladite ville d'Agen): 
à force de rire,oyant conter vne chofe fort inopinee ; © 
frange e &ridicule, 4 3L4.chap36. 

En ce mefme liure troifiefme,;chap.4.le docteur Tou- 
bat recitetrois plaifante hiftoires de certains mala-. f | 
des abandonnez des modei ieris inopinément à || 
force de ti av oyane me ues pla s 
cinges(animau xridicules ) fe jouans en 


s(a 
tels moyens excitans & relewansla nature 


tue, & comme eftouffee du 


nomme de bien & d honneur ; nra tel- 
dire,la maikreffe du ieu 


1a gee, Mourut 


mme à 


fans actes je 
leur 
1CC: Tle = 


ba~- 


u mal. 


rtf 


EED $ 

PELER IN Pren meru eilleux | de 

L: yeux vous conter Me rucilles dyn pe in T urc Lli; 

À celui cheminoit vetu d'vne foutane & dvn manteau ||: wil ekoi 
lanc, ioignant iufques aux talons, auec vne longue jn ly 


4 


barbe buefrel que nos peintres nous icp refentént 
plufpart des Apoñtres. Sousyn graue port il cachoitvne || | 
ame caueleufe. Les T ‘ures l'admiroyent & honoroyent: | | 


ain & faifeur de miracles : mefines in- 


comme vn fe 
afin que 1€ 


truchemans., à le m’amenei 
I lif \a en matable fobrement & modefte~ 


jefcendip enla cour du logis , & reuinft 


AE Puis € 
toft aptes , ayant leué de terre vn fort gros caillou, Nue 
l 1 


doncil fe donna de 
fez roides pour afor 
main {ur vo fers quelon AVOL C) 


nmeryn a È cha! itil iette la 
on mis àu feus» 
celle: 


E memorables. ATA 
sy à 
qu'il eftoit tout rou 


Il je mitdedans{a 


‚de tous coftez, la 


tourna deflous, 


ant comme fait jans laquelle vn for- 


geron plongeroit fon fer chaud:Ce 


ezlong 


grosau bou le bout, qui éntra 


n la main,& quarré pa 
ale i dedans la bouche, 
à vn cha 


auffé ; qu'il reflembioit du tout 


namme. 


-au feu;puis mayant faitla reuc- 


leruiteurs 


Ces eftonnez d t vn qut sektimant 
- | plushabill ìleur dire, 
e lez-vous? Penfez-vous 
nourut le fait mis ce feu en fa 
I 
m i bleffure quelconque 
in qu'il lefe 
223 | | Ses compagne 
“< | riretourleu 
| point à croi i 
T - | adiouftansa it xiefme 
; r| Gyf bon lui fem fquels il 
| se > frotter: 
ru | it quë 
| & renommé pourfes mi 
| dre fon marite iu deflus 
du cor s'afleoit deflus , & sef- 
e ife fur Peau en ceft comme s'il 
(e euftvoonc ns yvnegon- 
dole, ny; la 


| 


ent accommodez 


m 
ehe 
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demeuroïtiufques à à ce quele mouton fuft roki, puis on 
Je tiroit k in & fauf de la fournaife , poür mangerioyeu- 
fement fa part du mouton auec lesmoines, Sivousme 
dites , que tels miracles de Satan , suin npofturés auf- 
quel iles vous wadiouftez nulle creäcesne fay-ie pas moy. 
Le vous reprefente le recit du moine : maisquant au fer 
ardant, ie vous recite ce que Pay veu de mes yeux. C È 
qui weft pas tant admirable qu’on cuideroit de prime 
face. Car iene doute point que ce triacleur miracleur 
feignant cl hercher vn caillou par la cour du lo; gisp jour fe 
battre l apoiérine ,n ’euf f muni lors fa bouche de medi- 

cament propre contre la violence du feu: comme. vous 
fçauez qu'i `] gen trouue.ll me fouuient auoir veu en la 
place a Venifevn charlatan lequel manioit librement 
du plomb fondu, & s "en lauoit les mains fansbruflure si 
dommage quelconque. Le Sieur de sufbeque ambaffadenr 
des Emperenrs F dinand gp Maximilian 11. eń fon difcours da 
woyage en Twrquiesp ifire 4e 


Periure puni. 

N la ville de Rutlingue , certain paffant arriué en 

lhoftellerie baille en garde àfon hofte vne bou- 
geerte où yauoïit grande f fomme d'argent. Repetant für 
Jon departce depoft;l hofte nie auoit receu, ’inturie 
femocque delui.Le € paflant le tire en iufti pourc 
que tout cela seftoi ; mai ié fans tefmoins, ileftott f 
poinét en faire erment à Phofte, lequel ne de- 
mandoit < MR & defia fe donnoit au diable au cas | 
qu "l euft receu & recelé labougette dont eftoit que- 
ftion. Le demandeur re quiert delai pour auifër s’il de- 
fereroit le fermentau defendeur : & fortant des plaids 
rencontre deux hommes,qui lui d emandent loccafion 
de fa venucen tel liewil leur recite le fai&.Et quoi,lui 
difent-ils,veux-tubien que nous 
fe?Il y confentit,ne fac hant qui is cftoyent. Là deflus 
tous irois, retournerentdeuant le Tuge: où les deux der- 
niers venus commencent à fouftenir à hofte, qui né 
s’en eftoit pas encore a lé,quela bougette lui auoite- 
{té baillee , qu'il l'auoit recenë & ferree en tel & tel 

endroit 


lions en ceite cau- 


t 
tS 


} 5 
c memorables. 
3 e mal-heureux nefç: 


tuge deliberoit len- 


gnent.Le per 
t que re fpond e: & comme 
oyer en prifon, les deux tefmoi 
en ef pas befoin:nous fomme 
à mefchanceté.Difant cela,ils empoignent & ef- 
entce pe en l'air, où il difput aauecc 
’oncques depu 


droit au'ils de 


commencént à dire, 
 ENUOYEZ pour lepu- 


is on peuftle crouucr, Ile Guf de Bri- 


de table, Gillebert Co oufin d de No- 


aw2,volume d 


ns boire ‘ni manger. 
edegi n de Ferdinand 
crit, imprimé em 
> trouua en y nyil- 


de Bucoke 


be fa femme , Lee 
la fin de LE RRR à mal 
AE VARGA CS de 


elle fit 
tde man- 
pres Pafque de l'annee 

lem nent qu wcs plus gran- 
dont sen- 
excremens, 


ut voir ; & 


pourobuier à toute der 
confiderer par ledit quel en a 
fait ce rapport confe tefinoins. 


Vn gentil-homme, qui ’eft acquit gnement de 
plufeurs charges, difoit où feftois, qu'il cftoic allé de 
Madrilà Lisbonne ,en plein Efté,fans boire. Il {e porte 
vigoureufement “HE {on aage, & naren d’extraordi 
naire en l'yfage de fa vie, que cect, d'eftre deux ou rrois 
mois, voire ynan , ce m'a il d dit,faus boire.Il fent de Pál, 
tration, mais illa laifle paffer ; & tient que cef vn ape 
petit quisalanguitaifément de foimefme, & boit plus 
Dd 3 


Le) 


res admirables 

$ DER pourle plaifir, Ze Sieur de 

inre lee eausschap dernier. Onrecite le 
mefme vn grand Seigneur en France, lequel acfté 
baladeur à Rome. Orsil sech trouué radis & deno- 
ps des perfonnes qui ontfait des abftinences fort 

2 andes dont nous auons produit q ielques vns p4 ar lant 

ti-deflus des iufnes merueilleux: mais mayansexempk 
plus remarquable entre plufieursque celui que nous 
adioufterons incontinent , nous lairrons au Jeten le 
Loifix de fe ramenteuoir ceux qu'il peut auoir veus, & 
tlont on lui aura parlé.Cependant nous lui prefenterons 

celuiquis'enfuit, 

Le mardi 24.iour de Nouembre 184.par le comman 
dement de treLilluftre Prince Iean Cafimir Comte Pa- 
latin du Rhin,le gouuerneur & fuperintendant de Kai- 
eliutér acompagné de Henri Sitti 15 & Iean Iacques 
tTheodore,docteùrs Medeci ns entenquelte au village 
dë Schmi ler en la Iurifdi&tion de Colberg , do- 
maine duc gneur Prince, touchant la fille dont 
nous auons à reprefcnterl'hiftoire 

‘onnelier natif de Spisheim, honnefte pay i 
ces Comn iffa esente autre as articles afferma 


> , aagec lors d’enuiron vingt feptan sfille 


fa femme aufli nommee Catherine, seltant 
tions menftruales, 


’iufques à auoir fes purga 


S à 
retou dé certaines hopces fut farie de fieure ; qut 


appetit Re manger y iandes UNESE ones 


ené nd 


“Pourli i faire Ir goult dé 

te pe 1 mere outre q loues mc 

; ordinaires la mirefitentie les mains dvn em 
quelen licu dela foulagér par certain bru- 
per ie de toutes viandes,& chau- 
1enrque depuis iufques alors, celt 

de fépr ans tiers, aucune viande 

t rot n auoyt p 


ICquifix mois 


16 de pure cau 


uoitla bou i 
Celauementla fortifioiten quel- 


Jer vne feule gout 
que iort 


n 
palpre; elle y mefloit 


d'eau f atfche, S re adiou ftoit qt ue penda n cerêps 


Réanaitat cune el 
nauoitaj neel 
il tuot ape € 


ains touhou 


nifouill 


oit au cœur » è it d 


furuenoit gr and ei 
andes,layeue nile flair ne. la moleftoit, mais elle 
Iconque den yfer. Si quel- 


lefi e, mais de petite di 


l, comme 


Caux poignets. C qui Le 


e 
ott a mere & des voifins fe )portoit à cc 


du Prii 
bonne couleur 
1x clers, vif comme vne n 


it enfon- 


r PER 
ut és iens de lOodoren 


role cftoit douce, $ 
ble. Seulementla 
e, àcaufe des deux 
(comme elle mef 


ny & du ooi 
JUYC & au go 


ous qui lui Lace fort 
me difoit ) qu'elle wy pouuoit pas me fine fai 

fon petit dois tout i ce denfleure, 
Eftant debont elle ne ponugt ; 


le mefine leuet la 
flourdiflemens. Les 
récominencoyent 


Dd 


Ris la tenir d oite,à caul fe defc 


cheyenx lyi eflins tombez dy tout 


! SE dus 
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à croiftre, En cefe fiene maladie ou infirmité , elle n's- 
uoitptéfque eù aucune parole ni entendement trois 
ans deuant : mais le Jeu 


udi deusnt Pafques 1583, elle 
couura la parole auec entendemen « beaucoup meilleur 
que iamais élle n’auoit eu es iours defa fanté, & cede 

Vadmirable facon qui s'enfuit, 

tee sfe en cetemps là fuft allé en la foret 
} des planches de marrain, & que 
fil fortie aufi de la maifon pouraller vers lui, 
ant fermé toutes les portes, & laïlé leur file toute 


: vo homme, en habit de Pafteur de PEelife,entr 
procha du li&, print la fille par lai 


ua; fouftint, & fit pourmener : pui 


Dieu. Catherine aucu- 

nande,he pouuoitrefpon- 

nmença donc àreciter les dix 

iet en lang uey ar aire, puis les 
aifo n Doi 


it, que de 
role lui [epatit fo udain d'a- 


ugcell 


leufemei 

TEZ. EDn ce er s là, la parole 
Jui ont point defailli. 

Le rapport des 1] cins contient enc 


s'enfuit. quels lite pouriec 


ntduLec 
Quanrà ce qui concerne fa poi 
i ue & bien fentai 
ienordonné 
hors deuant & derri 
ws elle ch aucunement matte & laffe. 
gles bur toit plusloneuettes, plus mo 
ves,qu'éllesne font couflumieremét anxi 
par fois de la douleur aux deux coftez 
faufie s coites, qui tend & palle vers ] 
h5& la rend fiabatne, quà p 


Emo) 
que lef fo 
Tte aou fe paffe bient 


] 


ent de quelgues eau) 


tofiete d 


, COMI 


E 


ue 


nine, 


1j 
es enfemble, 


pou 
Au 


Mais quant au bras 


1n cour- 


, tellement qu’el veut lesre- 


JCutaucuncmét MonuUolr le bras 

ř a pasle porter 

ile paffer 1 ide, Lesia- 
fes font aucunement pleine ¿ charnues; 


ont 171 ues tortes tellement, qu'elle ne peutles 


i 
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EC utesfo is cie meut aucunement 1es 


Er lut eit déuenu ledit bras 


tortes, depuis qu’elle 
enimanger, En. tout ne ment 
tempere, n turelle & gracieufe. Les 
ss pie ds que des mains font dvie belkefor 
me, longuette, & en bonne difpofition , telle qu'il con- 
uientà vne perfonne fi 


Les Medecinsayans fait cerapport, tout exan uné & 


, les Commiflaires furent d'auis , | 
femmes fa 


bien confidi our 
les raifons, que 


s,bien entendues & propres à telaf 
à Schemidy veiler;pour g 


deux de iour, &'deus de nu 


Pon choifiroit quarre 


enu 


femaines auec toute dili 
oubruuage ne lui fuft ee. 


it La um e couchoit lors 


ue: & quele 
vn autre. mis en la Es ace & que partot 
SE 


vent vers el 
fi 


de AA éti 


é pres d'i lle gde lettres 
ces efcr 
i 
rutour d'elle vn peleri 
t ERT Ww OUY dire, 


Cya aD gà la fille 


ır de Neuftad & aux 
3 oft apres decernent 
mmifionau Gouuerneu r pour poui 
faire,à quoy il fatisfait en diligence,& en f 


s {on rapport, que {ay tran 


os fuiuans, 
} 


S j 

ommifion du 24.de 

lreflante , touchant l'afairede 

hmidyveil e TOUL 
| 

onorables, 


anonsi 


é Zil de celte 
ni 
elle femme du paftet 

i Marguerite vefu 


} Pevi 


s decel 


nifes.Et pres Les a uoir Le etémét 
' 
rade ? 


s de leur deuoir 


ésle commencer 


{ or tate 11e : 
juperintendant , OÙ elles ont c 


tulques 


entendre, con 

y mande ils compar ifloyent audit 

su auec es fil le quin ize iours duråt 
me Etq finon afin de ferme libonche 
É pa „part de leur 
voire mefmes du Pri qu'il adioufte fot 
se paroles de leurdite ryn fi long temps 

é elle n'a rien m ni , & fe perfuade 


qu'elle ne ditchofes par menterie &impi 
t i éricé puifle forti 

font volontiet 
& alai- 


afin qu'vne 
en lumiere 


fubmis & ac 14 iablème n 


i grement, & les conduifirent vers la fille en fachambre. 
Jijie Oü effans; ji g | roit parlé de méfine ma- 


Supernnte 1 
nicre ç àla fi ille, comme 


& REC 


auant Ates pere 


ICS AG) irables 
Sur quoy 
mander à que 
lat: 
toit 
uoye 
perinten 
ment à lad 
qu’on voule 
taft la 


f File nL NE CO- 


ii 
da 


int lesiours 
: ; ines les qt uatre femmes enten- 
dirent d'eu aj T ment comment auoit commen- 
cé cefte maladie dela fille , & combien elleauoit palté 
ni boire, € i xsi 
ce qui en: 

premice 1t : Sereneurs C 


dannec 


corde du tout 


Etpour 

oit toufou quelqu’ nead 
tre couc a nuit presladitefille en fon li&, à ce qu 
nulle AE il n'ypeuft entreuenir aucune 
À quoy elles ont 2mment obuié,& prins foiscneu- 
feme ntgardeiour &ntL i®&& neärmoins n'ontrien trou- 
vé finon qu'il en va tout alr ] 
rott ci deuant dit & afleure de f 
Uantace 
ment lac 
folen; 1ClCment af 
faluarion de leurs ames,& ve 
ladite fille ma mangé 
tene prins mefmes aucunes confitures Qu'elle n'a 

auf 


Ab 


TOi 


memori 


endu aucune vrir 
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uns autres excremens 


hors defoi. Qu'elle a 


au conieil au irine 


cen tut Imprimee 


it CNCOrES viuan- 


bel Lar 


PFentensg 


femme, 


3 CC 


eu yn HOMME 


eu vneaut 
d'années fainémé 


Pair. Guillau 


k6d 


J À 1 
de pareille manie 
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ans Re quand elle fut grande fe maria,& eut de be 

enfans.lean Bocace efcrit dyne Alemande.laquelle več 
terre d’Aba- 


quit trente ans,fans manger aucunement. 
no raconte d? vne Normande qui ne mangearien de dix 
huict ans,& dyne e qui duratrente fix ans fans man 
ger, On tient pour certain qu'à Rome vn Preftre vefi 
eule infpiration del l'air, cela cf: 
ui garde de Leon dixiefme, & di 
j Dr porn fmoigné par H erm ola 10 
Alexandre Benitienius raconte d 
inteiourseh la ville de Venife. 


aquari 


1 sradoxe de JE UTETE E Decade dy au 2, 
erreurs populaires fier la la fin, où il adioufte vn difcours no- 


table, qut yay voulu paller, ains ie lofire au Le- 
Geur, 
Ie preuoy { ‘n -il què 
3 ouuoir,ou du feulfujerde ces difcot 
elles qui ont velcu fans manger) ou de 


ux fortes de gens fe 


ntignorans de la philofop 

de la Medecine, perfonnes venerat bles pour 

& picté;comme le fimple peuple;& tous 

pliquent leur eftude à examiner lès cau- 

fes de chafque chofe. Lesautres fontdiaboliques, qui 
uiuent de calomnie tre HE n qu'ils fi 
Jene m'arrefteray point à ceux-cl, 


sh attendent pas l'explication de mon dire,& 
re infectent de leur poifon tour cequi 


UT penfee imp ure, Aux autres 1i me fem- 


c qu il conuient fat isfa € benignem fincere 


ment. fe € voy qu on me pourroit obie 


nes de quarante iouts entierslefquels Iefus C hf Elte 


M oyle ont fouftenus; ainfi que tefmois nent tes fain 
étes Efcritures di&ees parle S. He, ne (eront pui > 
nus pour miracles, fi par quelque raifon naturelle 
peut endurer le icufne, voire-par plufi & 
il feroit vray; fi on ne reconoifloit que 


Urs MOIS 


Certainement 
cela euft ché donné tellement contre les loix de Natu 


reà des hommes p arfaidtement fains ; par Certain priu 


lege, comme nous croyons piment, Car il leur fut di- 
uinez 


winement oci 
pour vn temps 


eque dug 


pe 
felon la co 


ıt fains po 
1.1 8 
de la commu 
bon droiten € 
phetes & 


LU 
cnoienouu 


ef-bon & tret 
vn miracle eutdent co 


ture, Car les fieures & dies, que 


tsontoucries, Les Medecinsles oftent auf, Mais 
quels ils vfent, y apportent trefgrande 


; k Jug A yep 
difléréce.Car les Sainéts de leur feule parole,ou de Pat. 
touchemét desfaifoyent, moyennant laer 1 
les caufés de tels effeds, auec la necéllité impot 


Nature. Les Medecins ne font autre chofe 


les moye: 
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pofer duxcaufes na iturelles d’autres femblablementn4 
s n la vert } 


uelles, fi la vertu des reme 


11 
432 
p 
Q 


ons no 


b 


p 
nolre) 


es donne 


ur eft plus puiflante, & qu'il ne yucille que i 
Yainepla ı caufe qui fait le mal efi fe 1 


pour lors ell t 
tpi wfaitement le fang menstrual 


Drémentconuentr 


ae, Jefus CI 


7 j La 
€, du feul attouchement de se de fa ro- ment charital 
que vertu € hoiti ue de lui poux 


fea i a one tete en foy ce gui { 


nt enfa péniee ia p 


à, embra 
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guer par rajfons non fardees les œuures & (comme les 
uoftres parlent)miracles de Nature, des miracles diuins. 
Ce quetoutes gens de bien & de confeflerent li- 
bréméntconuenir à vn homme de bien, religieux & no- 
tamment charitable, Ce foni Les mots ds Doéteur Loubert, le 
livre duquel aëlté imprime a x Paris la 

L'on n'a dit pour fort c 
que seft crouué vn € Hpes Ïoità Tolcde, &re- 
tournoit , y ayant demeuré qui ving tiours, fans 
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là. Ces pierres efloyent de couleur de rouille , 'ereh 
i Be 


434 Hifloiresadmi irables 
dures,& fentoyentle foulphre. Deux heures auant cefte 


pluye, le ciel furveucommetouten feu, Quel fut de~ 
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fois tout fanglant. 

Budiffine,ville affife au pied des monts,que Ptoleinée 
nommee Sudetes : à l’entreé dela haute Lufatie, à vne 
tieuë loin de la fource du fleuue Sueuus, fentit letrei- 
ziefmeiour d’Aouft au méfine an 1552. le mal qui sen- 
fuit. Surle foir vne nuce efpaifle s’eftant creuce & ef- 
pandue impetueufement dedansles vallees , oùilya 
force eftangs & viuiers,iceux éftans remplis,& les chauf- 
Tecs rompues,l'eau trouuantpaflage commence à pren- 
dre fa courfe vers ce fleuue proche delà, le fait grofir 
& enfleren hauteur:telle quelon ne trouue point que 
iamais il ait efté fi grand , eftant fa courfe roide & fou- 
daine,attendu qu’il tombe des montagnes, Lors acom- 
pagné de cefte abondance deaux impetueufes, il rom- 
pitienuerfa & arracha fufques aux fondemens tous les 
ponts, iardins & edifices qui eftoyent vne lieuë autour 
delui:tellementque puis apres on ne pouuoit remar- 
quer trace quelconque de iardins ni des baftimens pre- 
cedens. De mefme fureur ce torrent d'eaux emporta & 
noya trente deux perfonnes, qui ne peurent gaigner la 
ville à temps, Plufieurs qui eftoyent dehors fe Tanuėrent 
de viftefle és montagnes prochaines. On tient qu’en ce 
deluge furent noyez plus de cent perfonnes. 

L'an 1553. les frequentes & extraordinaires pluyes fi- 
rent tellement enfler le Rhin, qu il {e desborda, dont 

s'enfuruitle degaf dyne infinité de pays proches de fes 
riuages, La ville de Ruffach entre autres fut en dá inger 
d'eftre fübmergé par letorrent que fit n fleuue alors, 
qui seftant élcoule en peu d'heures, laifa pour recom 
penfe les degafts qu ’ilauoit faits, vne merucilleufe a-~ 
bondance de poiflons trouuez es champ ; esprairies & 
marefs,mefmes dedans les caues de la ville. Ilplur du 
fang à Erford, les.i iour de Iuin en la mefine annec : & à 
Lipfi ic le 8.iour de Iuillet.En ce mefme mois, quelques 
iours auant la bataille entre Maurice Eleéteur de Saxe, 
& Albert Marquis de Brandebourg, vers Hildesheim, fu- 
rent veus plufieurs arbres & herbes couuerts de fang 
tombé du ciel, 

Enl'an1554.le 26.iour de May il pleut du fang pres de 
Dunckefpuel 
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Dunckefpuel ville d'Alemagne: L'an futuant il plut auf- 
fi du fang à Friberg en Mifn e fixicfme de Iuin das 
Je folfé du chateau de Vinaireen Saxe » fut veue vne 
fétaine de fang.Irem vne autre entre Erford, & Vinaire, 
&vne autre à Erford,qui pa uâteftoit d’eau belle& clai 
re. L'an 1556.enuiron le douziéfime & treziefme de May 
il tomba dela roufee du ciel es enuirons de Brefle, & 
pres de Don,au Canton de Berne,laquelle auoit le gouft 
plus doux que miel. Deux jours apres,il pleut du fang 
aupres de Schafoufe. Le fecoud iour de Septembre les 
pluyes tomberent du ciel en telle abondance fur la vil- 
le de Locarne,qu'elleenfut prefque toute gaftee , & en 
langer de ruine.Ces bifloÿres font exctraites du recueil des proa 
diges par € cofthene. 

Au mois de Iuin Fan mil cinq cens quatreuingtsfixn 
sefleua fur la ville de Conftantinople vne nuce obfcu- 
re, laquelle venant à s’efcarter fut fuiuie d’'vne pluye de 
uterelles qui brouterent tous les fruits & fueilles des 


à fuiuant au mois de Decembre furuint chofe 
moins eftr es frontieres de Croatie pres de 
itz,chaftc artenät à Charles Archeduc d'Au- 

Yn y vid vne nuce de canards & d’oifons à mil- 
aiflans en vn eftang proche delà, drefle- 
tent la nui& fuiuante vn combat fifurieux , que toutle 
voifinage l’entendit Au matin les foldats & payfans y 
courent;trouucrent vn no mbre prefque infini de ces Cå- 
nards & oifons , qui s'eftoyent entretuez ; & en amafle- 
zent en abondance: les vns cent ; les autres deux censy 
qu'ils äccommoderent à leur façon &en vefcurentlong 
temps. Ce qui eftoit reké de celte pluye & armee de 
combattanss € ntreconu en yne grande rie, print 
le vol & fereti lleurs, 1. Leonclanras > 4h fuplement des 
Annales de Turg 
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barbe longue iufquesaux genoux &les cheueux battans 
furle dos. Chacun acourt À ce nouucau fpeétacle. 
Quelques gens aduifez confeillerent qu'on nel’imenaft 
pas f toft au iour,d peur que la clairté ne loffufquait, 
& que trop d'air ne Paffoiblit& amortift. Peu à peu donc 
il fut remis en lumiere & vigeur. Lors il fait entendre 
quuileftoit, &toute fon auanture : finalement il eft re- 
conu; rentre en fes biensalienez par fes fils, & eftant 
nettement gueri de fes gouttes vit alaigre & difpoft le 
refte de festours. Ce que fai entendu de fa propre bou= 
che en la ville de Milan, où ie le priai deme faire le dif 
cours de ce que deflus ce-qu'il fit amplement, l'an 1566. 
Simon Mayol Enej 


vs Aya 137 
Ne D EN RES 
ARRETE RENTE TRES 


PROCES vuide par moyen 
extraordinaire. 


V temps que Gregoire XIII. 2 ché Pape, y cuft 
Tea & proces en fait de religion contre Iean 
Cafer grand maïftre de Malte. Les iuges deleguez 
Grefiers, le cureurs & les tefmoins, auoyent 
Malte mefme tout ce qui pouunoit les conc 5 
fait. Le Cheualier Romegaseftoit le prin 
teur, & comme partie, Tous furent adiournez à compa- 
Toir deuantle Pape Gregoire à Rome lan IS 9T. OÙ Pe- 
lois, &y vis arriuer au mois de Noue 


al accufa- 


e Romegas & 
le grand Maiftre. Au mois de Decembre fuyuant Rome- 
s moútuųut, &incontinent apresle grar 
nt enterrez tous deux aù ample de la Trinité, 
Quant aux Juges, Grefiers, procureurs & tefi 
e mbarquez en mefme nauiré auec les inf 
iéces du proces , ils perirent tous fur efme 
mois & nerefta pas vn fucilletdetoute cete procedure, 
farquoy Von peuft fonder iugement quelconque. Si- 
mon Mayol y Eucjque Jtalien ; en f 
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FEurope;oüils ontefté ma lheureufement g alpillez par- 
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haute g qualité. Neantmoins ces Polonais S gens ge il Vi- 
nent du port des armes,& vont fou ee ORRA de qui 
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qu'eftoit deuenue lafille Lucrece. Maisle feruiteur de 
Galeas,caché à Padouë, l’auoit enleuce & mence à Mi- 
lan,oùil auoit loué maifon, 8 & baillé Luċrece en garde 
à vne vieille femme jadis nourrice de Galeas,qui fai- 
foitdu pleureur aupres du Venitien : lequel entendant 
que fa femme reftee à Padouë fe defefperoit pour la 
perte de leur filie,) lla pour la confoler,laiffant Galeas, 
lequel incon inentprend vneautre route, difant qu'il 
s’en alloit vers fa mere , laquellele rappelloit. Venu à 
Milan , apres auoû fdu raifon des affaires communes» 
ils’accolte de Lucrecc,laquelle il entretint en celte mai- 
fon fi dextrement » que durant trois ansentiers rien de 
tout ce mefnage ne fut defcouuert.En fn Galeas futaf- 
failli de x endroits. De Pyn par Lucrece,qui defroit 
acompliflementda{a promeffe:de l'autre par fa mere,la- 
quellele follicitoit de prendre parti. Il enclinoit totale- 
ment à garder {a parole,& à à efpouft er Lucrece, Delau- 
treil eftoit en peine de s'en defcouurir à fa mere,laquel- 
tele voyant autre que de coutume, & fort aus dér 
puis fon retour de Venife, fut plufieursiours à d deuine 
que vouloyentdire les excufes de fon fils, qui deuenu 
robufte,tresriche, & en fleur d’adolefcence, lilon fou- 
haitté des mei leures familles de Milan,qui wen eufi 
pas defdaigné Palliance. En fin elle fit tant qu’elle efué- 
tala mine, & defcouurit que fon fils entretenoit d’ordi- 
Hate belle ieune fille een ce logis ou fa nourrice 
auoit efté acommodee : mais en lieu d y proceder fran- 
chement elle print vn confeil oblique, qui produifit de 
terribles efe&ts,la iuftice diuine fe feruant de tels moyés 
pour l’execution de fes arrefts redoutables & He 
chables.Efpiantvne heure propre,elle enuoye quelque: 
mafques e te maifon oùeftoit Lucrece. Ils lui mettent 
vn baaillon enla bouche, le menacent de mort fi elle 
cie;puis la tranfportent fecrettementen vn monaftere 
de femmes,où elle eftcommifeen mainsfeures. Galcas 
retenant tard en ce logis, & se latrouuant;entendit de 
la nourrice ce qui eftoitaduenu: dont il entra en -furie 
cftrange , & demeura tout le lendemain fans vouloir 
majs 
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manger, La mere auertie yacourt, & voyant qu'il éftoit 
èn train de defefpoir, commence l'affeurer que Lucrece 
eltoiten lieu, dontelle fçauroirlui rendre bon compte, 
Qu'ilreprinft courag à fftbonne chere. Lui fe rem 
vn peu au deffus, mais ayant eu promefle qu’ onluiren« 
droit dedansle foir fdati a Lucrece. Cepe ndantil va 
simaginer que les mafquez en auroyenta ibuf é autr ; 
fi IT: eurs eftranges que l extreme cou roux Jui fourra d dc- 
dans la tefte : tellementque fur le foir Lucrece lui ayant 
efté ramence & renduesil lui fit affez maigre acucil,puis 
s'approchant plus pres d’el lle lui diņil ne faut plus qu’on 
nous fepare , ains conuient de né mefme mort nous 
femble : quoy difant il tire fon poma &lui en 
donne dedans le fein fi rude c oup qu’elle tombe roide 
morte à fes pieds. Du mel ire poignard tout fumant du 
fang de Lucrece, il s’en donne promptement àtrauers 
&ctirant aux trait de la mort,dit q quelque S pa= 


La La mefme nuig rous deux 


ue la contagion auoie a u 


‘Italie. 


aA 


SP 


RAVISSEVRS execrd vable schafie à 
vaillante e heroique mais. 


L ville de Genes ayantelté prinfe par Parmee de 
ii mpereur Cł | , les rues, places & mai- 
k is de temmes & de 
part c’eftoit 
[es fold atsa 


S- CE 
54 no D'aut 
faifoye 
neftres, s, pilla ins les riches pala s & 
tuofiré du tout eftrange,les autres 
s'eForçans de viol les & femmes qui fe trouuoyent 
dedans les maifons,En cel > confufion, Alfon- 
fe d'Aualos, Marquis de Pefcaire, C olonnelde Pinfana 

tericImperiale, courant à cheual par lesrues, pourueut 
& remedia à ce tort quel’on alloit faire à l'honneur des 


rompans portes & i 
demeures,d’v ñe mp 


horrible 
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fémmes. Car yn gentil-homme Geneuois , le prenané 
pour quelque Capitaine, comméce à le fupplier de you. 
loir reprimerl inlolence de deux foldats Efpagnols, qui 
Porn violer { HUE damoifelle HAN able, 1 
à l’aide.Soudain le Marquis m et pied à à rer 
remonte ën la chambre , tranfpercee de fon e pei : Pyn 
de ces mefchans qui tenoitla pauure damoifelle Ža: w les 
cheucux,& s ’eforçoit la renia fer par terre.Celui la de- 
pefche,il courtapres l'autre qui fuyoit par les deg 
te 1 coup, quil lui { fend la tefte en de 
ietter tous de pagode morts, parles fene- 
chambre fur le defenfes par fon 
peine dela qu'on n'euft à offenfer de 
fait ni de parole Elle ni ARG honnefte. Cefte execu- 
tion retint la lubricité des foldats, & le Marquis pour yn 


acte fi h eroique » fut magnifié d tous les gens de bien, 
LH, è 


lle Cric 


lui defer 
les ayan 


ftres de la 


Pas 


Ê 
Id 


11 


P aue, 


ompette 


P. ios 


tde n offre temps: 


REGOMPEN 
nce & folicitude que le Createur de tou- 


ÀAprouid 
tes chofes a donné à Naturo cht elmetueillable. Car 


icelle par couftume iournaliere fournit telle force & a- 
drefe aux animaux qui ontles membres tord 
ques,ou foibles, où qui en font priuez du tout ; où 

en ont,fafans outre ce -qui leurs eft prefcriptique lon 


qui 


pourroit dire que la per fettion de l'animal confiftesnon 
pointen difinétion de membi 
ge d’iceux.Pay penfé maintesfois à cela,lors que nob$,e- 
flions à C oboure au logis d’'Erafme Neufteter; fa 
vertueux gentil- homme Aleman. Nou: s ayant fait tout 
legracieux acueil & bontraiétement dont il deut s’ad 
uifer,il enuoya querir en ce u non trop eflôgné 
delà,c I énteynan, yénu 
fes pieds 
ure de ies mains : 
ir efté recompenfé 
d'vn 


res; mais au continu 


JC CG 


tout ce 


telle- 
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S’eltant 


dyn den pour! 
tla hauteur de la table furlaq 
de, il print de fes pie 
per du pain & detail 


pieds à a bouche,commeaufli fon | 
u'aucc fesmains, / 


res difné il 


u 
d 


roit & elegamment des exem 


s gara 


feme 


toyent lor 


es de fon man- 
dAïls en fès deles me~ 


que 


‘a emporte en 


i 
3 it craqueter vn ï 
€ France, Michel el 
chap. 22e î 
Dece dernier;à mon aduis,ou 
efmerucillable,fait aufi mention 
ces termes, On a veu depuis quel sen çaà Pa- 
eds tout ce tisWnhôme fans bras,aagé de 4 iron , fort & 


robufte; lequel faifoit prefques toutes 


f sachons qu viy 
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autre pouuoit faire defes mains: à fçauoirauec fon mot: 
gnon d si ule,& la tefte, ruoitvne coigneetontre vne 
picce de bois, aufi ferme qu’vn autre homme euft fi fçeu 
faire en fes bras. Parcillement faifoit cliquetter vn fouet 
de chartier ; & faifoit p lufieurs autres actions : auec fes 
pieds mangeoitbuuoitiouoitaux cartes & aux dêz: à la 
fin fut voleur & meurtrier, & executé à mort en Guel- 
dres. _ Au 24.liurestraflant des monftressche ap.8. 

De recente memoire,on a veu à Paris yne femme fans 
bras, qui loit , coufoit, & failoit plufeurs autres a 
étions. 1 , Pay parlé maintesfois au frere vne 
nommee N.Madame, liquell a ant eu dansle berceau 
en l'ange d’vn an & demi, les deux mains mangees par 
les pourceaux, s'aidoit de fes poings & mdignons e fant 
deuenue gr aae auffi bien que nous de nos doigts, Elle 
trauailloit excellement én tapiférie, enfiloit dextre- 
ment & promptement fon aiguille, & coufoit bien en 
linge. Memoires de no ftre temps, 

Not onsà Nur emberg, vaieune homme, & yv 
teune fille;nez de mefme pere & mere, de maifon hon- 
nefte, lefquels font fourds & muets de nature. Neant 
moins ils {çauent tous deux fort bien lire, efcrire, de j= 
frer, & drefler vn compte. Leieune homme comprend 
du premier coup, at nes qu’on lui fait, ce que Pon 
regulert de lui : fi fä plume lui c r fes contenan- 
cesi! reprefente fes penfees, el >p llus habile & a- 
droitioucur de tousieux de cartes & de dez qu'on fçau- 
YO. OE S Alemans.ı Sa fæur pal Te toutes les 
autres filles à trauauller de l'aiguille, en tous ouu 
de lingcrie, de rapiflerie > broderie, 4 &c. Mais er 
meruei lleufes recopéfes d de nature,ceci ch remarquable, 
i prefques ordinairemétvoyans remuer fetes aux 
perfonnes,ilsfemblent entendre ce qui fe dit.Ilsafiftent 
fouuentes-fois aux fermons , & diroit-on qu'ils puifent 
& pérçoiuent de leurs yeux les 
comme les autresont acouftumé de les reccuoir par 
Fouye, C Car toutes & quate: sfoisqu ils veulét,& fans que 
per fonne lesinduife, nı leuren montre des p pourtraits 
& exemples, ils eferiuent l’oraifon Donúñicale & au 
tres 


ne 


IX 


woles des predicateurs 


emps de 
mps 


roto, turnommé 


quel touta 


én fes harangues 
non moins vif 


bons ye 


y “a ol À ' 
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éte grammairien , fubtil difputeur, & excellent pref 
cheur d'yn iugement vif & dyne memoire prompte.l'ay 
arlé à lui deux fois, & ay profité en fes difcours graues 


& folides. Extrait de me Hoirese 
PNA LS fire; 
PDA 


Sa us a o N 16 x 
REFLVX merucilleux. 

E Rhofne eltindes plus rapides fleuues de PEuro- 

pe: Et neantmoins par vn fecret merueilleux on la 
veu remonter & laïffer à fecfonli@. Dontiallegueray 
deux hiftoires. Sortant du pays de Valais, il entre fort 
enflé dedans le long & fpacieux lac Leman, depuis la 
Villéneufue où il demeuré mellé l’efpace de douze 


heures de nauigation aifce iufques à Geneue, où for- 
tant du lac en fon li& particulier, d’vne vifte courfe il 
dcfcend à Lyon. Avn demi quart delieuë de Geneue, 
TArue fleuue ou torrent ordinaire & profond venant 
du cofté du Fofsigny fe rend dedansle Rhofne. Pay en- 
tendu de gens digne de foy (ce dit Maiffre Nicolas des 
Gallars , en fon Commentaire fur le 14. chapitre d'Exode} 
que de noftre temps comme foixante ou feptante ans 
font ou enuiron, qu’à l'endroit où le Rhofne fort du lac 
à Geneuë, pour entrer en fon lié ou canal, par la vio- 
lence dyn vent Auftrial fut tellement repouffé contre 
mont ; que leseaux samoncelantes au lac, le canal de- 

res d'vne heure,& fut veu de plufeursen tel 


meura fecp 
eftat, lefquels ontvelcu long temps depuis. L’an 1600. 


fe fit yn autre reflux du mefme fleuuc à trois ou quatre 
reprinfes depuis le grand matin du feizicfme iour de 
Septembre > iufques fui les onze heures, precedé de 
grands tonnerres. Les bafteaux demeurerentafec. Ce 
qui parut admirable , futque le refus nefe monftra 
li& du cofté de la ville à POrient 
äd pont, où les ferui- 
teurs dés col r des choux & ferre= 
mens.C’eft yn des bras du Rhofne, ayant là plus de cinq 
piedsde hauteur alors. L'autre plus ç sand bras vers les 
moülinsrecula de Moitié d’eau, Ce refus dura peu:s1l 
uart d'heure d otoit pour noyer tout 
le buorg 


qu’en vne partie du 
d'hiuer,& deffous vne partie du € 
fteliers allerent< 


eut continue yn q 


RESOLF 
neilen 
i Lad : 
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fe bourg de fainét Geruais. Te l'aduertiflement eftonna 
quelq ues perfonnes: :& toft apr res Le Roi de Frances’ épara 
de la Brelle & dëfla Sauoye;fans coup ferir:puisrendit la 
Sauoye par traité de paix au Duc, Memożres de noftr 


RESOLVT IO Ngenerenfe, mer- F 
ueilleufe e> memorable, 


E Roi Ladiflas de Hongrie ayant efté deffaiĝ & tué F 
parles Turcsà la iournee de Varné entre autres pri- 

fonniers menez à Conf tantinople,fe ttouuerent douze 

ieunes gentils-hommes Polonoïs, qui furent mis à part 

pour eftre circoncis & feruir aux inf ne bone ibles 

de Sultan Amurath;,au fer rail duquel ils furent conduits 

pour tel horrible effect. Eux z den’ endut rer ia- 

mais telopprobre, confpirerent genercufement de tuer 

ce vilain tiran, Mais leur deliberation ayant efté efuen= 

tee par certain traiftre,eux fe fentans defcouuerts, pour 

fe deliurer tout à fai@ de la brutalité & cruauté Tur- 

quelque > ayans fermé M eux les porces 

de leur { fers rail, en npoigne prent leursef pe GS & poigna ards, 

& sentretuerent tous par vne efcrime fangiance : telle- 

ide Dr qu apres que par fraétion de portes l’on fut entré 

«l à Oùilseftoyent on les trouua tous roides morts eften- 

z dus çà & Là fur le planché fors vn quitefpiroitencores,8&r 

quiauantqu'expuer,commeil fit 

ce que deffus;puis mourutioyer 

Alinde l 


tolt apres, de eclaira tout 
«& content, Cromer an 


1 £ J etr 
de Pologne. Ioachim Curæus es annales de Sulefre, 


RESSEMBLANGE 


Ovys Viues , doéte Efpagnol , recité auoit veu 
enda. ville de Malines der ieunes enfans ‘freres, 
pensil Pyn nommé Pierre, Pautre Iean , fils d’ vn Confeiller 

t de Ja ville, beaux & bien formez, mais fe reflemblans 
Ff 3 


Loires admirables 
ent les eftrangers, mais 
e melprenoyent “ordinaireme 


MgL 
tellement qit 
re & la me 
Poe I 
notations fur Le 8, chap.2 
Doi Rodrigue Giron & le Comte d Vrucgne fe ref 
fembloyent fibien que ceux me qui les feruoyent 
& hantoyent tous les iours,ne pouuoyentle € difcernet 
ni cogñoil ftre , fi non par ot habits & agencemens de 
L'orquemat leen fen Hexameron premier 


leurs perfonnes Sex 


tour. 
Le Comte de Benauent auoit vn laquay ; equ uele 


tain h mme vint trouuer difant qu il éffoit fon f 
qu'efta intplusieunei il eftoitparti “d'anecfes 
reflembloye nt fi bien;qu'on neles pout Gitaucl 
ce que cfa qui choit furuent 
que l'autre. Ét combien que | 


5 parens. 


difcerner, finone 
monftroit plus: aag 
guay fult appelle par Jui pour 2 aller prendre fa part de 
un herit age, 1l lifoittoufiours à l’autre ie ne vous 
pointiene fuis ppm: de votre pays:& iuroit qui 

L'autre au po As aire perfeuc- 
fi qu'en finle Comte leur 
ine femme 


Q; 


eoney 
seluia 
xoit à l'aimer comme fr 
commanda d'aller conte vers vne cer 
ss qui fe difoit leur mere. Lelaquay s'y trar 


i etane chez elle,quoy qu il a gus ih ilne peut ofter| 
: fils, D'a- 


uant 
eftesmón AG y R, 
& en telendroit, qui yous cftauenu dyne bru 


z auoli yne marque ente 


vetit, Lelaquay sefme 
perieu era de nier qu'il 


Pauoir telle marque: neantmoi: 
fuft fon fils; nsqu'il mauoit iamais efté en ce lie M 
licoimme la verité eftoit:car depuis 
ipai ferent de ce peuple, & fceut-on au vray 


eré, que fon 


RASE ft 
ieftoy € nt 


aa foñ 
deux filles Ş 


on ae cer 
Tip Y 


cmq LOUIS € 


neviuoit 


lemie 


Îles etoyent tou 
elles eftoit 


equel fe 


t yenu nous voit, 
: [cet ues ; vn iout 
| ie 
| l le pere & moy, te 
| t le loye dece gue not 
fe nions l'vn pour Pa 


Je pa ftre t 


oil blond, 
le douce, l'efpr 


formez,membrus & pu 


tokel deux la ve 


amiable. Tous deux do- 


i propre -| déconte 
&es, 
i d vaquer Aux 
| Cyl- tans en mufique, €! cri 
fa lefon de la voila par j| 


Fute 


€ 
i&s,! 
emblables, 


El mpoye en 


y. 
fes fois, Jui vinan prefques ordina 
erneil- deux s , & parlant comme à toutes 
{ 


ble,il séfltrouue ne 
A ant communiquer à Pyne 


rouUoit puis aj 


Tauno les difcernt 


vutré 


rés que c'eltoit al 
c'éftoitie ténouiiellement du doub ile Sofias 


F$ 
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phitruon de Plaute. Ilya d'auantage: cef qu'on a 
{urpris en mefine temps ces deux freres, feparez Pyn de 
Vautre,touchezde mefme defir & penfee fur le deflein 
de chofe particuliere. C’eftencores plus, que Pyn {a 
trouuant aucunement malade , Pautre pareillement en 
fentoitl'apprehenfon,& fouffroit des atteintes du m 
de {on frere, D'anantage,l'vn ne fcachantrien delautre, 
eftans affetionnez à vne Damoilelle;lui tenoyent mef 
mes propos;quoy qu'à part & à diuerfes heures au def 
ceu Pyn de l'autreau{quelsla damoifelle refpondoit,o- 
res à Pyn, penfant que ce fuit Pautre, puis au fecond 
qu'elle carefloit fous ce voile qui la deceuoit du rap- 
port de fon vifage à celui de fon frere. Au refte, iamais 
on ne pouuoit en tirer la diference, que par eux-mef- 
mes, Pyn monftrant au col certaine marque apportee 
du ventre de fa mere,en limprefion laquelle sature 
ioit voulu encor traccrauelque diflemblance;pouro- 
en ce trait la parfaite reflemblance, & tenir com- 
me fapropricté , qui cftde J'efouiren la diuerfité des 


choles, & ne faire du tout etrange en l'opinion cequt 
elt de fo 


Dutemps de François Sforce Duc de Milan, y euten 
D courvo bouffon nommé Marquefn , lequelrappor- 
toit tellement de vifage, seftes & contenances à Sigif- 
mond Malarefte, Seigneur de Riminy, lequel auoit ef- 
poufé la fille de Storce,que fi Malateke venoit à Milan, 
Sforce fcachant qu'il fe defplaifoit de voir qu'vn plai- 
fant fut prins pour lui de chacun, eftoit contraint den- 
uoyeralleurs Marquefin, tandis que Sigifimond feiour- 
nort à Milan, 8.Fule 


RICHESSES d'or Gr d'argent, melbrifées. 


ii an Reuchlimayant eftéenuoyé par Bberard Duc de 
Virtemberg en ambaflade vers l'Empereur apres a~ 
uoit 


co memorab bles. 

telle comn ii on, comme P. 
iches prefens, Reu- 
i etay entofferts ,.& 
fc it d'en prendte ; puis 
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Em 


{ fit RAC 
chi refufa tout net ceux qui 
fupplia l'Empereur quile pre 
qu'iln eftoitr aifonn able de quelque c hofe de la 
ité dvn grand Prince ; le lui ouloir donner cer- 
le Hebraique efcrire à la main, 
ice qu il obtint, Í. Brafican en 


mplaire d'vn Bi 


plufñeurs fiecles auparau 
fapreface fur Saluian,de la prowic lence de Dieu. 


RVIA VE prtoya ble. 


e France , le Baron de Senecé, 


N 154 . trois gentil- hommes Bourguignons, des 
emieres AEN de 


y tous trois 


le car de Corberon , & le Baron de Sarry 
ndsfeigneurs , François» bons amis , venus 
à Lyon n, pour acheter des ioyaux & draps d de 
fiancees, fe loger en lhoftellerie du 
res, logi srenommé, m ais vieil 
Pour Pami qui eftoit 
{me chambre,& apres 
fdinee ioyeufe- 
pourauoir plus de 
comme ils furent 
: Jes deux autres de- 


ieunes, 
tous tro 
es POR 


re xA N 
DE qu batans ouple 
; planché entque 
rous tro! de cs rui- 


ne. Ils fure 


toyable & e 
uant, 


Dedans le orps dun Lyon merueillenxy 
Tron Adoni H pia leux 
} Tua fans dent, gy fans les awor mords 
à Duc de Qu Gi rex fureni plufioft que morts 
; Memoires de Lyon, 
Ff 4 
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AAC 


PIFINTS 


NT DAC Mi Mi 
XF LINE D CHTanges. 


E donne tiltre tel à Phiftoire fuiuante, merueilleufe 
en toutes fortes, efcrite par yn marchant de 
ede Mofcouie, non 


de nr di 
énvndtfcours de fon voy 


cfcache, Etieleréprefenterai le plus 


poflible, Mofcovy , capitale des pays 
Mofconre ; eft vneforterande ville, 
mas le 
mi d’Alemagr 
que la ville , 
bonne licuë 


grands 


Ice, ‘ayäritde circuit trois lietes & de- 
pris les fauxbour: tant habitez 


laquelle n’a point 


lus d’vne 


ile, Les rues &.chauflees font de 


rangez pres à pre 


& des planches à cô- 
en temps de pluye, 
la ville autrément qu’à 
s cheuaux font à vil 


s & au chalteau, cinq mil 


Il 
cinq cens temple 


tfi tous comme des elle 


s arbr 


PO. 
Ins, qui lontcomme intendans des Hnances 


L f 
>s Inarchans el 


RPE: SAANA s PO a a A son 
Ci TOC Qu cites arriuë là, faut config 


utres toutes vos marchandiles, 
{ j 


aes vns ou des 


nuiron le dis 


TERR 
Duc öles 


X y en'eut y 


`~ Cè 


| AUOIL LE 


ofcouites ne 


dit, auecvne 


Duc conofl- 


tirer ot trop'en 


r cefte gräd' villes 
Picélle. Pour ceft effect ay 
difposé leurs troupes tout au tour, is mirent le féu par 


c enflammé. Adong 


ou du morns Le ; 


tour, telléinentque celtos 


o 
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s’efleua vn tourbillon de vent fi furieux qu'en moins de 
rien1l poufla detoutes parts les cheurons & lones at- 
bres allumer de fauxbouros en la ville. L’embrafe 
ment fut fi foudain, que perfonne n'eut loifir de 
fauuer finon à l’endroit où il fe trouuoit tout à Pheu- 
re. Les perfonnes bruflees decelteembrafement mon- 
rerent à plus de deuxcens mille: ce qui< auintpar ce que 
Les me ifor ns cftoyent toutes de bois, & mefme le 
sont de eràd fa apinsarrâgez, qui eftant huileux i 
Fembralement extreme:tellemét q qu’en l’efpace de q 
treheures layille & les PERE furent entierement 
confumez, Moi,& vnieunehôme dela Rochelle, mon 
trucheman,eftions au milieu du feu, dedäs vn magazin 
tout vouté de pierre,meruel illeufement fort, dõt la mu- 
taille auoit trois pieds & demi defpaifleur, & n’auoit 
Quuerture que de deux coftez:lvh par où l’on entroit & 
DES » qui chaune aflez longue allee,enlaquelleil y 
auoit trois portes de fer, Tories Pyne de Pautre enut- 
ron fix pieds. De Pautre cofté il y auoit vnefeneftre ou 
cerneau , muni de trois huis de fer, à demi pied Pyn de 
Yantre, lefquels ouuertures nous bouchalmes spar e 
dans au moins mal qu'ilnous fur poffible: ce neantmoi 
Ily entratant de fumee;que c eftoit plus que trop pour 
pouseftouf auft efté qu auiôs vn peu de bier redont 
i ions de foisà autre. Plufieurs Sei- 
gneurs & Ge hommesfurent efteints es caues où 
ils eftoyent retirez, parce que leursmaifons , faictes de 
gros arbres, venans à fondre, foudain accabloyent tout. 
Lesautres reduites en cendre boufchoy ët toutes ouuér- 
tures& emboucheures:tellement qu’à faute d'air les enr 
fermez perifloy yêt. Lespau I s,quis’eftoyét fau 
uez de vin etlieuësala ronde auec leur beftail, voyans 
lembrafementfeietterentenla plus grande e place de la 
yille, laquelle weft pauee de bois cõme les autresneant- 
moinsils y fi urent tous roltis , de telle forte qu'vn hom- 
me de la plus haute taillene fembloit gwyn enfant;tant 
lardeur du feu lesauoit retirez : & ce à caufe des gran- 
des malons à ler n, Chofela plus hideufe & effro- 
yabl cà voir, ggi il eft poffible de penfer.En gl ufieurs en- 
droits d'icelle placeles hommes eftoyéc par hauts mons 
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icque: ce qui t 


t comprendre cou me 


ceaux plus de demie 
leufement:ne poutai 


ainf entaflez les 
Ceft 
creneal 
Partille 
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tour. Plufieurs sef 
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beaucoup d LES &de VV 
Tandis quele il l nous s fembl 
de canostonayenten:i 
eflimans que le feu durer 
grand pourpris d u chaft 
Mais tout cela fut dep 
en fin def fquelles le bruit 
uje de voir fi les Tartares efto 
manions pas moins de peu ï que du feu. Cefontg 
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obuftes faits à 1a 


i, \ RS Ken Ne 
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antil aop piit en- 


ea 
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monté le caualier. Si font 


peine, comme à aufi font leur 


ois iours,en je ard n for ‘ce auoi 
juoy les T vienent aifément de f loin zi 
-Ies Mofcouites. O 
dir que VE fté, pour la con 
Leur pays ekk tépere , duquelils pal 
urien pour cftre en Mofc 


Yes 


ils cefte 
lite de y 
tent à la fin dẹ Fe- 
nt de Luin, 
spour ne- 
enant ils 
rands de- 


Me: 
& s'en retournent à la fn dic 
ftre furprins de rh eren ue 
mourroyent tous de faim , Eux 2 


ferts conrenans plus de trois cens lieues d Alemagne, 
t s, & 


inbabitez,& partant hors de tout fecours & le viure 
Jéurscheuaux auf mayant aucune herbe : ce qui les 
contraint de faire tel voyage > Qui eft de plus de 
3200, licuës d Alemagn Gou quatre OU cing mots 4ueg 


pirs 
es damira 
eft ordinairement de cent 
< cens ne ae à bons au 


{ont m il equippez, ne por 
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ans Ch toutieur 
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s fe contentent de deme 
ullo remuenttantoit çà,tanto 
Pour reuenir à noftre mifere, ayans el 
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nous entendifines couri! à trauers l  famiée 
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è quelques Mofcouites, qui parloyent d J 
portes, pour empefc cherPéntree a ux T z perpa 
doyent si le feu fuft du tout efeint. Moi & mon Snog: 
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ufes;nous portions fur nous la fomme de quatre mil 
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par la bleflure du peneana acompagnee dyne enflure 
merueille ie de toute oy tekte e & le col, ayant vn vifage 


& moinsaua ler aucunes c e, fie lles n opens Bien 
| tels accidé és; encor que Le iour 


tél signé par f 
luiauoittiré cpa leede Pie EAR 
fi a force du patient bonne, ie reiteray la fai- 
gnee, & lui tiray quatorze palettes pour celte fois : puis 
le lendemain voyärque la feure ni aucuns des accidens 
nes’eftoyenc nullemét diminuez,maispluftofteftoyent 
augmétez,ie reitérai la faignee , & lui tirai encore qua- 
tre palettes. Leïour{uiu ingles accidens n’eftans dimi- 
nuez iefus ëncore dauns de le refaigner, ceque 1e 1mo- 
fai faire feul, veula grade euacuation qu'on auoit ja fai- 
re, Ie priay dôc monfieur Violaine,doéteurregent en la 
Medecine,hôme dotte & de bon iugemét,de 
re : 


vehemence de Iink: imation, fut d'auis qu'on le £ aig nat 
promptement:& lui ayant dit < que ji ja l'on auoittire 
tes, Me ditque quand on lui en auroit tirè d 
$ ie autenc t ndu que 
indic tions principales q nousinduifent à fai- 
gnee lont prefentes, à fçauoirla g randeur de la 
de & la force du parieut, À do € i 
en tire encore trois palettes en 
lois tirer ue cé qu'il remità laprefdinec ; ue 
luien tirai encores deux qui font vingtlep t palcttes( de $ 
pue de Paris tienent trois onces & plus ) qui furer 
tirecs au pi ientlefpace de quatre jours. Lanuit fuis 
uante ilrepofa fore bien, &le lendemain iele trouuay 
fans fier ure Penflureg y andeme nt diminuee » l'infe umma- 
tion p relques route efcinte , hors s mis les paupicres fu- 
perieures des yeux,& le mollet des oreilles, lefquels cn- 
droits s% poftumerenr , &ietterent afle Z gri inde qui an- 
tiré deboue. Ainf ®t-il entierement gueri, graces à 
Dicu 
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Dicu, par lesremedes , qui fans la benedi&tion d'icelui 
font du tourinutiles. M. Ambr-Paré an 9.liu.cha.t4. 
Baptifte Fuloofe au x. liure de fes exemples,ch.6. ra~ 
conte qu'yn Preftre Ital nommeéGermain,ayanceft 
faigné, perdittoutef fouuenance des lettres,non pas des 
chofes communes & ordinaires: tellement qu’il ne fc a- 
uoit ni tires ni efcrire, non ms) € se il ne P euh iam alsa- 
prins: 0 
ones en mefine endroi t, aya qe 
recouura la fcience de lire & d’efcrire , qu’il auoit aupa 
rauant, Th.X# vol. Hp lin, 1. P ER 


w» 


fte cete hiftoire , encore qu’elle foit dvn fiecle prece- 
dentle noftre : chant fur la rencontre d’vse faignee 
merueilleufe, 


V temps dyne sd af m antle quartie 
pays, JOu ie dei qi Sre rema PARAYENE me le 


Te refolution en la fimplicité de tout le peuple: & pour- 
ceque tous ceux dyne maifon mouroyent en mefme 
mois enfas ieunes Viel liards, ils ses’eftonnoy enr plus, 
ils ne pleuroyent plus. Pen vis qui craignoyent de de- 
meurer de horrible folitude:& n° y 
conus commupeme e des fepultures. Ít 
leur fafchoit de voir les ci emmi les champs, 
àla merci des beftes;qui y } tincontinent, La 
e r o entreux. Tel 

autr ssy couchoyent encor 
des miens, auec fes mains & fes 
een mourant. Eftoit-ce pas 
? vne entre- 

prife e it pareille à celle des foldats 
Romains n trouta apres la iournee de Cannes, la 
tefte plongee dans des trous qu’ils auoyent faits, & com- 
blezdeleurs mains en s’y fuffoquant. M. de Montagne 
#4 3linredes Efjaisyehap Iz 
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fain faifoit defia fa 
viuans, Et vn maneu 
pieds , attira fur foi la 
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ables me- 
t foudain Ey 


res de mil 


en leui lieu leġiambes &cuifles rompues ou defnouce 


Win 
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& ioig t queNue deuotion part cul Eres COMME vn x 
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PArdenboute, ou à S. Arnoul d'Audehboutg ; ou 
Ardennes ou fire 


Sat loffe; ou à ns Hübert 
hanter vneou deux Meles le to t 
ment;ou fairé die queitaete uicés, & ienus ages 
à leurs défpens. Ces denotions exaétement à compliess 
dedans peu detoursaptes Les pialades eRoyent guè 
pour l Mérite aiy 
Re femme: Se d pose emè 
éfans piibl 
fict (qui 2 
plus clair que lé po puli ê 
celle vieille, &l’arnener en pruon 
afez libre, en laquelle leléiden 
comment , de quelss Fy $ vértude quelle ‘al 
le jit fes pueri- 
remétit ; qu'elle 
h bonné intention! & deuoriong 


raMifte 


& les leurs met ttoyent en CE 
es de laquellé 


1x 


nihe g 
5 & pEnis üe iua 
1s & voyoyent 


F aE nute t 


rauoir f bien befoñt 


nieufême ; le Cünfeil efmeu paf 
desin d ordna qw'elle fes 


Toit 2 ef 
éément exhot 
le petfifia en ! 
que pa 
ancui mali 
Bour; 
gout ttés ; à 
fois il foufpir 
l'ontértute, viéillefe toufnant vers $ 
fleür le Bourginaiftre; voulez vous eftié retrementde: 
liuré du Piden dé yos gouttes i VOUS Ra 
iévons en oucrtai du tout, &-Hien toft. Seéroit il 
pofhble, dit Je Boùr; gmaitië? ley joudtoi 
deux mille ef 
tiréfédtués cé que ci dis Alofsle 
fers qui luiaflftoy eh, fe ptindre 


ant amenee yat dons 
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yez nous, &renuoyant celte forciere en fa chambre, ef 
coutez paiñblement ce que nous auons à vous remon- 
ftrer. La femme eftancramenceils adioufterent, regar- 
dez à quel danger vous efes reduit par vne vaine per- 
fuañon, que celte femme, comme éfgale aux Apoftress 
peut par moyens licites vous gucrir de cefte voftre 
goutte. En apparence, tout ce qu'ellefait femble fainét 
& diuin, mais fi vousprenez de pres garde à fes actions, 
il y abien à dire. Faiteslarapeller deuant nous,que l’on 
s'enquiere comme elle pretend vous guerir: f elle pro- 
met vous guerir miraculeufementcommeles Apoftres 
ontfait les maladies de leur. temps & qu'elle fuyue 
le moyen qu'ils ont tenu ; nous n'y contredirons 
point, fachans qùe la main de Dicu n'eft point 
acourfe. Si ellesaide de moyensillicites, & qu'ellesy 
confe, à bon droit elle & toutes fes inuentions vous 
doyuenteftre fufpectes, à nous auf. Eftant donc ra 
pellee, Pyn de ces Confeillers lurdemande, f tu prefu- 
mes de guerit Monfieur le Bourgmaiftre de fes gouttes, 
quels remedes & moyens y appliqueras-tu ? nulautre, 
dit-elle, finon que le Bourgmaiftre croye & tiene pour 
affeuré que ray la puiffance de le.g : lors il fera 
gucriéremisfur fespieds. Ce propos entendu elle fut 
renuoyec en fa chambre. Alors les Confeillersd'yne 
mefine voix & penfee, direntau Bourgmaiftre &aux al- 
fiflans: Vousentendez, Meflieurs que de la refponfe de 
celte femmerefulte qu'elle nefaitrien que parPeflicace 
de Satan, & qu'elle entreprend de guerir par moyens il. 
licitesmonfeurleBourgmaiftre:car en fa cureclle n'en: 
fuit pas les fainéts Apoflres, qui guerifloyent les mala- 
des en la foy & puiffance diuine, difans au boiteux, Au 
nom denoftre Seigneur Jefus.Chrift, leue toy & che» 
mine, Et à l’aueugle, au nom denoftre Seigneur Iefus 
Chridt, fois illuminé. L'vn fut remis en pieds; lau~- 
trerecouura laiveuë, non point par fecours humain, 
mais par la puiflance diuine au nom & en la foy de Ie- 
fus-Chrift: Or cefte forciereci fe vante de guerit, pour- 
atient {e fie en elle». & croye qu’elle le fera. 
Telle 
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oy(ou perfdie)eft direétement contraire à la foy 
oltres.Cefte reiponfe bien comprife, & les chofcs 
bicn diges ees, le Bou marri de ce c 
dit, ne voulut & comme hs, Fi 
vie eut regret de fa le j 
z qu'elle ao feueroit en la ne 


wil auoit 


torture :où eftancrudem 
quelques legeres fa rcélleries & males 
fices elle les ge fort & à fut- elle relaf- 
chee & fer a chambr lque temps aprésre- 
chargee par nouueauxindices , elle fut r emife à la tortu- 


re, où ù clle confefi cs sfautés ;, comme à 


elle commence à 
méntlempuantira 
€ ne puis p “us retenir 
Jl yauoit de là certaines latrines , où quelques afli- 


vous & ce lieu de ma fente que ic 


alaifaftaller. Les autres plus 
ment d’auis qu'on larélafchaft, 


reial 


ft quelque nouuelle difficul- 


elle fut deflice & menee 
iourné demi-heure & plus» 
fansreuenir, quoy qu'on l’appellait par deux &'trois 


où elle prerendoit yaya 


fois, en fin on la contraignit de fortir delà, pour eftre 
remife à la torture; laq 1commence à lui donner 
plus rude que suant; El ns felamenter & efcriet 
comme parauant fe nier à rire, & cliquetant de fe 


5 doigts 
fe moqu 


jutres, meflieurss 
& toy me fchantbourreau , faites tout ce que vous 
voudrez, voftre cruauté ne peut rien contre moy. La 
plus part des affiftans eflimoyent que le dii ble l'euft 
renduérimpañlible, Car elle ne vouloit rien auouër 
de ce dont elle eftoit g ement chargée par les 
nouutiles informations : mais eftendue à la geine elle 
moitoù-dorinoit, Au’ moyen dequoy relafchec & 
mife bas, derechef on La méine {en fon lieu acou 
fymé,Depuls,quelques autres tefinoins furent ouys , & 
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touuelles preuuesreceués;fur quoi fut ordôné que poür 
fa troifiefme fois on lui donneroït la geine. Mais auant 
qu'y eftre mife,nous la fines tondre & rafer,tout le poil, 
puis on leftendit & tirarudement. Pouce qwelle per- 
feueroiten fon obftination, quelques vns de la com- 
pagnie fe fouuindrent qu'on neluiauoit point rafé le 
poil fous les aifelles & en quelquesautres endroits que 
1e ne nomme point. On appelle quelques femmes , lef 
quelles en y mettant la main trouuerent des billets de 
parchemin fourrez dansles parties baffes, &contenans 
des nomseftranges de malins efprits, & quelques croix 
entre-deux, Ces billets prefentez àiuftice furent caufe 
qu'on Peftendit derechef fur lebanc, où lorseile coms 
mence à crier au premier trait, & confefler de poinét en 
poin& tout ce dont elleeftoit chargee par trois informa- 
tions. Enquife dela caufe de fa perfeuerance obftinee 
en {es negatiues precedentes, dit,que fionne Peu en- 
tierementrafee,& defgarnie de tels breuets, iamais la ve- 
rité ne fuft fortie defa bouche , d'autant que l'efficace 
du malinefpriteftoittelle, qu'auec fon poil & fes bil- 
Tets elle demenroir impaflible:commeil eftoit aparu. 
Leschofes ainf auancees , il fut queftion de luifaire &c 
parfaire fon proces. Aucuns la condamnoyent à € ftre 
bruflee viue,les autres pour la plufpart à vne 
amende honorable en public, puis à eftte bannie à per 
petuité fur peine du feu.Suiuant cedeuxiefime anis 


futefchafaudee,vne fauffe perruque qu’on lui auoitac- 
commodee, prinfe de deflus fa tefte par les mains du 


bourreau,puisiettee dedans vn feu allumé pour ceit ef- 
feđ:elle mence par deux Senateurs & l Aduocat de Bru- 
ges hors du territoire. Ainfielle fe retira de Flandres 
en Zelande, & demeura quelques unes à Middel. 
bourg,où elle tetournaincontinent à fon premier me- 
fier. Florent Dam, iuge dela ville , futaduerti parnous 
de ce qui s’eftoit pailé au proces de cefte femme, & en 
faueur deiuftice lui fur enuoyee copie des informa- 
tions de fes. depofitions à Rtofture, & delafentence 
donnee contre elle. Aumoyen dequoy il eur l'œil 
deflus 


1 


conuent de 


tlon ou à cal 


ell 
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ers indices affeurez qu’ell 


continuoit en fes { 
emprifonner:ou F; 


taires confeflion 


fu ner ke ugement precedent il la 
SHARE à ef jue: ce qui fut execute, Puis 
ilenuo y a lettres d'auis au Confeil de Bruge s de tout ce 
quis’eftoitp >aflé,& en frdebouche vn ample difcous à 
Damhoudere,duquel nous auons ce > recit, I George Go- 
delman au traicte de Mags s @ venéfici à linre 3e chapitre 10. 


En baril an mil cinq cens quarante cinq, fe defcous 
ir à Cordoue ville fort celebre , &crenommec du roy- 
d Andar ic en EÍ [pa agne, ce qui senf uit. V nef flle 
de pauure maifon nommée Mag delaine de la Croix, 
des l'aage de ci nga ans fut mife p aer" 1rens où tuteurs 
en yn conuent de nonnains, L'on ne fçait fic ’eftoit par 
deuotion,ou à caufe de pauur Effant en ce bas aage 
qui ne fçait encor quec 'elt de mal, on dit neantmoins 
ant les iugemens de Dieu font profonds ) ) que le dia- 
ble Jui aparut en forme de more ; fortnoir & x hideux. 
Combien que de ie face elle en eyit grand horreur, 
toutesfois ceft la flatta tant 8 c Jui promit tant 
j] es à quoy les petis enfans pre- 
nifer auec li ui, to Ne 


craintiue jne defcouuriit 
ue 


ce temps le monftra a it “un 
mentprompt vn naturel di nt des autres : dont 
elle eftoit fort eltimec de oces & des au- 


aage de douze ans 
ouenuiron, ellefut follicitee par Le diable de fe marier 
aueclui : &pour fa dote il luip romit de faire que par 
Fefp ace de trente ans où enuiron elle viuroiten telle 
opinion de fainéteté par tou te lEfpagne, guil ny en 
auroit iamais la par ille. Tan que; Magdelaine 
fous l'opinion de ce contraét pafloit le temps en fa 
biens auce ceft efprit 1 immonde, < ; qui lenwretenort 
jatfesillufions : vn autre diable dt la forme & 
Zsmblance de Magdelaine, fe trouuoir au temple;au g 
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train, au cloiftre, & en toutes les aflemblees des Non- 
nains,auec grande aparence de deuotion. Item il faifoir 
fçauoir à Magdelaine;apres auoir fait fon feruice en PE- 
glifé, tout ce qui fe manioit au monde : dont elle don- 
nant aduertiflement à ceux qui l’auoyént defiaen gran- 
de reputation, fut eftimee eftre vnefain@e vierge, & 
commença d'auoir le nom de Prophetefle. A caufe de 
quoy, & combien qu'elle weuft pas éncore atteint laa- 
ge,elle futefleuë Abbeffe parles voix de tous les Moi- 
nes & de toutes les Nonnains,ynanimement. Quand les 
Nonnains faifoyent leurs Paye ésiours acouftume ‘à 
entre elles ; le preftre crioit toufiours qu'on luiauoit 
pris vne de fes hofties, laquelle ef toit portee par line 
fufmentionnce à Magdelaine, qui eftoit au milieu de 
fes fœurs,& qu’elle mettoit dedans fa bouche,& la leur 
monftroit comme par grand miracle, On dit d'auanta- 
ge; qu'auenant quelquesfois que Magdelaine meftoit 
pas prefente c quand la mefle fe difoit, ‘combien qu'il y 
euft vnep D ME deux,ne antmotns quand on leuoit 
oy fe fenc oit en deux,afin que 
e la mangeait puis a- 
Cole toute notoire,que fi en quel- 
ennelle les Nonnains la me noyent 
en proceffon , pour rendre Pa&e plus venerable > par 
quelque merucille extraórdina ire , ellecftoit foufleuce 
de terre en pr refence detous, de la hauteur de plus de 
is couldees, Par fois elle portoit vne “petite image de 
Tesys-CHrisT, nouueau né &nud, & en p leurant 
elle cfp andoit des larmes en abondance quandil lui 
foit ) fes cheueux lui croifloyent iufques aux talons, 
it elle couuroit lim 
foudainement en le ür premiere longueur, 

foit plufieur s telles autresillufions, principa- 
lement iesiours folennels ; pourrendre le tout plus 
recommandable, Ce furent fes principaux mira- 
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ge : puis fes cheucux paroif- 


eles, 

En ces entrefaites les Papes, l'Empereur, les panis 
Seigneurs d'Elpagne lui efcriuoyeut , & par leurs lettres 
la fupi plioyenc d'auoir eux & leurs afaires pour re. 
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demandoyent 


{mn 


fes pricres : 
rande-importance : COMME 1 
res en fon cabinet Ou- 
iles, 


commandez en 


auis en chofi 

arutparl  'outUEcs puis af 
treplus il fe rrouuoit plufieurs Dames & Damoïif 
aut wenuelopoyent leurs enfans nouueal nez quepre- 
mierement | Abbefle Mago aine meuk de fes mains 
; & benit les bandelettes. Auf toutes 


merueilleufement 


facrees toucl 
les Nonnains a {pagne eftoyent 
Yauoi re, à qui elles attribuoy- 


contentes d’auof 
epatie dela famnetete de leursordres. En 
te fraude Satanique fut mani“ 


ente 


tyne telle mer 


ent vne bonn 
fin Dieu voulut que ce 
feftee. Car M jelaine ; apres auoir employé 
ans pourle moins en celte acointance auec le diable, & 
eké Abbeffe douze ans » 1€ defpleut en fa vie pañee. 
Partant apres auoit derelté Les arts diaboliques & Phor- 
rible focieté de Sa ement, & 
lors qu'on y penfoit 
cefteinfigne mefchanceté. Quelques Efpa 
de foy; & fort doétes , m'ont recité que M gdelaine a- 
uoit conu que fes euoyent la fraude: 

4 a 


& que craignant 


\, elle defcouurit francl 
le moins, aux vifiteu de Pordre, 
ols dignes 


; 
onnains apperc 

accufee, elle les preuinr:& con- 
fella la premiereton forfait : pource que la couftume 
d'Efp: eft que f quelqu vnc fe volontairement 
vn forfait meritant grief fupp! 


ice, neantmoins on lui 


fait grace. 


int tout efperdu, 
t on fa- 


A cete confeffion chacun deu 
tant ces nouuelles cftoyent eftranges ; & 
uis de senquerit fort ‘curieufement de ceft afaire, 
y proceder légitimement & par meilleur or- 
Magdelaine fut emprifonnee au conuent dont 
elle'ekoit Abbefñe. On linterrogue elle confef= 
continuoit fes illu- 
veillee de 


fe tout cependant le More 
fons: Car tandis qu'elle eftoit en prifon, 
pres par gets qui eftoyent d'ordinaire à la porte de 
fon cachot , & que l'on examinoit (on afaire, les Non- 
nains eftans entrees au temple à minulét pour chanter 
matines, le fancofine de Magddlaine fe vint afleoir cit 
Gg 4 
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la princ cipale chaire du chœur à la maniere 


acouflumec; 
& fut veu à geno 


comme priant, & attendant lesäu 
tres Nonnains :t ei t que chacune d'elles penfoit 
que ce fur leur 4 He, & que les vifiteurs lui euflent 
pe de fe trouuer : à matines, pour les grands tef- 
moignages qu'elle donnoit de fa repentance, Maisle 
jour fuiuantles N Nonnains entendans que M 


iodelaine 
eftoit encore en prifpn s rapporterent aux vifiteurs 
qu'elle auoitefté veue lanuit precedente. Eux ayans 
examiné le fait, trouuerent que Magdelaine weftoit 
point fortie de prifon. Son pro 
ment 
confe 


ces fut enuoyé finale- 
à Rome: & pour ice qu ‘elle avoit volontairement 
é fon ma ; 

dore Réney en fes 


me; volume g 


chap.7 
I 


s diray ce que iay veu eftant : À Calaris ville 
dagne , où lorson p 


» lef ee on di 
nication au ile s de 


en lifle de 
certaines { 


foit auoir commu. 
> France &ide Nauarre , qui as 

chaftices , ny auoit pas long g 
noifelleaagee de dixfe prà 3 
1e de ces > vint à auoiy 
able, lequel 
bel homme: 
à fon plai- 


Le on defe u 


1 


e qu'elle eftoit 
combien oueli 


IUAIMNCUC y nents 


MOINS onne peut ga de lui faire con- 


fautes, 


cépoinct, que le diab! e S, ueroit, commeil 
Promis, & 


mefines cfperdue À 
toit, difoit maintes cho! qui failoyent un 
ceux qui Penrendo) pe Somme elle fe laifa 
mettre toute viue dedans le feu, appellant toufioursce 
di ible i & peritainfi malheureufement. cAnt.de Torques 
HA tde en VER ronrnes 


l'afeétion qwel 


J 


ngua 


qualité, voyant va 


de moyens & 


; z 
dantde grande &ion, fans toutesto! 


coi lé, v n GI 
d de cc cl ancua, 
damoifi elle 


blant 


emp 
trou ps 


quelque es mois, 
oiffant que le ch cuglier faifoit 
avne ext reme ialoufie: 
inramarre en fa tefte Pen- 
int quelque 


Pa amour autre 


homme: s} 


& ne pouuant p 


d r parlerà ell 
sh de A : 
Le cheualier ignorant la rafon, mais 
hemine inconti- 
& lui dit qu'il cft oit ve- 


commandemens. La da- 
mme celui quià 
ndre de lui , de 


t fo ucié de 


Payant uoya prier vn, iot 
chofe à lui dire. 


iie bg? 
le le voyant & 


peine la cc noifloit, 


ce quil y moi 


È sel 


oir ni dep 
ni aep 


écomme celui quine comps enoit rien ention 
onditen forte „gweli e penfa que 


Je 
i2 


pys cet te femme, lui ref 
attendu qu'il ny auoit là per- 


c'e it trop diffimuler, 
fonnçauec eux, Pour çeke caule entrant en cholere, ek 


agtemps d'elle, ce n’eftoit raifon qu'il penfaft à lz 

>, ins faloit qu’il acompliftla promeffe qu’il lui 
auoit faite de l’efpoufer & que quand il voudroit faire 
autrement;outre cé qu’elle en feroit fes plaintes à Dieu, 
& au monde, elle mettroit toute peine de lefaire venir 
par force à l’executiô de fapromele, puis qu'il ne vou- 
toit Pacomplir de fon bon gré, Le cheualier encore plus 
eftonné que deuant, fitrelponfe qu'il wentendoit rien 
en tout ce age,& qu'elle fe mefprenoit: pource qu'il 
waucit oncques parlé elle fecrettement, ne lui auoit 
a promis, & qu’elle ne fui pounoit rien demander. 
damoifelle forcenee de telle re fponfe, en repliquant 
Sçauez-vous pas bien que vous auez fait auce mot 
& telle chofe, en lui racôtant de poin& en poin& 
ce qui lui eftoit auenu auec l'impofteur fous la forme 
du chenalier, adiouftant, vous ne pouuez euiter d’eftre 
mon mari,& moi voftre femme, Le cheualicr fort con- 
fus &esbahi , commence à protefter qu’elle s’abufoit 
r que cela fuft vrai: &debattäs [à deflus, la da- 
iremarqua le iour de la promeffe, qui auoit 

vne feftefolennelle & notable. Alorsle cheua- 

iura que teliour, &trois femaines deuant, € 

trois femaines apres , il manoiteké en la ville, ni en 

maifon,nien la maifon d'elle: ce que ie vous prouuera; 
fi clairement, dit-il, que vous en ferez contente : & f 
quelqu'vn vousa trompee fous mon nom, ie n’en puis 
mais, & n'en dois porter la penitence. Maisafin que ne 
doutiéz de la verité de mon dire , ie le vous verificray 
prefentement. Lots fans bouger d’aupres d'elle, il ft 
venir feptou huiét persônes de fa mailon , & de dehors, 
qui fans fçauoir la fin de l'afaire, iurerent & declaire- 
rent que te cheualier difoit la verité, & que tout ce 
temps il auoit efté abfent, à plus de cinquante lieuës de 
là. Ladamoifeile efmerucillee & fort efmeué de telle 
depofition, commence àfefouuenir d’aucunes particu- 
Jaritez au fait pañté , &apprehenda foudain qu'aucun 


tel» 
tek 


l 
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apres la retraite dvn vrai cheualier, 
Je Pabus: & deteftant 
eli- 


tellement que peu 
| ellecommencad 
fes folles conc 
bera ne pluspe 
acheua le refte de í 


pifcences,sl 


SR 
ARR RE 


SV EV R fanglante. 
O pefte eftar 
qui empor 


cing cens cinql 


enue en la ville de Mifne en Saxe, 
nd nombre de p onnes lan mille 
deux au moys.de Juillet aduint 
honnelte, nommice Ag athe Alterman 
& par lefpace de quatre tours fua du fang 
ny tellement que fi toft gwon 
uttes fourdoyent. Elle mou- 


5 cptembre. George Feure es an= 


qu'vne femme 
tomba malade, 
à grofles gouttes 


Yauoit ef 


MERI 


baftarde de Sinibald Ficfque Comte 
: marice à vn gentil-hôme de 
Chiauari pres de Genes,furnommé Rauafchier,fut folli- 
citee plufeursfois de fon deshôneur, par yne autre genr 
tilhomme du mefnedieu, nommé Jean de la Tour, le- 
ant de l'amitié quelui ortoit Raualchiens cf 

is cefte vertueufe da- 

ois il fut fi aueuglé de 
t des femoces &t alle- 
gne penfee, 
alla coucher 
e,efperat que la nuit venue 


Lavz, fille 
de Lauagnésayant efte 


quel abul p 
forcoit lui defrober fa femme. M: 


moifelle l'a; 
fe faire acroire que fes refus eftoyé 
chemens,& s'imprimat au cerueau cefe indi 
efpiant vn jour Pabfence de fon ami ilsen 


ant rebuté pluñieurs 


F 
defous Le li& de la damoifell 
& icelle couchee feule,ilen pourroit jouir facilement. 
Elle seftant retiree le foir & mife en fon repos, auât que 
re retirer {a fille de chambre enva çabiner prochaina 
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luicommande de regarder par tout s'il y auoitrien 

durant la auiét peult troubler leur fomme. La fille : 
regardé çà & [à finalement fe baille & void fous le lict 
defa mailreffe ie ne fl ay quoi de noir. Ceft à cricr & à 
s'enfuir toutes deux hors cefte chambre , & bien vifte- 
ment, en vne : u deflus où eftoit le bea u-pere de 
la damoifelle La Tou voyant defcouuert , ouure yvi- 
lement les feneltres de] chambre;fe iétte en rue,ouil 
{e froifle miferablemerit,& aide d'yn ami qui furuiét, 
& l'emporte, eft mis à conucrr chez foi, Quelques heu- 
i edie,pource que Chiauari eh vn 
ère enuoye lettres à Rauafchier & à 
eode la damoifelle, lequel enuoyo 
> leur frere auec Rauafchier & quelques fol- 
ement vienent en des barques à Chiaua- 
font donner entree de nui&au licu, quieftfort,& 
rde pour les Geneuois:enfoncent incontinent la 
Jean de la Tour, detenu de fa cheute tout plat 
au li&@ lui coupentla gorge,& le hachent en pieces: puis 
fe fauuent, Telle fut la fin de fa temerité. Ahd Tta 


ITA 


THRESORS trouez, butinez,perdus,re- 
cherchez en vain e> perillenfement. 


YO Nvrron l'an tro.pres de Deue, ville en Tranfyls 
Fe. les pluyes & rauines d'eaux ayansefté fort 
grades, & le beau tëpsreuenu, quelques payfans fortis 
pourtrauaillerdefcouutent & apperçoyuentà lareucr- 
beration du Soleil, vn grand threfor eftincellantsMous 
vn arbre tout pourri & rongé de vicillefle, Il yauoit 
premierement vn ferpent tout d’or » lequel apres la 
mort d'vn moine nommé George, qui s’en cftoit faif; & 
füt tué paruintes mainsdel E perceur Ferdinand, On 
y trouua vn ucf-grand nombre de medaillés d’or, du 
poids de trois eftus la piece, ayans la figure de Lyfimas 
chus Roy de Thrace d'vn cohé, & au reuers vne 
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toire. Les payfans eure nt la valeur de plus devingt mil 
efcus pour leur part. Le refte fut pee à Ferdinäd lors 
roy de Boheme par Iean Bapti Caftalde fon lieute= 
nant, auec deux med illons d’or de Ninus&de Semi- 
ramis, donnez rl 


es cir pat uiefme, Ce 


ne AA 4 dis d la gue erres 
Vn pauure pefch 
thelemiayeul d’Antoine Ce r 
de noftre ire en fouillant dedans terre trouua vne 
leine d'argent, détilachetavne heri- 
at à nourrir honne tement fa famille qui e- 

ù (fa ynebelle boutique d'el 
ifez hommes da pays: 
lre recès 

is fur Bar- 
Chreftiens 
ations 
decuir 
eńte 
les cin« 


slim de fes 


troduiten la-Citad 
tdetenus;vn d’iceu 
ui bas vn. threfor caché 
zenyncifterne, où 
e ducats en or, defi 

ri fent au l 


IONE 4h 34 


ñ 
ne par 


Bion 


rgongne gai 


monnoyé 
fceu iulten 
foyent plusl e fer de 
quePor &l 

Enuiron Pan 
fimple er 
mé Lieniman; fils d’vn co 
Yon ne fçair comment;de 
tes loin de la i 
nulautreen raco 
quand'& foi vn 
voulutentre 


gent d cs 


une hommes 
nad, funoms 
de Bafle, eftantentré, 
n'eftgue= 
plusauantque 
` y Orte 
illumé lorsqu'il 
arotte,TÉCON= 


ei 


inqcensying 


rouresfesfaçonst 


tra a trauer 
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penetre & vade chambre en chambre iufques à tarë 
qu'iltrouue des iardins verdoyans & magnifiques. Au 
milicu lon voyoityne le richement parce , & dedans 
icelle vne fort belle fille portant fur la tefte vne couron- 
nedor;les cheucux efpatpillez, mais depuisle nombril 
en bas ceftoit vn horrible ferpent. Elle empoigne Leo- 
nard parla main , & le meine vers vn coffre de fer au- 
tour duquel eftoyent couchez deuxfort grands chiens 
noirs qui commencent à abayer hotriblemeut contre 
lui, Mais la fille commence à les menacer, & les ayant 
fait taire , tire de fon col yn gros trouffeau de clefs 
ue portoit : ouure le coffre;en tire toutes fortes de 
medailles d'or, d'argent ,& de cuiure:de la plufpart def 
quelles elle fitprefent à ce ieune homme , qui en fit 
montre puis apres à plufieurs dedans Bafle. Il adiou- 
ftoit que cefte fille lui dit, qu’elle citoit ifue de fang 
royal: que dés long temps, par horribles imprecations, 
elle auoit efté ainfi monftrueufement transformee:8 
felperotr de liurance, finon apres quwvn jeune hon 
chafte,& qui n’auroitencores efté fouillé de pollution 


quelconque, lauroit baife ee par trois fois  Qu'alorselle 
fi pour 


ecompenfe au ieune er qui Taffie iroit, le thre- 
forenclosencecoffre. Il afermoit que là defusil s'e- 
ftoit approché d’elle,& l’auoit baifee par deux fois: mais 
qu'elle auoit faità routes les deuxfois des grimaces 
tant horribles qu'il penfoit à chafque coup qu’elle 
deuft Le deuorer ou defchirer en mille pieces. Ayane 
lé mené par quelques desbauchez enyn cabaret, ia- 
mais depuis il ne SeN Pohue ni l'entrée ;ni la € 
cente en cefte grotte: Dontla miferablé lamentoit fort 
fouuent,& en pleuroità chaudes larmes, Chacun void 
que cefte fille eftoit vn fantofine Satanique.Et d'autre 
partles tres anciennes medailles Romaines;qu'il rapor- 
ta de cefle c caucrne,& qu'i vendit à pluñeuts bourgeois 
de Bafle, monitrent qu'il peut yauoir quelque threfor 
cachéen celte grotte , gardé par quelque ‘auaricieux 
compagnon de Satan, comme es mInes d or les ouurie TS 


rencontrent parfois des malins efprits ; qui les courmes 
teng 


c> memorables. 
tent eftrangement. Apres ce teune homme, ertain na 
tif de Balle, preflé degrande neceflité en vnecherean- 
nce, defcendit en lagrotte, fous efperance d'y trouuer 
ce chrefor, pour le foulagement & anobliflement de fa 
famille, Maisayant fair bien peu de chemin, & ny trou- 
uant que des os de morts, il eut telle frayeur, que fans 
regarder dertiere foi il regaigna viftement l entree de 
la grotte, & les mains vuides s’en retourna tout efperdu 
en fa maifon. Stumpf. en L'hiffoire de Swiffe. 

L'an mil cinq censtrente ; le diable monftra à vn 
Preftre au trauers d’vn chriftal, quelques chrefors pres 
la ville du Nuremberg. Mais a fiquele Preftre les cer- 
choit dedans vn lieu foffoyé dehors a ville, ayant prins 


yn fien ami pour fpe 
fe au fond de la cauerne,aupres duquel eftoit vn chien 
noircouché ; il ent , où incontinent il fut e- 
flouffé & acrauanté. de laterre ; laquelle lui tomba def. 
fus, & combla derechef la cauerne, 1ean wier au 2. livre 


teur, commençoit à voir yn co- 


d ed 


stre 


à hui& lieuës & demie de la ville de 


Leon 
a hfna ťa yg a taone. - ae 
e Efpagne, y a vne montagne, au fommet 


Enuiror 
en la nouue 
e ontrouue vne ouuerture & 


gueule mer» 
fement grande dont elle ierte quelquesfois def 
flambes de feu, que l’on en void reluire de nuir 
s de là Plufe 


] 1e ce fut qu 
dedans, & qui entr 
copin en voulut f 
bout il fit forger yne cl 
a {ur le lieu auec quatre: autres Efpa. 
alentle feau auecla chaine à bag 


aine auec vn feau de fer au 


bout, &s’ena 
gnols. Là eftans;ils 
mais le {eau demeur 
Jachaine, Le Jacopinretourne tout fa 
fe pland au ferrurier de ce gwil lui auoit faitifa 
chaine beaucoup -plus menue qu'il ne lui auoit com 
mandé, Le fexrurier en refait vn autre beaucoup plus 
golle que la premiere, Icelle acheuce , le feau 
de qualibre conueneble au bout, le Lacopin fe tranf 


fondu auec quelques anneaux de 
J e 


hé vers Leon; 
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porte pour la deuxiefine fois vets la montagne auccfes 
compagnons : & font couler la chaine & le (eau à bas, 
comme la premiere fois. Il en auint de mefine, & quah 
pis:car toutàlinftant; il vaforrir de ce creux vn boulet 
de feu fi gros, quele Kacopin & fes compagnons y pen: 
ferent demeurer, & peurent bien conter pour vné : au 
moinsen deméurerent-ils feltonnez ; qu'ils meurent 
garde d'aller plus remuer ni attifer ce feu ains Sén re* 
tournerent tout efft zen la vi ile À , fans pa a 
plus dela montagneni du t . Pay conten la mef- 
me ville va preftre, lequel ayant conoïflance auec vi 
threforier Hpagnol, eut moyen pat entiémife d'icelut 
de faire tenir vhe lettre au toy d'Efbagne, en laquelle i 
fupplioit fa Maiefté le faire prouuoi de deux cens eÈ 
claues, porodun cefle montagne; & promettoit d'en 
tirer de grandiffimes threfors. Le foy lui manida qu’il 
louuril R à fes defpens ,S'ilvouloitiquantalui, qu'iln’a- 
uoit point d ref nes pagn) yénuoyer. Pat ainfi là mont 
tagne ef demeuree en fa a pli ice, fans eflréremuee ni vis 
fitec d'ar itage du preftresni d'autres apres lui: ie 
Bento Milanno , an 2, burede Lhifoire du -noustas momie, 
chapx6. ; 

© Encifo Efpagnol, ayant auec les fiens desfait en ba 
taille quelques Indiens quil'empefchoyent de fou 
gerleurpays, en rd deda ns leur princip: al ee &3 
HARAS Et sf Pay racines; & autre  chôfes à 


proche de ls à, & tout TE agačo,couuè 
tenfilesde terre & de baisque l’on auoit cachez 
des rofeaux,auec enuiron douze cens milleefcus en of, 
clabouré & mis en œnure,que Comaèco Seigneur de €è 
village auvit ferré là > penfar t bien le fhinér d’entre 1és 
mains des Efpaonols, De fait n’euft efté que certains 
Indiens leur'enfeignerent ce threfor là , Jamais il né 
Feuflenttro ncoré filut-il qu'ils les geinaffentpout 
leur faireconfeffer où il eltoit, Benzo am dènxrefine liwré 
chap. 2 

Maisçe chrefor & autres partiçuliers deçà ou delà ta 

mgs 


tg 
„deli 2 


msy 
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rer, defcouuerts de noftre temps, ne font que poience 
d'argent,à nee de ce 
leur iardin magnific , où routeltoit d’or, qu ‘en leur ca- 
binet, où fe trouuoitroutechofe crée iclle de 
pur or, Pusia tangong Ata t à plus de 
oixante deux milions d’or ] : à plusde 
centmillions, fi Pi eu patience: & finalement 
À threfois dutemple.du Soleil 
plus grands,& furent pillez parl 
pres s 
pour enrichirla mer, comme leurs propres Hiftoriens le 
réconoiffent& confeflent. 
as que 


1x des Rois du Peru, ta anten 


S, „qui puis 4 
t la 


terre 


terre 


ier certaine 
haïteau, & en vne pros 
fonde Be creufeean 
precieu is fit r 
Neintmoins les Ef 
cefte cachette, de 
puis fouillerentencoresenc 
trènt d’autres biens;mais préfquestous confumez 
longueur du temps. Ph, Camérarius a #63: c 
meditations hiftor, 
Le Roy PI hilippe f 
faite auecHenri 2 
pour eftre tant plu fol 
de nauires, & toutes les 
yaux, que le feuEmp 


tout ce qw'ilauoit de 
ner l’eau en fon 


urs acouftumé. 


cux mefmes 


nt Peau, & trouu 
plus at au yant, 1 


nols defcouurirent d 


nd 


nomp 


& io- 


auolt peu 
peu 


acqneriren toute PAle 
étoires & profperitc 

chofes magniq 
de Flandres : ainfi q ) 
Galice, il s’cfleua yne tourmente f gra 


cant fes yia 


X autres 
is frais ê Ipês es pays 
au portde Se Jaques en 


, gue dé tout 
ce magnifique cquippag je, amnaiflé d 1 


auec tant d 


Uaux, nenn ’atrlué a fauueté » 
riches threfors 


; à la 


quant au Roy Phili ppe, ‘cete tourmente l'efpa >argn: 
PEU > qu'à peine peut-il mettre le pied dedans vne bar- 


Hh 
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queque le nauire dedans lequel il eftoitn'enfonçait au 
profond de la mer, tant g ande choit la fureur d'icelle 
& des vents. Hift de Françon I. 

Les threfors apportez des Indes,en or 
pierres precieufes, & riches marchandifes, depuis cent 
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n 


gent, perles, 


ans, font commeinombrables. Quel en a efté le frúi&t, 
ie m'en rapporte au Leëteur. Celt matiere pour vn li- 
ure entier,dont la conclufon fera , Tout eft vanité fu- 
rieufe & pérnicieufe en infinies fortes. 


TRAISTRES 


4 


E rE autres fortes places que le Turc aprit 

Hongrie fur les Chreftiens; on peut nommer Giu- 
Tarendue par le traiftre Ladillas Keretzin,lequel y com- 
mandoit au nom del Empereur Maximilian au cõmen- 
cement de luin 66. Combien qu’on Peuftauerti que 
ans deux iours il feroit fecouru infailliblement, La ces des i 
par compofition, premicrement les Turcs l t 


Ere due! 


efgorecrent tous lesfoldats , referuez quelques vns qui de 
fe fauuereht dextrement. Quant à Ladiflas, il fut mené i 


pieds & poings liez à Selim, accufé d'auoir fait cruelle- teurs fupe 
ment mourir quelques prifonniers Turcs, condamné par D 
Selim, &liuré à fes accufateurs pourle traiter à leur plai 
x. Ils l'enfermerent dedansyn grand tonneau, qu’ils 
dirent puis apres de clous ai 


eus , puis ł 
>enbis, en telle forte que donnant fur [M Æléern: 
j e to E 


ereng 


d'yne montagn 


fes cloux qui le perçoyent detoutesparts , il expira en 


destourmens horribles.Son fils;complice de la ahifon, Bent qu'on p S 
mourut miferablement,defnué demoyens, abandonné i i 
de chacun , apres avoir vendu tous fes biens meubles & se 
immeubles &mefchammentconfumé tout fon vaillant. | LeDoéter 
au fépplement À Annale de Turquie. } i 
Soliman pere de Selim fit cruellement mourt les AA] Mentionez à à 
foldats de la garnifon de Bude : Héfquelsauoyétcôcrainc ff We Sa es, 
"P | ML 


Fu efte fortercfleim- | 


leur Capitaine de rendre 
yrenable ntau Capita 
Vn traitreenla ville de R 
Solyman,fous promeffe de grands ef 


, & danoirvne 
dés | R vilke 1 


ep memorables. 483 


es filles de Sólyman en mar L'ifl e & ville gatgnce 
il fe repréfente à Solyman 


>antqu'il eftoit C Chre 
poulér vie temme urquefque;il f t ofter fa 
le peau. Ainfi efcor cheg on le couche fur vn li& tout 
couuert de fel, où il e ensindicibles, ph, 


Camerarius en fes medi 


1 tour 


ions hifforiquesschah.7. 


PE 


REMBL El MENT de terre. 


tiroit es baffes courts 


pl ICES, OÙ CS 


ra fans incerualle 


toute “ mit, & cos 


Jarante lours apres, tell 


ment qwon pouuoitle fentir & difcerner d'heure, en 


heure. es de 5 p bliees pirl, Le nela 
mus. 

Le Docteur ( tfom 
maärement c forxante cing trem 1s de tetr£ 


deuant & apres la venue de 


repre 


fuiuanrle 


1$09: fmeiour de $ cepti mbrë ; vri 


€ tremblement de terre esbranla fr rudement 


e de Conit mtinople ;] 


A ; ; 
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ue toutes murailles qui regardent la mer & toutes les 
maifons voifines furent renucrfees,& les foflez comblez 
de ruines. Auf fut mis bas le chafteau oule Turc tient 
fes threfors, auec cinq tours, &le palais où l’on nourrit 
les lions. Semblablement tous les aquedu&s du Danube 
à Conftantinople furent esbranlez & gaftéz. Le deftroit 
de merentre la ville & le bourg de Peras’efineut telle- 
ment, que leau rejailliffoit par deflus les murailles de 
part & d'autre, La maifon du peage futentierement ren- 
uerfee dedans l’eau. Treize mille perfonnes furent acca- 
blees da ruines en ce tremblement, Le chafteau de Gal- 
Jipoli fut tout brifé,& n’y eut maifon esenuirons qui re- 
ftant entiere. l’eftime que cef le tremblement tiré des 
Annales de Leonclauus,& fufmentionné, 

L'an fuiuant prefques toute l’Italie fut eflochee par 
plufeurstremblemensreiterez, L'an 1517. vn tremble- 
ment de terre en Alemagne renuerfa dèux mille mai- 
fons & grangesà Nordlinges & es enuirohs. Tout le 
Portugal fut esbrälé l'an 1431. Quinze cens maifons bel- 
Les & {pacieufes furent renuerfees en la ville de Lisbon 
ne,& prefquestousles temples abatus, Ce tremblement 
dura hui& tours, donnant par interualles des fecoufles 
7,ou 8.fois chafcun iour. Il fe fitaufli des ouuertures de 
terre,dont fortit vn air contagieux qui produifit vne pe- 
fte,laquelle emporta fort grandnombre de perfonnes. 
Deuxans apres y eutvn rembleme nt en Turgoyv en 
Suifle,qui deftourna vn affezlarge fleuue de fon li&,où 
il nerentra qu ee auoir SAN &renuerfé vn coftau 
qui le referroit, Toft apres la ville de Bafle fut fecoueb 
de 3.tréblemés diuers en Fefpace de quelques femaines. 

En lan r527.la contree de Pouzol fut fi rudemét agi- 
tee par mouuemens de terre, l’efpace de zo. mois & d'a- 
u antige qu n'y rekta quelconque edifice entier. Mais 
fur la fin de Septembre de Panfuiuant, ce bruitrecom- 
men ce ne. te lle vehemence, ans difcontinuer ni iour 
ni nuiét,que la merrecula d foeu: cens pas , dont s’'en- 
füiuit prinfe de grande quantité € le poiflons, & vit-on 
fourdre des eaux douces: Le 30.iour du mefme moisvn 
grand continent de terre entre le pied dela montagne 

no mmee 


erres ponce & des 
l en cout 


es vorimes 


eA de cendr 
envnenui& à 


memorables. 48 
pres de lac Auérne, fembla 
ne. 


nomtmee Barbaro , & la mer 
s'chleuer, & prendre foudain la forme d'vne montag 
Ce mefineiourfurlesz.heures de nui@t,ce mont de ti 
re s'entrouurant commence à vomir des flammes auec 


: : 10 EA 
yn bruit merueilleux, Parmices flammes il eftançoitdes 


ec tant de cendres puä- 


pierres ponce & des cailloux, 
tes,qu'il en couurit toutes lesruines de Pouzol, & les 
campagnes voifinesles arbres furent fracaflez, & les vi- 
gnes iufques à vn quart de lieuë es enuirons reduites 
en poudre. Les oifeaux & beftes des champs en eurent 
leur part. Quant auxhabitans de Pouzol, ils fe fauue- 
rent.de nuiét dedans Naples. Ces cendres puantes s’ef- 
pandirent à plus de hui& lieues loin, eflans toutes fei- 

sbouëufes & humides 


ces pres de cefte ouuerture; mi 
plus loin : Qui plus fuvceftemontagne de pierres pon- 

ce & de cendre nee autour de l'ouverture, fut amaffee 

envne nuit àlahauteur de mille pas & d'auantage , 2- 

fpiraux;deux defquels y ont duré long 

rafement dura quelques mois. 

38. Baflefut derechefesbran- 
lee par vn tremblement de terre, & deuxansapres au 
mois de Decembre tout PAlemagne s'en fentit, àla 
ruinedepluficurs baftimens. Et Pan 41, vne valee de 
Suiffe fut esbranlee;& pres >V'Apennin fut veu vn tor- 
rent de foulphre merucilleu ement puant, courir par la 
campagne, L nethui&icfme iour de Ian- 
uier, Lisbonne en P al fut agitee d'ynnouueau 
tremblement, quirenueï deux cens maifons , & tua 
plus de mille perfonnes.E Pan foiuant, au mois de Se= 
ptembre, y eutnouucau trembleméntà Bafle, & en plus 
feurs villes de Mifne,& es enuirons dont s'enfuiuirent 
beaucoup de  & morts violentes, Au mois 
d'Aouft de l'an fuyuant le pays au long de la riuie- 
re d'Elbe en Saxe , euf fa part de telle vifitation, 
Garcœus adioufte vn autre mérucilleux tremblement 
quelques bourgades 


yant plufieurs fou 
temps depuis, L’amb 
a o a 

Le 20.iour de lanuier1s 


anggi le vi 
ug 


inesspeftes 


en vm quartier d’Alemague » où 
& villages furent engloutis auecgrand nombre de per- 
ue cek esbranlement de terre dura quin- 
auf deux mois auparauant 


Hh 3 


fonnes& ditq 
zeiours. Ce qui awnt 
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à Cattaro villede Sclauonie apartenante aux Venitiens 
en laquelle perit grande multitude'de gens englouti 
par ouuerture dete an 1570. la ville de Fer 
ésbranlec d’vn tremblement Pefpace de plufieurs ion 


auec vyne ruine deplnfeurs beaux palais & autresriches 


; 
edifices. Lesguerres, pelles Aia » deluges de mer 
&riuicres., furuenus apres tels coups du ciel, font les 
Marquez es hiftoires de noftre temps : comme aufi 
nous en reprefenterons les hiftoiresen leurs endroit 
propres, 

Le Dimanche premieriour d 

onnois, M 

gongne, à onze l 

Venant à midi air eftant coy, aflez clair &fe 
Soleil luifant, fe fit vne fecoufle ou prompt eflance. 
Ment& tremblement de terre, qui ne dura pa plus de 
dix ou douze minutes d'orlogepout ce couplà. IHur 
fenti principalement par le cliquetis des verrieres, cran 
quetis des edifices, branflement de 
bris,croufles 


tomberenr. Q csques- murailles furent entrouuertess 
& de lemensid'edifces-esbranflez , notamment cs 
nuirons du Lac de Lanfanne fur tout cs pays de Vaut, 
H "hablais & lieux voifins. Troisou quatre che- 


minces muralle dyn vieil edifice tomberent à 
Geneue,& n'y eurautre mal, Lelei remble 
mentredouble cs quartiers du bout d'enhaut-du-lac de 


Laufanne &yrenforcé le mardi au matin & au foiraue 


Yn yent & neige,auint ec qui s'enfifit en vn quartier de 


3 ou enuiron 
le la ville 4 1) nte tea on de Bor 
ac iayied Aille, apartenante au tanton de perne 


&ce le Mecredi quatriefme iour;entre neuf & dix he u- 
] 


reside matin, ` ‘Grande quantité de terre tombant 
des fommets & replats des montagnes (de melme 
prelques que feroit vnet r 
ld? scher ude bien loin, & comme au 
} Sp 


f Ja r ` Tad PER 
attelé d'enuiren-vnelicué ; non tant defon 


mouucmeng 


mouuement 


Qr 


vents 


rudement agit 
ieux prochains du bas {Ù 


chaff: ant deuant foy toute 
controit, Pem porta: icell 
fement qu'elle choit efmeue 
remuans au rudement que la premiere : &en print 
e, ou vn flot pouffe Pautre NE 
vallees ne fe lafcherét pa as fet 

en 


remblemés & vents 


comme d’vné mer agit 
tout de fuit 

lement: fais 
deflus des combles s& 1 
muez. Orciftàno 


aa d'yne gorge 


chtrange) les ter 
-ant famblablemé 
wentiembDi A1blemet re~ 


sy deceremuement eft à 
plufieurs terres & crou- 
jairement es rECOIns &z abou 


s. Aľendroit'& ifue 
rberi, pe- 


hate dést PTE 
te premiere g 


o 


toit | 
enuiron hui& maifons , & dix 


ques moulins, tournans à 


irẹ, € tonné cu 


quele n ma 
| croyoit 


itàfa femi 


a it vénue;, 
Dieu, à ce qu'i nife 

tan enou? «dans Leur mafi 

deleu res que k e qui rouloit 


r > 
dit:pada en forme de vague 1mpe tueule pe 


m iloni ns endommager ni orte 


à la tefte, fon chapeau 


€ > mefme vn peu D lelé 
mt auxaut res maifons& gra8€ 


furëéttoutesabatues & p 


lauint'en ce mefme lieu vn autr 


qu'yn enfant he treize femaines T 


jues €ï ntiereme HEC es, 


hofe notab 
fut trouué 


fin & faufen fon ber efcu depuis; ayant au- 
pres de foy fa pauure mére morte; laqu icelle eftendant 
fes bras fur ce berceau pour garentir fon enfantauoit 
cité toute froiflee ‘par la rui ine de la maifon. Cas pa- 
reil ayint à vne Je ed ynan ou enuüiron troua 


1! 
1 


H 
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fillette aage 
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uce fauue & entiere parmi les ruines yne maifor 
Quantaux moulinsils furent tous brifez, Vne chofe 
mérucilleufe auinten lyn d'iceux, Car, eitant planté 
en lieu bas, labre de larouë, & la roue mefme furent 
trouuez en leur entier au haut d’vntertre ellené de cinq 
cens pas, plu is guen “eftoit la fituation dece moulin. 
Aurefte, lå a del olation A Enar CNE la terre 
tàval, Cars'adreffant furle village dY uorne ; qui 
au deflous de ce haut de Corberi, elle enfeuelit 
Fenuiron cent perfonnes (aucuns on dit dauan 
>) d deux cens quarante vaches à lai& : force bœuf 
it foixante neuf mailons, cent & fix 
> & deux batoirs fequeftrez deces 
grang es& maifonsaue nde quantité de bleds, vins, 
meubles & paftu De faitce vill: age coit tresbien a= 
ftimé Pyn des meilleurs de 
pourpr La fituation e- 
flo it furvne 1 pe doucement eftendue du leuánt au 
ant en licu fi fertile , que d’vne mefine terre lon 
faifoit chafcun an trois cucilletes ; de blé, de millet, & 
de raues:a iffi n’y auoit-il point de pauures ni demen- 
dians entre eux, mai IS tous irge moindre JS pato 
tenoyent honneltemenc de leur bien & trau: 
gens f imples, l 1borieux el ongnez E RS pra 
ques l'vlures & de procés, au tefmo nage de tous | 
votlins, On dit que la rumefut fi foudaine, o qu li 
coup dec canon quife chepluftoft ms tout 


Quelques vns ont reftif e de loin ils vi- 
werq 


rent Cnujron vingt perfonnes , la : mmes & 


enfans; qui, courans à val pour fe fauuci furent en va 
momenpaçjèr llis, acablez, CI A Ily 
cme ur quelques ho )MMCS:MA B us grand nombre 

fi it de 5 à Ç nfan tant que prelques tous 
les homme Sioi au labeur des mps. Parmi cefte 
itat Ty zia me telle r ~ Ja vil r 7 
titation Dieu ylfa d'une telle m corde ; qu'ilny 
eut maifon dont ne reftait en vie quelque homme 
u enfant. Outre l’effroyable tintamarre q faifoit 
a terré,tombantauec flange de grele, & de pier 
aceiles € feu 

& vyne 


J 
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: nuec, dont fortoit vn odent 
ant 


ne groffe & & fort 
Iphre. Ce del 


deux maifons, quirefterent a. à mihau- 


rre 'arreila en fn,to 


t 


teurde murail lles; fanseftreautr es? 


re Mereni kedun 


i 


autres ma foñ $2 


ontrelefquel 
uec autant de granges site petits edifices chaim- 
eltres. La longueur de Manche fut depuis la 
pente de la montagne tufques àc s deux maiora lie 
5 douze : la aot: inefgale ; l 
futde d C'eft merueilles au 
pers où eftoyer 


sec 


endue fi ynie, qu il femble it que ce fuit vn guere 
toutfraifchementlabouré ou herfé , fans qu'i l yeut ap 

ence de ruine ; non plus que fi jamais il myeuk eu 
edifice quelconq + Enla vill e d’Aille les tuiles tombe 
rent dw milieu d ure du temple, fans que cel 
pation è Jes du hautni du ba x Pr es ce me {me sv 
edu leuant au Mld'vne montagne proch 
qui s'arreita en v! 
cun mal. Pluf 
tesn i 
ppa 
Lauf 


que fon ordinaire > EMPO 


24 


€ comme} "on € fimoit. Le 
ourgade àla 
ins, onneaux de vin 
rent dreflez tout- pleins für 


eurs cheminees def 


l'aide d’yne ouuerture de 
branfle fut fi violent 
tefte du lac, & esli 
{grands comme pip 
Jeur fond. En la ville å 
rocher & y cut fi 
dela Vaut. Extrait des A! 
grand / Miroir d le Ldu ch 

Le cinquifme iour de Sep tembr ETS 90. felonle ftile 
celte ancien, vn famedi enuiron vne heure deu antSolcil cou- 
chant,la terre commença à trembleren Auftriche, Mo- 
tauie, Boheme , Mine. Silefe& Lufatie. À ais peu dé 
temps apres , à { fç auoir entre la minuiét & vne heure, ce 
tremblement recommença pat routes Lesprouinces sfuf- 


ay pl 
urulles esboulees es vignes 
tions gy objerwations Jar le 


monde 


nemmcesauecvn méruerlleux esbranflement , far teut 


t Eftié é inne fur ‘tellement e D anlé é, qu il en 
tomba fur le toit du temple des grandes pierres artiz 
E :&tout le baftimét d'icelle rout fecoué 
telle veheméce, que lon parla toft apres des moyens 
muer & reparer le tout,sil efloit poble. Vne au- 
tré tour pee de celle-là, en laquelle eft vne cloche 
des plus orofles de l'Eur pe;futaufiesbranlee, Pres dela 
porte des Efcoflois , vne tour fut ren: r terre, & 
le temple ioignant fondit tellement par le milieu, que 
lors fut iugé qu’il conuenoit le demolir, Auint lors que 
certain boucher, coutumier de dormir les nuits en fon 
eftau proche de celle tour des Efcoiflois,fentiten vn in- 
ftant fon couuert brifé & defpecé-par les quartiers de 
pierre tombantes deflus en ref grande quantité, fans 
toutesfois eftre tant foit peu offenté ni atteint d'icelles 
en fon corps. Au contraire l’hoftellerie du Soleil fut 
entierementefcrafec de la cheute d'yn cloché bafti pres 
delà. Et furent accablees fous tellesruines quelques 
perfonnes, à fcauoir la dame du le gis, fa fille, fa merc, 
deuxriches marchands aufquels on trouua cing mille 
efcusen or, le meflager de Lintz, & trois hom- 
mes : dont les corps furent finalement tirez de deffous 
les ruines, D'auanracetomberentlesclochezde Sa 
Michel,du temple des Tefuites, & les fommets des tours 
deS.Laurenr & de S.Iean, Outreplus, il ny eut bafti- 
ment, bouleuart, temple, nimaifon dedans enclos des 
muraillesde Vienne, que ce tremblement maitesbran- 
Jlé,fendu creuallé & endommagé en q uelque forte, Tous 
les bourecois & habitans fortirent en toute dilie gence, 
&fererirerent horsla ville es iardins & ant es lieux fpa- 
cieux & defcouuerts. $ 
3 re presde Vienne, nommé Hernalf, le 
lques maifons tr bufcherent. Aur n 
de Dula, Vnautre village nommé 
; chen eut fon téple;la maifon du Curé , &le 
murailles du cœmitiere par terre, Pixendorfautre villa- 
efutto: Semblablement Pfasfenfted, & le cha- 
feau 


auf trois, ans à 
ellemét efloche;q 


uant,& vn autre nomm e 
nul ny aofe habiter depui s, finon qu'ilaic eké 
rs perfonne furentble 
lieuës pres. de 


En d’autresendroics plufient 


& tuCes par Jesruines des edifices. À dc 
accommodé {ur Peausen tut enleué 
> Jà. Ce tremblement 1eta 


J 
nae 


Vienne, vn moulit 
& ietté fur le fec afie 
auriuage delam efi mee 


guantité de e poiffons, Au deffous de Vienne; ille 
fi puante 


loin d 
1 de ce mo ulin vne fort 2 


fit v= 


ne ouuerture de terre dont fortit vne vapeur 

& peftilente, qu'impolible fut au: habitans 
d'ypouuoir r fubffter. L'ouverture eftoit de 
x fi profonde que nul ne 


„on qu'aucc danger viliter ces 


quatre pieds; forto: f 
peu fonder > & n Re 
creuxeflroyables. En Môrauie, Boheme & autres p 


yoifins,ce t'en iblement cc ntinua pluf ieurs 10 
fi violent. 1. Hed 
Treen e Aufbich . © 


3 qui tua prel X 


non du tol 
bler 


blement horrit 


iouts.D,C b) jtressen fe EN 


xespag. $72 


K2 AIL LANCE. 
1: nombre des vaillans hommes de noftre temps & 


de leurs braues exploits el merueilleufement 
i rs exem- 


g MER en y 
ples.Ici nous en remarquerons que Îques vns, en mten 
autres. Pour Je pre fent nous of- 
ne Portugaifes’er 
RAR 


tion de n’oublier pas 
frons vn meflange d’hiftoire 
ftantembarq cenlan 1520. fens freres nõ- 
mez Lean & Arias Cocillo, & vn pefche 1ommé An- 
toine Grimaldi, conduits par qu Îques ma itelots en yne 
welle , eftans en pleine mer furent inucftispar v- 
i er ourfaires, huiét defquel 

carauelle ) fautent dedans, Mais 


gat 
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Arias& Antoine courent & fe defendent de telle a- 
dreffe qu'ils tuent quatre aflaillans, & contraignent les 
quatre autres de ferevirer plus vifte encore qu'ils ny e- 
floyent entrez. C cependant les marelots reprenent telle- 
ment le urroute,qu'ils laifi entla fregate loin d'eux. Sur 
ce, les courfairés entendans des quatrécfchappez , qu'il 
nwy auoit que trois combattans en la carauello,& quele 
refte n'eftoit qu'vne troupe défemmes & de mariniers, 
commencent à ramener detoute leur force, & derechef 
acrochentlacärauelle: :puisfeize d’entreux bien armez 
fautent pat la proue au dedans. Les deux freresleur font 
tefte auec vné proueffe fingulicre. Antoine fe ioint a- 
uec eux, n'ayant pourtoutesarmes qu'vne hache en la 
majin droite, & né chemifole de matelot autour du.br as 
gauche, La mefllee futt afpre , & plas que s'ils euf- 
entelté en nombre cfgal de part & d'autre, En fin les 
coutläires ayans perdu la plufpart de leurs gens, fe reti- 
rerent anec le refte e. fregatte. Comme ils cftoyent 
ainfi aux mains;quelques autres de leurs gens fauterent 
ri isils furentrépouf Tez par] es mariniers 
ut au foyerde la carauelle, print les char 
bons, & les cendres qu’il y trouua , & les ie edans 
les fregates,au doi de quelque syns qui en fi 
efchaudez, 114 fut bleflé en diuers endroits mais non : 
mort. La Car: auclle arriu a fauue où élle p 
gré Peffort des cour 3 qui depuis ce 
baftonnade woferent en ap procher que de loin, fori 
at douzsiefme liure de l'hiflorre de F er > chapitre deu 
rene, 


Manuel Pacheco, Capitaine Portugais, enuoyé par 
le gounerneur de Malaca enl’Inde Orient: ile pour mo- 
Jeitér ceux de Mt far 1€ vingt-cinq Por- 
tugaisS'acquitra diligémment de fa charge. 

fir deborre de Peau fraifche il enuoye en vn cru 
Jean Almcide , Antoine Pazadne, Antoine de y re, 


$ Gramaxe,foldarsa eurez , prendre terre afz | 
pres de Pacem, pour puifér de c flccau douce. Ces 
dars fui w vn barbier Pot s,homune vaillañt, eta | 
ts tauflcuuc ducc leursmattelote;& firent aiguade, 


Mais 
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uire, voici 
ges de part & 
cailloux & deflect 
enfondrerl ’efquif, 


arriuer les ennemis à la foule 
d'autre , lefquels auec vne 
ches cuiderent accablèr les fold 
Toutesfois les foldats{ècouu 
& les matelots frent tel deuoir de ramer qu ils {é 
de fariuiere , & tle haut. M ais pourc ce que le 
flus de la mer les x qu’ils n’auoyent point de ) 
vent, trois grand I is de tout ce qui eftoit 

requis pour laguerte, & qui portoye ant bon nombre de | 
| a hommes du pa; a les inueftir, Le chef Ù 


nommé Zuda 


arbier commence , & empo igne 
de ce principal vaifleau que fes 
at moyen d dedans, & 
es. Alors ils 


EC itait fe ruerent de telle 
pa a E funie à trauers ennemis , que plufieu 


menrau comb 
force la proue 


rs d’iceux 
rhorsie b ord. Zudamec c- 
au combat, tenant 


tu q ui reci ileroit, 


D i, troublez de pe Ris i 
lesie D Moir derriere fes 
; H Pepeenuce, aucc me 
Mais 
tua quatre, 
neticar ceux qui vot 
i (| coyentlapefanteurd 
0” ne ponu yese 
mains del leur 
; furent tol 
eur, qu'ils fe 
E ment Zudamec , qu 
Be anai endroits fe lança d 
oye cn aTa feaux voyans 
noie de e | comt ien queles 
en tant d'endroits 
muer ni bras ni jambes. Le 
é aupres f 


1$ 


c en lamer, nommé 
bleflé en pinang 


£ut 
iut 0 


ifin de feruir d'y 1 loig 
Le Roi de Pacem 

1 0 
inde & acheta la 


€ rele defttoit dé 

s de Mores. Tceux ne 

oye, & penfans qu’il lu 

t commencerent à hucr 

déi eflefches, de harque 

bouzes,& moulquets, tal it l'accabler. OrCæfàr 
les canonhoït viuement , pourenipefcher qu'ils n? 
p: rochaflent de fon bafteau, deelinant leurs coups pa 

diuerfes façons devoguer, &toufours tuant quelques 

vns:4u moyen dequoy leur cholere fere es Ce 

ui voyant courut fus à trois de ces fuftes arreitees 

cé, le vent ayant chaflé les trois autres, & les 


empefchant 1e Riep procher. Eat e Er hi 


M >uletdonnantenlong; de prouče en porh Š 
pede lyne de ces trois fuftes enrompit lesrames. Les 
Mores retirerent cefte fufte mutilee entre les deux aus 

s,& la remirenten equipage felon-que leurs afaires le 
permettoyent. Lors ils fe retoignent & & enuahiffent de: 
rechef Cæfar,lequel courant auec br: anc re olution par 
tout, & encourageant à haute yoix des foldats ,canonna 
de telle forte les fuftes, que le [ans 
beaucoup plus forte partie qu'ilsne penloye 
ment KAEOUP de boul let emporta ala plu} 
de P mag des fuftes : au moyen dequoy les 
nuez de plufieurs foldats tuez du c Re ; voyahs deux 
de leurs fuites buifees, &que la prin 
coufteroit trop cher , quitterent Le combat. 
taine,d'ynnatureltoufiours vigoureux , {uiuit} 
mais pource qu’ elles VOguoyent à larame s- & fon bai 
fteau i 1 VOILE a qui le vent t ailloit n il ne pc ut les ar 
teindre: u moyen de quoyil alla fur l 

e, pour faire enterrerle: morts de fon cofté ; & penl 
les foldats bleflez durantce combat. 4wmefn e limch 
tre JL 
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Tritan Vafque de Veig uccapi taine Portugaishom 
je A & diflolu , mais de tel coura age que ia 


raucun ne l’eftonna, à caufe de quoy plu 
:voyantla cita- 


mais dang 
fieurs le ftir noyent infenfé & defe fper 
delle d'Ormus en danger dekre pe rdue pourle Roy 
Manuel; fans beaucoup. 1y 
fon balteau de guerre auec trente foldats feulemenr, 
prend la ronte Ormus, d’où ilappfoche, & voyant le 


à 
la fotte des ennemis, 


rchander sem barque dedans 


pallage closfe fourre à t 


combat fi vaillamment toute leur puiflance, que mau- 
gré la pluye des ba ales dé canon; dés har que ouzades; 
€ {ches & autres trai 
ctes frs tonta 
; lac raele 


stificiels , 


uoir fait 1 


uelques v ul 
A quoy V 
ucrelle particulie 


gue s'ac« 
contre Sou 


il 


ñ 
Deréchefdor 16,4 


is, il trauerfe la flotte 


nier senne 
ti tit S oufed de l'eftat desaflicgez, &tcõme la ma- 
əc leurs foldats attachent le 
ment & fut tres-furiecux, 
vaifleaux qui coulerent en 


lufieurs blef- 


sennemis perdirent 


E nd Im °} 
fez. Du cofté de Pc 
sbleflez:maismaugr 
fici ae Sou eé 
le, _ Aumefine liwre chap.29. 

Galers de fain& Seuerinfeieneur Ita 
armes pourleroy de 
mil cinq censqu 
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ce meéfme , cour ant par tout où il voyoítle plusd 


foldat tué , qua- 


ance des Ormu. 
le la Citadel 


Tiguearriuerenta 


ince à la 
t tout ce que 


tre, 


Cge 


ploits d’ar- 


du papi contraire, & faifant de tresb 
mes, En fin combattant n chéual ayant 
CE entre fesiambes, & lui terrat Coups, ap 
i 


Lae fieur de Langeÿ qui combattoit aupres de 


pres du Roy; 


re 


{ 


, & vouloit le fecourir, lui dit, Monfils, cek ici 
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qu'il faut que ie meure Les armes en la main : ne vous 
empefchez plus de moi ; mais allez en diligence fecon» 


title Roy noftre fire : &, fi vous efchappezjfouuenez 
vous de moi, &queie fuis mort au li& d'honneur, P: 
Loue au Ĝ.limde la vie du Marquis de Pefquaire. 

En la bataille de Varne , où Ladiflas roy de Hongrie 
fut tué & fon armecdesfaite, vn gentil-homme Fran- 
çois, vaillant à merueilles, trauerfa tousles cfquadrons 
des Turcs, & donnaiufques dedans les gardes Amu- 
rath, auquelil porta yn coup de lance, puis lui defcharz 
gea vn coup de cimeterre. Mais ne pouuant,à caufe de 
plufeurs milliers d'ennemis qui lui boufchoyentle pač 
fage, retourneren arriere , apres auoir tué vn tres-grand 
nombrede Turcs, il fut abbatu fur les monceaux d'i- 
ceux; où il expira glorieufement. Cufpinianen [ès Em- 
pereurs. 

Galeas Bardaffin , cheualiet Sicilien , eflant au fiece 
de Plombin, s’efcarta vniouraflez loin du camp, pour 
contemplerla ville, d’où fortirenttroischeualiers pout 
l'attraper. Lui marche à l'encontre, en lieu de s'enfuir, 
& donne firude oup du pommeau de fon cfpee au pre~ 
mier armé qui l'accofte, qu'il le iette tout eftonné du 
coup de fon cheual en terre :ilempoigne le deuxiefme 
parles deux bras, Penleue hors de fa felle, & le tire jen 
loin, courant à bride abatue apres Pautre iufques aupres 
des portes de la ville. Fulgof au hap.z. 

L'Empereur Máx à premier , ayant affailli les 
Grifonsfur la fin delan 1499. enla premiere efcarmou- 
che qui fe fit pres de V ucrdenberg, vn Suifle de Glaris, 
nommé Icean dutVal, fouftinc tout feui envn defttoir 
vingt hommes d'armes, & les empefcha de paffer auec 
la picque au poing, delaquelle il renuérf trois d'iceux 
parterte, Les ennemiseftonnez de la vaillance de ce 
braue Suiffe, lui promirent bonne guerre, & le mene- 
rent fain& fauf en leur camp, d'où ils le renuoyerent 
fans rançon , auec ample tefmoignage de fa valeur. 
Sturpfisis en L'hifloire des Suiffe i: 

L’ant$s2. Solyman fit afieger par Mahumet Balla v- 
neforte place de Tranffyluanię,jnommee T'hemufean 
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chefs s'auançoit & acoutageoit les autres Efpagnols à 

ourfuiure leur poinéte , & que la ville s'en alloit per~ 
duë, feiette de viftefle contre lui, lembrafe & fe preci- 
pite auec de deffus le pont dedans le fleuue, où tous 
deux furent noyez. Memoires de noftre temps. 

ulgoferaconte qu'au premier fiege de Rhodes, te 

grand Maire nommé Pierre d'Aubuflon, François de 
Sation, print charge de garder la plus hazardeufe bref 
che, fecondé de deux fiens nepueux, & quatfe autres 
foldats, lefquels firent fi vaillamment auec lui,que com- 
bien qu'on lui euft tué à diuerfes charges les foldats qui 
venoyentau fecours les vnsen place des autres, & qu'il 
eut eté bleflé en cinq endroits, fon harnois de guerre 
fauffé &rompu, neantmoins les Turcs ne peurent iamais 
rien gaigner fur lui : dins furent contraints teuer le fic- 
ge, <Au3lschapez. 

L'anisor. le roy de Fezs'eftant mis en campagne a“ 
uec puiflantes troupes pour aflaillir Tingi ville forte en 
Ja cofte de Barbarie tenue par Jes Portugais, le gouuer- 
neur fit vne fortie fur les Mores: mais trouuant la partie 
trop forte, il fe retira non fans grande difficulté dedans 
Jes follez dela ville. Auant que d'y pouuoif paruenir le 
combat dura plùs de deux heures, & y fureut toez le fils 
du gonuernent, & hui& autres vaillans hommes de che- | 
ual : le gouuerneur mefme ayant efté fort bleffé au 
vifage dvn coup deiaueline. Les Mores furuent leur 
poinéte preffent les Portugais, & font tous leurs ef- # 
forts d'entrer peñle-mefle en la vill. Ce que voyant le 
gouuerneur » auec vngros de caualerie il enfonce fi im- 
petueufement lesMores,que cependant tous ceux qui e~- 
ftoyent fortisrentrerent aifementen la ville, Le dernier 
sappelloit Lopes Martin, hom me courageux, lequel e- 
ftant entré ferma la porte À moitié feulement : & com- 
me plufeurs criaffenc apres/lui qu’il la fermaft entiere- 
mentiene feray iamais céfte faute, dit-il, que de flektrir 
les Portugais ; en faifant penfer qu'ils ayent peur. Ad- 
jouftant qu'il eftoit preft de combatre iufques au der- 
vier fowpir de fa vie ; pour empefcher que perfonne 
n'entraft par ceke moitié deporte. Ledire&cle faire 

fut 


, 
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fut tout yn.Car les Mores eftans acoutus là pour entrer, 
il fouftintle premier choc fort vaillamment;iufques à ce 
que plufeurs yindrent à le fecourir , au moyen dequoy 
les Mores contraints de prendre autre parti ferctirerent 
en leur camp. Obfôrius an Jecond liure de Portúgal x chapitre 
uE 
La vaillance extraordinaire d’yn Suiffe du temps de 
nos anceftres fera ici, auec licence du debonnaire le: 
éteur;ädiouftce,commetref-digne de 
d'vne fois, Les ape a saunombr 
ayañs aupres dé Ba fle rompu 
ces amenees pa eDa uphin d 
fur la place combatans d’vne 
merueillable pour le falut de la p: 
bataille vn moine Suille nomihé 
faitleyoyage en France du cor 
teur ,pour amener cefte armee,fortant à he ual en cam- 
pagne; comme pour trio! apher de cefte e des faite de feg 
compattiotes > & march i 
la vifiere abaiflec; & à face defcouue pour mieu 
plusà fonaife contempler les morts à trauers lefqgui 
marchoit, commente À s'efcrier, ô le plaifant [pett 
qu'il fait beau marcher par cefte prairie parfemce de ro- 
fesàcesparoles yn Suite eitendu für là place i 


ince;, furent toustue Z 
e & valeu T du tout éf- 


fes:à 
rant d'auañtage pour la Í e la patrie qued 
propre,proche de la mort q rontant de 
nouuélle forte, fe refheille & leue comme il peut fur fes 
genoux,par vne vigueur du tout extraordinaire, & em 
poignant yn caillou le jette de rélle adrefle qu'il atteint 
Burcard au milieu du front fi rudémie nt; que renu 
de cheual en terre, furle champ i 
loyer de fa cruelle ingratitud 
Phistoire des Suiffes: J 

L'an mil cinq cens treize,les Suifles eftans allez au fe- 
Cours de Maximilian Sforce Duc de Mitan, garderent la 
fille de Nouaré auté telle affeurance;que combien que 
inçois fiflent ynéfurieufe batterie contre les mus 
failles meantmoins les Suifles monftre 
peu crainte d'eux;qu'ils ne fouffrirenc i 


ss 
g 


# 
rse 


f ceuantle 
e'& felonnie, Stun 


ent lors auoir fi 
mais Qu'on fer: 
li 2 


a cal 
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malt la pot te dela ville quiregardoitle camp. La bregi 
che faites fouftindrent courageufementl aflault &re- 
poulleren tles aillans. Qui plus eft la nui& fuiuante 
conduits par le vaillant capitaine Motin,ils allerent(í 
le renfort qui leur vénoit ) attaquer kame 
sdonnans droict àPartillerie , laquelle ils ga 
gnerentvailla imment, au nombre de vingt deux Ne es 
&lemmenerentle lendemainen triom ip phe à Nouar € 
ryanstué vne partie de armee Françoife , & mis le re- 
fte en route:ce que nous defcrirons plusamplement esf 
recueils fuiuans soù nous parlerons des batailles don. 
nees en diuers endroits du monde, depuis cent cinguan- 
tansouenuiron. Fr. Guichardin an lig.t.de fon biflorre 
des guerres-dl 1talie,ch 14, i 
La vaillance desmefmes Suiffes aparut lan mil cinq 
cens quinze à S. Donat au Milannoïs , à laquelle Gui- 
chardin rend cetefmoignage. Encor e que les Suiffes 
combatiflent toufiours(pour la feconde fois) auec gran- 
de hardiefle& valeur voyans toutesfois sq'onles Patrol 
D par leoni E parles fancs,& que Parm ce Vez 
pn ane approc choit pour leur donner à dos, defef fp A 
ent dela éoie (de ntils eftimoyent < auoir empoigné] 
Ja robe le iour precedent ) tellement qu tant ja ahautef 
heure,ils fonnerent la retraite, & cha ns fur leurs ef- 
paules l'artillerie qu'ils auoyent menee auec eux , ils 
deffournerent leurs efquadrons, tenar istoufiours leur a- 
couflumee ordonnance , & cheminantau petit pas vers] 
Milan ; auecvn tel eftônnement des I INÇOIS que 
toute l'armeeiln’y eut homme de pied ni de cher 
qui euf la hardiefle de les fuiure. Ily eut feulement| 
deux compagnies des leurs ; lefquels s'en eftans fuys 
dans vne mellairic, y furent bruflez par les cheuaux le 
Sers des Venitiens. Lerefte del’armees’en retourna à 
Milan, fans rompre fon ordonnance , monftrant encore 
cn contenance & en vilage la mefine afleurance & har 
liefe : & quel ques vus difent qu ils enfouyrent enterre 
quinze piéces de groffeartillerie gaignees à la premic- 
> ontre ; jue ce fut p DOUTCE qu'ils wanoyent 
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foldats. Quant au Ca Efclauon, il s’eftoit ietté de- 
dans la mer, pour gaigner à nage les bancs & efcueils 
proches dela fortereffé où il pretendoit fe fauuer. Mais 
vaieune gentil-homme, furnommé Tuftinian, feiettant 
dedans la merapreslui, le fuiuit de telle vitefle qu'il 
Pattaignit, & l'empoignant par les cheueux le tira ainfi 
auriuage, Les Géneuoiss’eftansrendus maiftres de la 
Lanterne, qui non feulement efclairoit de trop pres, 
mais eftouffoitauffi leur liberté, la ruinierent & delino- 
lizent de fond en comble. P, roue aw12.lin.de fes hif 


VANITE. 


E vis il y a quelques annees yn perfonnage,de qui t'ay 

a memoire en recommendation finguliere, au milieu 
de nos grands maux qu ln yauoitni loi niiuftice,ni ma- 
gitat qui fir fon orice non plus qu'à à cefe heure, alla 
Sab ierie ne fçay quelles chétiues Rene da les 
habillemens, {ur la cuifine,& fur la chicane. .Ce font å- 
müfoires, dequoi on paift yn peuple mal mené,pour di- 
re qu'on ne l’a pas du tout misen oubli, Cesautre sfont 
de imefine, qui s'arreftenr à defendre à toute inftance 
des formes de parler „lés dances & les ieux à vn peuple a- 
É ndonne à toutes fortes de vices execrables, Mde Mons 


QIT E du monde magnifique- 


ment repreentee, 

Hrrrree furnomméle Bon, Duc de Bourgonenc, 

< de lamemoire de nos ançeltres, nee Br elles 
Auce 14 Cour 3 & fe promenant vyn foir apresioupé p! ar 
Jesrues dela ville, acompagné de q ques fiens fami- 
dicrs, trouna couché tout defon long furle > på mé cer- 
tin atilan fort yure , & qui dorthôie prof fondement, 
Ti plu taw Prince faire pre: uneen ceftarrifan de la. vani- 
té de noftre vie,de laquelle parauant iląuoitdeuifé a- 


nec fes familiers, Dong ues il fait cnleyer çe dorme ur, 
e porig 


luententouthor 


ceremonie on 
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r enyn des plus 


e fait couch 
ace, lui mettre en tete yn pre- 


je porte en fon palais: 
la fale chemife 


nifiques li&s du I 
ux bonnet de nuit le defpouill 
le veftir d'vné autre de fin lin. Quand 
 & commenca à ferefueiller 
ralets de cham- 


qu'il portoit Me 
l'yurongne eut cuué fon vin; 
iarri urdeli& des pa 


voici ar 

bre du Dugqui tirent! srideau font plufieurs grandes 
reuerences,lui demandent à tefte nue» s'il lui plaifoit de 
fe leuer & quels habillemensil voul 
On Lui appc rte des veltemens trefprecieux. Cenou- | 


oit veltir ce tour-là, 


ueau Monfieur eftonné de telles carefes, & ne fçachant 
g'ilfongeoit ou veill ie, fe Jaifle veftir & mener hors i 
dela chambre. Gran Seigneurs fe trouuent qui lefa- 


luent en tout honneur,lemenentà la mefle,ou en gran- 
de ceremonie on lui baille à baifer le liure désEuangiles, 
&lapaix, comme on faifoit ordinairementau Duc. 
De la meffe on le remeineau palais : il laue les mains, 
&eftaflis à table bien garnie. Apres difné le grand 
Chambellan fait apporter des cartes & vne grand fom- 
me dargent, Le Duc fantaftiqueiouéauec les princi 
Puis on le meine promener au iar- 
„ndre Pesbat de la chafe du lieure, 
11 eft ramené au palais & foup- 
A la clarté des chana elles, les 


paux de la Cour. 
din, & de là p 
& du vol de lo 
pe magnifiquement. 
oueurs d'inftrumens commencent à fonner; & les ta- 
bles leuees les gentil-homimes & Damoifelles fe pre- 
nent à danfer, on io ué apres vne plaifante commedie, la 
collation s'enfuit, où Pon prefente force hipocras & yin 
conres & dragces de toutes fortes à 

ce Prince denouuelleim} tellement qu'il s'eny- 
Lo ure& s'endort profondement. Sur cele Duc comman- 
à Bruxelles de qu'on le defpouille de tous {es riches habillemens. 
Fes foupé PA TI ch reueftu de fes lambeaux, & reporté en la mefme 
“T gens ami- lace, oùilauoit efté rrouué le foir precedent ; oùil 
pañfa la nui&. Efueillé le matin , il commençeàfefou- 
nenir de ce qui lui eftoit auent auparauant; ne fçait 
fi ceftoit chofe auenne; où quelque fonge qui lui 
i euk brouillé le cerueau. Finalement fur le choc de 
Jorm divers difcours , il conclud que ce Fes que »elueri 
jé i 4 


precieux , auec conn 
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de toutice qui lui eftoit auenu , &ener 
femme, fes enfans » & fes voifins, f 
prchenfon. 
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le plus vieil, ayant delonguemain veu qu Albert fe if 
foit manier par gens qui le poufleroyent fin alementen 
plus grand trouble , print vnerefolutionque la cholere 
du 1i fuggera Car ayant entendu g Alberteftoit venu 
à Neubourg, fi ans en dire mot à perfonne il lui eferit de 
famáin, que voyant Albert lui dire & faire beaucoup 
d'indignitez , il ne vouloit pourtant efinouuoir guerre: 
ni permettre que les papies fuieéts innocens , & qui 
ne fçauoyent que c'eltoit de telles querelles, en payaf 
fent la folle enchere. Qu'il faloit vuider ce different 
entre eux deux. Pourtant, encores qu'il fuf beaucoup 
plusvicil , il prefentoit le combat au marquis Albert, 
l'aucrtiflant, (#il aimoit fon hônneur)de fe trouner feul 
à cheual, armé en Prince & cheualier, en certain lieu & 
lroit efcarté ; qu’il lui Elie pres d'yne forcit: 
où il le touueroitainfi &ainf equippé. Qwillec cux 
deux, fans autres arbitres , viendroyent aux mains & 
meo ent fin à tous leurs debats. Qu’auec fa barbe 
blancheil vouloit attaquer & ioindre Je p folet & 
roux d'Albert. Il ferme fes lettrés, ir le va fien pages 
Polonois de nation, lui commande fort Pue de les 
porterau marquis Albert, &nelesbailler à autre qu'à 
lut. Le page voulant executer le mandement de fon 
Prince, pouruoit à fon depart. Mais comme il vouloit 
monter à cheual yn autre page e feiouanta lui, & ma- 
niantimprudemment fa pi fole, la deflach An pen- 
fen & & tue ce page Polonois. On le vifite & de fpouille: 
les lettres dont il eft trouué faifi fon rapportees, & Pin- 
tention du Prince defcouuerte par fes Confcillers;on lui 
remonfbre fericufement fur tout ce qui efloit furuenu, 
& l'arreft que Dieu fembloitlui donner.Il changea d’a- 
uis, &fuiuit d’autres expediens , faifant grace au page 
mal auifé qui auoitimprudemmenttué l’autre, Cela as 
uintl’ants4r. ph, Camerarius en ce mefme 92 e chap. de fes 
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VENGEANCE horrible. 


utrement elle couue vn horrible feu de defefpoir. 
Vn gentl-homme Efpagnol nommé Don Riuiero de- 
meuranten Pile Maiorque , entreautres efclaues auoit 
yn More, contre lequel s'eftant vn iour courroucé fort 
afprement, il lui donna tant de traits de corde, quele 
pauure efclaue futfur point de mourir, Mais efchappé il 
feignit plus d'affection de bien feruir fon maiftre que 
parauant.Riuiero auoir ynefortereffe où n'y auoitqu v- 
neauenue bien gardee dyn profond foflé „& dyn pont 
leuis, lequel hauffé ceke place eftoit imprenable fors à 
coups de canons» ayant la mer qui battoit au pied d'yn 
rocfur qui elle eftoit baltie.Vn iour Riuiero eftant allé 
loin de fon logis à la chalfe, le More voyant Poccañon 
gr le temps venu de fe venger fur tout pource que la 


I A feruitude extreme veut eftre doubement manice, 


Dame,femme de Riuiero,qui auoit vne maifon au vil- 
lage prochain; eftoit venue en la forterefle , pour voir 
fur la mer des galeres qui y ottoyent» & auoir le plaifir 
de Pair,fe jette apre & hauffe le pont,empoignela da- 
me, &lalie à vn gros coffre en vne falle bafle presvn 

etit li& verd, & enferme fes trois enfans qu'elle auoit 
menez auec elle,dans vne chambre prochaine : puisil la 
viole honseufement ; & comme au cri d'elle & des en- 
fans les villageois fuflent allez querir Riuiero > qui as 
court en diligence, le More ne fe fouciant de menace ni 
deprieres lui iette par les fencltres furle roc fon filsaif 
nésaagé d'enuiron feptans, Jequel fut auf toit efcrafé 
que combé. Le pauure gentil-homme reduit com- 
me au defefpoir z i 


eflaye d'adoucir le cruel More pour 
Tauucr le rete: & le More feint y entendre , mais à 
condition que Riuiero fe coupalt le nez , pour 
reparation des tors qu'il auoit faits à fon efclauc. 
Penfant gaigner quelque chofe en fe mutilant ainfis 


au gré dyn qui fe glorifioit d'auoir honni fa femme, 
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Tanacetou Tenafie, trois matins ; il ierta plus de cent 
vers dvn pied de long : &fut foudainement gueri de lå 
ficure & de tous autres accidens: P overker enfes obferua= 
Ponse 

Vneteune fille ayantietté vn grand verrond , le pere 
Fefcrafa , & le trouua toutplein d'autres vets: La fille 
pleine de cefte vermine mourut au bout de quelques 
Jours. Amatus Portugais en La cingmefme Centurie, Cure qua 
antefix. 

Vn garconnét de quatre ans fort tourmenté desvers, 
aprés plufeurs remedes, fit par bas vne vefie ronde c6- 
mevnefteuf. La mere l'ouutant en prefence d'autres, 
trouualà dedans enclos plufeurs milliers de vermifs 
feaux. L’enfaut pénfé foigheufemient fut remis fus toft as 
pres. En la 2. Centuries Cyre 40 40) 

Tay veu vne autre pelote pleine de vers, toüs énchai- 
nez & attachez les vns aux autres si & penfoit-on de pri- 
me face, que ce n’en fuit qu'vn. L# mefine. 

C'eft mérueilles d de ce qu'Erafiné raconte en certaine 

harengue faite à lalouangé de la faculté de Medecine; 
I ditauoir veu vn Italien, lequeln'auoit iarais veu ni 
hanté l’Alemagne, ni liureouhomme deċefte nation, 
ou autre qui en fceuft rien : & toütësfois pärloit bon A- 
Jentanstellement qu'on l’eftimoit a tie. Ayant 
efté penfe parvn doe Medeciri , & parle moyen dyrn 
breuuage defchargé dvn fort grand nombre de vers, il 
fut gueri def a maladie, mais iln'entendi® ni në parlé 
plus Aleman, Cardan. au8.linre de la dinerfité des chofèssch, 
pitre 43. 
ME ay veu dës enfans tellement tourmentez des vérss 
qu’ils en endüroyent des conulfonseftranges,& fi rudes 
qu'ils touchoyent prefque de leurs talons à leurs teftes: 
Trencauel ai 9.Linreschap ride ratione crandpart. hum;corp 


` Jean Baptifte Cauallaire doëte medecin, m'a protetê 
auoir veu des vers fortis pat le nombril d'yn enfant de 
trois ans.Omnibonus au quatriefiné liure chap. 13. du traite dé 

la gaer: ihn des enfi ans, 
Maitre Pierre Barque Chiturgien des bandes Frans 
goifess 


e> mémorables. jui 
goles, g ClaudeleGrand chirurgien, demeurans àV er- 
dut ; montaffermé auoir pencé la femme dyn nommé 
Gras bonnet, demeurant en cë lieu, laquelleauoirvn 
apofteme au ventre,dontfortitatecle pus grand nom- 
bre de vers, gros comme les doigrslatelte aigue, lef 
quels luy auoyent ror gé lesinteftins, en forte qu'elle 
letta par pluñeurs jours la matiere fecale par l'vlcere, & 
finalement fut du toutguerie. Me4mbr.Paré an ditneu 
fiefine liur.chap.3. A = 
Vne femme enlavile de Delft ; aagee de quarante 
ansenceinte de fept mois; tombeen fieure & en des 
cidens fafcheux : dont en fin s'enfuit ouuerture au ven- 
tre, par où fortoit » nommément par le nombril, dela 
matiere iaune & puante comme les excremens ordinai- 
res. En fin le dixneufiefme iour de Septembre 1578. va 
ver ayantipied & demi de longueur fortit par le nom- 
bril. Deux iours apres, elle en ietta vn autre plus grand, 
La fieure fe renforça le premier rour d'Oétobre : telle- 
ment.que ie craignois auortément : au troifiefme de 
mefme mois fortit vn troifiefme ver par le nombril, 
moindre que les precedens.Le 15. O tobre ellcaccou- 
cha dyn fils, & feptiours apres fit vn quatriefime ver 
parle nombril :& le 24: €O obre yn cinguiefme aufi 
grand que le premier. Et pource qu elle eftoit mal trai- 
tee à caufe de fa pauureté & baffe condition, elle traina 
quelques mois, deuant querecouurer fa fanté. P. Foret 
an 7 .lin.obfer. 35 
Le docteur Houlier, au premier liure des maladies inter= 
nes, chapitre $ 4» efcrit qu'il ft auenu à d’autres, que les 
vers leur font fortis du corps parle nombril & par les 
aines. 
Thomas de V cigue, en fon commentaire fur les, chap. da 
1, hur, de Galien de locis affet. dit auoir veu deux hom- 
mes tourmentez des vers, qui les fentirent en vñ inftant 
{ortir par lesaines, ayans percé les boyaux & les mem- 
branes quiles couurent. La playe fut refermee à Pyn, 
mais elle demeura ouuerte à l’autre tout Le refte de fa 
yie, & par celle ouuertureil vuidoit fes excremens. 
Trincauels ay 9. linr. chap, 11, dit auoir veu va enfant de 
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cingansaugue rE vers: percerent le ventre, &fortireng 
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Nous pourrions all eguer vne dos 
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tent Encores à marquer, 1e m 
La femme d'yn Suifle au C 


autres vers, qui auoyent pour le moins vne 


Ined 
ulne de 


] 
bre d'autres res 


ncipales, 


fertile, fut malade trois ans du 
vérs larges & longsconcreé 
énuoya vne piece àZurich,: 
Jui en dire mon auis, & la foulager 


plus de cin ] A) 


fans que 


uerte d’efcailles con 
tit doiot,de ci ouleur 
elle en ic 

plus de vingtau 
feursaulnes, que 
Jafumee, pour la £ 
femme concert & acouc 
vers la mordoyent cruelle 
& mangé ils lui donnoyen 


agne & fuiui d'au 


on, de coliques, 
t Thad. Dunus au q 
le Medecine, 

Tay fouuenance d’auoir 


fes perfonnes des VEIS; 


Suifle ma app 
le foy meme comn 


la fleur dvn œuf, qu 
Ilbo UECOÏE 6 


Iné Vh ferpent, Vne 
añsafigec de 
arret d 


ls vers-tomba en yne faim inf 


{ } 


e fucurs menitruales, En fn , nature] 
tira de fes mains par bas piece à piece vn ver de plu- 
héursaulnes de longuen l 


1. Schenk en fis objern 


jii 2 


uut {ia eucrilon, 


liure troy, ejme 


L'an mi l cinq censfoixanté vn , le feiziefme de Fe. 
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urier vn vigneron d'Arles, vuida vn tel ver large & 
long , par pieces, dont l’yn auoit vingt paulmes delon- 
gueur, l'autre huid.Celareffembloit a des peaux délices, 
ridees,de couleur cendree,molles. Apres que ce malade 
fut defchargé de telle ordure, ilefuanouit , & démeura 
fans pouls & fans vigueur : finalement futremis au def- 
fus, valeriole an 1. liure obferu.o. Lay montré à des efcho- 
liersyn ver large &long d’enuiron treize pieds forti du 
corps d'vne perfonne. C.Gemme. 

Les versléngs & larges ou plats tienent quelque fois 
le long désinteftins, & tels font comme vne fubffance 
glaireufe , dont yn nommé Lucas Farel cuifinier de 
PArcheduc Matthias eftoit tourmenté de trois en trois 
mois, & vuidoit telle pourriture par pieces , de fix, de 
douze,& de quinze pieds de longueur, ce dit €h. dele 
clufe en fes annotations fwr le tr me liure des fimples de Mo- 
patdi Tenaiveuvn qui fortit hors dyne femme, & 
reffémbloit vn ferpent, delongueur de plus d'vne toife. 
Dequoy ne faut s’efmerueiller , veu que les anciens ef- 
citent en auoirveu detoute la longueur des intéftins, 
qui eftfeptfoisla longueur dénoftre corps, parce que 
lës boyaux de chafcun homme ont telle longueur : & le 
feai pour l'auoir veu, & mon ftré quelquefois es efcholes. 
de medecine à Paris;faifant des difleétions anatomiques 
en public. D’auant: Jean Vvicr, tres-doéte Medecin 
du Duc de Cleues, elcrit en fon œuure del impofture 
des diables, qu'vn villageois ictta vn ver de huïét pieds 
& va doigt de long léquel auoit la gueule pre fque fem- 
blable à vyn bec de cane. M. eAmbreife Paré, anx disnei- 


fiefne lihre chap.4. 
PA 1 


Il y a vne trefdangereufe forte devers, naiflans d'hu- 


= 


la 
meurbilieufe, quireçoinent nour riture des medicamés 
dont l'on fe fert pour faire mourir les vers, On en a veu 
yn de nokre tempsà Zurich lequel auoit enuiron dix- 
neuf pie lsde long. garthelemi Carrichter, en fesob 
onner ne purgation à certaine fenm- 


rar 


sions. Ayant fait d 
me Alemande fort trauaillee desvers , elle en ietta yn 
qui me fut apporté & trouué de longueur prodigieufe, 
Carilauoit quarantecinq pieds de long. Elleen fr en 
cores 


iforės deux autres pui 
entàbeaucoup pres! 
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tan 1556.apres que 
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ft r ia) 
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dorés deux autres puis apres, mais qui enfemble n’eftoy- 
ent à beaucoup pres filongs que ce premier. Taques O ex 
thean en jes obferuats ons. 

Pay veu vne fillettte de quatre ans faire des vers touts 
vifs,de vingtaulnes de long. G: Hamberg 
decine à Tubinçgesen certaines thej s di pubees i 


[eur enms 
t Vne 
enep vayfanne de aian ansen pleine fanté ft vn 

yerayant quatorze piedde long. 1. Tagues voiker en fes 
ob bfers tations. Vne autre pay fanne aa gee de trente cin 4 
ansayant eké fort trauai Îlce dè vers, en fityn qui aucit 
dixhui& t pieds delong aine pau ille 
payfanne fit à deux fois vn tel ver long 8 x large ; qui a= 


uoit pres de cing aulnes de longueur. Gas. y volf. 1 f 


mefme. 


reu des imalac 


Fay quelquesfois les rendre de ces vers 
larges de quarante pieds de elong, de telle impetuofté, 
qu'on euft dir qu'ils alloyent tetter hors tri ipes & boy- 
aux.Ces vers n’ont cauité quelconque ; mais font com- 
 d'yne façon depe au blanche ;efpaifle ; glaireufe, 
tachetee de noir,& fans mouuement, Elles reflemblént 
àdes aiguillettes ou bandelettesfontengendrees du fuc 
pourries boyaux. Felix Plateren fès obfe ns. Vn bar- 
bier Padouan,demeurant à Mantoue , fur lautonne de 
Van 1556.apres quelques atteintes de fieures; fetta vn de 
ces vers larges dvn doigt, & de fept couldeesde longs 
tel que le doéteur Plater le reprefente ci defus.farcell. 
Dongt aw 4.liu.defes hifloires admirables chap, 26: Les do= 
teurs Schenck& Quents en leurs obferuations mars 
quent deux autres hiftoires de tels vers de fix; ou fept,&e 
de huiét couldees de longueu 

Fernel an 6 .linre de e fa Pathologie, ch, 10. parle d'vne au 
tre [orte de yers; nommez Afcarides, qu'il dir fortir du 
fondement, d'ou ilss’attachent aux felles. &aux cuifes: 
Et lé docteur réun de 1ejfen en fes obferuationssdit le mefme 
Penn guc > lẹ petit enfant dvn des premiers Con- 
feillers de l'Empereur Rodolphe fecond ;affligé d'epile- 
phe, plufeurs Medecins Ka mblez pour confulter des 
caufes du mal violent & tort frequent , fe trouuerenc 
perplex &.empelçhez à sen refoyldre. Jeflen le fx 


Bol 


5 À , 
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defmaillotter vifita fondement, où il trouna des Afcarfa 
rides, Lors dyn commun aduis on y appliqua dextre- 
ment le cautere,& la caufe dumaloftee, peu à peu s'en- 
{uiuit l’entiere conualefcence de l'enfant, 

Maisil nous faut encores propofer d’autres hiftoires de 
vers monftrueux , & tous differens de la forme commu. 
ne,afin quele lecteur voye de plus'en plus à quelles mi- 
feres nous fommes tous afluiettis par le peché , & prene 
occafion de tels recits de s’humilier deuant fon Dieu & 
iuge fouuerain. Vn Chanoine tourmenté de la choli- 
que print dela confection nommee hiera piera, &ietta 
yn yer tel qu’vn laizard,mais plus gros, verd, velu, & a~- 
yant qu atre pieds, lequel fut gardé vif en vne phiole de 
verre, Montuns an 4ilin.ch.tc de la memoire de nosperes, 
yne femme enceinteà Cracouie en Pologne,fit fon en- 
fant mort;lequel auoït au dos yn grand yer de la forme 
dyn ferpentlequel rongeoit cefte petite creature, Ly- 
cofchen.en fon hi foire des prodiges. 

Vneicune fille de Louuain en Brabant, aagee de 1. 
A sauoir fouffert beaucoup , vuida par haut & par 
bas dechon fes eftra “es : entre autres par le fiege auec 
lesexcremens vn ver de pied & demi de lo: 18 ; plus gros 
que le poulce;reprefentant au vif vne naturelle ang suil- 
le. Ladifference eftoit qu'il auoitla queuë fort velue, 
C. Gemme au 2.liv.ch.2. À, Beniuenius Medecin de 
rence, efcrit qu'vn Charpentier nommé Iean, a 
4o.ans eftoit pre flé d'vn continuel mal de-cœur,fansre- 
mede.Beniuenius lui ayant donné quel que potion,aue 
gra inde quantité de matiere qu älrendit, vomitencor vn 
ver allez longayantla tefterouge, ronde, & de la grof- 
feur dyn gros pois, le corps toutcouue rtde poil foler, a 
queuë fourchue en forme de croiflant , quatre pieds 
comme vn laizard. Ambr. Paréau19.lin.ch 1p.3 

Vne Damoifelle fpagnole retournee du Peru mat- 
tefa y auoir efté malade plufeurs années , fans auoir 
tronué foulgement EnA fin vn Indien tenu pour grand 
herborifte vint la voin& lui fit boire du ius de veruaine 
bien purifié,par le moyen dequoy toft apres elle ietta vs 
ver(qu’elle appelloit couleureau) rout velu z d’vn sd 
de long, 


ds memorables. 
. Quoy fáit elle recouura af 


de la W'erwaine. 
Antoine Capitaine medecin Mantoan m'a à conté plu 
ficurs fois qu'vn gentil- homme dulieu nommé Lau- 
at Zalard ayantefté trauaillé dyne fieure bilieufe a- 
in de viande, & dyn malde cœur 
ri mevn ver,lequel vef- 
„ayant deux cornes en 
dont il faifoit d 


ompagnee de def 
lui faifoit tetter de g i 
cut fepc heures dvn pied de Vos 
tefte; & cent pieds de chafque colte, 
demarch seftranges, de couleur rouffaftre & de forme 
„Marcell, Donat,4 Al y.de fes hift hia 5. 

Boniface Coc de Padoue auoi 
meura pafmé komnan fpace Pef chere 
lopius doéte Me „decin lui donna quelque retnede à ai- 
de duquel il reprint fesefp rits, &vne heure apres fit plu- 
fieurs vers iufques à quarante : entte lefi quels s’ s’en trou- 
ja yn noir;velu, à deux teftes, & d’une couldecde long 
qui vefeuttrois ours. Schencken lobfernation 218. d 3. li~ 
re. 

Vne fl € 
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inenius, Medecinant vne 
charbot noir, 


fe 


Lo 


elleierta vn ef 
neslongues & molles, mar- 
ner af 


t pas plus long que quatre 
geur, telque £ À ayant le 
dos velu & couuert de poilrouf auoit tour= 
menté certain ieunc homime;te liement qu'on n’y atten- 
doit plus de vic:mais en fin à à Paide dyn bruuage conue= 
nable,il vomit le ven& ainfirefchappa. G Gabin ancom- 
ment.de Lumbricich.13. 
Vn couftur ier en 1 Languedoc ; non guere sloin de 
Montp Nier ,foulagé de diuers remedes en yne fieure 
eltrange quile prel foit, vomit finalement vn ver ayant 
trois quartiers de long, rond, efpais, & vifauéc force hum 
ur bilieufe &noire, Cap F volf. en fes obfernationsa 


Kk 3 


yn ver qui 


doigts e 


Vn Suiffe du canton de Zug,hommerobufte,fentane 
prelque d'ordinaire ie ne fcay quoi quile picquoit,à Fo- 
tifice de l'eftor quelques} panon con- 
uen: pe > vom dit for tgr and nombre de vers , de deux& 


ve fille dela B jele en Hollande, vomit vne grande 
mua intité de vers, qui plus et vnan apres elle rendit par 
a bouche des ef Le que la mere me môftra,m'affer- 
manten uoj gardé vn Qui auoit vefcu dèuxiours. P. 
ÆForeft.au 18.limobleru. 19. 

k mois CO&obre, Thienete Chartier de- 
meurant à fanét Maur les foflez, femme vefue aagce dë 
quarante ans;malade d'vne feure tierce, vomit au com- 
meneement de fon acces grande quantité d'humeur bi. 
lieux, auec lequel elle retettatrois vers „qui eftoyent ve- 
lus,& dutoutfemblablesen fgure,couléur, long rueur,& 
groffeur à chenilles, finon qu'ils eftoyentpli is noirs, lef 

quels depuis vefquirent huiét jours & plusfans aucun a- 
docs Et furent iceux apportez par le barbicr dudit 
Yain& Maur à M. Milotdoëteur & le&eur cs efcholes en 
WMiedecine, qui penfoit lorsladire Chartier, & me les 
“monËra, comme auf à plufieurs autres. 41.  4mbroife 
Parean24.liych16. 

Adiouftons encor quelques hiftoires de vers „produits 
en diù iers endroits du cc shumain, pour enfeignemét 
plus expres de noftre mif érable vanité, Traität en Pied- 
yn foldat, laquay de defun&t Monfie ur de Gou. 
ves lequel auoit ché blefé drn coup Pel pee fur los 


au bout de ouclquesfemaines le pe Eté ie vis 
Jortir certaine quantité de vers de deflous celt os pour- 
\ aucuns trous de la pòurriture , qui fut caufe de 
d'extraire & leuer ledit os , lequel bran- 
ong temps aup; c deflus la dure-mére trou- 
ir trois cauitez à mettre le 
poulce remplie esde vers eronflans & mouuans , lefquels 

æftoyent chafcun de grofleurenuiron d'vn fer d aiguil. 
Jerte,ayans la tefte noire. Ambrorfe Paré au 9. liure chapi- 


grezz. 


Pluficurs doctes Medecins de goftre temps entre au- 
uss 


Hoi 


uai où nature engendre che 


tres 1.Houlier au ilin 


? 1 
e> memorables. 
ep chap. 1. L. 


Jags maladies int 
es de la tefte, Montuus 


u g.cha.du tr 
jenent qu ox void fouuent des vers es ceru eg 
es ; comme aufi en d’autres parties 
du corps. Balthazar Conradin au 10. ch ap. de fon liure de 


lafieure peftil lentielle en Hoigrié > € ferit rveu des 
yers fortans de diuers endroits de: corps attemts d'icelle 
allez longs, qui prenoyent 


t nez & produits es 
Pourtantaufli les Hoñgrois en 
du cerueau. 


Lo#be 


& Vera 
de plufeurs perl onn 


fieure,nommenment aucuns 
iue par lesoreilles, n° -ceffairement 
yentr ele aş du ceruea 
s lieux nommoyc ak 
C.Gemme, en Papendice defonCofmocritic;i aitmention 
d'vne femme des pays bas, à qui ftant morte de fieure 
petilentielle, Pon ouuricleteft, & fut trouue force pus 
autour dela fubftance au cerueau ; auec yn nombre in- 
croyable de vermifleaux & de punaifes, 1. Ho4lier eai 
a pratique > anol traité vn Italien tourmente d d'vne 
e,dontil mourut, Et Payant fait 
ucerueau yn animal 


celte fieure le v 


eni 
extreme douleur d 
ouurir fut trouué en la fubftance di 
Jequel comme eftime ledit 
„audir ceh Italien conti- 
11 
4° 


femblable à vn fcorpi on, 
, S Eltolt eng end ré pou! 


Houlier 
nucllement fi 

Vne ieune fillette d< 
cmeura fept iours fans parler, 
x ne prenant nopti riture que de 
La mere voyant fa 


& portéde Pher ic, 


iron h 


ns omea en 
fentir, ni 


1t 


pafmoil on ; d 
mouuoir,relf pirant fort,& 


bouillon ou deco&ion dé 
fillette f rudemencfrappee à ta tef 
pofitoire, lequelat r 5; quarante deux vers en- 
tortillez enfemble en forme de boule: donts enfuiuit la 


guerifon de lenf t Alex. Benediét. Liu, 2. chap. 26de la 
Vn mien petit fils aage de trois ansy 


curédes m lade $, 
nomme Lea nt vontad, tombe enipa efo rtt fafche ux, dE 
| CERN aidé de ther jaque & v té 4 app} iq uez 
à la bouche & aux narines ,s'eftant endormi puis AA 
lé , NOUS trouug {mes en fon petit lit, yn ver encore 
nuffle pointu & marquetté de 


bougeant; qui auoitle1 
rouge,velu &rampant es linceuls. 1, Schenck en fes obfera 


pations.li, rfet Fr. 
Jl auint à vne fillette 


te, lui donne vn fup- 


de crois ans, qui fe portoit fosg 
Kk 4 


520 f 1bles 
bien , le changement merveilleux & memorable qui 
s’enfui It, Com mé elle eftoitfeiotant aup l'E! s de > certa ines 5 


femmes, fou commence à paroir au grand coin de 
Pœil droi 


par dedans, la tefte d'vnver, dont 
OCCUpoit & couuroit pr cfque s tout l’œil mefr 
approchent, & lyne d icelles auec 
les doigts tire douce ement ce ver tot 


Jtentier, vif 
comme vne aiguille con mmune, blanc, & orof 


femme S € fonnees s` 


; long 


; fans 
que la filletteen fuf « , niquil i l'iue cuk 
laiflé q juelq ie ouuerture N BASA Pail. Amatus 
Portu 


totais cent 


Tay veu forti homme tra- 
uailléde ficure ls que des grains c 
pin, & plusgros, V'clafque,liuachapzo. 


piar aure lles dyn ieune 


violente trois vers t 


Monfeur Fernel au s Jiure edefa Pathol logie, chap, 7. 
€ d vn folder, lequel cftoit forte amus , telleme ent 
qu'il ne pouuoit fe moucher aucune ement : dont sen- 
{uiuit que de Pexcrement retenu & pourri sengendre 

1 


z cornus de la g 
ucls Jui caulerent 1: 


cedezo *1OUIS, M. 


rent deux vers velus rofleur dyn demi 
j Es 
doigt, I Linor, E SE A 


«/Lmbroift Pare, an To,li 


2 


furieux 1 


chapitre 


$-10ur de May,vneieunefemr alaitanr 

fon petit oarfonnet a: mois, en fe bailant pour 
} oulier fit par vn beffion de. la grandeur 
d’vne chenille, h t 


voir, Jl 


Mort, il fut t 


trols lours n 


roune j 


odité que l 


| te fils dvn nommé Ie in laide de 
par le fonde- 
n us poils. lenay: de trente trois ice ; 
ai fle de N. M. nger, qui en vrinant rendoit des 
vermi 


eaux bou geans, comme ce 


n EA ES noires A d'au: 


es pour a 


jui naïflentesfre | | 


2 { } 1 
i1 AY veu fort desvers par les orcill 
gentil-homi furnommé c 


mal-heureux & mefchant que de battre fe 


pnu malade, on lui vid forrir 


le vers hor 


formez dedans, on ils 


) 
Léo alade 
mme cide Pi ort malade 


temps, 


ur a tre au def 


: touffaftres. R 


sietter Free vers à queu 
nouuclle forme. 

D ONE 5 

ue, de Reinfpour 


, de toux 


» En fin apres 
cie lui 


courte fn 1e 
diuersreme 

donnai.à aide d rgee de que l- 
T iesexcremens vicieux, elle rendit par basvn laiz wd 
t le ne parle poi 
cfludiancau 


r elté le 


eft tomac i 7 


t vif, dome £ nfuiu it I 


toL 


p 


leurs eftr ranges d 


Martin 


eft bi en por 


jp 
la dent & or 


redire et 


ara de voix, vomifle- 
tout le Corps & 
Philip} peas ité de tous 
t que la mort au feptief- 
geansnullem en fin 
nlui, ietra hors par 
> quatre ou.cinq doigts en 


Berri enius aw 100. 


largeur:cequilui aporta g 


ife tourmenté de la 
beau 1eleiour. Finale- 
ta par le nez vn ver g ifaftre , d'enuiron qua- 
gts ap quelen falon: eux ani yit des pieds à pro- 


portion du corpa £ & mis vn ver ama g eau, fe 
nez cnyelopé en delg 


poufloit de vikteffe, 
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morve avec fang elpais & noir. T rincauelan 9.ligh.it. 
Vncieune fille malade au logis de la lanterne pres Ta 
porte S. Taques à Paris, poufla ho rs par Pype des narines 
yn ver aflez gros &l rge; blanc,& lo ng de quatre doigts, 
fans toux ni vomiffement precedent, Ce fut le 9 iour 
d Auril K53.2Anmotations før le 1lide Monfiewr Hfoilier des 
maladies i imernes, chap,s 44 
Fay conu certain perfonnageayant yn vlcere es na- 
rines, dont diflilloit du pus virulent, Par mon aduis 1l y 
ficcouler du fuc de fucilles de tabaco. A lafeconde fois, 
il fortit des narines grand nombre de vers, puis ýn peu 
moins : au bout de DE iours Pyleere fut gueri, 
Monardi en fon recueil des fi mpl es d'outre mir, Montuus en 
fon œuure des mala = s naiflantes,chap.4. raconte : apres 
X efque, qu ‘il naift des vers fous la langue des perlon- 
fe Sihi ken fes obfernations, lin. 1. fé, 387. Plufieurs 
autres dotes Medecins , accordent & maintienent apres 
Auicenne & autres anciens , qu’es dents de la bouché 
Tent de vers, que l’on fait Torit à Paide de parfuns 
CIS. Alexan. Benediét, au 6.liu. chap.13. de la cure des 
ladies: & 4. menisenies au chap.ice. Dodoneas en fon 
10!iaftique , Randeleten fon hiftoire des poiflons , au 
de } uifle de riuiere, Thoms de Vegne en fon 
comm.fur le x.li.ch.s. de locis affeĉtis de Galien, 7oulien 
en fes annotations fur le ș.li.de Galien de com pof.med, 
Pay fait mention ailleursd'vnieune prince auquel a 
pres fa mort,eftant ouuert futtrouné vn ver blanc, 
le bec poinétu &de corne, come celui d'yn poule 
ché au ceur. Les auteurs dés annotations für Pœuure de 
Monfeur Houlier des maladies internes,rem: arquent fun 
le29.ih du ve lin, que par foisil auient que les vers cha- 
touillans non feulement l'orifice de l'eftomach , mais 
aufi le cœur mefme, la mort s’en enfuit, P ay aufi parlé 
d'vn Florentin qui mort d apoplexie, futouuert & trous 
wa On vh ver fe remuant dedans la taye du cœur, Ronde= 
der parlant de lefcreuifle desiuiere , en fon hiftoire des 
poiffons, dit auoir veu vn ver né dedans lyn désrering 
syn honorable damoifelle, Bandonyn de Ron fey, mede- 
sin Hokngdois, en lEpiftre re, de fes meflanges, en dif 


aus 


imeru 
nombre, 
WS, Carda i 
, Gilbert Gii 
preur, i 
vers defliez comm 
VU en y 


e> memorables, 
atant d'vne autre femme 
monta dote med 
ines du corps hum 
ap.13.1.Scenck au 3.liure de jis obfers 
On demandoit confeilpar 3 


n atrefte qu'il paih des ver: 
rit auf au 26.liure 
htsz. 


yn Efpagnol 


H 


Pline Vel 


nn 


} 
(ol 


mede pour vn graueleux rquelques pierres, 
& vuidé force fable;auoi la verge deux 
petis vers ayans le bec poinétu , deux cornes fur la teke, 
comme vnlimaçon,le dos & le ventre durscomme cou- 
ierts dyne efcaille,noirs ai qu'vne tortue,fors fous le 
ventre,qui eftoitrouge. «4n ions fur le 50. chap. du1. 
À lies int 


c 


oir en mon vrine des vers 
en grand nombre, cour s comme des petits 
pouls.Cardan au comment. fur le 76.a} bor.du 4.lin. d Hippo 
grates. Gilbe Grifon, medecin excellent, & iadis mon 
precepteur , na monftré quelquesfo isen des vrines des 
Vers defliez comme cheueux » lefquels on ne pouuoit 
voirqu'en pres, 

des poiffons 
rine des ver 
vifs. Monts 
cin, affer 


Ie me 


prenär garde defor 
b.de Lefireniffe de 
es com 
4linmeb. 19. 
ioir veu vne forme de d 
quant & vrine. Rondelet au t le La conoiffance des ma“ 
ladies. M. Duret medecin m rmé avoir tetté parla 
verge,apres yne longue maladie, vn beftion viftel quv- 
ne cloporte , & qui eft : de couleur rouge. Charles 
Comte de Mansfeld eftant malade dyne groffe fieure 
continue ietta par la verge vn ver de mefine forme qu'v- 
ut inchap.3.'ai veu es vrinés de 

tels que 
$ de ná~ 


4s 


nepie noire. A. Par 9 
plufeurs malades de la grc 
Lich. 0.des miracles fecre 
illé dyne difficulté v- 
Schenck 


des fourmis. Lemnius aw 2 
ture Quelqu'vn ayam efté t 
rinc,rendit par la verge vn petit fcorpion vif, 1. 
212.En la veflie de quelques vns fe 
forment des vers &beftions pareils à des coquilles de 
met, Alex. Bened .2.ch.12.de fon anatomie. 
Pattribue beaucoup de foi en la medecine 
gie aux experiences iccémodees à laraifon. Vne femme 
honorable ietta parle çol de la matrice grande multi 


au 3.'iide fes obfer, 


& chirur- 
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tude d° afcarides:8 :& peu apres recouura fanté. Garfias Lo= 
pesen [es di: ons de medecine,chap.13. í 
i a ic, feruiteur de nçois Bourfat Tu- 
nie fuementafligé dvn apol ftemeau bout 
du doi 19€ 10yen ie puser ftant formé ie fis ouurir l apo- 
E ME, aeli lortit incontinent vn ver blane , velu,a- 
it la tefte noire, de mefne andeur que ces gros 
oo Daa es fromages, Apres cefte vuidangé 
Frederic fut gueri, Marcel, Donat,an 4slinve de fos hiftoi= 
2es,ch4p,16. 
ttain portant au colvn goitre dela groffeur dvn 
bpar cas d'auanture fe mellant en c quelque que relle, 
eint en celle part d'yn coup TON ,qui fit grande 
1erture : le goitre fut trouué P eia de vers ou pouls 
vits, & le patient gueri du co up, dugoitre, & decefte 
Vermine,P,Forefl enfes vbférnations. M. Corneille Hey- 
dius Medecin à Delftn a raconté ; que pratique enla 
nche Conte il pení fa vne fllebofue,! laquelle fentant 
ledemangeaifon en celle part, il iugea que c’eftoit 
‘quelque apol fer me, &c pour le A > mentir y fit ppliquer 
va empl ae propre. L’ouuerture f í 
cter comme cau, grande quantit 
1apoftemeen Pained’yne fille,lequel ayant 
isa in devers, F allope at 4, cha 1p. des tumeurs o 
Vifitantle corps d'vn foldat Modenois mort 
vd des Carmesiie le trouua y plein d’apofte- 
mes dedans & de hors,tout remplis de vers femblables à 
des pouk. La mefi 
Vne damoif ema trauaillec de diuerfes ma 
ladies , entre autre à diuerfes fois vomit per lał bouc cl 
douze cens s vermillea aux & d'auantag 


les vns 1 Pvn les autres d’: anrage:de laquel- 
te nous parlerons plusamplement en au 

c cefte hiftoire enla d 

tC GEITÇ MIATOLTE enla dern 


> yn mot dela vermine fortantent 
urn maladie nommee Phtiriafe, sou pediculaire, ] 
eurs grands ts anciens & modernes; en ont 


€ memorables, 


frappez & emportez. hors du monde. Es yns on à fim- 
plementremarqué D Docs naturelle , dont'les 
Medecins ange ntper : es autres quelque 


pce iale vifitation de Dieu, recité quelque hi- 


pulte ce qui s'enfuit 


oire ci deuant à laquelle Padi 
matus Portugais, N oifiefme centurie , cure 


] 
a 


`J 
fique ou pouilleux > à ratq 
Q 


gne, de pur 
ortugais de Lisbonne furnon 


Take p precedé d ations con 


mé Tabora, fur firud ement pourfuiuide ele 
qu e deux fiens ef $ Mor ¢s ne daifoyent 
que porter des! panı 
corps & les alloy ent vuld 
gisdece malade, Va icu 
con ifeillé d'approcher nl 


des ampot ules en fon dos, defqu 


qu 1 € poux P. 
Quant aux mal-he 
fuiuis de tout temps, 
des poux, Pen laifle lar tion aule- 
éteur. , Je pourroy fai de onnages efleuez en 


charges Hosnorabl es felon le monde, riches & apmen A 
qui depuis vingt cing ansen çà, notamn 
France, pour n'auoir pas 
i '! 

ilon leurs dem 
fte cngea nce 


c{ 


.Lesvn 
€ Ver Ci 


du To 


font: l 


efines fonc morts tr res- I 
ceauroyaume, qui 
exemples en bon nombre. Tels 
à grands À petis 


yuent 


neux d'aprendre, 


sne ne e 


VIEIL LARD S 
E Capita uine Laud lonniere , chef de trois vaiffeaux 
L bien equippez ; fit voile l'an mil cinq cens foixante 
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quatre vers la Floride où eftant amiué le feur d'Otti 
fon lieutenant furmené parvn Paraoufty, ou Sei- 
gner ir du pays;au logis de fon pere, vn des plus anciens 
p fonnages qui fuĝ vinant en la terre. Les François rc- 
>eétans de la vieillefle de ce Floridien commencerentà 
e gratifier par? appellation de ce terme commun,amis 
ami,dont le vieillard fe honftra fort joyeux, Puis l'inx 
terroguerent fur le pou de fon aage:à quoi il ficrefpos 
fe,monftrant que de lui efte tis cinq generations 
Outre-plus il leur monftra vn aytré : vieillard „afis vis à 
vis de lui , lequel loutrepalloit de beaucoup en -aage 
Auffi eftoit-il fon pere, &reflembloit mieux à vne c 
calfe d’os,qu'à vi homme viuant: car il auoit les nerfs; 
les veines les aïreres, les os,&lesautres parties aparoif# 
fantes fi clairement au deflus du cuir,qu’aifément on les 
euftnombrees & difcernees lesvnes des autres. Dé 
fait aufi la vieilleffe y ehoit f grande ; que le bon 
homme auoit perdu la veué, & ne pouuoit parler q 
fort peu 8 grandifime p sine. Le fieur d'Octigny a 
veù Pot e fi eftrange,fe retira vers le ieune viei illard, le 
priant de vouloir refpondre à ce qu'ilauoit demandé 
touchant fon aage, Lors le vieillard appella vne troupe 


entior 


peu 


d'Indiens,puis fr appant pår deux f is fur la cuiffe met- 
tant la main fur deux d’iceux,lui fit entehdre par fignes 
que ces deux eftoyent fes enfans. Fra appant encore {ur 


fescuifles, illui en fitconoiltre d’autres nioîns vieux; 
iffus des deux premiers, ce qu’il continua en cete ma- 
E, à la cingujefme generation, Or combien 

ue ce vieillard euft fon pere encore plus anc 
que tous deux portaflent les chèueux longs & blancs 
au poffible ; f ëft-ce;qwon ler dit que felon leur port 
naturel ils paroiffoy ent pouuoir encore viure trente où 
quarante ansi& f lémioins vieux des deux n’auoit moins 
de deux cens cinquante äns, Hiftosre de la Floride ; par My 
Bafanni 


n ; & 


entil-hommë E rangois 


P LEL 


VIEILLESSE raicunie. 


ELAsQy Ede Taren it mention en fonFilone, 
y d'vne Abbefle quieltoitan mon: atere de Monvie- 
dre, laquelle de fon temps atteignit a 4 
ans : & comme elle paru 
noit enelle reprint forc 
rues ou moissau 
commencerent à lui 
elleeftoitieune: 
en la bouche’, les che 
noirs, & à chaffer les b 
fon embonpointelle v 


ien 


1oit per A d'annecs, 


t 


er comme quand 


ur, & a cou 


s tes dents luire 

nencerent 
incs , de maniere c 1 
ta perdre lesrides de fa face 
ement elle deuint aufli belle 
e de trente sans: defor rte que 


dmira- 
ble qu'ils K éllent ù oncques veue. Ble e ahon &ne 
you Toit] pas qu’on la vit, ayant honte de la nouucaut 
qu’elle voyoit iefme. Et combien que V elafg 
ne fe foit {onuenu de marquer le nombre desann 
qu'elle 
fez lon 
& extraordinaire effort. LA. Torquemadeen La journez 
ae jes difcowrs. 

© Eftant à Romeenuiron lan 1531, bruit commun e- 
foit par toute Italic qu’à nte demeuroityn vieil- 
lard, léquel eftoit raieuni à i Paage de certans, de la 
mefme maniere que P Abbeffe. Ilauat t changé de peat 
comme la couleuure, &en auoitrepris ynenouyell 
Rant deuenu fi icune & f 
tauant conu & le voyoyent lors,à peine at CroI- 
te leurs yeux. Comme il euft demeuré plus de cinquan~ 
te ans en ceft eftat il retourna eftre tant vieil, qu'il fem- 
bloit proprement eftre fair & compofé d'e efcorces d'ar 
bres, La mefme. 


refquit depuis, ıl ett à prefuppofer qu'il! fui a 


: puis que nafurei 


le declin auoitfairvn f bef 


pouuoy 


L'Adimiral Don F idrigue;paffant en fa ieunefle par va 
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lieu nommé la nus > y vid bómme de cinquante ans £ 

fon aduis lequel lui dit auoir éfté laquay dé fon smd 
pere. EtcomelAdmural ne peut le croire, pource qu'il 
yauoit fortlong cempsque e fon grand Fee éltoit mort, 


scfthommeretourna lui dire qu'il ne doutaft point de 


cil 


il eftoit a da de maniere que Natureanoit 


cela, pource qu'il auoit cen 


ans ? & qu'eftant defia 


lui & tra Îlé tout ce qui lui caufoit Ia 
> k ce qui le fuloit trouuct moitis 
coup, qu >i] meftoit a L’Admiral en voulut fcas 


i irla veri jte » & trouna qu’il eftoitainfi que le vi 
lui auo , La 
Ce que dE 


ft pasimpoflible (adioufte Tor que 


e) puis que de noftre remps on ea t certainement 


yne chol e RM AT dyn homme meni Dai 


à 


par Fernand Lopez de Caftagnede, hiftc riographedu 
ï y de Portugal, du huictiefme liure de fa C} ue 


: à p 
où il dit qu’e Vugnez de Cugne Viceroy de lIn- 


en 


fur amené vn homme comme ch 


ce: pource qu'il fut aueré p 
ue grandes & P fufifans, qu'il auoit atteint 
l'aage de trois cens quarante ans, Il fe fouuenoit daŭoir 
veu fanspeuj le celle cité où il habitoit;eftant,lors qu'il 
én pælottl'vne des principa 

tale, I efoitraieuni quatre 
Jui venant derechefà fourdre d 
Je Viceroy Le vid, il auoit 
auf, com 


les de toute l’Inde Orien- 
r 


1C & 


uad 


c la batbé 


L 
t 


Gunélles dents Q 


en qu'il n'en euft 


ae d auen- 


troun 


ture vn medecin fe fuft voulut 
qu'il taftaftle pouls à ce vieillard, leque trouua 
aufi bon &ferme, qu'à vn icu mme en fleur d’ 


AA EPE N j 
t homme eltoit natif duroyaume de Ben 


ge. 
afermoit auoireu de temps en à 
femmes;dontles 
diélesaut 
ucille, s’enter 
nouuelles pa 
trois cens feptante arts . Le méfime ( 
que a 


RES 
e pres de fept cens 


mnes eftoyent mortes, & il auoit repu* 


à 
y de Portug: 


auerti de celte mets 


ftoit fouuent , & touslesans en auoit 


anorte QUI en veno! 


) 
lioufte 


temps dé ce Viceroy; fe trouuoitaufli en la ville 


ja 
ae 


qui Je cono; 
en auoyent 


eltoictenu entre lesa 


jel auoit tr 
Auot 


 memrabl 
e gala è, Mor 
nommé Xequepir,natif dyne p 
leque t troiscens ans, {€ 


qui le conoifloye 


metan, 


unce 


| 


cllceXeque, 


lon qu’il difoit : tous ceux 


A yent aùfii, pource qu'ils 
ce Gt IREN $ 
n auoyent de orandsindices & tetmoignages, Ce More 


È g 
elt 


oit tenu entre les autres pour yn fain& homme , 


` 
a 


y 


caufe de Paufterité &abftinence de fa vie. Les Poi 
s’'acoftoyent familieremenrt de lui 


& outre ce c 
hiftoires de Portugal font tresfidellement rec 
& certihices par tefmoig 


trouuoit d'abondant 


ages fort authentiques 


ion teinps en Portu 


gal, &ën 


rs telmoins quiauoyent veu ces 


Cañille auec plu 
vieilla 

Alexandre Benec 
yne femmenomimee 
tes fes dents, & el 


Ís. «An mefme 


ique auoir ven 
oire;laquelleauoit perdu 
F 


jua 


leuenuechauue 


S à 
autres dents lux 


de quatre vingts ans, M. 


1 VNETEMIMES 


en certains mois qui 


flueurs (qu’on : 


pol rero] F ] 
Auansreigiement , do. 


fo: B Conme Tre 


la 1 ÿ Iag 
ac 14 NODIC familie de Ket 


ans,retourna < 


porter plusa e que fort long emps au 
A 


parauant, C 


us regulier dura quatré ans entiers, au 
bout defquels ell 


e continuerent, mais en plus grande 
abondance que parauant, & fe porta bien ainfi iufques à 
344 9 | e > X. 

Pan 84, Elle velut encore fix ans;& mourut lan nonan 


LI 


Zi 
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tiefme de fon aage. R. Solenander uw 5 limde fes obferuationt 
medecinales, C onfeil 15 ,feét.41.42143. 


VISIONS efiranges, effroyables, 
c horribles. 


S y1es de Dion& de Brutus en Plutarque on lit des 
hiftoires de certains fantofmest horribles qui leur as 
parurênt peu auant leur mort; &fe lit es hiftoires CEF 
coffeen la vie du Roy Alexandre ITI. vn cas notable du 
fantofime qui lui aparut le iour de fes troifiefmes nop= 
ces , prefage de la morten la mefmeannce. Mais fans 
toucher aux hiftoires anciennes ; oultre celles que nous 
auonsreprefentces ci deuant nous adioufterons encoré 
les fuyuantes. 
Il ya vnenoble & ancienne famille à Parme nommee 
des Tortelles, ayant vn chafteau dedans lequel fe void 
vne grand’ falle, fous lacheminee de laquelle fe void 
quelquesfois certaine vieille paroiffant aagee de cent 
ans. Cela fignifie que quelqu'vn de la famille mourra 
ouiraconter à Paule Barbiane , Dame il- | 
lufre, de celte famille-la, foupans yn iour enfemble à 
Bel-ioyeufe ; qu ne jeune fille de la famille eftant 
malade, la vieille aparut , ce qui fit eflimer à tous, 
que la ille mourroit bien toft : maisle contr auint 
carla fille malade efchappa:mais vn autre d'icelle famil- f 
le,lequel parauant, fe portoit fort bien,mourut foudain: 
Jlsdifent que celte vieille dont l'ombre aparoit,eftoit ia- 
Dame, qui à caufe de fon 
psen pieces, & le tetes 


bien toit. T. 


dis vn riche 
fes neueux, qui hache 
yent dedans les latrines, Cardan an 16. lin.de ladinerfité des 
chofes,ch.93: 

‘Antoine Vreeus, du d 
Jéurs, la nuit derniere defa vie, eftantcouché ; penfa 
d homme ; lequel auoit la tefte rafe, la 
eux eftincellans, 


fpoir duquel fai parlé ail 


voir yn fort gran 
€ iufques en terre, les 
j RE AGAIN te h anant depui 
deux flambeaux es mans, te heri ant depuis Les pieds 
iuf nes à la tefte, auquel Antoine demanda, Qui es tu, 


PORS 
barbe pendant 


qui feul en equipage de fürie, te promenesainfi hors 
heure, 


z memorables. 
heure,& quand cree Di 
twou pretens-tu?En difantcela, 
du li& pour fe fauuer arriere de ce vi 
miferablement le lendemain. purtelem de Bologne enla 
vie d'icelus, 

Taqués Donat riche g 
couché anec fa fe 
chambre, deux no 
bafle p res d’yi n pet 
lemen: P huis de f 
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cherches: 


moy 
Antoit ette En bas 


ur, & mourut 


atil-homme Ven 
me,ù ayant yn cierge al 


en, efant 
umeé en fa 
ifles sdormantes en vne couchette 


qu'on ouuroit tout bela 


vn homme SE met: 


mpli, & qui 


x marchans Italiens, e 
fer de I Piedmont en Fian 
Beancoup plus ha 


nsen che min pour paf- 
ice; rencontrerent vn homme 


aft € que les 
>ellant à fo S tint tels 


EIS propos, rnez ver 
rere Ludouic, & lui baillez ces le que ielu 
; « forteftonnez , demandent 5 qui ee es 
e fuis, dit-il as Sf È ; &tout { 


s'efuanouit 
gevene, où 1 Ludo 
le e parler au Duc, 
de la part de fon fiere. 
d'eux : & pource qu'ils 
RE Tii méfme , on Fe emp 
pee pqueltion : mais ils 
miere pe 


i 
ent bride vers 


ufoyent tou! iour S 


nne , on leu t 


le, Là defi 


difpuie ; dece qu’ lois fax 


ic furent en 
lettres , ne fa- 
re , tantils eftoyent E Vn 
d’entréux nommé le Viconte Ga 
A tres efcrites en vA y 
nA Rome 


chans que refpondi 


as empoigne les le 


forme de briefs dé 
, le férm ant : 
: L 
conre contes nu eftoit, L 


, Ludouic ; pren ga 
F Ë 
a toy : 
) 


les Venitiens & 


pem EPOR te ruiner , & reguer 


allieront enfemble 


enucrement tes afaires, 


OIS 


Le 
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Mais fi tu me fournis trois mille efcus, ie donneray orå 
s'adouciront, & que le mal qui te me- 


dre que les cœurs 
ant d'en venir à bout, fi tu 


nace s'eflongnera: me con 
x me croire, Bien te foit. Et au bas, l’efprit de ton frea 


vi 
re Galeas, Les vns eftonnez de la nouneauté du fait,les 
autres fe mocquans detout cela , plufieurs ċonfeillans 


qu'on mift les trois mille efcus en depoft au plus pres 
de l'intention de Galeas,le Duc eftimant qu’on fe moc- 
queroit de lui,s’il lafchoit tant la main, s’abftint de def 
bourferl'argent & dele commettre en l'eflrange main, 
puisrenuoya les marchans en leurs maïfons. Mais au 
bout de quelque temps il fut deictté de fa Duché de 
Milansprins & emmené piifonnier, Arluno en la pr 
fection del'hifloirede milan. 

L'an mil cinq cens trente fix, vn marchant Sicilien 
allant de Catane à Mefline, logeale vingt vniefme iour 
de Mars à Toriminio,dit des anciens T'aurominium.Re- 
montant à cheual le lendemain matin, n’eftant encores 
gucres efloigné de la ville, il rencontre dix maffons, ce 
Jui fembloit;tous chargéz d'outils de leur meilier. En- 
quis de luioù ils aloyent;refpondirent , au Montgibel, 


Toft apresil en retrouua dix autres,qui fontmefme refa 
ponfe que les precedens: & adiouftent que leur maiftre 
les enuoyoit à caufe de quelque baftimentau Montgi 
bel.Quel maiftre replique le marchant! Vousleve 
bien toft,firlvn d'entre eux. Incontinent apres lui vint 
à larencontre en ce mefmechemin vn geant, auec vne 
fort longue barbe noire, commele plümache dvn cor- 
beau, lequel fansautre preface ni falutátion s'enquiert 
du marchant, sil auoit point rencontré fes ouuriers en 
ce chemin.Pay,ditlautre;veu quelques maflons preten- 
dans aller baftir au Montgibel , maisienefçay par lẹ 
commandement de quith vous efes l'entrepreneur dé 
tel baftiment , ie defire entendre comment vous pen- 


Z 


fez fairé en vne montagne, tellèment couuerte de nei 
ge que le plus habile pieton du monde feroit bien em- 
pefchéd’en fortir.Ce maiftre baftifleur commence à ref 
pondre qu'il auoit la feience &tles moyens pour en ye- 
nirà bout, voire pour faire plus grandes chofes quand 

bon 


Ca memorables. 
hant qui ne faifoit g IUE- 

res d’eftat d ps en croiroit bien toft fes propres 
quoi dif ant il difparut en Pair Le march el er- 

du de telle vifion commence à pa aflir & chanceller, & 
en falut qu'il nefüanouyt fur la place. Il tourné 
bride demi mort versla ville, où ayant racor até à gens 
nes de foy ce qu “lauoit veu , donne ordre à fes afai- 
é 3 fa confcience il rendľame fur le foir de cè 
Au commence ment de lanuid du iour fui- 
né de Mars vn horrible 
faifte de ce Montgibel, 
tmerueilleux vne exe 
s’eflançoit fortimpe- 
dontles habitans de 


bleroit: quele m 


bon lui fem 


res,& per 
mefme iou 
uant, qui eftoitle vit 
tremble mer 
du cofté d l'Orie ntfortit autc 
traordit abondance defeu, 
tueufement dece mefme coft 
Catane eftans bien cftonnez s’amaflerent, crians mife- 
tico & continuans en fupplic tions & prie- 
res , iufques à ce quele feu vint à di minuer x se 
fteindre.Gilbert Con 
TecrtSs 

Certain Italien a 
fien amitrefpafle 
Payant furpris il fu 


de terre 


rer honneftement va" 
c comine uenoità Rome, la nui® 
ints ’arrefteren vne hoftelle- 
rie fur le chemin, où las de corps & affligé d'e {prit 
ilfe met Pr a couche pour repofer. Eftant {eul & bfen 
efucillés il lui futauis que fon ami mort toi 
defcharné,lui ap roiffoit, tel qu’en fa derniere maladie, 
& s’aprochoit delui efte pour leregarder 
eftoit, Le mott ne ref- 
met au lit, & commence 
approcherdu viuant, i . L'autre ne fça- 
chant de quel cofté fe tourner fe met fur le fin bord, & 
comme le defunaprochoit tou fours il le repõufie, Sé 
antainfi rebuté , Ce fut à regar ler de trauers lexi- 
puis fe veftir, fe 1 du lit, chauffer fes foyliers 
ir de la chambre; fans p lus apar roir. Leviuant cut 
Ares de cefte careffe, que peu s’en falutauffi qu'il 
ffaft Le pas. Il recitoit q {ue quand ce mort aprocha 
ui dans le liil toucha Pvn de fes pieds, qu'il trou 


i holes guant ET 


& tranf depeur,lin 
pondantrien fe d 


eL 
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uaf aA que nulle gla 
edlexandre d'Ali re de fes ionrs Genianxs 
queau en fes annotarionsfurce chapitre,mer 
Îles vifonsau rang des fonges. C’eft couper le 
sie ne difpute point ni pour,ni contre, pour 


e weft fjoide à cor 


1e 42, 


chap 9.1 


à ami,nomme Gordian,perfonnage digne de 
té qu'allant vers Arezze auec certain autre 
d LE à cor Ho nce ,s’eftansefparezen chemin, ils entte 
renten des forefts,ouù ils ne voyent que de la neige, des 
lieuxinaccefibles,& vne BdA Le Soleil 
À is s'affrent par terre tous recteus. Sur ce 
r'ils entendoyent vne voix d'homme af. 
ochent & voyent fur vne terre pros 
ales: & ‘efpouuantables formes d'hom- 
mes, A us delongues robes noires, commeen duëil, 
ds cheueux & fort longues barbes, lefquels les 
ne ces deux paffans approchoyent, 


es fe firent t plus grands de beaucoup 
fois ; & l'vn d'iceux paroïflantnud , 


i ` r 1/1 
deslauts mouuemcé & contenances fort \déshonne- 


Ces deux fort eftonnez de tel fpect ile coma 


tefie à eux poflible, & ayans tra~ 
ces & chemins , du tout cux, 
toute peine en la logette dyn pay- 


ent la nuit, Auw mefne liure log 


chapitre. 


que lay partefmoie 


i $ 
age de moy-mefme , & gon 
iréje ladioufte,Eftant malade à Rom 


ét, où reltois bien efueillé , ae 


elle femme, laquelle ie regardat 
& fans dire mot, difcouranten 
efuoissoù li r'eftois yrayemeñt efuct 


` tons m i SR ‘an lenr 
€ tous mes lens eltoyent en leur 
que ie intofme fc tenoit toufiours 


ie lui demande qui elle eftoit, Ellefe fou 
ant repctoit les n elmes mots, comme par EE a 
mayanc contemplé longuemenrtsen alla. 4w 
mefe 


FALL we 


commence à 


À 
mais l'autre le 


prom 


marchent de compa 


e tendent DIES ! 


de memorables. 


re & cha ipitre. 
V nmoine nommé Thor 


mas 


perfonnage dign e 
puucee en plu- 


> auec 


] ra 


foy, X cla preud’ Phommie dug que 


fieurs afaires m'araconté pour chofe 


ment , qu'ayant eu del 


tains autres Moines » y 

p t& dal re, Tori d are a~ 

1 uec eux, & fe prome en grand bois ren- 
Ea contravn homme lid , de terrible regard , ayant.la 


barbe noire , & robe longue. 


ilalloit ? Fay pe 

Ja cercher en ces proc 

marchent de compagnie pou > monture, 
& = ne ET d'yn ruifleau profond. Le moine 
nce à fe defchaufie rtr auerfer ce ruifleaus 
autre le preffe de mc fur {es elp paules > pro- 
itle paller à Faife. ie Je croid, & chargé 
ar le col : mais bai Tant les yeux 
de fcouure e que fon portefaix = 
ueux & du tout eftr . Dont 

3 p 


, ma monture, & vai 


embrafe pal 


pour voir le gué s 


oit des pieds ı 


fort eo: ané 

À cefte voi 

dant de façon hortib 
x 


vn grand chair 
ches. Thom 
t, par terrepuis 
alu que ce 


eftoit 


s & dame: A~ 


Jade kzandre d Ale% 
Emar fifme. 
rod Le Seigneur vne villerte en la prin ipauté de Sul- 
s fe monftroit auare & 
le telleforte quefes 
6 pauures fuiets ne pouuoyent fubfifter, ains eftoyent 
enoit toulou eftrangement gouri mandez de lui. Vn autre home 
pllefe fou me de bien au refte, mais pauure & mefprifé , battit 
rudement pourquelque occafion certain chien de ch: 
apartenant à ce feigneur, leque 


| ranten mone ay royaume de 


r fuperbe er 1 fon gouunerment : 


1 


en 2 F ] gricfuementisrité de 
LL 


î 


t 4 g 
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la mort de fon chien , ft empoigner & emprifonner 
ce pauure homme en vy cachot, Àu bout de quelques 
tours lës gardes , qui tenoyenttoutes les portes dili- 
gemmenf clofes , venans à les ouurir felon leur con- 
ftume, pour lui donner quelque peu de pain,ne trouue- 
rent point leur prifonniér en fon cachot, L’ayans ce 
ché & reccrché partout , fans pouuoir remarquer tra- 
ce nf apparence quelconque d’euañon , finalement 
rapporterent celte merueille à leur 
prime face sen mo quoit & les menacoit, mais en- 
tendant puis apresla verité , ne fut pas moins eftonné 
qu'eux. Au bout de troisiours apres cefle alarme, tous 
tes les portes des prifons & du cachot fermees comme 
deuant, ce mefme prifonnier, fansle fceu d'aucun , 42 
parut renfermé dedans fon-precedent cz 
face & contenance d'homme 


teur, qui de 


hot , ayant 
rdu : lequel requit 
que fans delai l'on le menait vers ce feigneur , au- 
guel ilauoit à dire chofes de grande importance, Y 
ayant efté conduit, il raconte qu'ileftoitreuenu des en- 
fers. L’occañon ano at plus por- 
ter la rigueur de fa prifon,vaincu de de fefpoir,craionant 
la mort , & defitué de bon confeil il auoit appellé 
de diable à fon aide, àce qu'il le tirait de cefte capti- 
uité. Que toft apres le malin en forme hideufe & ter- 
sible lui eftoit paru dedi 
éntfaitaccord, fu 
tiré non fans gricf 


elté quene pouu 


15 fon cachot, où ils auoy= | 
iyuantlequel, il auoit efté des! 


s tourmens hors de là , puis precipi 
en des licux fouterrains & men 
comine au fond de la terre , où il auoit veu lés cachots 
smefchans,leurs fupplices, tenebres & miferes hora 
tibles , des feves puants & effrayables : des Rois, 
Princes;& S 
nebreux 
mens indi 


cilleufement creux, 


s plon 


z en des abyfmes te- 
feu ardent en destou 
ibles: qu'il auoit veu de Papes, C 


ils brufloyer 


& autres Prelats magnifiquement veilus, & aut 
degens, en diuers equi; 
ftinâs , en des gc 


Es g 
mentez 


fres fort 


ns 


vo 


Adioultant qu'il yauoitre- 


cont 


il ui die 
Lui dit 


me 


e> memorables. 


tor au pl lufi e 1r5 de fa co noile LS ; 
l Pautrefi 
epr ifon! f 
nain dyn rude maift 
de retour il commant 


niql 


a 
N 


sotamiment vn de ies 
quel lauot itreconu,& en- 
r lurayantraconté que leur 
Pautre lui enioi- 


1 
Lys oran 


LO 


oncer à fes tyr 
ue que s'il y continu it, faplace eftoit 
en certain "fe ege pr rochain monftra au prifonnier. 
Et afin (dit ceft efprit au į naicr ) que le Seigneur 
dor nt nous parois adioufte foy à con fappoït di lui 
qu'il fe fouuiene du con! eil fecret & des propos que 
nous eufmes en emble , lors que nous portions les ar» 
mes ca certaine guétre, & fous les cl hefs qu'il lui nom- 


accord „les 


ma, Puis il lui dep enu ce fecret 
oles & proméfies reciproques : lef fquelle osle prit fon- 
iftin@ement we nes apres les autres» par 
el fut merueilleufement 


r raconta 


gneur, 1! 


e, Sesbahi 


Ar comme il s’eftoit 


d foie es à perf 
nent paryn pauure 
e 

fentoit, comme 


adio uteg q ue te le prike 


P EAN: 
nne, lut fui 


fen fuiet, qui les rep 


s dedans vn 1 
i bine te nquis de autr 


enfers, sil eftoit pofhible & v rát 
ilvoyoit f magnit quementveftus» 
refpondit, qu'ils 
refez de tortures 
parement d'ot 


inf coulouré. Que 


| 
juestourmens? Fau 


rbr ul fez avn 


eltoy 


arf 


& fupplices indi 


& d'efcarla ten 


roché pour tou= 


n 
horté desen 
rillé tout 


troit Mira 


ANGES 1 caf 
tir fi ainfi el Hole thsieitort 


A 


, nfrarlat . y ? 
efcarlate ; que l'autre Pau 


leur cC feu u iu ii auoit 
laguclie u mi 
1 feu. Le pauure prie 


mals ql 


& comme cuite à lal 
itefté relafché, } 
foi, comme vn homme tout 


yn £ 


ux “qui Pabor- 


fonnier as saroifloit à © 


goutte,toufiours penfibpé 
i jut- 


point aux 


Ç CATOIT deue 
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xu fi hide Ux, fon regard tant laid & farouche, apres ce 
voyage, qu’à peine fa femme & fesen 


ans le reconurent- 
:reconoil fant, ne fut queftion que de cris & de 
nes , le contemplant ainfi changé . Ine vefcutque 
eu de tours apres ce retour, & auec beaucoupde 
iculté peut- il pouruoi à fes petites afaires, tantil e- 


itoit efperdu. «Alexandre d'Alexandrie au 6. liure, ch: pi~ 
fre 21. 


tort 


Vn doĝeur en PAcademie de Heid elberg, ayant don- 
pe conge a certain fien fer urteur de f ui > yn voyage en 
fon pays, au retour comme ce feruiteur aprochoït de 
Heïdelberg,il rencontre vn Reitre monté fur vn grand 
cheual lequel par force lenleue. en croupe. En tel eftat 
il effaye d empoigner fon hõme , pour fe tenir plus fer- 

me:maisle Reitresefyanoui ruiteur emporté par 
lecheual bien hauten l'air, fut ietté bas pres d'vn pont 
hors la ville, où il demeura quelques heures fans re- 
muer pied nimain:en fin reuenu à foi, & entendant qu'il 
eftoit pres de fon lieu, reprint courage, fe rendit au lo- 
où ilfutfix mois entiers attach 
pouuoir fe remettre en pieds. Extr 


uli&, denant que 
les hifloires impri= 
5 quatre-vingts dixfept ; fous le 


ébris, 


zaces à Lipfic ; Lan mil cing cer 
de iirabiles Hi iftori ie de f 
Pres de Torge en Saxe certain gentil-homme fe pro- 
menant parla c ampagne, rencontre yn homme lequel 
le falve, & lui offre fon feruice. Dee faitfon palefrenier, 
Le maiftrene valoit gueres, Le valet choit la mefchan- 
ceté mef me. Vn iourle mé aiftre ayant à fa Ire quelq ue 
promenade va peu loin;il recommadefescheuaux, {pe 
cialement vn de grand. prix à ce valet, lequel fut fhas 
bile, que € denleuer ce chenal en vne fort haute tour, 


tiltre 


Comme 1e le maift cretoutrhoit ; fon cheual qui auoit a 


e reconut,& commence à hennir, Le 
maitre Aa , demande qui a 


uoitlogé fon cheual en 
€ bon y alet repond, que c'eftoit en 


dı haute efcuirie, 


e feurement, afin qu’ il nefe per- 
as,& qu'il a auoit loigi neufement executé le cômans 
gemét de fon maiftre. On eut beaucoup de peine à gar- 


rotter la paunre bete & Ja deualer auec des chables du 


haut 


valet, trop ektre 


c> memorables. 
haut delatouren bas. Toftapres quelques vns que ce 
Gentil-homme auoit volez,deliberans delepou 
en iuftice,lepalefrenier lui dit Maiftre : fauuez-vou slui 
monfrantyn fac,duquelil tira pluf fieurs fer 
par lui d s pieds Jescheuaux, pour retarü ler leu 
au voyage qu ET orn contre ce maiftre:le- 
quel finalement attr: appe & ferré p ifonnier pria fon pa- 
lefrenier de lui donner fecours. Vous efte s refpondle 
yalet, trop eftroitt tem tenchaifi nele ne puis VOUStITEE 
del là Mais le maiftrefaifant inftance , 
ie vous tireray de captiuité, moyennant que vous ne fa 
crez figne quelconque des n ns pour pE nfer vous g 


courte 


en fn le valet dit, 


Quoi accordé il lempoigne auecles chaines, ceps 


rantir 
& manottes,& l'emporte pa r, Ce miferable maitre 
efperdu de fe voiren campagne fi nouuelle pour lui, 
commence à s’efcrier. Dieu eternel, ou nemporté-on? 
Tout foudain le valet (eft ta dire Satan ) le laifle tom- 
beren vn m is ft antau Logis fait entendre à 


la damoïfelle Peftar &rleli lieu oùckoitfon mari , afin 


ger & del rer. 
nede Halberftad ville renommee en 
re fort bonne table, fe don- 


Vnriche hc 
Alemagnet 
nant en ce mo 
ner fi peu foigneux 

nirce blafpheme en 
u ttoufiours paffer 
reroit poii at d'autre vie.M 
8 outre fa penfec;rl £ fut con 
onvoyoittous s les iours en fa maton fuperbement ba- 
ie : desfantofines furuenanc au foir, tellement que 
Jles domeftiques furent cof cercher demeu- 
rcailleurs. Ce riche aparo i ntre autres auec Ve 
ne poupe de banquetteurs en vne ia ile; qui ne fer- 
uoit defon viuant qu'à faire feftins. Iléftoit eñ- 
touré de feruiteurs qui tenoyent des flambeaux en leurs 
mains , & feruc oyer tfur table couuerte de coupés & go- 
force plats» puis defer- 


ordina 
etous lsplaifirs qu l pouuoit imagis 
le fon falut , qu'vn iour il ofa vo» 
esilpou- 


fes ef cornif ieurs » q 
afi le rempsen d Jelices, il ne defi- 
sau bout de dore 


sau 


ant mourir, Apres fa mort, 


belets d'argent doré, portans 
uans : outre plus on oyoit le fon des fluftes: luths,efpi- 
nettes & autres inftrumens de mufique : pret topte la 


AN d li 
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magnificence mondaine dont ceriche auoit eu fón paf 
fetemps en fa vie, Dieu permit que Satan reprefenraft 
aux yeux de plufeurstellesillufions , afin d'arracher 
limpie té du cœur des Epicutiens. 10b Foncel aw2.linre des 
ane {Les de noftre ter mps. 

T'an mil cinq cens trentedeux vni gentil 
man,cruel enuers fes fuiets;commande 
de lui aller querir en la forelt pı hainevn grandchef 
ne, &leluiamener enfämaifon, à peine d'eftre rude- 
ment chaftié, Le e payfan ten: int cela comme impoflible 
part en foufpirant & larmoyant. Entré dedans la Pil 
il rencontreyn homme (c'eftoit l'ennemi) qui lui de- 
mande lacaufe de fatriftefle > à quoy le payfan fatisfit, 
Vautre lui aya int commandé des’enretournerpromet de 
donnet ordre quele gentil-homme auroit bien toft vn 
chefne. Apeine le pa fan eftoit de retour au village, que 
fon homu me de Ja foreft iettetout contre la porte du 
gentil-homme  & en trauers,vn des plus gros & grands 
chefnes qu'on euft peu choïfr, auec fesbranches & 
meaux, Qui plus eft ceftarbr ndit durcomme fer, 
tellementa: qu'ilfuft impoflible dele mettre en pieces,au 
snoyen dequoy homme fe vid contraint àfa 
Honte,fafcherte & nfe de percer famaifon en autre 
“endroit, & y fai res & portes nouuelles. Iob Fin- 
cel au 2 ,lim, 

Iyavn villa ige en la Duché de Brunf fuicnommé Ge- 
hern à deuxlienés de Blommenawv. L'an 1555. vn pai- 
fan forti au matin de ce licu aue riot, & fes che- 
maux po aller querir du bois en laforeft , defcouurit à 
Pentree d'icelle que oane roune de Reitres, couuerts 
de cuiraffes noires Eflonné de c es rencontre, ilretour 
ne en porter lesnouuelles au villag ace, Les 
du licu acompagnez de leur Curé > OU Pi teur, fortent 
incontinent en campagne fuiuis des cent! perfon leS, tant 
hommes que femmes pour s te cal 
ndes ou nés diftinétes slefquelles 
nirent en deux 
n del al 


homme Ale- 
Là certain payfan 


~ 3 
lon cne 


alerie, &con 


tentquatorze | 
en vn infan 


9105; comme pour com~ 


tre, Puis apres,on aperc 
| 


gros y 


EKONIT 
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| à voir. Ces deux de cofté & 
al, faifant foigneufe reueuë 
ous deuxremontent, Incon- 


de cz yrs troupës:quoy fai 
| tine entles troupes commen ent à sauancer , & à courir 
vne grande campagne; fansfe choquer : „ce qui duraiufr 
clofe, enpr > de tous ces pay= 


ques à la nuiét toute 


fans. Or en ce temps ne fe parloit en la duché de Brun- 
tef fuic nhes enuirons d'aucune entrepi de guerre, ni d'a~ 
a mas de Reitres nce qui ft eftimer que te Ile vifion eftoit 


1 
uis parle iufteiugement, 


yn prefage des maux auenus 

de Dieu, 10b Fincelawt.l 
L'an mil cinq ce fept, Eftiene Hubener 

demeurant à Trautenavv, ville au royaume leBoh emea 

profpera tellement en amas de richelles, & en nombre 

Jaftimens magn 

oit,comme Pvn des gre ands mignons de félicité mon- 

mbe malade, meurt, & cit 


rofp 


iques; E rer 


ne. Finalemer 


pompeu feme 
t Lee 


oricfuer ment. ma 


1 plein vių 
ityneillufon Satan 


i frais qu'auan ontles 
DS & en bon poinét, Le 


cutel 


ne ai 


mue 
rie, ain 
urtout 


t brulee auec 
yde multitudes 
le Boheme, 

nol demeu- 


tout le corps 


Deha EU 
& de puis l'E 
omme Efpag 


aie 


foules ENS Bo i e fa maifon 
bien monté, pc 


des afaires, aufc 


D ; 1oïtit VH IOU 

aller à quelques li ieues delà expe 

uelles ayant pourueu, & la nuiét apro- 
» Lab à 


lier 
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chant;il delibete retourner enfamaifon, Au fortit du 
village ouilefoitalléiltrouue va petit hermitage & 
cha ap pelle garnie de certain treillis de bois au deuant, & 
vnelampe ‘allumecau dedans. Defcendu de cheual il fait 
fes deuotions , puisiettantla vene dedans l'hermitage; 
void ce lui femble fortirde deffous terre trois perfonnes 
qui venoyent à lui les teftes couuertes;puis fe tenir coy: 

es, Les ayant vn peu contemplé, voyant leurscheue ux 
N qu'il fuit eftimé fortvaillat,il eut peur 
&remontéà cheual commence à picquer. Maisleuant 
Jes or eASIEon ure Ces peau qui ma archoyet atyn 
peu de L ntlui, emb! Oy entl r COP aene Serecom- 
mandant fans celle à Dieu, il tourne de part & d'autre: 
mais celte troupe eftoit toufours autour de lùi, Finale- 
mentil couchevne courte lance qu'il portoit & brocha 
is contre; pour donner quelque atteinte:mais 


peona it les auoir pour com- 
{on logis où ily apoitvne 
\yantmis pied à terre il entr  trouueles 
esmonte a la porte rnechäbre où fa femme e- 
floit,qui ouurit à fa parole: & côme ilentroit;les Don 
difparurent, Mais il aparuttant efperdu; fi desfait & trou 

blé,que fa féme eltima qu'il auoit eu quelque rude trai- 
tementde la part de fes ennemis en ce voyage. S'en e- 
ftant énquile& ne pouuant rien tirer de lui,e] 
appeller vn grand a ani qu ‘il auoit,homme fort doge, 
quel vint tout à l'heure: & le trouna auf palé qu'vn 
mort, le pria inftamment de del couurir fon au: anture 
Coftille luy ayant fait le difcours, ceft ami tafcha dele 
réfoudre, puisle fi fit fouper,le conduifit en fachambte;le 
laifla fur fon liétauecvne chandelle allunee fur la ta- 
ble,& fortit pour le laifler en repos. A peine fuft-il hors 
de la chambre, que Coftille commence à crier tant qu'il 
peut à l'aide,à E Le Lorstousles dome- 
fi quesrentrerent en la chambre, aufquelsil dit que les 
trois vifions eftoyét venues lui feul , & qu'ayant creufé 
la terre de leurs mains,elles la lui auoyent iettee deflus 
les yeux,de maniere qu'il ne voyoit goutte, P ourtant ne 
la 


re qu'Antoti 
pagnie, tufques à la porte de 
grande cour 


f 
£ 
pl 
pl 
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Vabandonnerent plus fes domeftiq ues, ains à tonte heu- 
te il eftoitbien acompagné : mais ae altance & vi 
lance ne le peut garder de mourir le REA iour fu 
uant, fans autre accident de maladie. Torquemade en la 


donrnee de fon Hexameron, 

Jean Vafques d Ayola a & 
gnols partis d deleur pays pour venir cftudier endroit à 
Boule gne la graffe pouuans trouuer logis commo- 
de pour faire efpargne;furentauertis qu zn la rue; où e~ 
ftoit leur hoftellerie, y auoit vne mafon bå 
donnnee, à caufe de oa ques À fantofmes qui y aps 
foyérlaquelleleu pour y habiter fans 
aucun louage qu'il leur plait toit y demeurer. 
acceptent la tion, font mefmes accommo 
quelques meubles, & fontioyeufemét leur 
icelle l'efpace d’vn mois.Au bout duquel, 
ons d'Ayolafe fuffent couchez 


eux autres ieunes Efpa- 


laiflec 


faifoit entrechoqu 
& en l’autre main fon c 
mee, puis fe planta au mil 
pag endantque d 
>cedoit à ie n ee du bas 


celte a ; 
tofme effr: der à dyne carcafle n'ayant rien que les c 
trainant p4 a les spieds & 
bruioyent ainfi. Le fan 
geant commence à le coniu 
donner à entendre en fi 


ch: unes quy 1 


c Ayolas’acoura- 
mädant qu'il euft à lui 
ble ce qu'il vouloir. 
smence a croifer les bras, baïfler la tefte, 
ollet dyne main pour le fuiure par les d 
j fpond, mar rchez deuant, ie vous fuiura VA 
celefantofme comme 
comme yn hôme qui t 
d’Ayola, duquel la chandelle 
degrez, Ce fucrenouuellemét de pc moins sel. 
ucrtuat de nouueau;il dit au fantofme, vous voyez bien 


dre tout belle emeng, 
fers aux pieds : { 


a 


Îejo 


LE 


nilieu d 


ur: neant 
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que ma chandelle seft: , ie vayla rallu 

vous m'attendez iciie retournerayincontinenr.Il cor 
au foyer, r'allume la chandelle , reuient furl 

ouù iltrouue le fantofme,& le fuit, Avättrauerfé 

du logis, ils entrent en vn grat ind jardin, au mil 


que leftoit vn puits: ce qui fit douter Ayola que le fa 
tofme ne lui nuift: pourtantils’anr refta, Mais le fantol e 
fe retournant fit fig ne de ma archer iufques vers-vn autre 
iroit duiardin: & comi neilsSanançoyent celle part, 
le fantofine difparut foudainr. Ayola: enté feul com- 
mence à ler appeller + prateltant qu il ne tie ne à lui 
de faire ce qui feroit en fa pdiflanc ce: & attendit vn peu 
Le fantofme ne paroïffant plus, PE mmol, retourne 
enfa chambre refueillefes comp: „qui le voyans 
tout palle »luidonnere nt vn peu de vin & quelque con- 
fiture, lenquerans de fon auanture, laquelle il leur ra- 
conte. Toft apresle bruit femé par la ville de ceftacci- 
dent, le G neur s'enquit foigneufeme ntde touti 
entendant le rapport d Ayol a en tontes fes circonflan 
ces fit fouiller à Pendroitoù le fantofme ] 
Là fut troyueela carcaffe enchainee, a 
uoit veué,en yne fepulture peu p 
tiree, &enterrec ailleurs auec les autr 
se auantauoit efté en ce grand logis cella , le 


Be 
ui conuien : auec cler 
Philofophe 4 
me liure. 
Theodore Gaza , docte 

auoit obtenu en don du Pa 

fermiër fofloyantyn iouren 

buyeou yrne,en laquelle yauoir desos. Sur 

tofmeluiaparut&commanda de remettre celte vrne 

en terre, autrement fon fils mourroit, Etpource que le 

fermier netint conte de cela , bien peu de remp s apres 

fon fils futtué, Au bout de quelques iours lefintome 
rçẹtowna 


eus; sin 


oaut 


eTe 


i 
«can 


e reemérabl 
Fetourna menaflanr le fermier de l 
autre fils; sil ne remettoit en te 
nuoit trouuez dedans, 

Le fermier ayant penfé à foy ; & voyant fon aire fils 
tombé malade, conta le tour à Theodore, le 
allé en fa meft i 
Prrne; fit re 


farre mourir fon 


l'vrne &les os qu'il 


el eftant 
irie, & au lieu d'où le fermier auoit tiré 
re vne fofle au mefine endroit, où ils ca- 
cherent vrne & lesos : ce qu'eftancfairie fils du fer: 
mier tecouura incontinent fa fanté. Manlius en 
vommuns. Lauaier an Il 

Melanchthon en fon 
himefmes plufieurs 


fonnes dig nes de foÿ.a 
elp 


. des efprits, chapar. 

de lame eferit anoir eu 
ons, & conu pluies per 
ermoyent auvir parlé à dés 


vamen ordin indorum il dit a+ 
ipere , laquelle deméuree 
enc efon mari, ainfi qu’elle eftoit 
aff hommes entrent en fam 


lyn defquels reflembloit au mati mort , & fe donno 


toit en vn tante fæni 


fe pres duf 


IR, 


conoiftre pour tel; lautre de fort h Pe 


€ eluiq ui i reffembloit tau mi 
ela prie den Es elki 


S 


ir. Ainfi donc elle ne t svt 
élle ne deuiaft impotente, 


tant y a qu'il ; llement;, qu’elle 


fut toufiours 

noire dennis., ele cordelier,puis tous 

deux difparurent. 
des eff ets, 

Pierre Mamor recite qu'à Confolant fur Vienne a= 

paruril yz 


ht 
upp» 


re chapitr e t4, de 


a plus de r4e. ans en la mailoñ dvn non any 
aali 
yn malin el 


prit fe difinteftre l'ame dyne fem- 
mifloit & crioiten le compla! 
qu'on ft plufeurs pric- 
oup de chol es veritables; 
Mm 


gnant bien fort, e 
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Mais queleun lui ayant dit fi tu veux quon te croye d'y 
Mifereren oi Deus » fec ndum magnam i fericordiam than Sa 
refponfe funie ne puis.Alorsles afiftans fe mocquerent 
delui,qui enfuit enfremiflant, Lefemblable aduint à 
Nicole Auberi de Veruin , de laquelle M. Bathelemi 
Fayé confeiller en Parlement a eferit l'hiftoire , où il dit 
que Satan apparut à elle, prantfur la fofle de fon pere, 
commefortant du fepulchre, & lui dit qu'il faloit dire 
beaucoup de meles, faire quelques voyages fpecifiez, 
pour le tirer de purgatoire & apres tout cela ne laifla 
de tourmenter celte pauure femme > combien qu'au 
commencementil fe dift eftre fon ayeul : neantimoins à 
{a fnil dit qw'ileftoitBeclzebub, Il yavne plusrecente 
hiftoire, notoire aux Parifiens, & non imprimec , aduc- 
nueenla ville de Paris en la rue fainét Honoré au che- 
ualrouge. Vn Pañlementier auoit retiré fa niepce chez 
lui la voyant orpheline Certain iour la fille priant fur 
1a fole de fon pere à fain& Geruais, Satan fe prefente à 
elle feule, en forme d'homme grand & noir, lui prenant 
{a main & difant, mamie, ne crain point, ton pere & ta 
mere font bien. Maisil faut dire quelques mefles,& alles 
envoyageànoftre Dame deswertus : & ils iront droit 


enparadis. La fille demande à ceft efprit,fi foigneux du 
{alut des hommes,qui il eftoit. Hrelpondit qu'il eftoit | 
Saran,&qu'ellenes eonna point. La fille fit ce qui lut | 
eftoit commandé. Quoy fait il lui dit qu'il faloit aller en 
voyage à S; Jacques. Elle refpondit,ienefçauroisaller 
filoin. Depuis Satan ne cefla de Pimportuner , parlant 


familierementà elle feule faifantfabelongne, lui difant 
ces mots. Tu es bien cruelle:elle ne voudroit pas mettre 
féscizeaux au fein pour l'amour de moy. Ce qu'elle 
faifoic pour le contenter & s'en defpecher. Mais cela 
fait il lui démandoit en don quelque chofc;iufques à de 
fes cheueux, dontelle lui donna vn floquet. Quelques 
iours abres il voulut lui perfuader de fe ietter dedans 
Peau, rantoit qu’elle s’eftra ft, lui mettant au col à 
celte fin la corde dyn puits: mais elle cria tellemét qu'il 
ne pourfuiuit point, Combien que fon oncle voulanc 

ynioux 


y 


ÿ pr. 
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vri iour lareuanch 


fut fi bien b: ittu , qu’ il de meura 
malade au lié plus de quatre tours. Vne autre fois Saran 
voulut la forcer & conoiktre charnellement, & pour la 
refiftance qw élle fit;elle fur b: 

Iang. Entre plufieurs qu eite fille fut yn nom 
mé Choinin,fecretaire e de l'Euefque de Valence, lequel 
lui dit, qu'il n° y auoit plus beau moyen de chaffer Pek 
pritqu’en ne luirefpondant rién de cé qu'il diroit zen- 


cores qu'il commandaft de prier Din » Ce qu'il ne fait 
lamais qu'en lé blafphem aini 
auec fes creatures p 


ies à éffafion de 


nioienanttoufiourg 
Sata n vo yí antc que 
a fille ne lui refpondoit nen, ni ñe fafoit chofe qi jel- 
conque po Jui;le la ietta contre terre, & depuis 


Aleac Buefqué d'Auxerre & le Curé 


de la fille n y 2 fceü remedi 


I. Bodin ai 3 3.liu.de 


iche & de gr 


Samouracha 
dontil la req 
feilla de 


Ps 
bre entre 


a, 


sg fe rend 
cheualier fit Aetoli 
urir l a porte du 


vie feruant ou- 
‘autré pourla 
t pource que le conuent 
peu loin de fon yillage il 


petite porte d 
des Nonnains 
tit fur la minui& 
cheual en c i 
Ayant fait outerturé 


f pars 

ure tout t teul s & laillant fon 

vērs le conuent, 
SRI 

te : 1] vid leo 


de lampes & de 
S&A force gens:q jui chantoyent & fi ifoyént l 
üice pour vn tréfpa fé, Celaleftont 
Sapproche, pour voir 


Coltez ; apperçoit Ie 


cierges e fer 
>; ncantinoins il 
que c SE :& regarda nr de tous 
i 


> moines & de pre- 
fts cs qui chanto yent ainf tunerailles, ayans au 


MILIEU d'eux vn aix en forme’ de tombeau pie 
couucrt dé noi 
urs mains, < 


a 


h 


Its 
Pentour force cie rges allumez en 
Son eftonnement. redi oubla, quand entre 
fous ces chantres il wen peut remar pyas pas yn dela 


Mum a 
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cognoifla nec:Pourtant apres les auoir bien contempler; 
il s'approche de Lyn des Preltres, & lui demande pour 
qui lon faifoit ce feruice. Le prettre repond que c'e- 
ftoit pour vn cheualier, defignant le nom & furnom de 
Lui qui paloit , adiouftant que cecheualier eftoit mort 
& qu'on faifoit fesfuncrailles. Le cheualier fe prenanti 
àrirerefpond, Ce cheualier que vous me nommez eft 
en vie:per ain f vous-vous abufez. Maisle preftre repli- 
qua, Oui bien vous:ar pout cer tàin il ef mort, & eft ici 
pout eftre enfeueli: 


quoy dit ilfcremità chanter. Le 
cheualier fort esbahi dece 


deuis, sadrefic à vn autre & 
Jui fait la mefme demande. 


Ce deuxiefme fait mefme 
refponfeaffermant vrai ce que Le premier auoit dit. A- 
dors le cheualier tout cfonné; fans attendre d’'auantages 
fortit de l'Eglife remonte Acheual, & s'acheminevers fa 
maifon.Il eft fuiui & acompagne de deux grands chiens 
bougent de fes coftez : & quoi qu'il les me- 
is ne l'abandonnent point. Mertant 
ogis, & entrant dedans fes 
feruiteurs le voyans tout changé le prientinftamment 
deleur reciter fon auanture : ce qu'il fait de poinét en 
point.On le mcineen fa chambre „où acheuantde ra- 
conterce qui eftoit pañlé, les deux chiens entrent, fe 
ruent furieufement fur lui, l'eftranglent & defpecent, 
fans qu'aucun des fiens peuft le fecourir: Tor 
journee de fon hexameron. 


noirs qui ne 
naçalt de Pefpee 
e à la porte de fon 


piedàt 


Hervale em 


la troifiefme 


Antoine de la Cueua,cheu fpagnol,pour raifon 

à nousincognues & parla permifion de Dieu, futten- 
té & trauaillé en fa vie de fantofines, & vifons , de ma- 
niere que p urla continuation il en auoit finalement 
perdu la crainte „ combien qu il ne laiffaft pas d'aoir 
toufouts de falumicre en la chambre où il couchoit, 
Vnenuict ; € , &lifanten vn liure 
Tentit du bruitdeffous fa couche,commes'ily eult quel- 
g ne facliant que ce pouuoit etre, vid 

vn brasnud, qui {embloit etre 
poignant la chandelle la 


antenlacouc 


que perfonne ; à ne 
fortit dvi cofté du li& 
de quelque More: lequel emp 


ICTL à 


uanc 
uancter 
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etta à bas,auec le chandelier,& Pefteignit. Alors le che- 
entitce More wrer, & fe mettre aueclui enla 
couche, Comme ils fe fuflent empoignez & embraflez, 
ils commencerent à lutter de toute leur force menans 
tel bruitque ceux de la maifon ferefueillerent,&venans 


1 


voir queceftoit ne.trouuerent autre que le cheualier 
lequel eftoir touren cau,comme s fu forti d’vn bain, 
& tout enfammé.Il leur conta fon auanture , & que ce 
More lesfentant venir s’eftoit desfait delui, & ne fça- 
wil eftoit deuent, Ly mefme. 

in PEglife cathedrale de Mersburg pres de Lypfc;y 
ayn Euefque & des Chanoinesaufquelsil eftoitloifible 
defe marier, Ils ont laiffé en icellède grands & riches 
ioyaux donnez des long temps & ont fait confcience de 
cen accommoder, Pour la garde du temple il ya ordi- 
nairement quelques hommes, qui tour à tour veillent 
n icelui tant dé iour que de nui&-Iceux rapporterent a= 
uoir obferué de fort long remps,& entendu de leurs de- 
uanciers gardes que trois femaines auant le deces de 
chafeun chanoine,de nuiét fe fait vn grand tumulte de- 


HOLE q 
lot q 


dans le temple : & comme fi quelque puiflant homme 
ute fa force quelques coups du poin clos 


donnoit de to 

| fur la chaire du chanoine qui doit mourir 
gardes marquent incontint & le lendemain venu en 
auertiffent le Chapitre. Cet vn adiournement perfon- 


nel à ce chanoine, lequel meurt dedans trois femaines a= 


pres. Memoires de noftre tempi 


merueilleufes en lair, 
po cinq cens trente deux ; pres d'Infpruck fu 

nt venës ces images-ci en 'air.Vn aiglefur vn cos 
fautoutesfarouché ; au deuant duquel venayent trois 
. ] autres images, comme pour le desfaire, La premiere En 
2h ftoit yn chameau eftandantle gol, & enuironné de feu 
tout à l'entour, Lafeconde vn loup ietrant le feu par 
la guele , & entouré d'vn cercledefeu, Latroifielme 
yn lionà qui yn homme armé de routes pieces ; & den 
Min 3 
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bout;à entree dés montagnes, manioit doucement le 
crin,& fembloit que ce lyon faifoit fefte à l'homme, lui 
teñdant la patte en figne de falutation, 41, Gaspar Peucer 
A XS à les Deni ations,cha.$, 
jien peu de tempsauant la mort de Iean Fle@eur & 
Ducde Saxe, Von vid en Pait fur Ifenac les figures fui- 
uantes.Premierement, vn vieil arbre fec renuerfé par 
terre Secondemeut, vn homine de cheual qui portoit 
Vaïbre,maistout esbranché :en troifiemelieuvn chien 
de chafe : pour le quatriefme vne grand’ croix noire, 
en vne nuce efpaifle : pour le cinquiefme on vid fortir 
de cefte nuce la foudre auec vn fi horrible &impetueux 
e de tonnerre , armé de tant d’efclairs & de feux, 
qu'on penfoit qu'il deuft confommer vn village; fur 
lequel il fembloit vouloir fondre : & y auoit vne fille ef- 
frayce,qui dyn cri violentappelloit fa mereà Paide , & 
prioit d'eftre réceué & mife à couuert, Combien queie 
De vucille pas entrer en Pexpofition de telle vifion, 
foutesfoisie recueille de ce qui seft enfuiut depuis,;que 
telles images ont reprefenté les changemens furuenus 
enla maifon de Saxe , enfemble les ea amitez & ruines 
des Eglifes. r4 mefine. 
Au mefme temps que fut faite la Ligue d’Alemagne, 
Fumommee de Smalcalde , On vid reluire en lair desi- 
Mages; qui femblent auoir marqué Piflue de toute ceke 
aflociation, Premicrement, fe prefenterent quelques 
gens de cheual, fuiuis de payfans, armez de maflucs & 
Jeuicrs:puis aparut vne haute tour pres d’yne riuiere , & 
n gucres loin Ficelle tour yn homme qui puifoit de 
au, apres lequel venoit vn grand dr gon, Les 
deux premieres figures sefuanouirent incontinent: 
ies deux autres fe monftrerent affez long temps, za 
mefe. 


L'an mil cinq censtrente quatre,le troifiefme iour de 
z NE : 
Juillet apres midi le ciel eftant clair & defconuert, ceux 
è petite ville nommee Schefvvitz ; virent en l'air 


des lions acourans de diuers endroits pour s’entre- 
battre, & pres d'eux vn homme de cheual armé de tou» 
ges pieces; brandant yne dancling. - Non gucres loin 


deceh 


du'bec celte 


SÿI 
te R homme g maine , fans corps, or- 
+ nee dyn dia deme impe: i 
Gaur ‘Re re de fenglierauec e 
y fansle feu; Puisa 
feule,pres dvn lac, allie; 
fus icelle wne croix de couler 
Vnautre nr 


ux dragons v 
e d'vnebier grande ville 
terr e& pa reau, S 
, qui peu à 


> à 


deuin 
ente 


s conducteur 4 puis: 
let che tea 


ypa rurent aufi se ucs SD 
nage blanc, & fort luifant, enfemb 


re dvi ss oncon t c couronné, vn coq frap 
1] 
€ 


la mon 


pant 


ut fe- 


ouit. n y auoit d’autres Jy ons, & Fe hure du 
glier vne licorne qui fe changeoit peu à peu en fi- 
ec grand nombre dautres animaux 
eplus, fur 
;nefort: nee de 
rs fembloit plein de-villes, 
continent tout cas Ar 


ragon : a 


r non acoufur 


deux c 


, & tou 
e & fe perdre € envn ad 
que Îques tours à Pendroit 
ue í i c ce iN 
e, & com 


eang, ne reftant.rien que 
| oùla$ Je villeeftoital 
ntchameau; fa 
| meareké fur cefteriue là efme, 

LA SN side on trente + }-deuant la premiere 
expedition ne La table pet- 
fonnage, C onful de la ville de Smalcalde, vidde nuit, 
comme tout deuan SN Jes images sf ntes, Hyauoit 
vn vieillard à table & dormant à tefte ba flee: fur vn bac 
aupres eftoit couché vn lyon. Dedans la mefime cham- 
bré éftoyènt pluficurs hommes veftus de longues ro- 
bes;quilembloyent confulter touchant ce lyon. > qui 

Min 4 


u 
t 


jja 
nalement fauta de oni banc, comme pour lesenuahir; 
e attes de deuant., Eux fe Chances afemble sop- 
pofent au lyon &lui donnent pluficurs coups, de poi- 
|: finalement l'ayans« enclos par le moyen d'yne 
3 qu'ilsietrere ntdeffus, lui coupérent la queue: 
15 toft 4 pres s'eltant defpetré de deflous cette chaire, 
ilrecouure fa queue, & eux s'éftans enfuis hors de la 
chambre;il retourne cena place,& faute fur le banc. Des 
rechef, comme ces hommes euflent recommencé à en 
trer &ortir,comme pour machiner la mort du lyon „il 
ente en fureur & seflance impetueufement | contre 
gux, qui fe prindrent à crier & tendre les bras au vieil- 
fard dormant;lequel s'eftant efueillé,8& he auflantlateite, 
dú branfle de fa main droitemenc iça le lyon, qui l'ap= 
pue feretira, & regardant de fois à autre fon 
SR fr lebanc, oùil fut transformé en Ie- 
{us Chrif t P refe hant tout debout, deuant lequel ces 
hommes s'effans prollernez , comme pour demander 
pardon, & l'ayant obrenu, toutes ces images s’euanoui- 
tent. Lam 
Lan mul emg ens quarante cing, lelendemain de 
Pentecofte; furentveuesen Silefie les i es fuiuan 
tes. Vn ours venoit d'Orient conduifant vne armee 
bien eg juippee;au deua ant duguel marchait vn lyon par~ 
ti dePOccidentauec de troupes Entre les deux armees 
a choille fort claire. Incontinent fe commen- 


e meflec, ste ment qu `i fe mbloitqu le 
Z 3 & que 


tlecombat 


antde certain rocher fort haut voltigcoit 


‘pes du lyon, Apres long combat, & lors 

e fembloit éflre finie, le lyon aparut de 
milieu de fes bandes : mais on ne 

marquer quant à l'ours, ains le corps de 
demeurerent efpars & gifans , autour def- 
rouuerent des vicillard chenus & de regard 
Le comba eué, le lyon remena fon ar- 

s Occident, & cftantaltez auanten chemin,cer- 
: fur va brane cheual blanc laifa l'armee, & 
ynta 


ce memorables. 
ille, & monta fur cecheual 
tlà tout debout:êt 


ss sef 


: au champ de ba 
jeune homme tout armé; lequel eftoi 
Payant. accompagné y é yers ne toutes ces ima 
manouirent. Le x mefine. 
L'an mil cinq cens quarante ne euf, quelques notables 
bourgeois dela v ille de Brunfuic , allans de nuien ce 
yoyage pour afaires neceflaires, v pendla Lune énuiron- 
nee d'vn cercle fortapparent, & pres d'elle deux autres 
`e cercle faifoit quatre tonrsa t enuiron d'elle:& 
eux autres Lunesils aperceurent vn lyon tout 
le qui iepener la poi&trine p uis la figure 
açe Jean F rederic Dux de Saxe; & 7 ne 

e tireede la coite d FA- 
yant à fes genouxAdam g 


Euequ'il cher rifloit amiablement ; comme font quel- 
uesfois Les peres leurs et s. Apres cela fe prefenta v- 
ne horrible apparence q les touten feu, enuiron lef- 
quellesy auoitwn chameau la figure de Iefus Chriit 
pendant en la Cro utour d'icelle la compagnie des 
Apoñtres. La image futla plus ef oyable d de 
toutes. Il yauoi me debout, de regard cruebte- 
nant 40 po defgainee > dont ilfembloit 
vouloir frap} une fille: agenouillee deuantlui,ëc 
quia auec i mes au x le priojt d'eftre efpargnce. 
D aupres re Îles im ages turent yeues en que elques autres 


endroits, Là» 


pres d 
en teu,yn 
du tref-illuftre I 
autre figure de 
dam : en apres Dieu afl 


lođ&eur Peucer adioufte ce qui 
de tout temps? on ait demandé 
Grmént en Pair : far 
r ne fontiama fans ex- 
ou efparfes 


s'enfuit. Corbie en A 
à ne vertu EE fe 


if onspar rencontre , 
es interualles vienent point à fe recon- 

lumiere 
synes font 


ns, fi ces ex 
apr quel 
trer, & à caufer telles im 
des ci eux venant à leur donner SA EME 
blanches, les autres rouges &ardantes, felon la qualité 
des vapeurs: oubien , fi pa A A & qua 
preuoyent les ch oles: à ve enir, expriment point telles 1+ 
mages,où à l’aide des fumees & rexhalaifons , ou de quel- 
gue Splendeur apparçnte ? Quant à moi j'eflime que là 


ages, En forte que: 
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plufpart de tels Oltentes font faits & formez par le Sci- 
gneur Dieu mefme, ou par Les fainéts Kasesi pour 
È: amour du genre humain , qu’ils voyent eftre aimé de 
Dieu , nous mettent deuantles yeux, yis le moyen de 
tellesimages, vne bien exprefle reprefentation & fuite 

euenemens : nonpas afin que nous preuoyons fim- 
plement ce que nous ne pouuðs eyiter: mats afin qu'a ad- 
moneftez pat tels auertiflemens nous penfons à nos 
pechez, fondionsla grandeur des dangersramenteuions 
à nos cœurs lesremonftrances & confolations qui nous 
font propofees en l'Efcriture famnéte , tellement qu au 
milieu des traits qui inde lancez , & lors qu'il n'y 
aura apparence que de confufion extreme fans reflour- 
ce, nous nous profiernions humblement à fes g genoux, 
& ne ceffions auec les mains & confciences pures le 
prier & füpplier,que fans regarder à ce que meritent les 
Aniquitez. du per nousreçoyue en fa garde, nous 
maintiene & garentifle de la violence des énnémis de 
noftrefalut, & une tous les maux qui pendent def- 
fusnostefes. Ileft vrai-femblable aufi que les diables 
mettent rs ila main à tels ouurages. Mais, au de- 

rant, les vagues &inconftantes rencontres des ex- 

ufons ne peuuent compofer des fignes f beaux, fi 

bien rangez , & des chofesfuiettes àla prouidence 

de Dieu :finon que l'on vouluft maintenir 

prement & mefchamment auec les E- 
picuriens;que le monde confiftg, 
eft souuerné &conduit 
~ àlauenture, 
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“HA 


À memorables, àmefme intention 


nes qui le regardent de trauers : Item pour tef- 


gout, eftime que cefte façon d’efcrire par re- 
cits diuers n’eft pas du tout infrutueufe. Du 
moins fay ce contentement en moi-mefine, 
que ray defiré meller le doux & Pytile enfem- 
ble. Siquelques autres enfuiuent & furmon- 
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rent Pexemple queie leur monftre, noftre fiecle 
aura de motsen mois quelque labeur nouteau, 
pour foulager& recréer les plus feueres fronts. le 
fuisentré en vne fpacieufe foreft d’hiftoires mer- 
ueilleufes:& rien ne me retient(fice wef le de- 
fir d’agreer à à pluli ieurs pour leurinftruction) que 
ie ne puilfe c aïfément eñ fortit toutes & quan- 
tesfois qu'il me plaira. | Nul wy ef an 
plus que moy. Ceftevacation ferue tint & à 
quielle pourra. Ie me foucie peu ou point de e 
toute ma peine:qui n'eft qwynexerciee d'heures 
mefnagees , tandis que quelques autres plus in- 
EN RE LE à regarder leurs doigts, 
Encores moins appre peade -ie ce qu'en pew- 
uent penfer & dire les-mal-vueillans, fi aucuns 
fe trouuent fi mal difpofez que de né vouloir 
point de bien à celui qui ne leur fait point de 
mal. Ie neredoutenullement monombre , & 
{fuis content Fe me perfuader que ce peticefoït 
ef agreable fidyous, ce weft beaucoup : fi nul 
ienen perds „ni repos nirepas pourtant. En la 
plus ferme afliette de noftre vie ilya be caucoup 
debranfle : qui par le haur rel ffemble ceux qui 


cheminent fur desefchafles : & verité qe trouue | 


énuironnee de vanité dedans maintes rencon- 
tres. Auec quipuis-ie rire & pleurer plus fami- 


lierement qu'auec vous? Il y adequoy pour l'vn | 


& l'autre en ce volume. Courez-le de l'œil quel 
quesfois, pour Pamour de lui mefmes , de vous, 
& de moi aufi. Mais n'eftimez point que ce 

foitvne lettre de pafleport, de creance, d'infinua- 
tion, de recommandation, Cek ynbouquet 
du 


demeure plus lor 
nous effàyerons i 
dansnoftre partet 

degrace que les 
ladeflus en vi 


hn 
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duPrintemps :s'ilvous agrée quelques heures, 
ren aÿ tamalle les fleurs à telle fin. Si l’odeuren 
demeure plus longtemps , auant qu'il fe paffe 
nous eflàyerons d'en cucillit vn troifefme de~ 
dansnoftre parterre hiftorique, qui maura moins 

degrace que les deux precedents. Continuez 
lådeffus en voftre fraternelle bien-vueil- 
lance vérs moi. De S.Geruais ce 
15. iour d'Avril l'an 
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tre frere & fingulier ami à tamai 
SIMON GOVLART. 


ABSCES, OV- APO 


fiemes,ancorpshuman. 


NS r an s plufeurs Medecins & 
A Chirurgiens appellez à Montpel 
lier , l'an 158. le 27. iour d'Aurils 
pour confuirer dyne grande mala- 
die qu'auoit le fieur dela Tour, fut 
onu que éftoit vn abfces. Apres 
uoir confulté , tous fufmes d’aduis 
> dautere potentiel. Eftant ou- 
mes dedans dés chofes les plus eftran- 
comme poils ; roignures don- 
gles, elôux, chaîtaignes; figues, fromage,bouil- 
lie, n ılx, ou chofes reffemblantes à to 
encore d'auantage, pleins d'autres chofes encores plus 
eftranges , lefquellés reflembloyent à petits anfmau 
Il de 


cles qui coni afle dent tous 
fon de la cuifle, M t 5 , auec les re- 
medes necellaires , cete grande cauité & deperdi- 
tion de fubitance fult remplie de chair, & le tout 
bien confolidé demeurant gueri l'efpace de trois: 
Jui reuint en l'annee 1586. mais tout autrement Car il 
futplus grand au double, & rempli de matiere pluse 
frange. Nous fufmes rappellez pow coufulter vne 
autre foisà fcatoifss ileftoit befoin de ler’ouurit : & fut 
arreté comme déflus ; fauf que Pouuerture feroit fait 
auccle cautere a@uel, item qu'elle fe ferort en croix, dé 
la grandeur d'vn boh démipied, & beaucoup de caute= 
res mis dedansafin de bien confitmer l cine du guift: 
La maticre quien decouloit h'eltoit point de diuerte 
nature comme la premiere foisiiiais en fortoit à pleins 
plats 


LAN ] 

e> memorables, 
lars deux oisleious, & quelquesfois trois:e 
loità des grofles perles, chacune ay 


lopoir. Da 


sõ guiltouenuc- 


as ce guilt; y en auoit quatre ou cinq Autr 


ellesauoit auf {on guift, & derechef en 


» d'autres encores plus 


s Sy trouuoyc 
peti senue 
i + T° 3 
grains de miltet. L’euac 
Îong temps, & wen 
huile de fou 
fort bien gueii 


& qui cftoyent comme 
lela matiere dura fort 


üufonsiamais venuà bout, fans 


e, Parce moyen il fut 
rte bien depuis 


& moy fufmes ap= 
feu Antoine | Kiquomme, 
honnorable ma Îlier, aagé 
de foixante ans ou enuiron:il fe t c 
du ventre inferieur 
che, rempli dematiere pur 


la maif onde 


ir dans la ca- 

uroignon 
die fut 
> Chancel 
. Deuantque 
dele pefer,& tronua% 
demie, auec fon guift 


res & der 
ir efoit de Fel 


de P 
Pouurir nous fufme ; 
mes qu’il pelo 
& roignon 
paifleur quafi d'vne bonn 
toquin, leque 
contenuë de 
fement, Le mefme en Fob 

Vnieune homme ı 1ommé Gouron , March 
zenas, ayant enn iefn | 
de, app ella le 
diuerfes opinions, autu 


reaux reins , d 


ens qui furent de 


Le 1 en yr 
umans qu ii AUOT y 


14 ee 
1oit par f 


de pus F í 

ftoit vn ab fde celui de Riquomme. La 
compagnies tire À 

me prie inflamment del ifoit- 
il) mourir, qu fi ble ment anec la grande 
douleur qu one t d'ordinaire, Vaincu des prieres tant 


de lui que de fes pe 


amis p 1 ’appella y tous Re 


Nan 


Pre 
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qui s'eftoyent ttouucz à la confultatton ; puis ayant ap= 
pliqué mon cautere dedans vn pon@uel que f'auois fait 
ie trouuay la cauité & le lieu dela matiere, mais 
Deux heures apres ty fus pour chan- 
il,& la tente eftant fortie, fus con- 
in de barbier lequel fut rempli de 
pus plus que dela moitié, & continuay deuxfois le tour 
vnplatle matin, & vn autre le Loft. Cela dura l’efpace 
dyn mois ou de cinq femaines: mais en fn il fut bien 
gueri & depuis geht retiré à Marfeïlle , pour pourfurure 


{a trafique, Là mefme. 
Sur La fin du mois dẹ Nouembre 1599. 1€ fusappellé 


en la maïfon de M;Charles de Rofel,Confeiller du Roy 
Parlementde Thoulouze, pour voit vne fiene 
nuiron feize mois; ayantle ventre 
iempefchoit tellement la refpira- 
tion, que celte fillette fembloit prefte à eftouffer. L'a- 
ant taftee,conoiffant l'endure eftre au dedans, & q wel- 
leaboutifloit vn peu A tous Les deux flancs, ie fis affen 
bler quelques Medecins & Chirurgiens. Combien que 
chacun fif fon poflible de recercher & trouuer l'effen 

ce du mal, &lefiege d'icelui, fi furent les opinions fort 
dinerfes: car les vns tenoyent que ceftoit vne hydropi- 
fie toute formee, les autres ingeoyent que ceftoit va 
abfces, mais differemment: ceux-ci l'eftimans eftre en le 
fubftance du foye > ou enlaratte : ceux-la fouftenan: 
quil eftoit au pancreas » & quelques autre 
mufeles de lep aQre. Pour moy, voyant la fituation de 
Ja fillette, Penflure & forme d'icelle auec certaine cii~ 
confeription que l'y trouuois, la tratant ie iuge: auf | 
incontinent que c'eftoyent des abfces. Mais iepenfois 

certainement qu'ils fuffent au foye & en la ratte, pour en 

auoir veu d'autres auec femblables fymptomes Nous | 
fufimes tous daccord quant au prognoftic : car tous vna- 

nimement iugeafmes que la fillette mourroit dedans 
peu de temps;&t n'y auoit perfonne enla compagnic;qui 
e peuft yiuré encore huiétiours: toutesfois 
auec grand’ peine)iufquesaux17. 
ui font plus de 
quatre 


faire, 
i] wen fortit rien. 
ger le premier appare 
traint prendre vn baf 


en fon 
petite fille, aa9€€ d'e 
fort enflé & tendu, qu 


penfaft qu’ell 
elle vefquit (côbien qu’ 
jour du mois d'Auril 1597: enfuyuant » q 
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tratre mois & demi. Incontinentapres, eltant decedee 

ie fusappellé pourPouurir: ce qui fut 
de beaucoup de perfonnes;non mément d'ynt 
Medecin & dvn Chirurgié iuré.} ncefte ouuert 
trouuafmes des chofes mi 


f n prefence 


nous 
D 
ro 


ire, 
pour Paage dvn fipetitenfant : cardu cofté feneftre fe 
trouua vn abfces d’admirablegrandeur;lequelarraché ai 
tec fon enuelopoir pefoit enuiron dix liures. c 
que nous trouuafmes encore plus prodigieux fut que 
dans cet abfces trouuerent encore trois autres 
chacun couuert de fa taye,& de la pefanteur de lit à 
demie chacun;,rempl amefme matiere, femblable à 
de la bouillie;à fs cuits, à desfigues, &à de l2 
chair auecfes f tres matieres eft 


nges „du tout 
co 


droit 


pefans enuiron quatre 
matiere que les 


autres tout monftrueufe, 
í t peu fubf fter por- 
e.Auffiauoyent 

>me en haut v 
s poumons auoyent pas 
guur comme eftouf 
toit autant diffic 


X ne peut-on rap 


do igts d va 
Voila com 


ne nce & pre 
le pere & la mere eftoyent d 
dyn k ouable temper ament, & d 
traétion oint que toutes les parties nc 
corps, comm € cœur, pou ilmons, foye rat 
tout lerefte,cfoyent de trel 
ce Etn'yauoit autre dife 


tres bonne € 


les de cep 


ftomach > À 


elle couleur & confifta 
nceen la conftitution , fors 
fe que ce de enfant ’auoitpoint d'vuule, mais vn tiou. 
arrou Yn au fohd du palai qui He de fort fa nourriture; 
Janis Car fi antlel laiét, & ne pouuant Paualler comm sodë- 
ment, elle eftoit co inte le reletter le plus fouue 
par les RS je qui pourroit bi re aidé à la 
generation d de ucoup d'excremens pituiteux, fau 
de conuenable nourriture Mais de f fga paupa iea remer 
N ñ À 
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où nature auoit defchargé fes immondices,là gift a plus 
grande difficulté. Cat nature voulant toufours fe fecou- 
tir elle mefme,elle creufe des cachots;conduits, & rece- 
ptacles inopinez,& fait chofes merueilleufes, Et ne faut 
Seftonner fi auxaffe&tions internes quelquėsfois on ne 
defigne proptement la partie, pourueu qu’on conoifie 
Je mal. Le mefmeen Lobferuation particuliere 33. 


ABSTINENCE nompareille 


e> vie merueilleufe. 

L'yafixvingts& trois ans,que la Suifle a veu vn hom- 
memerueilleux entre les autres. Onlenommoit Ni- 
colas d'Vnderuald.Ce perfonnage ayant eu en loyal má- 
riage cinq fils & cinq filles de fa femme vn iour les quit- 
tatous,fe retirantenvn lieu fort folitaire & efcarté, où 
il vefeut l'efpace de vingt vn ans, fans boire hi manger, 
{l fut eftimé dé tous homme fainét,& fçauoit parler clai- 
rement des plus hauts myfteres de l'Efcriture fainéte;en- 
cores qu'auparauantil n'euft point éftudié, voire fuft vn 
idiotsignorant,qui ne fçauoit ni lire ni efcrire. Il paroïf 
foit toufioursioyeux. Ses exhortations ordinaires e- 
ftoyent de preffer les Suiffes qu'ils fe conuettiflent à 
Dieu,demeurafent de bon accord enfemble;gardaflent 
de fe laifler corrompre par prefens, &d’entrer en allian- 
ce auec les Princes eftrangers. Es jours de feltes ilfe 
trouuoit en VEglife prochaine , où il faifoit quelques 
fermonsedifant plus par fa vie que parfa voix. Ilfou- 
Joit fermer fes prieres de certains mots en fon langage, 
qui fignifient au noftre, Seignenrsofte moy à moy; me done 
En fes deuis ordinaires auec ceux qui Pa- 
declaroit franchement ne tenir à moin- 
ce qu'il auoit peu quitter vne fem- 
aimoittant, que fon abftinence 
Ses yeux eftiacelloyent dyne 
clairté terrible. Lors qu'il parloit;les arteres & veines du 
col lui enfloyent de telle forte , qu’on euft dit qu'elles 
eftoyent pleines d'efprit en lieu de fang. Ce grand per- 
fonnage& qui n'a eu fon pareil de noftre temps, mou- 
tpaiñblement Pan milcinqg cens & deux, Stum- 
piri 


ne tout à toye 
bordoyent ; il 
dre miracle en fa vie 
me & des enfans qu'il 
de boire & de manger. 


gut for 
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pfus qui en efaitl'hiftoire en fa Chronique de Saif) 

les A la miene volonté que nous autres Suiffes nous re- 
alifions felon les admonitions de cet homme. Vn au- 
tre Suifle voulant Penfuiure, lui demanda confeil coms- 
ment ils pourront paruenir à telle fainéteté & abftinen- 
ce. Mais Nicolaslui remonttra frieufement, que fon 
fai n’eftoit pasvne inuention humaine , ains vne a- 
drelfe diuine; & que les dons d'enhaùt, n’eftoyent pas 
egalement diftribuez \ tous.Pourtant leconfeilloit-il de 
fe contenter de fa condition de s'acquitter fidelement 
de fon denoiren l'eftat qu'il exerçoit, fans vouloir par 
imprudente emulation cacher en terre le talent que 
Dieu lui auoit commis pour fe faire valoir. Cegaland 
pañlaoutre, &, contre Pauis du bon Nicolas, fe rendit 
hermite. Mais lui ẹftant aduenu decommettre certain 
iour vn acte tref-vilain,la iuftice le faifit au collet, l’em- 
prifonna,chaftia par amende ; tellement que defcouuert 
hypocrite;& tout confus, il retourna à fon premier me- 
ftier.Stumpfiass W Rodolf. Hofpinian 4 2.diure de L'origine de 
la Moineriechap.4. 


memorable. 
ume de quelques fil- 
ans boire ni man- 
Phiftoire dvne qui vi- 
welle ma 
ché communiquee pa de Molery tref-doéteper- 
fonnage ; & qui a veu la lonteft quefion. Jetour- 
neray quelque chofe en François du difcours qu'il wen 
, efcrit defa main en Latin. Apolline Schreyer 
fille d'Éttiene Schreyer & d'Anne Jung, encore viuans 
en vyn petit village nomme Galtz au Balliage d'Erlac, 
fous la domination des Illuftres Seigneurs dë Berne 
en Suiffe,enfantee, nourrie, & efleuee comme lesautres 
enfans, enuiron l'an 1588, commença d’abhorrer toutes 


viandes chaudes ; tellement que par V'efpace de dixhuiét 
mois elle ne voulut &luifut impoffble de gdufter vian» 
de quelconque qui fukt chaude. Ce nonobitänt elle fers 
Na 3 
à 3 
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uoitfon pere & fa mere au mefnage. Tel defgouftemeng 
&indipofition croiflant fes cuifles, fon ventre, fa poi- 
étrine s'enflerent , tellementquelle commença à reitet- 
ter & abhorrertouteviande & breuuage. Sa merequi 
Faime tendrement,& qui aquelquesmoyensn’efpargna 
rien pour lafoulager,fufl fentbons potages;fücre, vins de- 
licieux,&autresremedes, Du cômencément la fille sef- 
força d'en prendre, pour complaire à à fa mere, mais elle 
vomifloitle tout incontinent. Ainf deuant la fin de l'an 
1590.elle n’a peu ni voulu depuis goufter viäde ni breu- 
uage aucun ni men peut fupporter en fa couche Podeur 
en façon que ce foit;f on l'approche tantfoitpe u defon 
nez ou de fa bouche.Elle ne crache pointni ne fe mou- 
che,ne vuide aucuns excremens,par basn’ vrine point,a 
toufiours la bouche feiche,les boyaux eftoupez,ne fai- 
gne nullement,ni n'apoint fes mois, Le o.iour de Fuin 
1602.faifant lors fort chaud,en prefence de quelquesna- 
bles & honorables perfonnages elle futveue en quel. 
que fueur.Elle eft foible, &ordinairementen la couche: 
Jui taftant le poignet, on fentle pouls, & mettant la main 
£ousla mammelle feneftre, ER t du cœur;mais 
Te tout foible & intermittent. Elle a eté vifitee de plu- 
fleurs Fee de toutes qui alitez : & comme c'eft la 
couftume de la pluf fpart de taiter le pouls aux malades, 
ils’eft trouué en celle-ci qu has plus que l'autre fon 
poulss’eft monitré déhementis inegal; &:comme celui 
des febricitans, Dant on po recueillir que les obiets 
efmeuucr at & a esbranlent les f ens tant interie urs qu 
terieurs,& quele cœur; roi de tous les fens qui lui fers 
ucnt& lefuinentcomme leurfouuerain ; sagite qnd 
& toutes fes arteres, dependantes de lui comme de leur 
i nnes qui auoyent deuifé auc 
int, & l'on la touchoïit, le poulseftoit for 
ble & languiflant. 

Elleales yeux clairs & vigoureux, louie aigue, Los 
dorat fi Has que merueilles,le gout delicat, l'attou- 
chement vif& entier par toutle corps + [a voix forte, 
la parole articulee & fi diflinéte,que tous ceux qui Pene 
sendents’en esbahyflent.Elle afpire, refpire & foufpire 
è fon af, Lededans de fon nez & de fes orcilles agt & 
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fans excremens aucuns :les cheueux ez efpais, nulles 
ordures en latefte depuis fon abit ag 
la poiĉtrine fort large; Les mam- 
ermes & charnues. Elle n’a point 
de ven irine, à caufe dela totale 
Rat à 


yuidange des fix1 reke efteftroiét, ferré, & 
comme attaché co hanches, 


Elle dort lanuict, mais 
quietude. Au commenceme 
& coliques : maintenant el 
douleurs, f ce nekt quron lui t 
poi&rine & les autres parties du corps. il 
deuxansawelle ne bouge duli&, & ne peut plus fe fou- 
flenir fur fes pieds, 
Qu: neà la vérité de ce recit, furlafin d'Auril en Pan 
602. lesilluftres Seigneurs de 
leur ville ceke Apolline & fa mere, les logerent en vi 
hofpitalnommé PIle, bien commodément : firent met- 
la mere en chambre à part ; donnerent gens vigilans 
ent foigneufement rde qu'il n'y 
fraude quelconque en celte abftinence admirable, 
sny ont defcouu ce nidolaucun, Oncques 
Apolline ne leur d À 1 i g: quand. 
ils luten pr 
reur & efmo#on, comme au 5 medicamens. Les 
deux Medecins & 1 Chirurgiens ordini es & 
iurez en la ville de Ber t ont le mefme, auec 
beaucoup de Seigneurs gen hommes, citoyens ; & 
ış de diuers autres lieux qui ont y ifté celte fill 
ayant efte ainf foigneufement reconue en ce 
w auquel il plailt à Dicu la tenir (pour 
inftruction &aduertiflement notable à toute la nation 
Suite, parmi laquelle il n’y a que trop de gens honteu- 
fementexcefhifs en leur manger & boire ) fut gracieule- 
ment & honorablement renuoyee auec fa mere par ces 
illuftres Seigneurs en ce village fufnommé, où elleefk 
en fon ekat que ie vien de reprefenter. 
Cequenousauons fommairement rouchéau 1. valus 
me de Leanne Balan deConfolent ville frontiere de Pois 
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étou & Limofin , elt confermé parle doéte difcours La 
tiñ de MFrançois Citoys Medecin à Poitiers,efcrit l'an 
x602.lequel dit que cefte file aagee d'onze ans lan 359 
au mois de Maya demeuré depuisi iufques lors qu'iks 
Mr no e fansboireñi mai 

bon fens & mouuement, occupee y ballier la mai- 
fonsaller aumarché, & faire autres legers feruices. Ie re- 
pete ceke hiftoire pour rendre ces merueilles plus re- 
commandables, & arreiter eux qui ne veulent croire fi- 
non ce qu'il voyent; hochans la rekte contre tout ce qui 
efteflo gné de leurap prehen{ on. Ie leur propoferai 
feulement vn qua ippofé entre autresEpigrammes 
au liure de monfeur Cytois 

Jy ventre gl IULON y à l'abord de ce lines 
s paslir an iugement de Diem 
bio liéus 
ps ie ar vinre? 


nRa 


5 


exter miné. 


Nan 1515. Les Portugais s'eftans rendus defia re- 
doutablesen plufeurs ports & illes de l'Inde Oc- 

entale,cômandoyét moa en Malaca.Certain 

nd Seigneur du pais | eur y fe theaucoup pour 

cement de leur res, en fut pauurementrecô- 

fé par les menecs de quelques Indiens , & fur tout 

par les faufles accufarions d'vn Portugais, nommé Bar- 

des guerres , lequel pour 


rhclemi Perettrel ; threforier 
i n emis de ce! Ineur qu'on noni 


moit Ab ia, fut-f hardi q c harger de trahi 
fon vers George Albuquerque Vicerôy de Port 
en Malaca. Qu y quece Se igne ur prefe raifons 
fort euidentes, & requift d'eftre admis à fe iuftifier 
quoy le Viceroy fembloitencliner,voyät que ce . 
menees& artifices desIndiens mefme,neätmoins les fo~ 
licitatiôs inftätes de cet accufatéur eurent tdl poids, que 
le pauure Seigneur fut codäné & mené en lagräd’} place 
ag 


cmemorables. 
puis de apité publiquement ind regret 
t bien fort. Allant au 
demandantà Dicu 
ufles accu fations e- 


à tort, Dixfept iours 
mporté de 


iple,qui en murmuro! 
16 EE mains au ci 
x qui par leurs f 
Royét caufe qu'onle faifoit mou 
apres,ce Barthelemi Pereftrel fut frappé & € 


mort foudaine : fupplice que e plufieur p 
p A acc 
attribue ent à vniufte iugement de Dieu tur celt accu 


pifloire de Portagal. 


rterent 8 & 


[LA] 


ADVLTERE, caufe de rat maux 
. Goay y nee & haure de renom en l'Indf 
perdue pour les 
„auancé 


] 


par vn accident proue nu d'adultet 
nce, accompli p 
humain, dont senfuiuiren 
À eclleuéen la maifon d’Albuquer 
yes Indes, auoit prins femme enl laville 
accufé d'eftre courlaire,& qu indiferemm 
pilloit amis & ennemis: au moyen dequoy le Roy 
yn le lui amenait, Ma is Caldeire fe 

fon konneur-en Portugal;que 
e recompenfe ; & lui permit 
een Inde, ce qu'ilfits embar- 

quant enla flotte de Soares,dedans ld nauire deGautier 
Monr t jee voyage fur mer, Caldeire para- 
1 : Mon: oy, lui dit tout plein, doutra- 
at pour gricfu it interefié 
riuee en Mozamk bique ; Cal- 
u de louage , puis en tonte di- 
où eu oy se ftoit para 
se pr lafcif la femme de Cal- 
4 n nommé Henri le Taur en 
egen Monroy &le Taur ariuez z là, 
sfe cot ntenit ; donne yne cous 


par harne 
efufion de 


nue cbegmimanri 

AGa &maintint ib 
iuitina & maint D 
le Roy doni 4g 
deretourner fran 


tin 


te de Goz, 
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filla 
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faié il s'enfuit à quatre lieués de Goa, en certaine bour- 
gade nommee Ponde, tenue parla garnifon de Zabaim 
parauant Prince de Goa, fous la charge d’Ancoftam, 
vaillant capitaine Indien. Caldeire fe v oyoit de ftitué de 
da proteétion d d albuquerque, expofé à à la fureur de fes 
ennemis, attendu que Monroy auoit obtenu le gouuer- 
nement de Goa, & voyoit bieh que ce qu #Lauoit di it & 
fait lui cauferoitla mort, s'il ne s'efloignoit. Monroy 
plein de courroux, & de defir de vengeance, pria Anco- 
ftam de lui liurer cet homme, qui auoit eftropié & ba- 
Jaffréle Taur, pour le punir, ce qu'Ancoftam ne voulut 
accorder : tant à caufe qu’il conoïffoit Caldeire homme 
vaillant, fage, bien entendu , des plus experts aux affai.. 
res, & duquel il pretendoit fe feruires guerres, qu’aufi 
pure qu'il ellimoit chofe indigne de la qualité d'vn 
6me d’hôneur; vouloir expofer à la fureur dyn enne- 
gi vn pauure fuppl liätrefugié é & receu en protétion.Ce 
nonobftant Monroy folut d’auoir la vie de Caldeire, 
à quelque prix que ce fuit, tantafin de venger outrage 
pretédu faiét au Taur & à lui,que pouriouyr plus à fon 
aife de la femme. Pourtantil enuoye à Ponde Iean Go- 
meze fecretaire de JaDouäne,hôme propre à faire relles 
commifions,añn detuer Caldeire, lui faifant Beanconj p 
de promefles pour reconoiflance &recõpenfe de 
uice, Gomeze prenc id hardiment cefte . rarge, fe retire à 
Ponde, difant qu'il eftoit venu là paffer le refte de fes 
tours, fous la fauuegarde d’Ancoflam , ne pouuant plus 
fubffter en Goa, pot ur les torts & outr ages que le met 
chant Monroy lui auoit fais. Ancoftam qui croyoit 
cela, lereceut humainement, & C adenétel >anquetta 
aufienfamaifon. Orauint qu'Ancoftam voulut aller 
s'esbatre aux champs, & entre autres mena Gomeze & 
Caldeire, Eftans en campagne Gomeze feignit vou- 
communiquer quelque fecret à Caldeire, & le tire 
iere d’Ancoftam, de Hope om ce dyn 
coup imortel;quoi fait il tafche fe fauuer à force d'efpe- 
rons. Mas Keto à enuoye apres les gens de cheual qui 
iut tenoyent comp gnie etant indigné iufques au bout 


y 


que l'on cuit fi ma iheurcufemét meurtri yn perfonnage 
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{eceu fous fa proteétion. Sesgés ratraignent Gomeze,ëc 
leluiayans amené,fans pluslong delatAncoftam defgai- 
aa fon cimeterre;dont illui trencha la tefte fur le châp. 
Monroy, extremement defpiré de la mort de fon bour- 
eau, delibera contre toute equité de tuer Ancoftam. 
Pour executer cefte refolution;il feignit vouloir courir 
la bague, & pour auoir plus de plaifir alla iufques à Be- 
naftarin,où il paffa vi iour entierà ceft exercice. Sur 
le commencement de la nuit il prie fes capitaines de 
defpefcher Ancoftam. Eux trouuent mauuais ce confeil 
&tafchent de deftourner Monroy d'vne fi mefchante 
entreprife. Lui au contraire replique que la mort g An- 
coftam donneroit pied ferme à la domination du Roi de 
Portugal en Goa. Perfonne n’ofant contefter d'auanta- 
ge,oyant mettre le nő de Roi en auanttouss’appreftent 
our execution , mOtENt en des naflelles pour trauerfer 
le deftroit , deffellent leurs cheuaux,les font paffer à na- 
goen les conduifantpar les refnes. Fernand Monroy cô- 
duifoitles gens de cheual, Iean Maci iade les pietons. 
fachiade eftant palié le premier , attrapa deux payfans> 
defquels il entendirqu’Ancoftam repofoit en fa bourga- 
de de Ponde,fans fe tenir autrement fur fes gardes, com- 
me ne fe doutant de rien. Pourtantilexhorta Fernan 
de lui permettre d’alle au pas, s'affeurant de furprendre 
Ancoftam. Fernand eftimant que ce lui feroit vne hon- 
tene voulut laiffer faire Machiade, Tandis qu'ils conte- 
foyent vne partie de la n uié s'efcoule,& Fernand ne fit 
telle diligence dentreren Ponde que la refolution łe 
requeroit: auffi le hennifement & bruit des cheuaux 
refueilla la plufpart des habitans, de forte qu'Ancoftam 
fut incontinent aduerti qu'on venoit le charger. Sou- 
dain il pafe vn pont (autant qu'vne riuiere coule là, 
feparant quelque peu la terre)& range festroupes, Fer- 
nand entré dedans Pôde;n’y trouuât ame viuate.LeSo- 
leil leuat auoic par fes rayons defcouuert la trahifon des 
Portugais.Fert ändreconoiflantfafaute > mais trop tard, 
voulut tourner en arriere , apres auoirainfi tracaffe en 
yain,côfeillant Machiade de faireretraite auecfes gens. 


Mais Angoftam repaffe le pont, & donnea toute bride ff 


f 
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brufquement à trauers Monroy & fa troupe qu'il rompt 
tout,& en fait tomber grand nôbre fur la place. Les fuy- 
ards faufferent les rangs de Machiade, & contraignirent 
les pietons de fe fauuerou ils pouuoyent. Ancoftam en- 
uoyeincontinent vne partie de fes gens gaigner le de- 
froit par où les fuyards pouuoyent efchapper;tellement 
queles Portugais ayans leur ennemi à dos & en tefte fu- 
rent desfaits, plufieurs prins, &la plufpart taillez en pie. 
ceslaiffans vne belle viétoire à Ancoftam.Machiade ch- 
batit valeureufement, & fit de merueilleux coups de fa 
main deuant que mourir. Cela faià,& toft apres l'Ile de 
Goa fut fourragce, la villereduite à l’extremité, tout 
par la vilenie & audace de ce Monroy, lequel eftant fur 
le poinét deconfufon extreme,eut fecours d’autreschefs 
Portugais, à l'aide defquels il rafféura fon gouuerne- 
ment en quelque forte.  oforius am livre 11, de l'hifloire de 
Portugal, 


ji qu’vn ancien Payen difoit iadis, que 
Si violer la inflice gy le droit, 

Z eff loifible à l'homme en quelque endroit, 

C'eft pour regnir qu'il le fe doit permettre, 

an demeurant rien de mal ne commettre; 
a efté pratiqué par trop en tous fiecles par lesefprits am- 
biticux & conuoiteux de domination, Mais la vertu eft 
louable toufours par tout, & en quiconque elle le treu- 
ue.Fleftriffons l'inuafon tyrannique par le recit dé Phi- 
ftoire dvn pauure Mahumetan, qui en vne extremité 
du monde fait le procesàinfinis malheureux, lefquels 
fous ombre du nom de Chreftien ont commis des maux 
innombrables. François Almeide , Viceroy de Portugal 
es Indes Orientales,;au mois de Tuiller Pan 1506.yint fur 
gir auec fa flotte au port de Quiloa, villeen la cofte de 
YEthiopie, en laquelle regnoit pour lorsvn mal-heu- 
feux, qui pourparuentr à celle domination auoit faict 
moutié 


mas CE Royt 
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nourit fon predeceffeur. Almeiïde qui ne fçauoit rien 
de telle tragedie, enuoya gens pour faluerle Roy de f2 
part, mais ce Roy troublé de fa mefchante confcience 
fortit de nuit hors de la ville, Almeide s'eftant emparé 
de la ville, & entendant les deportemens de ce fugitif, 
eftablit yn nouueau Roy, nom mé Mahumet Ancon;fei- 
gneur fort agreable à ceux de ja ville & du pays, à caufe 
de fa fidelité,pru dence & preud'hommie, Jcelui ayant 
eké couronné folennellemét,vintfaluer à fa façon Lau- 
rent Almeide , & le pria de vouloir lafcher tous les Ara 
bes detenus prifonniers:ce qu lui futaccordé. Orcom- 
me ilremercioit Almeide de telle courtoifie, en prefen- 
ce de pluñeurs Portugais il fr la harangue fuiuante au 
mefme Viceroy ; Fay eu (dit-il) grahde intelligence, a- 
mitié & eftroitte alliance auccleteu Roy Alfudail, que 
ar vous dechaflé du royaume, tua traiftreufe- 
ment Ifudail viuoit, ie lui quitterois fceptre & cou« 
onne:carienefuis pas celui qui vueille preferer les ri- 
chefes & pôpes royales à lafdelité & aurefpe@ que ie 
dois porter à mon fuperieur. Mais puis que ce Prince eft 
ie & fupplie, autant qu'il mekt poflible, 


ce tyran, p 
(a 


mort,ie vọus pri 


me permettre de faire venir pres de moi le fils d'icelui, 

our fucceder apres moy au Royaume. Vray ct que Pay 
des fils h6 du tout indignes de tel hôneur. Toutesfois ie 
Jesauäce pour regner apres moi, & que i'é fruftre les en- 


\onoreray à iamais: & outre que 


fans du defñét,ie me 
telle tache fouillera ma réputation , elle diffamera auffi 
toute marace. Pourtätiaime mieux laiffer par tetamét 
À mes fils vn exéple de fidelité & d'honnelteté,qu'vn ri- 
che patrimoine.Cefte requefte rauit en esbahiffemét les 
Portugais, voyant vn Mahumetifte fe montrer fi fidele 
ami, & mefprifer ainfi genere ufement les richefles dyn 
Royaume, en préférant defranche volonté fon deuoir 
énuers vn ani trefpallé,à l'amitié pacernelle. Pour cefte 
caufe fut-il grandement eftimé de tous,& iugé digne de 
regner fur beaucoup plus de pays,pour auoir ainfi tran- 
{porté au fils d Alfudail ce qui apartenort aux fiens. 
Suivant cela l'on fr venir ce fils du Roy defunt, au- 
quel tous ceux de Quiloa pr efterent ferment de fideli- 
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te, du confentement d’Almeide promettans de le rece) 
uoir pour roy. oforius au quatriefine liure de Lhiftoirede Por- 
tugal fect. 7, 

Albert Duc de Bauiere requit inftamment par les E- 
ftats de Boheme d’accepterla couronne,la refufa exhor- 
tantles Seigneurs & le peuple d'attendre quele petit 
enfant Ladiflas fils du feu Roy Albert IL, d’Auftriche fut 
paruenu en aage; Sigifmoud Roi de Pologne refufa 4 
couronne de Suede, apresl'expulfon de Chriftienne, ni 
ne voulut accepter celle de Hongrie & de Boheme aptes 
la mort de fan nepueu Louys desfai@ en bataille par 
les Turcs. Frideric Duc de Saxe refufa l'Empire apres le 
decez de Maximilian I. & lui-mefme donna fa voix à 
Charles V. duquel il ne voulut teceuoir prefent quel- 
congue ni ne pérmitque fes domeftiques en touchaf 
fentargent aucun.Bonfin, Cromer.sleidan 
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Es Portugais faifans là gucire Pan mil cinq cens 
eize,contre les Mores & Alarbes au Royaume de 
Maroth;les furprindrent le dix-neufefmie iout de 1 
foudainementque les Mores & Alarbes n'ayans loil 
prefter combat fe fauuerent commeils peutent, plu- 
fieurs ayans efté tuez fur la place. Du nombre des ef- 
chappez eftoit Benxamut vaillant capitaine & de gran- 
de eftime entre tous les Alarbes, Les Portugaiscõduits 
parleur general Arayde, s’eftans mis fur le retouzanec 
force butin, eftans à deux lieues de Maroch delcouusi~ 
rent Benxamut fuiui de feptante cheuaux, aufquels plu 

fieurs autres fe ioignirent fecours acourant à lui de tou- 
tes parts, Entreles prifonniers & prifonnieres que les 
Portugais emmenoyent, cftoit vne des femmes de Ben: 
xamut,nommee Hotc,belle entre les autres, & qu'il al- 
moit auf tout outre. Icellecommenceà crier tout haut, 
Béxamut,Béxamut, Luisarrefte tout court,& elle ayant 
obtenu congé des Capitaines de pouuoir dire quelques 
mots 


vousl'e 
ortiez.? ou lt 
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mots à fon mari , luitintce langage: Combien de fois, 
Benxamut, mauez vous dit; que vous expoferiez vo- 
fre vie à touthazżard, pluftoft que fouflrir qu'on mem- 
imenaftprifonniere? Vous le voyez maintenant; & tou- 
tesfois vous Pendurez Qu'eft deuenu Pamour que vous 
me portiez? où eft voftre promefle, & celte vaillance 
dont vous faifez vos brauades fi fouuent? Le iour refe 
pas pañté, refpond Benxamut ; la viétoire gift en la main 
de Dieu, Pexploiét en la force demon bras, Mais Hote 
jetta pleine fa main de pout jere en Pair ; adiouftant ce 
mot: Le vent emporte la fermeté de vos paroles: allez 
donc &iouy à voftre aife d'vne autre femme , de la- 
quelle vous fatétes plus de compte que demoi,àce que 
Fen puisconoiftre. Cependant ie me plaind 
ma vie ou de votre defloyauté , ou de voftre co rardif 
fans que ie puiffe dire maintenant lequel de ces deux 
tus yn homme qui doit auoir quel- 
utdefchaufla incontinent Pyn de fes 
à droict à Hote 3 Fafle Ifi- 


ation ) 


CZ 


vices onnore 
que cœur. B 
fouliers , &le iet 
gne (acouftumé entre ceften 
point la foy qu'il lui 
ye roupes 111 
puiscou l 
tugais,chargea c 
pefchez de parer a 
garde acourut celle part po 
ane fon gendre lequel fo 
Mais Benxamut € 
coup apperceut qu'Atayde: 
le fienseftant defcloue. Pourtan 
force & de telle adrefle vniauelor qu'il lui perça le go- 
y le renuerfa mort fur laplace. Laperte < 
Capitaine lequel auoittant de fois desfaitle Mor 
bla toute l’armee ; où 


herique: 
de des Por- 


de qui efto 
ager Alfonce Noro- 


t point de} 
llui lance de toute fa 
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’efleua vn tumulte caufe de 
tale desfaire des Portugais, Car en lieu de fterd'v» 
mutuel courage à leurs ennemis ils furétfuile poinét de 
sentretner, fur le debat touchant vn fucceileur d'A 
tayde, Mais on les accorda bien toft : car les Mores co 
federez & melez es troupes d'Arayde ; voyans va te 
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defordre fe toignirent à Benxamur, afin d'auoit partaux 
defpouilles : tellement que prefque tous les Portugais 
furent tuer, ou pris /prifonniers, le tout par leur pros 
pre orgeuil, & parle meléhante reuolte de Leurs alliez, 
& plufeurs gentils-hommes demeurerent 
morts fur le champ. Benxamut fer etira, emmenant là 
vi&oire, l'honneur, le butin, & (ce qu'il eftimoit plus 
que toutes autres chofes ) fa femme bien-aimec ; telles 
ment que tous l’admiroyent & efleuoyent fa vertu par 
an nues. Mais fafemme lui rendit la pareille d de 
amitié $ car eftant aduenu quelque temps 
s cefte victoire, que le Kerif donna batailleau Roy 
dE Fez, Benxamutfut tué pourfuiuant vn des ennemis, 
ous ant vifa ge, & à bride abatue, le tranfperçad’vn 
coup delance, Hote fit les obfeques de fon mari auec 
vneinsr mes & lamentations, mitle corpsen 
vn fepulchre fort magnifique , puis s'abftint deboire &. 
de manger neuf iours durant , cequila fit mourir, & 
fayuant fon commandement expres, elle fut enfeuelie 
aupres de fon mari, efimantchofe indigne d’eftre fepa- 
ree par mort du tombeau de celui qu ’elle auoit vnique- | 
ment aimé, & lequel lui portoit de LR art yne finguliere 
affeétion. Oforins an 10.lim.de l'hifloire de Portugal, feHiois 
24 a .Nousreferuons plufeurs autres exemples pour 
les volumes fuiuans , nommément pour celui que noüs | 
dreffons à part, intitulé le Theatre des femmes illuftres | 
de noftre remps, & dela memoire de nos anceftres, 


AMITIE fociale. 


LexanDere Guagnin tefmoigneauoir yeu de fes 

reux ce que nous reprefentons icifommairement. 
Deux ieunes hommesallant de nui per la gräde place 
deVilne capitale de Lithuanie;rencontrent deux autres 
embaftonnez qui commencent à les charger. En fe de- 
fendant lyn tue fonaduerfaire", & le fentant par terre 
sens 


> memorabl 
s'enfuit, Son compagnon eft pris & condamné à pera 
telte comme autheur de ce m J! 

mené le lendemain 


Da 
rela 


J 
| 
me on leuil 


« l'executeur 
painoit 'efpee pour le defcapiter , voici accourir Pautre 
quiauoit fait le coup, lequel commence å dire tout haut 
aux offic iersde iuftice: Laifez aller ce pauure innocenti 
car c'elt moy qui ai tué celui qu'on a trouué mort.La def 
fas apres vne briefue racoproman ] met les genoux en 
terre, tend le col au bourreau qui lui met la tefte bas, & 
ae compagnon s’en retourne i bre chez foy. Gua gn 
u la deftription de Pologne, 


ESERE 


Qi: 


Amour de la pair je. 


Anus Fregofe Geneuois incité par les promefles & re- 

coïpenfes dù Pape Tule, Il fit maffacrer au fortir?du 
confeil Ierofmė Fiefque ; lequel dedans Genes tenoi 
parti de France, & obtint le tiltre de Duc. Mais to 
les Fiefques, aidez par les Adornes; chañlerent les 
fes hors de Genes: rellemét qu'Antoniot Adorn 
Düc.Finalement les François ayans efté battus à Nouatre 
par la valeur des Suit sle P: ape Leon X,poufl: 
a larouëé,que les Efpagnols ramenerét OG étauiam 
Vers Genes.Terofme & Othobon Adornes freres, voya 
Que c’eftoic chofe hazardeufe de fe confier al fecours des 
Érancois declarerent en plein confeil, qu'ils preferoyeut 
kñl ut publ c atout ce qui concernoit leur particul 
&pour defbager la ville de tout tumulte & danger depil- 
lgepoiereut | bas lés armes, fortirent Genes, y ayans 
commande l’efpace de trois aaie s: dont ils fur 
lement admireż & prifez,que le confeille 
affeftueufement:& plufeurs bonsPatriots] 
ai ‘a hors S des portes anon f ans ple 2urer ac 
evoyans priuez de fi dignes citoyens. Le 
qui Ata vengé la mort de leur frere i 
rerent aufi en leurs chafteau 
prendre: quoy que les m aoyens & Ta 
falliffent point, Ainfi Oétauiam fe 
bruit dedans Genes , qui Je r 
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tumulte ni perte quelconque. P.Zone an liure Hide fes hiftoria 
zesg en la vie de Leon X. 
SRRPRPRPERRESRRERER 
APOPLCECT 

E vis vn iour certaine perfonnetellement atteinte d'a~ 
| AA que le mal faifit feulement le cofté gauche de 
la tefte , les doigts du pied droit & de la main droite. 
Thad, Dunus au z.linre de la faignee;hap.4. 

Il fe trouue des femmes enceintes quiau temps que 
Jeur frui& commence à bouger, & eftre animé , à {çauoir 
à 6x femaines pour le malle & au troifieline &iquatriefme 
mois pourla femelle, font atteintes de legeres apople- 
xies. Les Scholiagraphes fur le Escha.du x.limde M.lean How 
liersdes maladies internes, Outre Pexemple qu'ils en alle- 
guent, il s’en trouue entous lieux. Tay veu vne femme 
honorable à qui cela aduenoit fort fouuent,& eftoit pluf 
toft par terre fans fentiment ni mouuement que l'on ne 
s'en eftoit aperceu. Ce qui lui a efté ordinaire en toutes 
fes groflefles, Telles apoplexies (qu'on lui nommoit def- 
faillances )durayent peu, &furuenoyent lors qu'elle eftoit 
affife,& àrequoy;comme pour efcouter. En action , rare= 
ment,ou point.Extrait de mes memoires. 

Vn Italien nommé Antoine demeurant À Friul , fut le- 
gerement atteint apoplexie qui fe tourna en paralyfie, 
& velcut aflez long temps perclus dyne partie de fon 
corps Alex, Benedi£t.au 1.lin. de la crive des maladies. ch.34, 
Les hemipl fi 
dzs hemiple&igues privez iuftement du fentiment & 
movuement de da moitié de leurs corpscomme fi on les 
euft fort curieufement ainfi partis depuis le haut de la te- 


fte en bas, En quelques vns Nature fe contente de reder 
mander quelques membres, non fi exactement : &c'elt 
merueille des fupports du Tont-puiflant en nos pauures 
corps, que fai géfle maintient fi benignement,au milien 
de tant de morts dedans lefquelles neus croupiflonse 
Quant aux cfleëts des apoplexies aiguës & fortes ; nous 
n'y touchons point ,mais füuflita de propoler quelques hi- 
foires d'apopleétiques gueris. 


Donal 


s font frequentes en diuers lieux. Pay veul 


uteme 


Umes, [tem 
| Chrylolome t Aa 
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Donat de Hautemer , docte Medecin Italien, dit ces 
mots en fi e des remèdes aux maladies du corps 
humain, Te tien qu'il ne faut point appliquer deremedes 
à vne forteappoplexie ; attendu quede fa nature elle ct 
mortelle ; lelon l'aduis d'Hippocrates. Mais fi elle eft 
foible, quoy qu'au refte fafcheufeatraitter ; fi pourra el- 
le fè refoudre &guerir , y appliquant apoinét le fécours 
quiluielt propre, tefinoin Galien : comme aufi nous 
en auons gueri quelques-fois y comme entre autrex le 
feigueur Fabric Maramauld, qui en diuers temps faif pat 
deux fois & frappé d’apoplexie ; futal'aide de Dieu re- 
mis enpieds par les remedes conuenables que nous lui 
donnafimes. Item la Comtefle de Rubes , nommee 
Chryfoitome d'Aquin , Dame aagee d'enuiron foixante 
ans , tombee en apoplexie;& promptement fecouruë,en 
fut garentie , wecouurant d'entree les principales fon 
étions &confequemment apres quela defluxion fe fut 
comme retranchee au cofté gauche du corps , elle gaigna 
le fentiment du bras & de la cuifle, puis apres le mouue= 
ment de la cuifle,& finalement celti du bras. Ainfi donc, 
jl conuient mettre la main aux cures des apoplexieslege= 
es : & autant que cefte pañlion eft aiguë & violente; tes 
flime qu'il faut commencer par les moyens qui prefers 
uent nature d’éftietotalementaccablee, pluftoft que par 
le regime de viure, C'eft ce qu'il dit a 194 chapitre de ce fien 
Commentaire, 

Efcoutons vn autre Medecin ; lequel parle plus hars 
diment, Lafemme dvn honnefte citadin aageeïde qua- 
rante-huict ans , fraifche en bon poinét , & d'vne tempe- 
rature chaüde & mediocrement humide ; figne d'abon- 
dance de fang;fut frape ed'vne tres-forte apoplexie, dont 
elle tomba foudainement comme efteinte Quelques Me~ 
decins anciens appellez eftimoyent que c'en eftoit fait.Fi- 
nalement quatorze ou feize heures apres l'atteinte, iefus 
appellé pour la vifiter ; eftant encore ieune,& commen- 
gant a exercer la Medecine, Ie remarquay vne tres-prief- 
ue apoplexie auec la refpiratian fort mal-aifee ; le pouls 
haut & fort,qui me fit penler qu'il faloit eflayer s'il y au- 
rojt pointremede. Pourtant ie lafis faigner deux fois ce 
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mefine out, &tirer bonne quantité de fangitant du bras 
que du pied droittitem bailler deux’ clyfteres aflez acres 

auf le meme iour,& les iours fuiuäâs yn par jour; applis 

quant quelques rémedes topiques. Ainfi, la pauure fems 

me entre le huiét.& neufiefme iour recommença recos 

ghoiftre fes domeftiques, & dire quelques mots en bega- 
yant. Puis apres elle fut medecinee tellement , qu’elle fe 
rep “int, fans toutesfois pouuoir regaignet ce poinct d'a 
uoir l'entendement, ni les fens fi entiers qu'auparauant: 

D'auantage elle demeura impotête des iambes, tellement 
qu'il faloit leporter en vne chaire, & vefcut en tel eftat 
encor ques annees. remh.DodonensanS.chaide fes ob- 

rales. 

Terofine Fracaftor excellent Medecin & l'vn des plus 
doétes hommes de noftre temps ; auoit gueri vne Non- 
nain à Veronneabatue d’apoplexie > lui faifant appliquer 
des ventoufes , &tenoit le yemede tres- propre pour le 
foulagement du cerueau, par où ce mal commence fes 
efforts. Or lui-mefneeftant vn iouratteint en fà maïfon 
de celte violente maladie; qui lui ofta du premier coup 
la parole, fit plufeurs fois figne à fes domeltiques, 
portant la main für la mucque du col, qu'on lui ap- 
pliquaft promptement des ventoufés: mais n’eftant 
point entendu, apres auoir langui quelques heures il] 
expira doucement,ce dit celui qui au commencement desæ-\ 
ares de Fracaflor à efcrit fuccinétement le difcours de af 
vie: | 

Vneieune fille Ferraroife frapee d'apoplexie fut laif | 
fee morte parles Medecins. Sa mere.qui l'aimoit ten-| 
drementsne voulut permettre qu'on l'enuelopait fi toft 
eu fn linceul mortuaire , fè reflouuenant que quelques] 
vns lui atoyentidit qu'en maladies foudaines & violen-| 
tes, qui oftent d'vn coupi le fentiment & le mouuement, 
il ne fut pas fitoftappeller les Preftres pour chanter, 
tandis que les amis pleurent. La mere fit ainfi gar-| 
der:fà fille trois iouts entiers, contre l’aduis ds tous: 
au bout defquels la fille reuint à foy, & a velu 
long temps depuis. Amat Lufitanmi enila 230 cwe cen- 
tme 4° 


1 lut battoit 


OU lu{ avant 
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Le Medecin d'Ifbelle Roine d'Efpagne , & femme dè 
Ferdinand Roy d'Arragon ; v ifitant cercain malade qui a> 
uoit le pouls affez bon,dit a ceux qui lui affiftoyent guelé 
maladen” ’eftoit pas pres de la mort. Retournant le Voir ce 
iour mefine au {oir;commei il'defcendoit de fa mule qel- 
qu'vn de ceux qui affiftoyent au malade lui vient dire qué 
S'en efloit fit Le medecinsfe confianten f conoiflance 
plus qu’en paroles de ce rapporteur;monte hardiment e 
la chambre , où il trouue le patient ia couuert d'vn li 
für la face,& veltu de la robe d'vn cetde lier,enuironné dè 
moines qui recitoyent les prieres autours du corps. Mais 
-and de lenrs ceremonies il fait defcou: 
urir cc jmmesommence à lempoigner ; & fent que lè 
pouls lui battoir, Pourt antle fait-il popore fiw fon lié, 
où lui ayant denné remedes conuenables ; la parole & les 
fens lui reuindrent;& velcut jon reing. dépais,E En la mef- 
me cure gg ce 


APPREHENSIONS 
fortesa ehementes. 


] 


ji penfe fouuent & demande à par moy, d'où vient 


qu'auiourd'hui , autant ou plus que iamais 
camens, fùr tout ceux qu'e pelle compofe: , font ‘en 
tel mefpris & defdain , qu'en les oyant feulement nom“ 
mer, fans les voir, fairer ni gouiler , tant de perfonnes 
fremiflent,pafliflent,& fen yn foufleuement de cœur, 
comme pour rendre a & boyaux., ainfi que dit le 
vulgaire? ?Cela procede jal uanture ; dece quela niedeci= 
ne(feule maiftrefle des plus grands du monde, ce dit Pli- 
ne) seft tant mutipliee & acoultree de fortes fi diuer« 
fes , quepour cha r yne maladie legere & commune, 
elle prefcrit maintenant vne charrettee d'herbes ; de ra 
Pie de femiences,de fleurss& d'autres chofes de gouft 

erent& fafcheux , que les A pothicai 
Le oil &font aualer hp z de 
gouftez à merueilles d'ailleurs fans cela. Tadis , telinin 
Senccque ; la medecine efloit vne {cie 
Oo 
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tentoit de peu d'herbes. Maintenant, elle fe fertde tant de 
receptes, que Je feul fouuenir prouoque plufeurs a 
vuider de tous coftez , fans vomitoires ni clyfkeres quel- 
conques. Antoine Gainier , doéte Medecin de Pauie, 
efcrit auoir veu vn medecin du Ducde Sauoye ; lequel 
portant des breuuages de la boutique d’vnapothicaire en 
la maifon d'vn malade s’'efmouuoit tellement de l'odeur 
d'iceux, qu'il en eftoit purgé ne plus ni moins & autant 
que s'il -euft aualé telles medecines. Ien'eflime pas 
moins'admirable & memorable ce qu Antoine Mufa , fa~ 
meux medecin entre ceux d'Italie, raconte fur ce propos, 
de Py-mefme;de fà mere & de fa fœur. Il m'auint (dit-il) 
qu'en maniant vne Coloquinte ; & l’ouurant en prefen= 
ce de ma mere & de mafœur , nous fumes tellement ef 
meus , moi par celt attouchement ; elles par Podeur, , 
que chacun de nous fe defchargea dix foixauec grande a- 
gitation es boyaux, comme fi nous euflions vlé de celte 
drogue. 

Te dirai ce qui m'eft quelquesfois auenu. Tauois ors 
donné à vn preftre quelque breuuage neceflaire pour 
fon foulagement. Lui qui ne prenoit pas plaifirà telle 
boïflon , tinttout le refte du iour na recepte en main, | 
penfut & repenfant áu moyen de ne s'en point fei~ 
uir, Sur le foir , comme f maladie le prefloit 3: de- 
liberant d'aller vers Papothicaire lui porter ce billet, | 
yn flux de ventre lui vient qui le defcharge totale- | 
ment. Le lendemain ilvient tout ioyeux & riant à moy, 
merend mon papier ; adiouflant que le port d'icelui lui 
auoit plus aidéle fir & la nuiét fuiuante, que les meder | 
cines purgatiues de toute vne femaine : qu'il fe portoit | 
gaillard, & me remercioit afe&ucufement. Tay veu de | 
mes yeux vn doĉe perfonnage , lequel ne pañoit iamais 
pardeuant la boutique d'vn apothicaire fon voifin , que 
la feule odeur des medecines purgatiues qu'on y com» 
pofoit ne lui feruift de bien fort clifiere , tellement que 
tout ce qu'il pouuoit faire eftoit de gaigner viftetment | 
G maifon , autrement fn pourpoint lui eult ferui de fels 
le pérfee , & fon haùt de chauffe de:baflin; Pay conu 
guft vn Gentil-homme ; qui ne faifant qu'entrer & fot- | 

tiren 
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tir en vne boutique d’apothicaire fentoit fon ventre sef 
mouuoir & lafcher tellement,que force lui eftoit d'en for- 
tir pour fe defcharger tout a l'heure , tant l'odeur ou Pap- 
prehenfon de laprinfe de quelque drogue forte lesbran- 
loit. Ant. Myzauld en la preface de fon Lin intitulé, Artificio* 
fa Methodus comparandor#m horienfinm fruéhuuns dre. 


BRICARIARITARTANEPNELE 
ARM EE desfaite par 
froidure extreme. 


E aenuiron cent ans,que feptante mille Turcs entre- 
rent pat la Valachie enRuffe,où ils frent des mañlactess 
rauages & pillages eftranges.C'eftoit an mois de Nouem- 
bre, En vo inftant la gellee & froidure les vient acueillits 
&c la neige commence à tomber en telle abondance,qu'il 
leur fut comme impoflible d'aller auant ni arriere. 

Jeur eftoit chofe nouuelle ,ayans acoukumé vn air doux. 
En moins de rienleurs cheuaux de feruice & de bagage 
moururent pour la plufpart.Quantaux hommes, le froid 
fe renforçät en tua plus de quarâte mille,qui furent trou- 
hez tout-roides. Plufenrs furétauffitrouuez qui auoyent 
tué & efuentré leurs cheuaux ; puis arrachans toutes les 


entrailles s'eftoyent cachez lå dedans pour & garantir du 
froid:mais en vain. Les reftes s’eftans fauuez en la Molda- 
uie,y furent mis a mort par les Valaques & Polonois: tel 
lement que de tout ce grand nombre n'en refchappa que 
fortpeu. Aucuns difent quatre ou cing mille, les autres 
neufou dix mille.Cromer au 30. livre de l'h:fhoire de Pologne. 

Louys Tuberon , Abbé de Dalmatie , fait mention dv= 
ne desfaite d’armee Turquefque , laquelle perdit au mois 
de Ianuier il y a 90, ans & plus, es enuirons du Danube, 
plus de dix mille hommes tuez de froid,& grand nombre 
de chenaux.Item quelques milliers de foldats y perdirent 
lesdoigts des mains & des pieds , les oreilles, le nez, 
tranfis & amortis par le froid. Les autres furent fi mal 
accommodez , que les Turcs firent lors plus grande per- 
te, qu'en nul comba tprecedent Es ennemtiss 
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comme eux-mefmes le reconoifloyent & confefloyent en 
leur retraite on diffipâtion miferable, Au 6.lin.de L'hifloire 
de fon temps. 

Ces hiftoires d'armees desfaites par froidure me ramene 
toiuent ce qui aduinta quelques Mores len 151$. 
gue,capitaine Portugais en la cofte d 


Barri- 
Barbarie, fortit de 
la ville de Safin;füiu de grofles troupes de Mores confe- 
derezpourafieger certain-ch: afteau. Approchépres ;ces 
Mores défcouurirent fùr le'haut d'vne montagne vnP 


ce de ces quartiers montueux qui amenoit quel ques gens 
ge nedors an cbal à Cela les eftonna de telle forte que 

fe desbandent & gaignent au pied ; laiflans Barrigue 
no ais au fiege. Mais ces fuyar d: ayans vne pluye 
für le dos;f èns pau illons pour feretirer au fec, haraflez du 
chemin,fäns viures, & n'ayans accouftumé que le chaud, 
urent faifis de froid , qui en tua plus de cinq cens Celle 
ar ainfi la tint de mourir leur ayät fait aban- 
inement les tentes où ils pounoyent demeurer 
a counert, les pouffa en vne fin honteufe,acc ompagnee de 
eshonneur & mar gage de lafcheté. 


donner vi 


Oforius an1o.linre de 
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f, la flotte d'Efpa 
auarre Admiral, fit 


JNyrron Pan mil cinq cens 

fene, fous la charge de Pierre d 
éntreprife fur PTle de Zerbi, poutafleurer les rivages de 
la Sicile des courfes.que faifoyent les Mores, La flotte 
en approcha durant les plus;grandes chaleurs , & s’eftant 
rendue tout aupres fur la fin d'Aouf,l Admiral fut d'aduis 
qu’on attendifta faite delcente fur le foir , a caufe de Pex~ 
treme ardeur du foleil,Garfas de Toledefilsaifné duDue 
d'Albe, alleguoit qu’il n’yauoit plus d'eau douce es naui- 
res, Car fùr Pelperance certaine que les Efpagnols auoyét 
de s'emparer de l'Ile , oud'yne partie d'icelle, on auoit 
aux lavandieres de faire: vn grand degaft d'eau 
douce es galeres, Ainf dôcidesle matin des troupes s'ap- 
preltent pour prendre terre, Les Infülaires preuoyans ce 
qui 


permi 


| 


1 douce 
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qui a won mirent aupres des puits tous leurs cordages» 
en feaux x vafes d ecuiure propres à puifer de l'eau, 
fin que les Efpagnols fuflent prins par telmoyen. Les 
itaines & Age Si zde leurs armes , enrageans 
Jela chaleur lẹ riuage 

saut our des puits pour 4- 
decheual Mores difpolez en em- 
pul fade s acourent S pride batue, tranfpercent „abatent, 
tuent à à plaifir ces pauures 2 ms , qui ne pouuojents en- 
fuir ni fe defenc dre, tantils eftoyent attentits a puifer de 
nt neantmoins fruftrez à caufe 
enuirons,efquels ils enfonçoy- 
, ardeur de iour furent tueź 

la fotte , auec leurs Capi 

qui elchapperent de la desfait 
haleur , fe fauuerent es g gale- 
res où ils Toi prefgves tous o foifsn'ayans trou- 
ué del Peau douce pour fe raflafier tant foit peu, L Admiral 
auec les troupes qui Jui reftoyent fut contraint faire voi- 
le en diligence autre part > pour remedier à celte mifère. 
<Aluares Gomex; > fr la afin du 4.liure de fon bifioired’ Efpagre. 
L'Ile de Zerbi a efté fatale auxEfpagnols,comme l hiltoi- 
re de leur des faidte l'an 1560. en fait foy. Voyez ce quien 
eftmarqué au pee intitulé, Confeil opportun mefprifes 

fiini de terrible ruine 
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oùilauojt enuoyé -dinand , delibera 
deportet la guerre aux Turcsen leur pay afin de les ef 
loigner des gens, ou du moins efcar r lenrs forces „Pour 
cef effet fur la fin de PERé il vinten | 1 
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qu'il faloit commencer par li afin de paller outre plus af 
feurément puis apres, I] print fà route en vne tres-puif 
fante flotte droit aux Ifles Baleares > & finalement arriua 
pres d'Argier, ville maritime de Barbarie, Ses vaifleaux 
portoyent vingt-deux mille pietons,Alemans & Italiens: 
& environ douze cens cheuaux. Apres quelques efcar- 
mouches ; afin de gaigner lieu Propre pour accommoder 
le camp, eftañt für le poinét de faire viuement la guerre 
aux Turcs; Dieu en commença Vn autre: car vn foir 
du mois d'Octobre, il fè print à pleuuoir rudement: 
les vents impetueux donnans à trauers la pluye , detel- 
le forte que les foldats qui mauoyent tentes dreflees, ni 
habillemens qui peuñlent reffter à telle violence > furent 
en peu d'heures a demi vaincus. Au mefine temps la mer 
s'enfila & irrita tellement, qu'elle rompit les cables de 
plufeurs vaifleaux, &enbrifa quelques vns contre les 
bancs & rochers, auecques grande perte de viures- & de 
féldats, 

Lelendemain matin la pluye & les vents fe renforce= 
ent fi furieulement que perfonne ne pouuoit demeurer 
en pieds: ce quevoyans , les ennemis firent foudain vne 
Portie hors d'Argier le plus coyement qu’il leur fut pofi- 
ble, forcerent quelque corps de garde, & donnerent de- 
dans le camp de l'Empereur. 

Les Chrefliens qui auoyent les vents , la pluye & les 
ennemis en tefte , ne reculerent pourtant, ains felon ce 
qu'ils fe tronuoyent lors marcherent refolument au 
combat, & firent tourner les efpaules aux aflaillans , qui 
feignoyent efre rompus pont les attirer en yneembuf. 
che, comme ils ftent: car eftans pres de certain coftarr, 
les gens qu'ils y auoyent difbolez ; commencent adefco- 

1 es & cailloux contre les Chreftiens ; quine 


cher flefch 
pouuoyent s'aider aucunement. de leurs harquebufes, 
açaùfe dela pluye. Mais ce qui leur nuifoit le plus, e- 
Roit l'habileté des Mores, qui de viltefle merueilleufe 
feauoyent reculer & aprocher à leur aduantage, Le mef- 
me jour fortirent d'Argier quelques cheuaux füiuis de 
pistons merueilleufement difpolis, & qui couroyent 
aufi vike que les chéuaux mefmes. Ceux-la vindrent 
FC» 
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recommencer la mellee, attirant (fous yne fuite fimulee) 
tes Chreftiens, qui ne cefferent deles pourfuiure,iufques 
à ce qu'ils furent pres des portes & murailles. Alors s'e- 
flaos retirez de merueilleufe vitefle, ils commencerent à 
faire foudre fur les foldars de Empereur vne nouvelle 
pluye de boulets,de bales;de flefches & de pierres tout à 
coup;dont plufieurs furent tuez. 


Les Cheualiers de M Jte & quelques Jtaliens firent lors 
yn merueilleux deuoir.Sur leur retraite ils furent chargez 
derechef;auec perte nouvelle du cofté de YEmpereurstant 
les Turcs fçauoyent Jors bien choifir leur aduantage. Cela 
contraignit Empereur d'y courir en perfonne auec grot 
fe troupe;tellement qu'il defgagea fes gens, & contraignit 
Jes Turcs de s'en retourner encore plus vifte qu'ils n'e- 
ftoyent fortis. 


Pendant que les Chreftiens eftoyent anfi afaillis de 
haut & bas en terre > les vaifleaux eftoyent en extreme 
peril fur lamer s tellement efmenë & agitee des vents; 
que cables ni anchres ne pouuoyent empefcher que les 
vagues furieufes ne iettaflent les vaifleaux aux riuages, 
où ils eftoyent brifez : & quant à ceux qui demeuroyent 
anchrez par la force des cordages , la tourmente les bat- 
toit de telle furie » qu'il s'entreouuroyent » & faifoyent 
tant d'eau que finalem ils couloyent en fond. Les 
Mores aperceuans ce naufrage > acoururent au bord de 
Ja mer , pour couper la gorge à ceux qui prenoyent terre» 
tellement qu'il eftoit malaifé de inger quel danger eftoit 
le plus grand; où de ce laifler à l'abandon de la mer cour- 
roucee » oudefe foumettre à la metci des Barbares def- 

ouillez detoute compañfon. L'Empereur efmeu detant 
de malheurs ; entloya deux mille Efpagnols pour chaf 
fer les ennemis arriere du riuage » & fecourir ceux qui 
pourroyent aborder. Mais ce fecours aporta vne autre 
incommodité:car les matelots fe voyans affeurez en apro= 
chant de terre » ne refftoyent pas À la tempelte comme 
auparauant , qui fut caufe que la plupart de leurs vai 
feauxefchouérent ; & que Je naufrage fut plus grande 


Ceke tourmente englotit fx vingts & dix vaifeaux:dont 
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quatorze galeres;brifées par le conflit des vents & des vas 
gues , furent pouflees abord. Vn accident fi pitoyable 
eltonna merucilleufement Parmee scar lors que les fol- 
dats defcendirent en terre ; ils ne s’eftoyent chargez d'ati 
cun bagage,afin de marcher plus à Paife,& n'aloyent por~ 
té des viures que pour deux iours. Orfe voyans defnuez 
d'habillemens & de viures , la plufpart de leurs vaificaux 
perdus;le refte en grand danger;les orages , la faim, & la 
fureur des ennemis deuant leurs yeux , ils demeurerent 
vingt-quatre heures entieres en eltrange perplexité Deux 
lours apres la mer ne, fut pas fi farouche , toutesfois l'on 
ne pouuoit pas apporter encores des viures dedans les 
efquifs : pour à quoy remedier l'on fit tuer des cheuaux 
amenez en terre , & le camp vefcut de cela 1 elpace de 
trois iours, Mais ilmefloit prefques point demeuré de: 
viures : car les vaifleaux auoyent efté engloutis'en la mer: 
les cheuaux moururent pour la plufpart : l'artillerie fut 
Perdue auec tous fes attellages , equipages fournitures & 
munitions. 
L'Empereur ayant remis laffiegement d'Argier à PERé 
prochain enfüiuant | commanda que chacun retournaft 
vers le refte des vaifleaux;afin de S’embarquer. Mais plu- 
feurs foldats'accablez des trauaux palez moururent par 
Tẹ chemin,dedans lesibones & torrents, Ceux qui eurent 
meilleur courage trauerferent trois ruifeaux, où il faloir 
entrer en l'eau iufques aux efpaules ; & furent trois jours 
à gaigner le riuage. Tandis queles Alemans & Italiens 
montoyent fur mer; l'Empereur fit demeurer en terre les 
Elpagnols, aufquels il fe foit beaucoup afin derepoufler 
tes ennemis s'ils vouloyent approcher , & donna ordre 
que les foldats fuffent viftément traïfpottez es-nauires,de 
peur que f la tonrmentérecomiençoit, les efquifs ne 
peuflent venir a bord,ioint que le nombre d'iceuxeftoit f 
petit , acaufe queles'autres efloyent coulez.en fond ou 


k ger les galeres &aue 


tracaflezsqwon fut deuxiours à char 

tres vaifleaux. 

% Les premiers chatgez furent les moins malheureux, 
à tiles voiles ; auant.que la mer s'agitalt 


carils hauferen 
derechef& gaionerent Je large. Mais les derniers furent 
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éontrains demeurer, acaule d'vne nouuelle tempelte, 
tellement que les cables d'vne des galeres de Malte ayans 
eké rompus;pen s'en falut qu’elle n'allait donner atrauers 
les efeueils Toutesfois les matelots & forçats firent tant 
Xforce de rames,qu'ils la tirerent vn peu plus haut, Lors 
les pilotes furent d'auis q on la laiffaftflotter à la merci 
des vagues,difäns qu'il'y auoit moins de danger ainfi,que 
de fe roidir contre la tempere- Trois autres qui la fuivi= 
rent fe fauuerent auec toutes les peines’ 1 monde au port 
deBugie. 

Quant al 
vents ceflal 
en haute mer, & puis fe met 
eflayer cet expedient fans aucun bon effect;craig, 


Empereur s ila 
EE 


t quelque peu, ahu de fai 


Ja tourmente né fe renforçait pour Pengloutir luiimefmes 
finalement, il païtitauec'quatre g iseh 3 
les autres, & fuiuit cell 

e à Bugie s 


] 
Argie rir 


es 
1 
les autres 
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pouffees au riuage gi foldats noyez, 
les autres qui s'eftoyent lauuez enrterre, par diners moy. 
ens, ne Voyans aucun Eipotr de fubfifter par lesarmes, 
auoyent prins le chemin d'Argier, pour f rendre aux en- 
nemis, qui les auoyent tuez, fans en efpargner nireferuer 
aucuns 

Outre tous ces malheurs en furuint encore vne autres 
Leport de Bugie n’a point deterre ni d'obieét de terre 
qui le defende de Pimpetuofité des vents de l'Europe: 
ce qui fut caufe de nouueau mefchef, Cár la mer agi 
tee des vents battoit furieufement les galeres > tellement 
qu'elles eltoyent en non moins grand peril que pre dé 
Argier. Or ilauint, debon heut ; qu'vn grand vaifleau 
chargé de viures fut en ces entre-faites chalé en ce 
port-la; ce qui vint bien à poinét pour raujétuailler les 
galeres : mefme toft apres en prefence de chacun ce bar 
fleaucoulaenfond; ne pouuant refiller À la fureur des 
vents. 
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La mer ayant ainf ronfle & efcumé plufeurs iours, fx 
vn foir commença a fe tourmenter $ efeumer plus que 
deuant : &ctant plus la nuiét croifloit , plus ceft element 
s'afprifloitibref elle fe coutrouça detelle forte;quetpar lef- 
pace de quelques heureschacun faifoit fon compte de ter- 
uir là de paflure aux poiffons. Mais für le iour ayant vomi 
toure fa colere ; elle print vn autre vifäge, tellement tou= 
tesfois que les vents & les vagues; pour leur dernier coup, 
donnerent telle furie contre la galere du General de Sici- 
le, que les voiles & mafts furent iettez dedans l'eau. Vn 
tourbillon de vent afläillit vn autre de telle force , qu’em- 
poignant vn des forçats il lui brifa vne des iambes , rom 
pit les bancs d'vne autre galere de Malte;tua deux forçats, 
&endommagea grandement quelques autres.L'Empereur 
fe remit puis apres å la voile, & gaigna Mefline finalement, 
Telle fut la fin de ce grand voyage de mer entreprins hors 
de faifon;für la confideration duquel le Leéteur a dequoy 
s'exercer füfilamment ; pour adorer les hauts {ecrets de 
Dieu,& deplorer l'infirmité des plus grands de ce monde, 
Æifide Charles V an 6 lines des © hromiques de Cariom 
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AVTRE armee nanale furnommee l innin- 


cible , diffipec en moins de rien. 


Lo 1588. Parmee nauale de Philippe Roy d'Efpa- 
gne miten alarme la France,les Pais bas, & PAngle- 
terre. On la furnommoit par tout l’inuincible: car Pon as 
uoit employé trois ans entiers à la drefler ,eftat dvn a- 
pareil admirable, Ils-y auoit cent trente grands vaifleaux, 
aucuns defquels eftoyent de douze cens tonneaux & d'a- 
uantage de mil, de huit cens, & les moindres portoyent 
trois cens tonneaux : & infinis moyens & petis vaifleaux 
en fuite, Les vaifleaux portoyent deux mille pieces d'ar- 
gllerie de diuers calibres auec tout leur attelage & e- 
auiPage necefaire tant fùr met que fùr terre. Sur ces 
“ailleaux eftojt embarque Alfonfe Perez , Duc de Mes 
din 
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dina Sidonia, general de l'armee , afike de vingt-deux 
Seigneurs dauthorité, de confeil & d'experience > auec 
quatorze pages» dix ieunes gentils-hommes ou caualiers, 
& tres-grand nombre de ruiteurs. Outre-plus ilefoir 
fuiui de cent vingt-neuf gentils-hommes Elpagnols em~ 
barquez à leurs delpens, qui menoy entquatre cens cina 
quante-fix feruiteurs bien equipez : item de deux cens 
vingt-fix colonels ; capitaines ,enfeignes , lieutenans, & 
autres princi paux membres » de trente regimens ayans 
ent feptante- deux enleignes » & vingt mille combat- 
tans, de qui Pon failoit grand eftat , entre lefquels y a= 
uoit plufeurs appointez pour eftre de chenal , füiuant 
les apprefts que l'on en auoit faits en trois cens autres 
vaifleaux ou enuiron; qu'A xandre Farnefe Prince de 
i le Donxerxe & autres ports, & y fai- 
foit charger pluñeurs harnachemens pour acommoder 
les cheuaux que l'on pretendoit tronuer en Angl 
outre douze cens qu'on auoit emibarquez en E 
& ceux que le Prince de Parme deuoit mettre fur fes 
bafteaux. Cefte flotte auoit pour Amiral Iean Martin 
de Ricalde Bifcain, fort eftimé des Elpagnols, Chaque 
vaifleau & chalque regiment auoit fon vifiteur ; fon four- 
rier, fon threlorier, lon commiffaire des prouifions, fon 
chirurgien. Les officiers de iuftice eftoyent d'vn audi- 
teur general & fon lieutenant, dyn algnazil du Roy 2= 
uec [on lieutenant, de quatre autre agnazils; quatre 
fecretaires, fix huifliers, vn geolier. Alfonce de Cepedes 
maiftre de camp, eftoit affilte de vingt gentils-hommes, 
afin de prouuoir fur mer & fur terre aux difiicultez qui 
fe prefenteroyent,aliec deux ingenieurs.Le grand Mailtre 
de l'artillerie augit fes lieutenans > foixante maiftre ca~ 
nonniers, & force feruiteurs. Outre-plus vn general des 
chariots preparez pour laterre, & vn general de tous les 
inftrumens de fer preparez pour l'equipage, éntrétene- 
ment & conduite de larmee , vn commiflaire des mulets 
auec deux conduéteurs, Pour lhofpital des malades il y 
auoit vn general adminiftrateur, fon leutenant,cinq me- 
decins, cinq chirurgiens, cinq coadiuteurs, quatre ban= 
deurs de playes, vn reuifiteur , vn grand maïltre ; foixan- 
ge-deux feruiteurs : enuiron deux cens moines dé diuers 
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ordres,& grand nombre de preltres. 

Cette flotte de tant de vailleaux charge de tant d'home 
Mmées;canons, pouldres, boulets, auoit auffi fes fournitures 
& munitions de viures neceflures pour fix moistentiers 
bien largement , infinis vitencilles de toutes fortes pour 
tous euenemens, Plus vn attelage complet à part pour 
douze doubles canons & douze coleuurines qu’on vouloit 
mettre en terre,fans delgarnir pas vn vaifleau grand ni pe~ 
tit. Outre ce que tous les capitaines & foldats eltoyent 
equippez de pied en tefte fans querien leur defailliit, il 
yauoit force armes de referue, à {çauoir fept mille hars 
quebouzes & les fournimens,mille moufquets, dix mill 
lances, mille pertuifanes & halebardes,fix mille picques, 
& tous inftrumens neceflaires pour mettre en œuure lèpt 
ou huiét cens pionniers. L’Angleterre eftoit fort mendcee 
par cefte flotte, qui,iointe à celle du Prince de Parme, fe- 
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ence humaine eftoit inuincible, De fait.en It 
liesen Alemagne & ailleurs; où furent imprimez dit 
dilcours de ce grand appareil, Pon tenoit l'Angleterre 
pour perdue, & failoit-on des difcours d'autres change- 
mens ailleurs, voire de leflabliflement dyne nouvelle 
Monarchie, plus grande qu'aucune autre des precedentes 
en l'Europe. 

Le trentiefme iour dë May1588.cefle ari 
ble defmara & fe mit à la voile en tre rande con 
ce , fes grands vaifleaux, canons ,'cornettes >eltendards; 
ayans elté benis’ eu grande pompe, & les chefs & foldats 
s’eftans difpofez à grandes & hautes executions, Mais à 
peine fe furent-ils mis la voile, pour tirer vers le Cap 
de Crongne en Gallice, que la mer s’elineut de telle 
forte, que toute la flotte fut contrainte approcher de 
terre; mouiller les'anchresy & attend: 
perdu. a- cefte premiere fécoufle quatre vaifle 
eus, &plufeurs autres efcartez & brifez;qui d 
rent inutiles pour la pourfüite du voyage. Ceft orage 
appailé ; par commandentent expres du Roy d'Elpagné, 
le general de la flotte fitiembarquer toutes les troupes 
& hanfler les voiles, ayantle: vent fi 4 propos depuis le 
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se defcouurit la poinéte de C rnouaille L’An- 
glererre commence à s ’efmouuoir à ce danger procha ains 
& les vaifleaux de la Royne paroiffent au port de Plim- 
mouth , mais non fif rts, ni entel nombre que ceux 
l'Efpagne. Toutesfoisla neceflité pr efente, la refolu ’ 
tion des Anglois fe voyans perdus, s'ils ne faifoyent 
quelque effort au nes & la commodité du vent qui 
fes fauoriloit , fit qu'ils appre ochetent, &cont gnirent 
par vne braue efcar mouche les plus auancez vaifleaux 
dEfpagne de {e retirer, où il y eut du defordre , vn des 
gra ands g llionsprins, dedans lequel eftoit Pierre Val- 
des,feigneur 1 Eí} ol, Pyn des principaux en Parmee, 


Les Anglois trounerenten ce gallion vne partie des fi- 
ARIA la folde, &les memoires de Pordre que le 
general deuoit fuiure ayan conquefté FAnsgleterre, 
Ceke deuxiefme feconfle fit c ue la flotte tira yers la 
manche de Calais , en inten indr Duc de 
Parme , pour faire cond fon g se effort, 
Mais l'armee Angloife refolut au cont empef 
cher & rompre ce coup. D'vne part aidee de Re de 
Hollande & Zeelande cf fpiar itle Duc de Pa arme de Pau- 
tre contrainte de hazardertout, &nea intmoins d 

yant diuers ar pour efc r cefle 
doutable de c le boi 

uit, molefta, & p aa comme Moi Pe jal ble, hote 
d'Efpagne, laquelle quitta fon rendez-vous , & er i quel- 
ques ef tarmouches p er l t lus de quatr S m l'hommes, 
& dixoudouze vaifleaux. Mais cela n’efloit rien, fi les 
Anglois wer nffent elté pous lors fauorifez denhaut. A- 
yansap pe té quelques s vaifleaux & aidez dyn vent fort 
sr auorifoit , ils y mirent le feu portant droit 
contre la flotte Eff gnole, &fe mettans à la voile pour 
füyure. Les pilotes Efpagnolsleuent les anchres en ce 


danger, hauffenthaftiuementles voiles, pourgaignerle 
large. Le vent{renforce qui chaffe quelques vaifleaux 
vers Zeelande, le gros prendle haut du cofté de Se- 
ptenttioh vers Norveoue, tirant vers E fcoffe & Irlan- 
de, ne pouuant à caufe des vents tourner en arriere, as 
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yant aufi derriere foy la flotte d'Angleterre, La mer de 
Septentrion à caufe del Automne efmeuë ja beaucoup 
de foy-mefme, & de renfort par les vents impetueux ; il 
aduint que ceke flotte d'Efpagne en fut le miferable 
jouët, tellement que dix-fept des plus grands vaifleaux 
d'icelle , furent mis à fond en la cofte d'Irlande, les 
autres efchouërent, fracaffez & aflablez çà & là. De 
forte que de cent trente grands vaiffeaux il n'en reita 
as trente qui peuflent regagner lEfpagne : encoresla 
plus-part de ceux qui eftoyent dedans perirent de fra- 
yeundè langueurs» de maladies. Etainfi de trente ou 
trente cinq mille hommes qui s'efloyent embarquez 
penfans aller à la conquelte de l'Angleterre , il men re- 
tourna pasla neufefme partie : ains excepté quelque 
petit nombre de prifonniers, le refe feruit de iouet à 
lamer, de pañture aux poiflons, de fpe&acle effroya- 


ble & d'inftruétion à grands & à petis pour reuerer le 
Je munitions de 


Tout-puiflant. Tant d'equipages ; à 
toutes fortes, & de prouifions comme infinies, coule- 
rent en fond auec l'artillerie d'Efpagne & fon attella- 
ge fes cheuaux, fes cheualiers & fes chariots : dontfu- 
rentpubliez diuers liuresen toutes langues > d'aucuns 
defquelsnommement dw 3 linde l hift. des derniers troubles 
de France, nous auons extrait vne pa ie de ce que def- 
fus, Celui quia recueilli ces memoires-là, r'imprimez 
Van 1599: adiouite que le bruit du fucces de cefte flotte 
autrement qu'il weftoit vrai, & que Pim- 
pudence de plufeurs fut telle qu'ils affeurerent que la 
Yiétoire eltoit demeuree à l'Efpasnol, en firent les feux 
de ioye, voire en imprimerent des difcours tous entiers 
(veribansle prouerbe;qu'il fait bo battre glorieux) pour 
couurir la honteufe fuite du Duc de Medine, lequel ne 
trouua autre excufe de celte route enuers fon maiftre, 
que l'infidelité & l'ignorance des matelots, & le peu 
d'experience qu'ils auoyenten cefte mer Septentriona- 
Le, le defaut de fecours du Prince de Parme, larigueur 
du temps, & les naufrages. Ce font les mots de l’hifto- 
rien. L'Angleterre ne vitque de loin cefte balcine effro- 
yable qui clmouuoit l'Oceau , & ouuroitla gorge pour 
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fôut engloutir. Les perfonnes de fain entendenient res 
marquerent là vn vifible & merueilleux coup du ciel; 
Quant au Prince de Parme, entendant q que la flotte Ef 
pa agnole s’en eftoit enuolee; fans laquelle ilne pouyoit 
rien fairesni elle fans la fiene & fans lui: pour nerefter 
inutile, remena fon armee hors de Flandres (ja toute 
mangee )en Brabant , où il ne fit entreprile qui valut, 
Depuis 1ls’ingeïa d'entrer en France par deux fois: dont: 
le fucces fut malheureux & honteux pour l'Efpagne, que 
apres auoir confumé vne infinité de richeffes & nombre 
innombrable d'hommes , cuidänt eflargir fes limites , a 
efté contrainte de demander la paix , laquelle ee 


porte ordinairement beauconp plus de profit que la 
guerre, 
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"An mil cinq censfoixante neuf , Selim Sultan des 
Turcsvoulant s'emparer d'Aftrachan ; qui eft lvne 


da portions de cefte grande eftendue de pays qu’on ap: 
pelle Tartarie ; fortit de Conftantinople le vingtiefiné 
iour de Mars , fuiui dyne cres-puiffante armée terreftre 
& nauale. Ily auoit éent cinquante galeres chargees de 
foldats , & fuiuies de fort grand nombre d'autres vai 
feaux, portans les viures & munitions. Au&luimar- 
choyént vingtcinq mil hommes de cheual , & trois mil 
Taniffaires, aufquels fe ioignirent quatrevingt mil Tar- 
tares Precopites tous à cheual, Cefte armée ayant fait 
des deftours & longs chemins fort fafcheux, fur toutpar 
terre;à trauers des marelts, destotrens & des c ampagnes 
defertes,apres anoir mangé les viurés,fans auoir rien ex- 
ploité, diminuatellement,à caufe de la faim , de la foif 8 
des maladies , que de tout ce grand nombre d'hommes 
n'en retourna que Se mille à Conitantinople, fur lå 
fin de prenne en la mefmeannee, AL Ame Gus 
gmn en fa debription de Tartaries 
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"An milcing cens quarante & yn,Ferdinand Roy de 

Hongrie,delibere de faireteite viuemét aux Turcs, 
enuoya vn puifant renfort fous la conduite du Comte 
Rokendolf pour fe ioindre aux autresice qui fur execu- 
té. Le Comte, ayant vnearmee compofce d’enuiron 
trente mi! hommes.refolut d’aflieger Bude, où apres a- 
uoir faitbrefche raifonnable il donna vn affaut. Mais il 
fut viuementrepoufté par les afliegez, & perdit plus de 
huiét cens hommés. Quelques iours apres la ville faillit à 
eftreprinfe parintelligence : mais Rokendolf n'ayant 
pas pourueu à tout pour fe rendre le plus fort, cefte en» 
weprife ne feruit finon à efueiller d'auantage les afie- 
gez. Là deflus Solyman refould en fon confeil de faire 
Ja guerre plus viuement que iamais à Charles cinquief- 
me &à Ferdinand. Ilenuoye Mahumet Baffa en Hon- 
grie & commande à Vftref de fe trouùer auec fes trou- 
pes à Belgrade pour fecourir Mahumet ; fi les forces de 
Ferdinand eftoyert trop puiffantes, Barberouffe eut 
charge de fe mettreen mer pour faire tefte à André Do- 
ré, lequel s’eftoit emparé, de diuerfes places fur les 
Turcs , &lesauoit remifes fous la domination de Mu- 
leafles Roy de Tunes. D'autant auffi que Solyman fça- 
uoit que N.Maylat, Vayuode de Tranflyluanie tenoit le 
parti de Ferdinand , & fe preparoit à la guerre, ilcom- 
manda au gouuerneut de Nicopoli nommé Muftapha, 
d'y aller auec fes troupes, &au Prince de Valachie d'a£ 
fifter à Muftapha. Les afaires ainf difpofees, Mahumet 
arriua en Hongrie {ur le commencement de l’efté, & fe 
vint camper allez pres de l’armee de Ferdinand, qui e- 
ftoit encores au fiege de Bude;& apres ektre retranché, 
& accommodé,demeura coy lefpace de quelques tours, 
durant lefquels les vaifleaux du Turc flottoyent fur le 
Danubepour faire tefte à ceux de Ferdinand, lequel en 
auoit plus grand nombre, Lesarmees eftans ainfi proa 
ches,fpecialement fur terre, tous les iours fe dreffoyenc 
gfcarmouchesa pied & à cheual:en telle forte que prel 
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que ordinaisement de part & d'autre on laifloit par mu- 
wel confentement les harquebouzes &piftoles, pour 
s'efprouuer à coups de lances, picques, couftelas, & ci- 
meterre : parainfi la vaillance des vns & des autres apa- 
roifloit.Entreautresaccidens memorables , Pon en reci- 
tévn qui merite ektre ramentu. Il y auoit entre les Co- 
lonnels Allemans vn gentil-homme Suaube nommé 
Raifeiac,le fils duquel, teune & braue cheualier, s'eftant 
yne fois au defceu de fon pere fourré en vne efcarmou- 
che;faifoit tel deuoir que chacun & fon pere mefmesle 
regardoit auec eftonnement,& tous louoyent infinimét 
la vertu de ce perfonnage que Pon ne conoifloit point, 
Mais auant que lefcarmouche ceffaft, il fut enuironné 
d'vne groffe troupe d'ennemis, & finalement renuêrsé 
mort furle champ. Raifciac efmeu de l'accident d'yn fi 
vaillant homme, & ne fçachanc pas que celte perte lat. 
touchaft de fi pres,fe tournant versles autres capitaines 
Frayement, dit-il,ce braue cheualier merite d'eltre loué 
entre tous autres,& d’eftre folénnellement enterré,;pout 
auoir fi bien fai& fow deuoir.Comme tous aprouuoyent 
ceftaduis, magnifant la prouëtfe & deplorant la perte 


de ce gentil-hommé,on aporta le corps mort au perele- 
quel fut faifi de telle douleur,quefans pouuoir pronon- 
cer vn feul motains ayant les yeux fichez fur fon fils, les 
fens lui defaillirent en vn coup, & renditFefprità Pin- 
ftant. 

Pourreueniraux Turcs, la prefence de Mahumet, & 
Tes forces acourageoyentles afliegez à Bude. Quant aux 
Chreftiens , encores qu'és efcarmouches les Turcseuf 
fent toufiours du pire, toutesfois eux eftoyent tant ha- 
raflez que lon aperceuoit leur defai&e chre prochat- 
ne, Neantmoinsils prenoyent courage par les lettres 
que Ferdinandleur efcriuoit, &lopinion qu'ils auoyent 
que l'Empereuraideroit fon frere, D'autre-part Roken - 
dolfseftoir tellement aheurté à ce fiege de Bude, quik 
efpetoit finalementen venir àbour. Or seftoyent-ils 
campez.en vne Ile > tellement fituce qu'elle empef= 
choïtles Tures de mettre gens dedans la ville:& auoy- 
ententre ceke Ille & Le camp des Turcsle plus fort de 
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Jeurarmee, à laquelle ils fe ioignent par le moyen d'yn 
pont dreflé fur vn deftroir d’eau feparant l'ifle d’auecla 
terreferme. Les Turcs logez en lieu haut, ayans def 
couuert queles Chreftiens faifoyent afez mauuais guet 
en l’ifle,delibererent d'aflailliren mefme téps les C firen 
ftiens par deux endroits, & vn iour d’efté de grand ma- 
tin abordét en Pifle auec quelques fregates,de telle dex- 
terité , qu'auant eftre defcouuerts ils couperentla gorge 
à plus de fixcens hommes mi-endormis,lesautres {e fau- 
uerent de viflefle, maisen pañlant le pont fort eftroi@, 
plufeurs furent pouflez de leurs compagnons mefmes 
dedans l’eau,on ils mouroyent miferablement, & ceux 
ui gaignoyent terre fe fentoyentincontinent tranfper- 
cez à conps de flefches , pource que les Turcs auoyent horribles & ekran 
aufi des efquifschargez de foldatsen ceft endroit, afin iens, Lescom 
de les enuelopper detous cofez, Tout le camp receut derefftance : ma 
Jors vne terriblealarme, eftantaffailli des Turcsen di- doyent le pont” 
ters endroits, Neantmoïns parl’exhortation du maïftre l Ee 
de camp nommé Herbeftulf, apres auoir pourucu à ce 
qui eftoitle plus neceflaire, les pringipales forcesretour- 
nerent en l’ille,& à l’aide du general des vaifleaux Chre- 
ftiens(qui amena bon non bred de foldats promptement 
vers vne autre defcente del’ifle , maugré les ennemis fur 
Jlefquels il print trois fregates,en enfonça quatre à conps 
de canon , tellement qu'ils perdirent vera plus 
d'hommes que les Chreftiens ) Pifle fut reprine , les 
Turcs aie d'icelle auec grande perte de foldats, 
& d'une partie de leur artillerie. Herbeftulf combat- 
tant vaillamment es premiers rangs > fut bleilé de 
trois coups detflefche, dontil mourut incontinent a- 
pres, 2 
Les iours {uiuans, pnçoresque es Turcneufent ekg 
repouflez plufeursfois , neantmoins ils continuerent 
leurs efcarmouches, s'afleurans qu’à la longue ils lafe. 
royent & desferayent les Chreftiens , lefque els fe voyans 
ainfi haraflez fans interualle, commencerent à preuoir 
Jeurruine, Surce yn gentil-homme Hongrois; eftant 
en l’armee des Turcs, qui vouloit: mal de mort aux AL 
Jemans, aduertit par vyn hémme feur vn capitaine Hon 
groig 
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grois , qui guerroyoit pour Ferdinand, de fe retirer de 
bonne heure auecrousles Hongrois, pource que l’on 
auoit nouuelles certaines; que Solyman venoiten Hon- 
grieauec nouuelles forces. Ce capitaine ayant libre- 
ment declaré à Rokendolf &auxautres chefs, cesnou- 
uelles, protefta, que filon ne ‘ouuoyoit à loger les 
troupes en lieu plus feur, lui & les autres Hongrois ad- 
uiferoyent à leurs afaires. D'autre cofté, deuxefpions 
partent du camp des Chreftiens, & pareux Mahumer 
lieutenant de Solyman entend en quelle perplexité e- 
floyent Rokendolf &les fens, Au moyen dequoy il 
fai& marcher promptement toutes fes forces de pied & 
de chenal, aueclartillerie; qui dé nuiét vienentauec 
horribles & eftranges huees afaillir le camp des Chre- 
fliens. Les compagnies d'Auftriche ne firent pas gran- 
derefftance : maisles Bohemiens & Allemans qui gar- 
doyent le pont de Lifle fe defendirent vaillamment. 
L'alarme eltantainf inopiné & furieux, tantà caufe de 
Fimpetuofñté des affaillans, que pour les tenebres de la 
nui&, ft que pluñeurs gaignerent à courfe de cheual 
les fregates, & que les commandemens de Rokendolf 
& des autres capitaines furent bien peu relpedterz. Les 
gens de pied demourans derriere, en lieu de prendre re- 
folution de bien combatre, ne faifoyent quebranfler, 
ê parer aux coups, tellement qu'en moins de rien ils 
furent efcartez & diffipez. Ceux de Bude empoignans 
Poccañon qui fe prefentoit fortent aux champs, & vie- 
nent affaillir leurs ennemis d'yn autre cofté , tellement 
que l'armce de Ferdinand , qui eftoit en terre; perdit le 
camp, routes lestentes ; & le bagage, auec nombre de 
genstuez çà &là. Lespietons tovs efperdus s’eftans re- 
tirez au nombre de æois mille fur vn petit tertre fu 
rentenuironnez des Turcs le len demain matin , hachez 
en pieces,pour la plufpart. Les furuiuans ferendirent à 
la merci des viétorieux, qui les retindrent pr:fonniers 
pour en faire prefent à Solyman. 

La rencontre nauale fut auffi deplorable pour les 
Chreftiens,que celle fur terre: car le general dela flotte 
Turquefque nommé Cafon affaillir f furieufementios 
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vaifleaux de Ferdinand, qu'en peu d'heures il en mit 
quelques vns à à fond anec grande perte d ‘hommes ; fe 
faifit de plufieurs, &cont traignit le refte de fefauuer vi- 
Rement, Le fleuue demeura couvert de corps morts 
tuez au combat naual , ou qui s’eftoyent iettez dedans 
pour euiter les mains des Tanifaires qui les pourfuiuoys 
ent de pres. Apres cefte desfaite, Caffon vogua inconti: 
nentyers la ville de Pefth, & donna tel alarme à la gar- 
nifon qu'ils s'enfuirent tous , exceptez quelques foldats 
Hongrois, qui poftpofans le danger de mortà l'amour 
du butin ; fe mirentà piller quelques boutiques & ma- 
gazins de marchands. Mais Caffon entra incontinent 
dans la place qui n eftoitpardee d'aucun homme, & e 
la en piéces quelques vns de ces pillards trouuez parl & 
rues puis fit tuer toute ame viuante , fans efpargner les 
femmes; ni les m lades; fors quelques perf onnes i 
es, ieunes, & debelletaille, que RE 

niers pour receuoir le traitemént que 
couftumé de faire à ceux q jui Ts en de 
Cefte guerre emporta plus de vingt mille Chreftiens, 

Les Turcs y gaignerent trente fix double canons, cent 
cinquante couleurines, &autres pieces de campag 
item vne incroyabl e TE de poudres, boulets, ba- 
ftons,& autres muniti is de guerre. Rokendolf mala 
lors que cerauage luruint,fut emporté par fon med 
& fon valet de chambre en vn efou f, & fauué en vne 
i efloignee , oùil 
mourut bien toft apres, 

Solyman eftoit lors en chemin pourveniren Hon 
grie, & au cinquiefme iour fuyuar ua pres de Bui 

ayant fait yn fort long chemin en peu deiours. Ins 

continent on lui pr refente les prifonniérs, au nombre 
de hui cens, lefquels il ft liurer éntre les mains des 
gouiats de fon armee , qui cfg rent & tuerent à 
coups de dagues & d’efpees ces pauures miferables : & 
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pour defpiter encor plus la nation Alémäde, Solyman fit 


choifir le plus haut & puiffant de tous ces prifonniers, 
natifdu terroirde Nuremberg, puis appella vn nain fers 
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efte aux genoux dece > foldat, & lut commanda de 
e prifonnier, voulat mefler le plaifir auec fa cruau- 
Le naintenantau poin vn, cimeterre conuenable à fa 
, commence à { fraper fur les iambes de ce mife 
apres plufieurs coups le fit tombe er par terre» oùil 
heua à toute peine, faoulâr d'vn fi malheureux {pe 
acle les yeux de Solyman & de fes troupes. Air 
t fous ces prifonniers, > gCEptEZ quelq yes cap itaines 
entils-hommes n petit nombre, ql ui efchape- 
rent depuis icon. Apres ce cri 

ploit Solyman enuoya au petit Roy trois cheuau 
che ament harnachez , trois grandes robes de drap c 
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droits de la ville , où ils fe cs doucement, e- 
ftans contenus en deuoir parla difcipline militaire : en 
telle forte neantmoinsque ceux de Budefe trouuerent 
merucilleufement perplex en vn tel changement. 
Commela nui& ap prochoit, Solymanrenuoyale pe- 
En AS cfa nourrice,& les dames en la ville: mais 
il retint les Seigneurs au nombre defquels eftoit l’'Euef- 
que füfimentionné. Les Baffas qui auoyentioyeufement 
difné aueceux,changerentincontinent de vifage, & cô- 
mencerét à interroguer orgueilleufement ces feign neurs 
touchant les plus importans afaires du Royaume, Sur ce 
la Roine efcrit à Solyman, lefuppliant en toute humili- 
te de fe fouuenir de fa promefle , & derenuoyer les fei- 
gneurs.Cependant;lui delibere en fon confeil touchant 
ordre & & l'eltatauquel il faloit laifferla Hongrie pour 
s’en bien afleurer: & cefte oalon dura quatre iours, 
Au bout defquels, & fur la fin du mois d'Aouft de Fan 
1541. Solyman, entré dedans Bude, facrifie à Mahumet 
dans le grand temple, commande à la Roine de fortir 
de la ville & du chafteau,en vn quartier de Hongrie de- 
là la riuiere Teifa, qui lui fur affigné pouf l’entretene- 
ment d'elle, & de fon fils : la Roine mofa delayer, ains 
ayant hiflé toutes les armes & munitions de guerre en 
la puiffance de Solyman, fe retira auec grands regrets, 
acompagnee des feig neurs de Hongrie, que ce tyränen- 
uoy apres elle. Telles furent les reuolutions de ce mi- 
ferable royaume, & lesi iugemens de Dieu fur les vns & 
les autres. Hif. de Hongrie. re temps iufques à 
pref entp par l’efpace de (oix e ans, fous l'empire deÆer- 
dinand,de Maximilian II. & de Rodolphe II, ce pau- 
are royaume deHôerie;iadis vn des plus plaifans,com- 
modes &riches s pays du monde, a efté fourragé par les 
armees des Chreftiens & des Turcs, qui ont fair fur cef 
efchafaut de guerre tous les a&tes d'hoftilité qu'il eft 
pol fible d’ imaginer. Les autres pays voifinssen font 
fentis. On a fait desincroyables leuees d'hommes & de 
deniers de part & d'autre, Le grand gouuerneur de Py- 
niuers executant par tels inftrumens, que fa fageile a 
deputez pour tel efe@ les arets de fa redoutable iuftia 
contre grands & petis, LA R 
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An 187. la France eftoit pleine de gens de guerre. 

Le Roi tenoitvne armee pres de fa perfonne , ayant 
plus peur de la Ligue que d’autres ennemis. Il y enauoir 
yne autre en Guyenne fous la conduite du Duc de Loy- 
eufe. Les Ducs de Lorraine & de Guife auoyent la leur 
pour coftoyer celle qui vouloir entrer en France. Quat 
au Roy de Nauarre(à prefent Roy de France)ilraflem- 
bloit fes forces en Gafcongne pour veniren Poiétou,où 
le Prince de Condé;le Comte de Soiffons, le Vicomte 
de Turenne,le Comte de la Rochefoucaud, le fieur de 
la Trimouille& autresfailoyent yn grand amas, LE Prin- 
ce de Conty recu lloit des gensau Maine, &ailleurs» 
pour aller ioindre des Reiftres. On amafoit vne armee 
en Languedoc,& des troupes en Dauphine.Reftoit pout 
furchargeà la France Parmee Allemande, de laquelle 
eftoi£ chef le Baron de Dona ; &en Nauarrele Duc 
de Bouillon , aflifté de dix ou douze feigneurs Frana 
gois, On eftimoit cefte armee compofee de cing mile 
Rerftres , ou cheualiers Allemanseing mille Lanfque* 
nets, douze où quinze mille Suifles en trois regimens, 
deux mille harquebufers François > & quatre à cinq 
cens maiftres Le fieurde Chaftillon ayant trauerlé 
de grands dangers depuis Languedoc jufques en por- 
raine, auec vne petite troupe de feptà huiét cens hom- 
mes, s’y ioignit fur la fin de Septembre. Cefte ars 
mee fit quelques degafts de villages en Lorraine, mais 
point de notable exploit de guerre , & faillıt au pont 
Sain& Vincent de-combattre & desfaire le Ducde Gui: 
fe, lequel {ceur dire depuis, que sil euft eu lors tel a~ 
nantage que fes ennemis, il les eult chaflez iufques en 
Alemagne, Des l'entree en Lorraine ceft armee fut 2- 
cueillie d'incommoditez. Son general eftoit ynieune 
Seigneurnon gncorefaconné aux afaires, peu refpeûté 
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Qui perd it toit apres par maladie le Comte de la Marck 
fon frere puifné,hardi,& de grande efperance, Lechef 
des Reiftres,fimple gentil-hômme, vaillant de fa per- 

onne,doĝe& de bon iugement, mais peu entendu aux 
afaires de Frå etrop foible pour porter fi pesät fardeau, 
ayant lalioue entelte , & quelques gens autour de foi 
qui lui fafoyent demauuais officiers, Les pays, par où 
armee pañloit,eftoyent defolez , &les Ducs de Lorrais 
ne & de Guife firentrompre fours,kmoulins, & ofter du 
chemin tout ce qui pouuoitaccomoder les Reiftres,qui 
en tout leur voyage ne monftrerent gueres de conten- 
tement.]lsy tronua toufours quelques cornettes qui a 
Uoyéntbeaucoup derefolution & ne demandoyent que 
combats, eftansincitez par le fieur de Chañillon &au- 
tres. Comme pres la ville de Chatillon fur Sein éilyeut 
Vneefcarmouche afez rude au defaduantage de la Li- 
gue. De [à on vint à Ancy le Franc loù Parmee tira vers 
da riuiere d'Yonne qwelle paffa,receut aduis du Roy de 
Nauarre de monter à la fource de Loire, oùil eltoit 
ideliberé lui venit au deuant, la faifon eftoit pluuieufe 
RU commencement de lhyuer,& y ayant beaucoup 
d'artillerie, faute de viures, les chefsirrefolus , lestrouz 
pes marcherent,le confeil remetsant à fe refondre fur les 
eccafions, Faute de diligenter on pérditen vingt-qua: 
tre heures la commodite du paffage de Loire à la Cha- 
ritésoù le Roy prouueut fi bien,que les Reiftres & Fran 
gois doferent en approcher,non plusque de quelques 
éndroits gueableside Loire en ces enuirons, à caufe 
queles chefs nefurent prompt à marcher yn mefine 
pied: les vns eflans d'aduis de diligenter, lesautres v- 
dans de delais & remifes.Multitude d chefs efgaux en 
wne armec,;où dont les yns portent ialoufie aux autres 
th tres-perilleufe : comme cefte grande armee l'expert 
menta, Pres de Neufui, celui qui portoitla parole au 
£onfeil pour les Alemans fe plaignit des fauue-gardes 
que lon donnoit aux gentils-hommes François, poun 
ce quec'eltoit affamer larmee, demanda la paye dyn 
cils ne pañleroyeñt pointoutre, propos 
ultez fur le pañlage de Loire, & qu'il 
ny 
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ny auoit plus que deux mois pour tenir la campagne, 
Ils furent priez d'attendre qu’on euft recharge du Roy 

| de Nauarre, & que ce spendant larmee iroit faire feiour 
en Beaufle, Sy auoit des bleds & du fourrage. En 
ĉe mefme temps les Suiflés priuez de Tielmanleur Co= 
: SEE de maladie, firent efcrire pa ar fon lieute- 
nant au ficur de Cleruan (au nom destroisregimens} 
qu'ils eftoyent refolus de faire entendre au: Roy les rai~ 
fons de leur voyage en France,& pour ceft effect lui en- 
üoyer des A mbafladeurs : ce qu'ils executérent puis a» 
pres , combien que cela fuft tres-fufpe& aux feigneurs 


& gentils-hommes François, & aux Colonels des Rei- 
fires, 

L’armee eftoit en ce temps,à fçauoir au mois d'O &o= 
bre,fur lesterres du feur de'Chaktillon, lequel ftouuer- 
ture £ premic aeia pour furpréndre le Ducde Guife, 
qui s’eftoit allé loger auec deux ou trois cens cheuaux 
dedans Chàfteaŭ renard:maison alle gua en confeil tant 
de difhcultez que ce deffain, tres-aifé à executer, futrô= 
pu. Toft apres il dreffa vn autre entr Lu poine enga- 
ger au combatles Ducs de Guife & de Mayenne (qui a= 
u ent leurs troupes fort ef (cartees, auf fquelles on pou- 
uoit enleuer prefquestous leurs logis auec peu de dan- 
ger) auant qu'ils fuffent plus pres de Parmeedu Roy ou 
dé Montargis, qui pouuoit R Hoin Mass ce coup 
fut encore rompu par ceux qui 1mag1n0y enr le pe ril 
trop grand, & ( comme Pon dit ) failoyent le loup plus 
grandq u'iln’eftoit. Le vingtfeptiefme iour d'Octobre, 
etre tous les feigneurs de la maifon de Guife, & 
autre chefs de la Ligue > qui iufques lors depuis le mont 
fain& Vincent, auoyentlogé fort à l'efcart, vindrent a+ 
uec Tor cens cheuaux & cinq mille harquebuziers, 
fe rendre à Monge &es enuirons, au delà de la ri- 
uiere de Loing , laquelle eftant entre sa xempefchoic 
l’armée d'aller à eux, & au contraire leur donnoit come 
modité de paffer à volonté verslarmee, parce grisi a- 
uoyent les guais & paffages à leur comma indement: 
moyen dequoy ils firent entreprife fur le Baron de I Do. 
na logé auec fept ou hui& cornettesda Reiftres dedans 
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Vimorry,à vne lieue & demie de Montargis. Ils y arrius 
rent fur lefoir. A alarme Les Reiftres fe rallierétproms 
prement à leurs cornettes, randisque les gens du Due 
de Guife samufoyent au bagage. Le Baron fit plufeurs 
charges tant à l'inifanterie,qu'à la caualerie:la premiere 
fut fur le Duc de Mayenne;lequel faifoit la pointe. A ce: 
fte charge les Reifttes firent vaillamment , & fans le ton- 
nerre & la pluyelaperte eftoit grande. Lesafaillans 
y laifferent fur la place pres de quarante gehtils-hom- 
mes, & enuiron deux cens argoulets & fantafhinssauee 
trois cornettes. Ily eut cinquante Reïfttes tuez enuiron 
cens valets & trois cens cheuaux de chatiorperdus,auce 
quelquebagäge. Le iour venu vne trompette vint de- 
mander les morts de la part du Duc de Guife,efchage de 
prifonniers,& les trois Cornettes, Ce dernier article fut 
rcfuféiles morts furentenleuez:quantaux prifonniers de 
part & autre le temps en fit la refolution. Mais les Reis 
ftres allerent fe prefenter deuant Montargis, offias le co» 
bat de iour,& apres auoir attédu vne heure,fans que per: 
fonne parut , fe rerirerent. Cefte perte de bagage & de 
cheuatx à Vimorry fit derechefmutinerles Reïltres, & 
fut tout le refte de l'armee bien empefché àlesappaifer. 

Les Ambafladeurs des trois Regimens de Suifles (qui 
faifoyent moitié de l’armee) eftans retournez deuers le 
Roy, lequelauoittraitré aueceux pour l'entremife du 
Duc de Neuers , firent changer à leur atriueele courage 
de leurs compagnôs,qui cômencerent à fe mutinertout 
ouuertement & demäderent trois mois de paye, ou con- 
gé. LeDuc de Bouillon,fon confeil , les colonnels des 
Reïftres s’employerent tous à appaifer celte efmeute: 
mais ils n’en péurent tirerautrechofe , finon que ces 
Ambafladeurs retournérent encore vne fois vers le Roi, 
capitulerent poureux,& peu de temps apres les vhs prin= 
drent parti aupres du Roy, lesautres retournerent en 
Suifle, où depuis quelques vns de leurs Capitaines fu- 
tent decapitez. L’armec diminuce de plus de la moitié 
par celte feparation de Suifles,fort haralee au refte, & fe 
desbandant à toutes heures ; à caufe des incommodis 
tez filongucs ; & quiferendoyent ER z 
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gefsrefolurent de ne defcendre point plus bas , carils 
eftoyent pres de Chartres : preuoyans que f l'on venoir 
leur donner bataille il y auroit manifefte hazard pour 
eux. Le Duc de Guile fort en infanterie & caualerie,de- 
firoit quelque renfort pour remporter yne victoire fi- 
gnalee & du toutafleurec.Mais il ne vouloitrien hazar- 
der, fe referuant à d’autres entreprifes , ioint que la pre- 
fence du fieur de Chaftillon l’arreftoit court, quand il 
eftoir queftion de penfer à combatre enbataillerangee. 
Quantau Roy , quiauoit fans coup terir mis bas vne 
moitié de l’armee par la capitulation auccles Suifles il 
fouhaitroit que les Seigneurs de la maïfon de Guife 
jouflaffent contrelerefte, efperant que quoy qui en ad- 
uinft ce feroit toufoursaduantage pour lui, Maisilne 
vouloit pas prefter fes armes au Duc de Guife,qui ekant 
trop fort eut eu vne vitoire à op bon marché, ce q 
eut forrifié plus quele Roy ne pretendoir, les defi 
ces pareiflantes defia entre eux. 

L’armeeauoitprinsiour au 24. de Nouembre pour 
rebroufferchemin. Aduintquele Baron de Donaile lo- 
gea dedans le bourg d’Auneau pres de Chartres auec 
fept cornettes de Reiftres. Le Duc de Guife empoignär 
celte occafion marcha de nuiét en diligence , & fans que 
les Reïftress’en apperceuflentietta force harquebufiers 
dedans le chafteau,où les payfans s’eftoyenr retirez, qui 
auoyent promis aux Reiftres leur fournir des prouifions. 
Au point duiour, comme le bag : des Reïftres for- 
toit,le Duc donne le fignal à {es harquebufiersau Cha. 
feau,lefquels entrentpar la porte du bourg trouuce ou- 
uerte,& fans refiftance, pource que les Reiftres eftoyenc 
en leurs logis, prefts à monter à cheual, Ces harquebu- 
ziers fe coulans par les rues donnent dedans les premiers 
logis : fur quoy les Reiftres prenans l'alarme montent à 
cheual : mais ils trouuent l2 porte faifc, & les rues em- 
pefchees de leurs chariots : de forte que po®r eftrele 
bourg clos,ils ne peurent fe ioindre , nigaigner la cam- 
pagne, Le Baron fuiui de quelques vns, & le trouuanc 
des premiers à la porte perça ceux qui y entroyent: mais 
aufli toft la porte fut ferree. Les Reiftresenclosicou- 
royent à cheual autour des murailles ; pour wouuer 
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quelque pañlage ; à faute dequoy montoyent fur le 
Jes de leurs cheuaux, puis fur la muraille, dont il fe i 
toyent dedans le fofle:& ainfi aucuns efchapperét, Leu 
cornette generale, & vne autre furent fauuees par çe 
moyen: mais prefques tous les Reiftres de ces deux Cor- 
nettes & des cinq autres ( entre lefquels y auoit plu- 
fieurs gentils-hommes Alemans)furentprinsou tuez a- 
uec leurs valets,leurs armes, cheuaux & chariots demen- 
rans pour butin aux furprenans. Le Baron fit alte à de- 

nielieué delà,ralliant le refte de fes Reïflres : les Lanf- 
quenetsfe ranger ent pres de lui, puis le fieur de Cha: 
flillon, lequel eftoit d’aduis qu'on appellaft] ercfte de 
armee, & qu'aucc l'artillerie on inueftift foudain le 
village, où les foldatseftoyent pr le butin. Maisil 
n’y eut ordre de rien obtenir, ains fut refolu de fe met- 
tre en chemin, Iy eut beaucoup d'afaire à contenter & 
.Sur le commencement de 


H des Reiftre 
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la retráitele Ducde Guife &les ficns hrent queli ues 
rges : mais ils furent fouftenus & répouflez parles 

i tillon & Monluet, 

in arriua le fieur deCormont, 

rauan Ne de pe ar le Roy, leq juel p pro~ 


pE ifonnier aup 
mettoit feurer 
nant quils lui r 
La plufpart des chef ebiblez pour ad aile r 
refponfe ) eltoyet d’ aus d d’encliner à ce qu ‘on leu 
fentoit, allegu: ans l'efroy &le de 
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Fon mauoit point daffeurance de 


maifons: que 
urs parmi lc f- 
quels on eftoit.D'auantage de cent wauoyent re 
folution afleuree pour le combat , leschemins eltoyent 
pleins de bagage, lescheuaux haraffez , il faloir faire de 
Longues traittes pour eflongner l'ennemi, il ne fe trou- 


uoit point de gl ide pour near 1 les chemins, & mc 

neraux villages, Les logis eftoyentlongs à trouuer, les 
vnss'atre foyent dedans Les bois > OU AUX K OIGE mai- 
fons rencôtreés , il ne fe trouugit ni pain pour les hom- | 
mesni fourrage pour les cheudux, beaucoup de montu- 
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t faute d’eftre ferrees , il faloit pañler qua- 
ees de bois , les Har 5 sat ziers & fantaffins ne- 
res pour la tefte & queué de l’armee diminuoyent: 
ment de Ville-ne , fils de Cormont, se~ 
pagaen y auoit que trois iours,a caufe de la pri~ 
fon de leur maitre de camp , celui des fieurs de Chaftil- 
Jon & de Mouy1 pie ; la plufpart eftoyent Ans pou- 
dr res, Bt ny auvitmoyen d'en recouurer;,les harquebouzes 
de plufeurseffoÿent comme inutiles pour eftré rompues 
ou defmontees »& Ne retoye né pas deux céns bons har- 

deux mille Lanfquenets reftans efloyent 
Tandis que l’on eftoit en ces difputes, le Duc 
duançoit pour le a auec hui&t gers cüi- 
& autant d’argoulets. Depuis la relolution dére- 
broufler.chemin iufques 2 ce confeil , il y eut d'interual- 
Jléhuiétioufs entiers: & des celte refolution ibfques à 
Lency en Mafconnois où l'armee fe desbanda on marche 
cinq iournces, a fçauoir iufques au fixiefme de De- 
cembre. 

Corimont retourné auee vn autre deputé du Duc 
d'Efpernon, l’on fema vn bruit que larmes eltoit inue= 
fe, ce que le fieur Chaftillon re fota, defcouurant les 
artifices des ennemis X eftoyent dedans Parmee m 
me ,& fitaflez entendre que la diffipation ne venoit 

estraiftres. Puis voyant que d'heute daptre oncl 
penip la capitulation , & qu’il ny auoit point de fures 

é; nommémen tpour luy recherché p lus que nulautre, 
nzi & que mefmes quelques Reiftres vouloyent Parrelter: 
isn ] ilf desfit de leurs mains, feioignit à f petite troupes 
| nicki gaigna bien à fonaife le rendez- vous à fainét Laurent, 
nt d'où en cinq iours il paruint ( maugré les empefchemens 
que ceux de Lyon & autres lui donnerent ; fe faïfant che- 
min par tout à coups de couftelas ) iufques en Viuarais. 
Les, de Decembre la capitulation du Duc d'Efpetnon 
mei auec les chefs & conducteurs de l’armee fut conclue 
| unet, Ie contenant que les François rendt coyent leurs corñettes 
esme A poure re portees au Roy: celles des Reiftres leur g- 
ftoyent laiffees 4 condi tion de le nen ; & pafle-port 
donné iųft quesa la frontiere epl lus prochaine, Le refte ne 
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contenoit rien,qui vaille lerecit. Quant aux Reiftres ;la 
plufpart moururent par les chemins. Íl en fut defualife & 
tué grand nombre en Sauoye y & ce qui arriuerent en 
lieu defeureté, & chez eux, nela firent gueres longue a 
caufé de leurs mefaifes. Le Duc de Bouillon aagé de 25.ans 
mourut à Geneue , où le Baron de Dona feiourna quel- 
ques iours,& a vefcu long temps depuis, mais defeftimé a 
caule de fonmälheur. Les foldats François moururent 
anfi pour la pluipart.Vne autre bonne troupe de Reiftres 
ayans prins la route de laFranche-Comte fut pourfùiuie 
par le Duc de Guile & autres, fufques en Jå Comté de 
Montbelliard , & fe fbua auec beaucoup de diffcultez, 
Ainfi print fin cefte grande armee desfaite & ruinee pro- 
prement par fi-mefme. Hif. de Francefows Henti 3. fur la 
fin de lan 1587» 

DE; EE IE 

ASSOPISSEMEN 
Nb ne parlons point ici de la lethargie , hemiple- 

Kiesniapoplexie, mais de efte ftupeur;, ou de Fen- 
dormiflement que les Medecins appellent Catochus ; ou 
Catalepfs,dont nous reciterons quelques exemples, laif- 
fans aux doctes la recercheides caufes de ce mal merueil= 
leux,& des remedes à icelui.Fernel ditauoir veu yn hom- 
me atteint de cefte maladie „qui durant lacces d'icelle e- 
Roit tellement aflopi qu'il ne difoit mot quand on lui 
arrachoit lepoil,ou qu'on le piquoit rudement à pointes 
d'efpingles &d’aiguilles : mais eflant efucillé & hors de 
ceftacces il fpecifoit par.ordre tous les maux qu'on lui a~ 
uoit faits durant celt afopifement An $.lis.de fa Patholo= 
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à 1 ži 

Il adioufte encores ence melm 
res. Cet perfonnage fort affectionne a Peflude, & 


> endroit deux hiftoi- 


tres-atrentif a fueilletter desliures, foudainement ata 
teint de cemal demeuratellement aflopi &roide eftendu, 
que fans bouger de fa chaire, auec la plume entre fes 
doigts, les yeux fichez für yn liure ouuert , on penfoit 
qu'il eftudiaft a bon efcient: mais quant on vint l'appel= 
Jer &poufler afin de le mener ailleurs , il futtronué fans 

mouue= 
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e comme fi Í l’'euft cloué: 


n fantolme , ou pour yne ftatue 


ouuerts, le it & pae angeoit & beuuoit sle- 
fendant fà main au plat& aù verre:fans autre mouuement 
nifentiment,& f roide qu'impoffible eltoit lui faire bran: 
fler le col ni la tefte:Tucot phor, du 2,14. des Coaques 
d'Hippoc 
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pou qu'il fe 


ttus aftrol logue , 


nt predit def 
oit male fi 10,1 fe me fla yn io de d 
eigneur Italien , nommé REREH Ma lat 
banni. Ce fesgneur irrité de telle pr 
{onner PAfroloe ue,;auquel on fit le procés , & 
futexe sutet mort, P. Joue en fes Eloges, EA EN CES 
flroloyue,ayant predit qu'il feroit tué, & à certain nom- 
mé Copon; qu À commettroit vn meurtre, vn Se 
Italien fit tuer quelque te emps apres par C 
logue. P.1or neen fes Eloges.Muleafles roi de Tunes , durant 
fon feiour a Naples où failoit defpenie de fnelüree 8 & 
menoit vne vie eftrange >efant adonné aufi à l'altrolc 
judiciaire , } difit que bien toft il feroit debouté dei fon 
yaume,& que quelque grand malhe 
apres Amida fon pr so fils le acierta de 
creuer les yeux, H; 
orence contre la maifon de -Me rs FL tale 
fut prins & pendu aux feneftres du Palais, C Ce qui lui 
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auoit eké predit long temps auparauant par certains ds 
ftrologues,delquels il s’eltoit enquis quele deuoit etre la 
fin dela Vie.simos Mayol- Enefque de Volterre, en fes tours car 
niculaires colloger. 
Pierre Louys , Duc de Parme & de Plaifance , fils du 
Pape Paul troiftefme,ayant par tes cruels & vilains depora 
temens attiré la haine de grands & petis contre loy , ati- 
cuns gentils-hommes confpirerent enfemble de le tuer, 
Pour ceft effe& ilsgaignerent par argent quelques cou- 
pe-iarrets » & la deflus feignans auoir querelles les vns 
contre les autres ; fe promenoyent par les ruê , de Plaie 
fance , difans tantoft en vouloir à ceflui-ci , tantoft à ce~ 
lui-la Chacun promettant Semployer ; tous tenans 
bonne mine auec les brauades acouftumees en paroles & 
port d'armes ; & le temps fe palfant en mines & confùl- 
tations , le Pape efcrit a fonfils qu’il fè donnait foigneu- 
fement garde du dixiefme iour de Septembre. Ontient 
pour certain que Paul III eftoit fort entendu en Pa 
itrologie judiciaire & en la magie. Le Duc Pierre 
Louÿs jayant receu.ces lettres fe trouúa perplex & crain- 
tif, Mais le iour remarqué venu (foit qu'il fe fuft rafleu- 
ré, foit par oubliance)il fortit du chafteau en vne liétie- 
te, bien acompagne , pour voit les fortifications quil a= 
uoit defleignees.Les coniurez fe trouuerent autourde lui: 
mais pource qu'ils ne pouuoyent executer là ce qu'il] 
auoyent proietté , qu'en fe perdant eux-mefimes, ils d 
fererent : & comme il retournoit au chafteau > fuiuirent fà 
liétiere,trente-fix de cefte ligue marchans deuant,comme! 
par sonneur:Si toft qu'il fult entrè dedans le chafteau , ils 
Jeuent lepont leuis,de peur de la füite.Quoy fait ils acou-| 
& aptes lui auoir fait repro- 


pre de fa garde, Quoy| 

fait r par le chafteau,où ils] 

trouuerent de grandes finances amaf 

yille.Incontinent les citadinsacourent ce 

du bruit & des cris qu'ils auoyent entendus ; & 

dent que c'eft,On leur refpond que le Duc auoit efté tué 

iela ville t deliuree de ce tyran. Pource que le! 
citadi $ 


€ memorables. 613 
citadins n’en vo trien croire ; apres AUGir EU cau- 
tion d'eux, qu'il ne ferc oyent mal quelconq ue à ceux qui 
auoyent fait l'execution, ils pendirentle corps mort avne 
chaine, & l'ayans ainfi remué de deflus la muraille sle iet- 
tere nt dedans le foflé ou le pe uple courut, lui c donné ı force 
coups de poignards,& le foula aux pieds: puis les citadins 
' Fernand Gonzague; auquel il firent 
rendirent a l'Empereur, 
» y enuoyainconti= 


enu ent en pol 

entendre ce qui s’eltoit pañlé : 
demandans prompt f 
ne EAEE ss 


! de la ville. jreceut le 


temp 
itadins à l'Empereur. eidan an 19. 


CAN 


ne Eee 


SEEVE 


ATTENTAT indigne puni. 


Es Turcsh 


s de muti 


itans en l'Europe & Afie font couftu- 
departi es genitales les ga sos qu'ils 
es e Chreftiens,pour les fai- 
re feruir de valets de chambre, & leur commettre la garde 
deleurs femmes, Ce qui fe Se Phifoire que le 
fieur de Villamont fé par efcrit,liu.z. chap.s. comme 
) AE ee 9.Vn Bafia 


l'ayant renen laye 
ayant marié fa fille aire quelque beau prefent, 
Jui, Ilauoit vn eft 


m 


pehnent prendre e fùr lester 


premier qu'elle s 
Rien. beau.bl: 1NC;2a8 é ade ‘n! iron di ix-huict ans ; 
il delibera mutiler comme deflus eft dit, puis le donnera 
fille afin qu'il lui feru ik d'homme de chambre. Cefte 
deliberation paruenue À la notice de Peli lauesil refolut de 
preuenir te accident & mourir , ou melag tuer le Bafia 
pluftoft que d’endurer vn fi grand opprobre. Ce qu ile 
cutaïcar ayät trouué fon Mailtre, le fecod iour des nopces 
de fadiéte fille,las d’auoir danfé,voltigé fon cheual AOUñÉ, 
farci fa panfe de viandes dormant fur fon LE, il entra de- 
ns De fans fonner mot, & d'yn courage prompt 
lui dona pluñeurs coups de’coufteau dedans la gorge. 
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Le Balla s'efüeillant appelle fes gens au fecours : mais eG 
ES fi dextrement fes coups , que le Balla fut 


claue pa 
mort deuaot que fes s domeftiques fuflent pres de lui fi 
Je garantir.Le voyans eftendu mort fur le pi anehé , ils mi~ 
ten pieces 


rent les mains aux cimeterres , & taill 
Pelt laue g ge CET eu x, L0Hys Guyon du ride jes dinerfes lego 


chap.3e 


7 RERA INTI T EE 
OET 


CAF ANTVRE notable. 


prete Colonne vaillant chef de guerre s ayant au 

nois de Nouembre de l’an Sp pafle la riuiere d ’Adde 
rançois Qu aldesfit ;-&contraigni ; 
in,print logis a Magan mit fes $ Sais en 
E Ae in s'ildeuoit poufler a Mil 
ommes ; ou donner a Pauie defpr 
celte incerti itude voici ap 
Mantouë yn vieillard de 
qui prefenté deuant Co- 


ns les F 


dedans Mil 


l'abbaye « 
renforce Le a it dh 
ueue de 
roiftre a 
rencontre 


onte& les autre 


zit tpo; Dpt alaire 


s, lesaffeure d'eftte cauoyé 


Cir 


pour leur faire en- 
> Teur, armee tout le 


e app 
per leliberé prendre les armes contre les 
Fi s cloches de chacune paroifle,qu'ils s'ad 
wañcent en | r loifir aux 
See dek teconoifte , fans 


1e quisne d d'où , il Les chefs 
le23.de N suen ybre le Marquis de Pef 


gwon peuf 


croyent ce 


auec ces bandes Elpagnoles le prefente ala porte, 
ùrnominee de ‘Rome , furle fleil couchant , charge 
atriuee les Venitiens ordonnez à la garde du faux- 


it commencé , les met 


ure & dvn baftion qu'ils atoy 
faite hs combattre, & par imefme boutce les Suifi 
: tuelesvns, blefle les autres 3 


want que les Francois euflent feulement auis 


mé,monte {ur vn 


Hs 


DA: 


EM 


embre aui 


e 
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atriuee.Theodore de Triuulce, qui t 


e Bala tut mé,monté fùr vn mulet , 
tE Gibelins occuj 
-H P erug & & de Mant 


Marquis de 
icis, Colon- 


deces du 


detel- 


& porta en fon lieu le premier iour 


Jecembre a 


Lift srede an ice jong Francon 
š 


c 
de T 
premier. 


AVARICE punie. 


1 
i 


che eual ter de P 
0, en PIN 


t d'auoir 


sifant voile du port 


ucar de, Barrame vue flotte déntrente 


yaifleaux, arriua en YIfle E 
jours. Boadilla fe voyant c -i par 
grand;fitincontinént fes pre S 
Elpagve auec les nauires que iceroy unit ame- 
nec, ayant ynthrefor quix le deux cens mille 


au bout 
rriueet d'vn plus 


pour retour 


quaran 
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efcus & pourtant outre tout cela particulierement a la 
Roine plufeurspieces & grains d'or , entre lefquelsy en 
auoit vn pefant enuiron 4500. efcus. Il fut acompagnéde 
Roldan Ximenes , de pluñeurs autres capitaines, &de 
quatre ou cinq cens Efpagnols „qui s’'elloyent tous faits 
riches, &fe mirent à la Ah auec lui. Sur quoi faut remar- 
quer la iuftice de Diet, & combien elle permet adueni 
de chofes pour punir la meéfchanceté des hommes: confi- 
derer auffi que toutes ces richefles periflables en qui nous 
auons tant de confiance, ne font que fonges & ombres 
vaines. Car commeils eftoyent en pleine mer, voici 
yne horrible tempefte.qui fe leue foudain, & donne fi 
rudement contre la flotte de Boadilla qu’elle en brifa & 
fit couler en fond vingt-quatre vaifleaux, Ce fut là que 
le miferable Boadilla,RoldanaufG , & leurs as 

rendirent compte. de EA auarice cruelle , periflans en la 
mer, auec tout ce grandthrefor du Roi & de la Roine, 

parmi bouel leur pillage fe perdit aufi. Par ce moyen 
leurs querelles, plaideries , & ce qui en pouuoit aduenit 
prindrent fin. Les Indiens de PI fle Eipagnole ayans ouy 
ces nouuelles ; & entendu pour certain ce qui eltoit aue- 
nu aux Bfpagnols , qui tant les/auoyent tourmentez es 
mines d'or, en menerent vne metueilleufe ioye, & di~ 
foyent-entre eux: Ha, ha, au moins eft ce autant de def. 
pelché : ceux-ci ne nous feront plus fer aux mines , ni 
languir en tant de miferes comme nous faifons, Jer.Ben- 
zo Milanoïs au premier liure de fon hifloire;du nouveau monde 
chap.32. Gonzsale Ouiedo dit an 3lischap.7. dr 9+ que plus 
de cing cens Efpagnols Nbiteo en ce voyage ;auec Rol- 
ce Antoine de Torres Amiral ; le commandeur Boa- 
dilla , auecplufeurs autres ; -qui auoyent pris pand 
peine de defpouiller & apauurir la terre pour enrichir la 
mer, 

1 Enuiton l’an120. au temps que la pefche des perles 
florifloit en lIfle de Cubagua, y arriua d'Efpagne vn 
nommé Louys de Lampugnan , pare nt oe celui qui tua 
Galeas Sforce Duc de Milan, auec priuilege Imperial, 

par lequel lui efloit permis. de pelcher telle quant 

de os que bon lui fembleroit Ans contredit deper 
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ns & limites de Cubagua, Ceft hom- 


I} me partit c 
toutes prou! fions & munitior 


trepr ife slefquell es 


DT 1 
elle façon qu É le la mer qu’on vou- 
tre de 


ttoutes rą- 


n peu sen euft falu 


Js qui eftoyent en Cu- 


i] 
è lu; quand ce vintal'execu- 


tion de fon priui y voulur 
que l'Empereur eltoit trop lib 
uoit enuie de donner, ce fuit du fien , s'il vou- 
eux, qu'ils ar garde ce pays 
1 gauan a 
eftoit trop plus r 
nonpas vn eftrang 


nt conquis & 
nd danger de leurs vies 
onnable qu'eux en iouyfl 
auure > Lampugnan 


er. 
ne lui feruoyent pas d'vn f 
er en Eip agñe; partie crai- 


rofa toutesfo 
|| gnant d'eftre mocq deftre inquie 
|| deniers qu'il deuoit. De forte quen bri res & 
les foucis qu’ ’ilauoit dans fa tefte, le firent fortir hors 
du fens, & eftoit expofé à la mocquerie de tout lemon- 
de,comme vn fol. En fin ayat at trainé cing ans en ce mife- 
rable cftat,il mourut en l’Ifle de Cubagua. Benzo aw mefme 
1iu.cha p.16. 

Bien. peu de temps pe que les Indés Occic 
tefté defcouuertes ag & que le bruit des grandes ri- 
es qu’on y trouuoit { e fut efpandu par tout le mons 
de, plufeurs O François commetcerent en 
temps de guerre àroder fur la mer Oceane, & courir au 
deuant des nauires qui Dh y des Indes, Si en prin- 
t & pillerenti beaucoup ; les trouuans a leurauan- 
Entre autre s ilsen acròc herent & pil lerent vne mer- 
ient pibas au temps que Pon amenoït en Efpa- 
: du Peru. Ils y trouuerent tant de-butin 
s & moindres 


J 


titales 


emeut pas vn. de tons les val 
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lu'nauire Franç 


ois ; qui meuft à fa part plus de 
principale cauf au relle;pours 
ctant de prifes , ne fut autre que 
pm iechanique de À ifpagnols . Car 
ne les pa atrons ` efoyent tant 
Zå ch arger marc} 1anc jil 
fouuenoyent nine lè fouc 
autant qu'il faloit pour fè de sir 
de grandes fraude 
nt;plulieurs annees durant,les pertes d'infinies 
fur eux en mer par les François ;\defquels 
ils ont bien fceu auoir de püis leur reuenche à diuer£es oc- 
caions, mais fùr tout en la lor duree de nos guerres 
ciuiles.Cefte leur auarice eft reprelentee pat Be TOOLEN 
ch.duz.linre de forhifoire. 
i raconte & confefle auoir eté lui-mefine f tran{bor- 
e famined'or & d'argent , qu'a k folici 
dyn ah ak eEff pag 


: & le comme Ettoyer 
sentre les commis & ces patrons : dont 


net 


ion 
a ie Fire il fit vn voyage 


où ils 
il) nous 
es (ie reprelente ce ces mo 

mois ea £ angie Phyu 
> que nous y deme 


xtempsdu mon- 

A ! 
> auéctourbil= 
qu il 
fer enfem- 


e/qu'il plouuoit in 


impétueux, tonnerres & 


fembloit « quele ciel & laterre fe d 
ble! Ily eut ynrayon d'efclair qu ni fe |: 
inonous eftions, oùilt 
Ì s lesa 


ne fe d 
brigantin pres den 14 


»procher le 
on quel- 
x auoir d'eux 
; & cheminée 
e chofe que 
> qu’elles faifoyent 
contraint deres 
tour= 


pl 


Mais: ayant mis pi 
le huié iour: 


ki 
619 
min par terre 
fant ce pays-la, 
es miferes que pauures joldats 


tourner en arriere s & 


ous ne 


trouujonsi iena manger 


peu endurer. 
jue jes limaces , & iene fçay quels fruits iaun? 
que nous cueillions par les bots ; dont te 


nons & les marmots,qui vont cont inuellement faute 


© x PA 
JE & ga imbadan cer rbre 1.C6S TOTEIS. En 
z 1 

fin toute S1OIS CE chemin nous rendit au lieu ou eltoit 1! 


peur. 4n 10.ch4 


pres 


prouinc e del 


s quelques 
leur avoir fact par 


de For & de larg 
Caciques ou ; 
fon trucheman vn | beau 
hreftiens, er 


fonniers;enchainez 


its dû pays 
fermon te 
le lendemain * q qu'il 


ir deux mille yidit en au 
À r : 
uantage.C anier, il menaça 


1e lui donnoit au- 
ir fix fois cé panier 

die Caciqüe trouua 
en auare ED págnol conceut tel 


fonp 
ta nt Tor co 
qu ille feroit Eo tout 
moye en de fe fauuer , dor 


defphaifir, qu'il en tomb salade, & ne voyoit iamais fon 
panier ; qu'il ne criait qi d'or- 
qt cruelle 


tres Caci 
lefeu en leurs maifons , abotitentrous 
quiveftoit es 

retenttaux 
quoi 


dure, Lesa 
d'auarice , mire 

les arbres fruiétiers ; emporte 
champs ; ph tout le j 
montagnes, 
qu’il euit pa 
mott silen fournil 
ST ie lui dit, tu es vnbauat 


eur ; quitn'as tant de 


mou- 


fois menacé de mort,fans l'auoir t.Paime mi 
rir vne foisque d ilang enchainé & traitté comme 16 
füis, Lui ayant reproché fa perfidie, iladioufta, Quwi! 
us + QUE $ ; ns pouut 
de maux par 


giner Api maniere de 
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toutou ils alloyent ; & qu'il S'efinerueilloit comme la 
tétreauoit la patience de les fouftenir, Toft apres les 
afaires de Diego fe porterentmal. Les Indiens lui eh le- 
uerent fübtilement plufeurs atmes & bagages necef i 
faires. Il fut fi mal ailé de quitter la cofte de mer, pour 
entrerenterre , oului & fesgens aptes auoir enduïé 
milleincommoditez & difettes , receutent le loyer de 
leur infatiableauarice, Car Diego fut aflommé., puis 
les Indiens lni couperentlatelte ; les pieds & les mains, 
Trente quatre Efpagnols furent tuez auec lui. Six ef 
chappez du conflict rencontrerent vn capitaine , neueu 
de ce Diego,füiui de vingt-quatre foldats , marchans au 
fecours. Mais ils trouuerent plus de cent Indiens garnis 
des armes conquifes fùr Diego & les fiens, danfans & fau- 
tansautour d'eux, & yen auoit de ceux qui fçauoyent pat- 
ler Efpagno],lefquels crioyenta pleine tete, tien de l'ot, 
Chreltien:tien de l'or. Benzo qùi eftoit du nombre des 
fix efchappez,en conte l'hiftoire es chapitre 1gp izde fon 2, 
liure. 

Le meline autheur ditconfequemment, que l'expe- 
rience:monftre qu’en toutes les gue erres queles. Bipa- 
gnols ont faits es Indes , ce na eté que pour afonuir 
Jeur auarice: Que cela foit vrai )la diuerfté 
capitaines & gouverneurs qui y font allez le monft 
joint qu'en tous les lieux ou ils nont point trouue 
richefles , ils nont daigné s’y habituer. Antoine Sede- 
gno. fityn voyage esIndes ; &entrant par la golfe de | 
Paria auec plus de fept a Efpagnols , defcendit en 
terre, &fe mita rece Ne r de l'otpat Ayant tra- 
caflé l'efpace detrois ans ; & couru de prouince en pro- 
uince , parce qu'il n'y trouuoit p affez d'or & de ri~ 
chefles a fafantafe, ilne voulutpas peupler ex ces 
Jà. Surce ynemaladie l'extermina du monde ; &ainf 
finit fes iours le malheureux Sedegno , plufloft de re~- 
gret & defefpoir quile faifit ; pour se eu venir à 
chef de fes entreprifes s que de maladi ie me Re de 

ant de foldats qu’il auoit menez quand & foi , il wen 
M a. m Ged o golfe que cinquante cingduiz. | 
chap.du 2liure. 


î 
uetoit 4 (a Yo 


dif 


Fet« 


il fe mit à roder & 


de: 


ft 


strands threféts.k 


parez de colliers & 
d'où venoit ceft or? Eux 
fort loin. Mais luipe 
de $ chaffer hors du pays 
quelques vus , pour leur fatt 
cetor. Il perdit temps & peines apres. 
ayant faifi prif nniers quinze : Caciques, & & me 
fiire brufler vifs > s'ils nelki ente 
prenoyent leur or , ces pauures gens li e na zdefit 
tible fentence ; pour conter fthomme promirent dé 
lé mener dedans huiét iours en certain lieu où en trou 
ueroit à à volont 
difoyent , nice qu'ils s prometioyen t. Sotto les méine 
quant & foi ponr tr r cefte mine d'or. Ayans ché 
ien douze iours en as trouuer u 
ue de mine , nigor, Gotta ! evoyant pipé > 
yer les poings à ces pauures Caciques , puis 
Quelques témps apres vn des principaux 
elle prouince vint faluer Sotto , auquel il fit 
pr PÉrÔEE & de quelques pennaches: 
puis le pria de luid lire qui l efloit, doù il venoit, ce qu il 
alloit cerchant,en faif atde maux. Sotto lui ft ref 
pondre par vn trucheman , qu'il eftoit Chreftien ; fils de 
ı Createur du cie rre, venu l: de pour 


autre 100r 


enac 
tle lieu ou ils 


s fçauoir au demeurant ni ce qu'ils 


lui enfeiener la loy de ce Dieu. “Mais lIndien lui refpon- 
dit fùr ! RA TS Dieu quite co giake , que 
tu'aill fi par P ays eftr pillant;l ruflant, tuant,& 


xt anifer t, fçaches s que nous 
ins encore en 


Eat ourle mal dont tu p 
nimes pas gens pour croire en lui, mo 

faloy. Celadit, il sen alla, Sotto fut fi fot, qu'il ne laifla 
pourtant de pourfüjur e comme deuant , fur l'elperance 
de trouuer quelque riche mine qut lé recompenféroit de 
toutes fes pein Mais au bout de quelque temps vn 
fux de ang le Gift , qui lui ofta lavie & cefte{oif inta 


ne 


‘A fr 


loires admirables 


Par ce moyen tout ce awil 
y Í 


auoit paraúant gaigné au Peru a la prife d’Attabalipa , & 
pillé-en diuers engr > perit auectout fon threlorde 
congquelte, Benzo aw 13 hapad 
Vnautre capiraine Elpagr 
Naruaez ; fuiui d'vne troupe d g 
vers la riuiere de Palmes,en la colle dela ! Floride > Vin 
cinq lieues plus pres du Nord , que la riuiere de Panuco, 
Approchant du rivage il defcend auec la moitié de fes 
gens,en autre lieuitutesfois qu'il nepenfbit, Netrou- 
uant,ou il auoit pins rer POEN Apparanpe ni monftre 
d'or, nefe foucia peint dype eupler,ne d'y baflir quelque 
place: & fi enuoya les vaiffeaux auec le demeurant de fes 
{oldats cercher quelque riuiere de Palmes où jl auoit fail- 
Y d'arriuer. Mais ces gens furent aflaillis des ventsim- 
petueux für les eaux , quiles preflérent de telle forte, 
qu’ils efchouerent , tous les vaiffeaux furent brifez, les 
pagnols fè noyerent , exceptez quelques yns qui rega- 
gnerent lebord. , es auoir long temps tracafle par 
ces pays barba reszen fin tomberent en fi grande pauureté 
que douze d’entre eux a fautes de viures e mangerent 
Pvn lautre. Somme de fix cens Efpagnols que Pamphi- 
le anoit menez en ce voyage il n’en retourna que dix, 
- au moins que lon auoit veus. Au 7 re Gr chapitre. 
Les Elpagngis syans en Mex xico traiftreufementtué 
plufieurs'dulieu pour auoir leurs bagues & ioyaux, eu- 
rent leurtour + car les Mexicains fe fouleuerent &tue- 
rent force Caltillans, Ferdinand Cortes y eftant acouru 
fut chañle dé la ville auec er rand meurtre de fes gens, Fi- 
nalement Corte; ayant afliegé la ville, s’en rendit maitre 
aubout de quelques mois. Lui & {es gens penfoyent fe 
faire tout d'or au fac d'vne ville grande comme Veni- 
fe,& parauant pleine de richeffes : mais peu auant la pri~ 
de d'icelle les Mexicains ietterent tous leurs ioyaux & 
autres biens dedans vn grand & fort profogdlac , für le- 
quelleur ville ef baltie, tellement que ces aimez d’or 
trouuerent blanque. Ce qui les mit èn telle fureur 
qu'ils firent moutirgrand nombre de Mexicains, & des 
prin 


er memori 


principaux , voire le] 


où eftoyent leurs threlors.Maisils 
7 1 


tant:car prelques tout 
de ce lac: & la plus 
heureufem ; 
Barthe 
liuretimprimé en diuerf: 
par le menu que les Eip 
Uarice, & emplir Eur 
mourir crüéllement es Indes C 
millions de pertonnes de dit 
Fefpace d'enuiron trente ans. i 
defcrire par le menu es volumes fùivans, afin qu’en la va- 
tieté de ces recueils le leéteur voye de fueilleten autre 
toufours quelques nouuelles remarques des jugemens 
de Dieu.Ne demeurons pas fur la mer, ni dela, mais voy- 
ons auffi quelques cenfures de l'auarice en Europe, où 
depuis que lor du Peru eft entré nous n'auons veu que 
malheur:non point que Por foit creature autre que bonne 
& d’excellent vfageaux gens de bien : mais par la furieufe 
lice & ingratitude de ceux quiont abufe dvn fi beau 


part des 


Rpa } T 
em 1eique isjpagnola pu 


les 1! mont 


f 
qualite e 


éruons à 


res ciuiles de la France le tefmoigneront à la po- 


{lerité. Mais raménteuons quelques hifloires particulie- 
res.M.André Honfdorf propole diuerfes hiftoires de gen 
l 


k 
auares, dont nous marquerons les plus recentes, I 
efque de Saltzbourg , fi 


f 


mention entre autres dvn 
didement auare, qu'eftant vn iour acueilli de la pluye; al~ 
ienen autre, il tire fon au de deflus 

, uoir la 
peu fon 


lant de certain 
fa tefte,le cache fous fon mante: 
cheueluee mouillee que laifler deper 
chapeau : combien au refte que les reuenus de fes bene 


> 4 


iş tant foit 


ces montaflent àcent mil efcus par an. C'eftoit punir de 
& fon auarice.En fon Thea 
exemples du hu je commandement. 

Il adioufte qu'a Vvormes fe trouuavn chanoine, de 
noble race , fort riche à caufe des reuenus de maints be- 
nefices qu'il pofledoit;goutteux au refte de façon eftrâge, 


façon eftrange foi-me 
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mais fi miferablement auare qu'il n’auoit pour touti 
qu'vn fruiteur, encor ne le gardoit-il point, cram 
de lui faire quelque recognoillance extr 1 
changeoit fouuent. Quand fes go ] 

pres, il fe failoit apporter quelques Hacs ple 

d'or , lefquelles on efpandoit deuant lui er gra 

fin, Lors il remuoit fes mains dedans cefte terre iau- 
ne, autant qu'il lui-efloit pofible , pretendant par tel 
exercice ridicule & deteftable trouuer quelque all 
ment a {es douleurs. On trouua dedans fes cofires l 

fà mort la omme de trente mille efcus;laquelle fat par- 
tagee entre le Comte Palatin , & lArcheuelque de Tre- 
ues, qui firent prefent de trois mil efcus diftribuez à 
quelque parens de ce miferable , puni par foi-meline de 
fùpplice plus redoutable que tout autre fapplice que 
l'homme pourroit foufitir au monde. 4» mefme en- 
droit, 

Vn Doëteur en medecine, s’oublia fi miferablement 
que de traiter alliance aúec l'ennemi de noftre falut, qu'il 

it caniure &enclos dedans vn vetre ; d’où ce fedu- 
Geur & familier efprit lui refpondoit, Le medecin ettoit | 
heureux es guerifons des malades & amafla force efus en | 
fes pratiques: tellement qu’il laif dfes enfans 
de vingtfix milefcus vaillant. Peu de temps 
comme il commençoit à penler à fa confcience; ittombe 
entelle fureur , que tout fon propos eftoit d'inuoquer 
diable,& vomir des blafphemes horribles contre le 
puit, Il rendit lame en ce mal-heureux eftat. Au me 
endroit. 

L'an mil cinq cens quarante yn , vne certaine Dame de 
Franconie, femme fort riche deuint fi chiche , qu’elle ne 
daignojt fécourir d'yne bouchee de pain les pauures dis 
fetteux : qui pis eft elle fe comportoit fi cruellement en» 
uers ceux qui lui demandoyent l'aumofñe, qu'elle les 
renuoyoitia la fiente,& leur difoit qu'ils s’en repeuflent, 
À cafe de fà taquinerie extreme elle gaigna ce fobri- 
quet que par tout le pays on la fürnommoit l'UAmarice 
Mais fans {f foucier de cela, voire au mefpris de tou 
tesremonftrances; elle continua ce manuais train , iuf 


: s 
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es à ée qu’elle fur arreftee court par la fuftice deDieu, 
seati Ele fur atteinte dyne faim allouuie , fi violente que 

rdinaite, 9 | pluson lui bailloit dev iäde,moi ? t-00. Ayang 
erroyent dj mangé en peu de téps tout ce qui peut ir à la nour- 
iture du Corps, elle fe print à aualer de l'argile & de la 

a grand dé f terre: & fin alement fe print aux excremens humains 
terre AW dont de pi faim continuellement: & nesolanty 
eur & puan- 


pref fenter de uantp 
IPS ; iuf 


nent amps 
plant qui 

miferablementiwayant 

sais fi desfiguree que rien plus. 


€ mouru 


Honfdorf rac 
aduenue à L 
saines efto; 
fue fort pauure, & 
efleuoit aue 
plus fourt 
n pat ‘lespor tes 


e qu'il dit ekre 

x fœurs 
:t riche, Vaus 
enfans ; qu’elle 
culté, Son tra- 
fut contrainte men- 
ieurs lut allesuoy- 


lePan xs 


alla vers elle 
troisiours aup f 
'ofonds 
1Aiétion, 

da aua ces mocquant 
en = auelle ma- 
:qu'oi ile ftimoig 


rer 
uoit point de pa 
plus riche qu elle wefto elle nat 
uoit point de pain : puisfit cation, qu’elle 
prioit Dieu que tous Le. s pains qu'elle auoiten {a puif= 
fance deuinffent pierres & c ailloux. La pus e vefue 
fort toute efpleuree; faifant pl 
te à Dieu fon pere, lequel er 
& monftra combien l'auarice lui d 
depart dela pauur n url aurre rict 
couper du pain pourfoy,trouua qu'ile 


de Car apres 
: &c chiche voulant 
toit day comme 
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yn caillou. Dont merucilleufement etonneeelte alfa 
promptement vers fa pauure fæur lui demande pardon 
des rudeffes qu'elle lui auoit faites, luy fournit liberale- 
ment du bled & de l'argent pour la nourriture d'elle & 
defés enfans. AH mefme endroit os chapitre des exemples 
du S.commandemet, 

Jerofine Oforius, Euefque de Sylues cs Algarues en 
Portugal , parlant de Ja victoire. d'Almetde contre 
Jes Mahumctiftes au port de Diu, adioufte, les Por- 
tugais obtindrent alors vne tresbelle victoire, de las 
quelle routesfois Paul Joue(Euefque de Nocere en Ita- 
lie)n’a dit mot en fes hiftoires,encores qu'il ait difcouru 
fur Parmee nauale du Sultan en Inde contre les Portu- 
gais. Maisileftoit défpité dece que s'eflant offert au 
Roi Lean troifiefme d’efcrire Phiftoire de Portugal, en 
bien payant, ce bon Prince ne lui enuoyapoint de pre- 
fens des Indes, pour l'induire à coucher par efcrit les 
conqueftes des Portugais. 44 6.Liu.de Chif. de Portugal. 
Rétro. 

Philippe de Comines dit ces mots du roy Louys 
& de fon medecin;llauoïtfon medecinappellé maiftre 
ois il donna cinquante 
ii eftoir à raifon de dix 
mille efeus par mois , & quatre mille par deflus ) & PE- 
uelché d'Amiens pour fon neueu ; &autres offices & 
` & pour fes amis. Ledit medecin lui e- 
ftoit f trefrude, que Pon ne diroit pointà yn valer les 
outrageufes & rudes paroles qu’il lui difoit : & fi le crai- 
figneur, qu'il meuf ofé l'éuoier hors d'a- 
nec lui:& f s'en plaignoir à ceux à quiilen parloit: Mais 
il n’euft ofé le changer, com meil faifoit tous autres fer- 
uiteurs, pource que ledit medecin lui difoit audacieu- 
fement. lefe y bien qu'vn matin vous Menuoyerez» 
comme VOUS s d'autres: mais (par vn grandferment 
qu’il iuroit) vous ne viurez point huitt joursaptes. Ce 
mot l'efpouuentoit fort, & tant qu'apres ne faifoit que 
le flatter & lui donner. Qui lui eftoit vn grand pure 

toire en ce monde, veuë la grâde obciflance qu’il auoit 


enë de tant de gens de bien, & de grands hommes. «44 
Elin 
Olih 
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6 lide fes Memoires,chap.12. 

Paul Ioue fait mention d'vn medecin Iralieri,tommé 
Zerbi,lequel defireux de fe faire riche. , prometroit faire 
eeil po u? laguerifon des maladies iugees incura- 
bles.Sarenommee paruintaux oreilles d de Scender Bafla 
grand feigneur Turca affligé dhydropifñe, Ilenuoya dè 
fortloïn querir Zerbi; fous proméfe de tref+gr rådes fon. 
mes de déniersss’il be gucrifoit. zerbi fut f malauifé dè 
promettre guerifon à ce Baffa,& encore plus fol de sa- 
cheminér vers lui fur celte vaine el fperancé, Mais ayant 
efté quelque temps pres de ce mälade ,il y perdir fon ef- 
crime ; telleme D Scender mourut entre fesitiains. 
Pourpayemenr de fes peines & vacations, les feruiteurs 
du Baffa lui couperent Ja gorge. Es eloges de Paul 1oue. 

Angelo Rao, Iurifconfulte Neapolirain,s’eftanr del. 
couuertles cfpaules ft commandement fort expres afa 
feruante dele frapper à tour de bras & fans feinte auec 
vne pale de bois, ne de battrerudement cefte fer- 
uante fi elle differoit:& ce pour auoir efté fi indifcret de 
rcfufer certaines pieces de monnoye à lui offertes par vů 

plaideur duquel il manioitle proces, panne que telles 
EE ‘eftoyent pas de fin argent,item à caufe qu'ayant 
rabroué ce plaideur, & commandé rudement qu'il allaft 
changer fa monnoye à de l’argentfin, l’autrefs’éftoit ac- 
cordé auec fa partie, & & n'eftoic pasretourné vers Ange“ 
lo.Quelle beftife en vn homme de lettres? 1o4j nus Poux 
tanus an 7.liu.de la liberalité. 

Lerenommé Iurifconfulte Iafon vendoit fes confeils 
au poids de l’or,à condition toutesfois que fi fi les conful: 
tans perdoyentleur caufe, il promerroir de leur rendré 
incontinent ce qu “ils lui auoyent compt é., Paul ioue am 
re de la vie d'icelui. On ektime que Ia alon faifoit cga 
la pourla grande confiance qu’il audit en la force & fers 
meté de fes confeils : & d'autre partil effayoit par telle 
„ Cxaction de contenter fon auarice, 

Vn capitaine Efpagnol, nommé Liféan, gouuerneur 
de Gran, ville forte en Hongrie, fevoyanrafliegé pat 
Solymañ, fultan des Turcs, & defireux de fauuer gran 
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de fomme d'or & d'argent amaflee de longue mait , fe 
erdit foy-mefme,& rendit lafchement la place. Mais it 

fut fruftré de fon efperance:car Haly Bafa lieutenant de 

Solyman le defpouilla de tous fes moyens , fans lui en 

laifler rien de refte.Digne loyer de fon auarice. Le fupple 

ment de Sabellic ay 26.liyres 

Le mefme eft aduc@i denoftretemps à trefgrad nom- 
bre de gouuerneurs de villes & forterelles,qui cuidans fe 
mettre à couuert, & abandonnant au befoin les places 
renables;ontefté les premiers tuez ou defualiféz, parle 
iugement de Dieu fur lenr defloyauté. 

Borgia,Cardinal de Valence,corrompit par promeffe 
& prefens vn autre Cardinal Italien nomme Afcagne 
Sforce , par Les pratiques & menees duquelil paruint au 
fege Pontifical,& fut nommé Alexandre V I, oùeftarx 
eflabli, tous malheureux artifices ponramaffer deniers 
furent par lui pratiquez, & ces deniers fournis à Cefar 
Borgia, Duc de Valentinois , pour fourrager yne partie 
de l'Italie par guerres cruelles:ce que Garimbert an 4, 
6.liu.de la vie des Papesgo Er.Guichardin aut. volume de hn 
hifloire des guerres d'italie,smonftrentparle menu. La fin 
de cefteauarice cruelle fut la mort d'Alexandre VI. par 
poifon;la confufion horrible de Cefar fon fils, qui de~ 
grade, chaflé, emprifonné’, puis efchappé, futtué en 
fimple foldat en certaine rencontre. Ce que les voly- 
mes fuiuans pourront reprefenter plus païticuli 
ment. 

Jouianus Pontanusfe mocque plaifämment dvn cer- 
tain Pape , fi chetiuemeurt auare , qu’il prenoit la peine 
d'entrer fecrettement & à cachettes dedans la grande E-l 
2life de Rome où il efteignoitles ciergesallumez en di-| 
uers endroits d'icelle pour efclairer de nuiét , comme 
cetla couftume d'y en entretenir fort grand nombre! 
continuellement._Æudifcours de la liberalite>chap:7. 

Garimbert en la vie des Papes , raconte qu'vn certain | 
Angelot Fufco , né de pauuré famille, paruint à eftrel 


Cardinal,où il deuint fi vilainement auare,qu'il prenoit] 


e fe leuer de nuit, & fans chandelle entrer d 
able, pourdl frober Pauoine à fe ropres che- 
uaux: | 


éb memorables. 


rer ayant defcouuet 


& po donna tant de K coips de fourche, fejgnant le Aiga 
drepour quelque autre, que de longtemps apresil ne 
lui printénuie de continuer cé train d’auarice. AA li- 
urade la ite dès Papès. 


Il raconte vhe autre hiftoire du Cardinal de Peroufe, 
nommé Ét;Atmellin homime eflrängementauare;qui & 
ftant à Rome enclos dedans Le chaftéau S. Ang 
Pape Clement VIL.lors quela ville fut prife pat 
peraliftes, voyant que les foldats pilloyent 8 
2 smadifons & palais, fans acception de perfon- 
ne,conceut telle douleur;de la perte de fes biens ; qu'en 
peu d'hèuresil mourut ; cftouffé de fa propre auarice, 
«Aü efine liiw. 

Oger Ferrier medecin fottfçauant, eftantà Thou- 

tà louag e ynë maifon pË es de la Boire ; bien 

ftie,& en beau lieu,qu on luib lla Sy uaf pour neant 
o auoit viiéff Are ntoitles 

1s que lë phi- 
ten vie 

: moyéd vn 
‘qu'on né 
er quel- 


esfois, on l Trao h y aüoit vnieune €fcholier 


maifon d 
elprit. Oyant ce 
pôuuoit feurement aller 


oulouze , lequel faifoie 
nt les choféscachees. 
L’eftholier appelle vfa jn méfticr,& vne petite'fille 
enquife dit qu o it yhe femme richement paree 
de chaines &dorurės , & qui tenoit ne torche en la 
main près dyn pilier. Le Portugais cönfeilla au mede- 
cin de faire fouir en terre dedans la caue prés du pillier, 
& lui dit qu’il troùwnèroitvn threfor. Qui fut bienaife, 
ce fut le medecin , lequel fit creufer. Mais lors qu'il e- 
fperoit trouuer le chéefor, il fé léua vn tourbillon de 
ventlequel cfteignitla lumiere, fortit par vn foufpirai 
de la cane,&trompit deux toifes de crencaux qui éftoÿ- 
enten la maifon voifine ; dontil tomba vne partie fur 
l'off-vénr; &lautre parie enla cane parle foufpirail, 
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& fur vne femme portant ynecruche d’au quifut rom 

pue.Depuis,l'ef lprit ne fut oui en forte quelconque. Le: 

tour once Portugais,auerti du fait, dit que lefprit 
auoit emporté Le threfor, & que ceftoit merueille quik 
n’auoitoffenfé le medecin, lequel me conta l'hiftoire 
deux ioursapres,qui eftoit le 15.de Decembre 1558.cftant 
le ciel ferain & beau , commeileft d’ordinaireésiours 
Alcyonjiens, & fus voir les crencaux de la maifon voif. 
ne abatus,& loft de la boutiquerompu. 1, Bodin au zlin. 

de fa Demonomanie;ch,3. 

Philippe Melanéthon recite vnehiftoire quafi fembla. 
ble ; qu'il y eut dix hommes à Magdebourg tuez de la 
ruine vne tour lots qu'ils fofloyoyent pour trouner 
les threfors que Saatle auoiteníeipnez, Et George 
Agricola au liure qu'ila fait desefpritsfouterrains efcrit 
qu'à Ançbergen Saxe e fond dvnemine nommee 
Couronne de Rofevn efprit.en forme de cheual tua 
douze hommes : tellement qu'il ft quitter celte mine 
pleine d’argent,q ue les forciers : auoyenttrouuce à laide 
de Satan. T ay apris auf d’yn Lycnnois, qui depuis fut 
chapellain en PE ‘life nollie Dame de Paris, que lui a. 
uec fes compagnons auoyent defcouuert par Magie vn 
threfosà Arcueil pres de Mais voulant auoir le 
coffre ouilefloit.qu'ilfut emporté par vn tourbillon ,& 
qu’il tomba fur lui vn pan de muraille , doncil ck & fera 
boiteux route fa vie, Et n’y a pas long temps qu'vn pres 
dtre de Nuremberg (d onta ché parlé aur. volume de 
fes hiftoires , au chapitre desthrefors ) ayant trotié vn 
threfor à laide de Satan,& fur le point d'ouurir le cof- 
fre fut acablé des ruinesde Rumaifon. ay fceu anfi er 
praticien de Lyon;queie nenòmmeray point, combie n 

qu'il le conto. Ftouthautef bonne compagnie,qu'ayane 
efte aucc fes compagnons la nui&, pour coniurer l 
fpri ts , &trouuer vn threfor, comme ils auoyent com- 
mencé de fouir enterre , ils ouyrent lavoix comme 
dyn homme p qui eitoit fur la roué pres du lieu oùils 
creufoyent , criant lee. „aux larrons: 
ce qui les miten fuite. Au mefmeinflant les malins e- 
{puits les pourfuiuirent barans iufyues en la maifon 
d'ou ils 


t 


jerenti 
toyentencore; 
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[ortis, & entrerent ins faifant vn 
que l'hoite penfoit qu’il tonna BR Depuis 
vil m'iroit iamais cercher threfor, I. so 
disen ce mefine liwe G chapitre. 

Les Couleurs Alchymiftes , pour laplufpart, voyans 
qu'ils ne peuue aityenir à bout pierre Philofop hale 
demadentconfeilaux efprits, qu'ils app veller EA, S. 
Mais ray fceu de Conft à 1, éftimé entre le plus fça- 
uans enla pyrotcchnie & ar tmetalligue,qui foit enFran- 
ce, & allez conuen ce Royaume, quë fes compagnons 
ayans lon 7 ps foufflé fansa a ucune aparence de profit, 
demande: ent confeil au diable s'ils fafoyéncbien > & 
s'ils en viendroyent à bou Ii fit refponfe en vn mot, 
trawaillex: Les foufcurs bienales cont suerent & fouf- 
flerencf fort qu’ils mu iplierent tout en rien, í &fouffle- 
royent encore, N ’euft efté que Conftantini ler ur dit, que 
Satan rei id oit toufour les Or: clesa doublefens, & que 
ce mot, Trawaillex, vouloit dire qu’il falot quitter la 
Chymie, 5 "employ et au trauail, & à l'honnefte exercice 
de quelque bonne fatence pour gaigner fa vie :& que 
c'eltoir pure folie de penfer contre faire l'or en fi peu 
detemps, yeu que Nature y employ mille ans. Par 
mefmes moyens il faut dire à ceux qui A a 
fciencts par art diabôhique ; Trauaillez : ou (comme 
nospéres) tres- veillez, & prier Dieu qu il donne heu- 
reuxfüccés à noftre labeur , qui ekle pointpi rincipal, 
Lany fine. 

Pay conu plufeurs de ces {1 ftes £c ouffleurs, 
fi enflez de Popinion de leur tutt ice gue quoy qu'ils 
n'euflent pas cin( y fols en ai surfe, fifefrifoyent ils forts» 
&pi insdifcours tafchoyent toufours de perfuader 
à Moy & à d’autres qu en brief temps ils empliroyene 
d'or pur & plus fin que de 24, carats, nos coffres & nog 
maifons. Auboutielesayveudeftituez de fouflle, de 
vigt eur, de moyens » fe tenir bien fiers de trouuer qui 
leur donnait vn bon repas, les autres tout defchirez & 
Ja chemife nouce fur Pefpaul e faire larmoyer ceux 
qui fçauoyeneurs vanteries :les autres denenir en- 
chanteurs ou faux monnoyCurs ; dont fe font enfuiuig 
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maints tuftesfupplices. Encores autourd'hui plufeu# 
pais font PES de tels impofteurs qui prenans des 
pretextes faux, pour fatisfaire à leur ambitieufe auarice, 
embrouillent maints ef Prits curieux & les pS ent fina= 
Jemént, Ceftlaiu Re vengeance de Dieu furPoifiucté, 
ES exor UE à toutes perfonnes vigoureufes de corps 

& d'efprit d s’employer franchement à l'exercice des 
vocations tenta c approuuces dë Dieu. 

Durant les premieres guerres ciuiles fous le regnè 
de Charles IX. auint à Beziers vn fait remarquable, 
pour taxer l’auarice de quelques vns, & monftrer auct 
ki tùgëment de Dieu le malheur des guerres ciuiles. 
Antoine Sauin eruiteur d’yn bourgeois de Beziers, a- 
yant efte prinsen vne efcarmouche, ceux dé dehors o£ 
frirent dë lerendreen efchange d’vn cheual gaigné fur 

yn deleurs c capitaines en la Hetréclitmouche, Ceux 

imcrent mieux laïfler pendre & efträngler 

Saüinque derendrele cheual. Mais en vne antre fortic, 
peu de iours apres , ce cheual fort en bouche prenant le 
fran Aux dents c :mporta ce ge ntil-ħomme (auquelila- 
oit eté donné) au milieu des ennemis, c qui tuerent le 
chevalier & régaignerentlecheual. nij de France, fous 
C harles IX. Nous parlerons encore ci apres de la paa 
re & punition de Pavarice en la defri iption de 
natfrages. 


tcourenrs de 


grandes ruines CP confufions. 


EsPRIs ER les lages confoils,efconte peu degens 
M encore aflez Experiinehtez , ignorer fa foi- 
blefe, vilipender fon ennemi, & faire plufieurs pertes 
paticulicres, fontles auantçoureurs de laruine dyne 
armee puiflante, & des confufions qui s'en chfuiuent, 
J'en alleguerai quelqueshiftoires. Li re fera la 
prinfedü Roy Frânçois I. deuint Pau dont naft 
rent Ines pertes, & ch marqueray les diner 
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armee de Das Pauie , & fec 
tr A 


u Roy de tre! fo 
per en quelque logisfort, comme ik s'en 
coup en r ces pays lpot ir les cânaux quife 
d'äbreuuer les prez. Jls rei monfroyent que Parmcé 


deriuent, ann 


ennemie def fprouueué d'argent feroit dans peu de iours 
contrainte fe réfpandre & loger esy illes. Que les erar 


gers, à faute de pi ayement, Nne faud oyent dc Iure quel- 


Que les ennemis ne 


ue da mgereuxrumulte 

1eroyent enfemble, finone en efperance e de doñnet ba- 
ils voyoyent lá guerre tiret en longueur, 
cultez &confufons enueloper: 
t extreimeinent dangereux dë 
le defendue par angh aille :hom- 
cours;puif 


fe con- 
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tbe fante en nombre d d'homm res courageux x & guerriers. Ces 
heia ' fages coni SR rent mefpr le Roy, quine vou+ 
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fouiniffans le nombre des gense de pied dontils tou- 

choyentla folde, 
4. LeRoÿ\ } 5 
Roy vouloit febattre ; 
n forts euffent pluftoit intétion de reritet lens cinq 
mille pictons fort mcômodez dedäs Pauic frail 
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de de nouuçaux , que de combattre, s'ils ny efloyent 
forcez parle Roy,logé en lieu tres-adu antageux, &-ou 
la ji ance delE imp creut ne pounoit lui nuire. 

s. Lesafliegez dedans Pauie affaillirent à limpron- 
ueu deux mille Valaifans logez pres d'eux qu'ils difi- 
perent& mirent en fuite. Deux censcheuaux & huit 
cans piétons empefchans les viures qu'on amenoit de 
Lodeaff ege: ansle chateau S. Ange furent cont rains 
accepter honteufe compofit ion de Der fans armes & 
fans cheuaux,& promettre de ne porter dvn mois le 
mes contre l’ Empereur. Plufeurs places que les Fran- 
çois auayent à leurs efpaules vindrent en fuite fous la 
lance des Efpagnols, Deux mille Italiens de ceux 
qui auoyent fouf ftenu le fe ge de Marfeille furent des- 
fairs,& forcez de fe rendre auec dix-l fept enfeignes. Iean 
Louys Paluoifin , fuiui de quatre'cens cheuaux & denx 
pietons, vit fes gens mis à vaude-route & lui fait 
prifonnier des Imperialiftes Sur vne alarme que lesGri- 
fons fe donnerent, fix mil hommes qu'ilsenuoyoyent 
au Roy furent contremandez, &sen retOUrNErENt Cinq 
jours deuant la bataille, laquelle le Roy perdit &y fut 
prins prilonnier auec grande fuite: perdant lors infni= 
ment, comme l'Hifloire de France en fie le moñitre , en- 
femble les fautes qu'il commit le iour de fa prife, 

Ladeuxicfme hiftoire fera la des ae des Hongrois 
& de leur Roy Louys, en Pan 1526. deux ans apres celle 
de Paie : dont ie m:i arqueray autant de acon mces 
gwen la precedente hiftoire, pour la preuue du tiltre & 
preface de celte fettion, 

t. Le Chancelier de Hongrie, le Vayuode de Tran 
fyluanie, le Comte Chriftofle, conf feilloyent le ieüne 
Roy, voire le fupplioyentde maller heurter contrevne 
fi puiflante armee qu'eltoit celle de Sultan Solyman; & 
qu'ilfaloit attendre que le fecours des voifins fuit ve- 
nu. Que delayanr quelq ue peu, des auant ges {e prefen- 
teroyent au preiudice des ennemis, aufquels le 
nombre nuirtoit, $ctrouuant moyen de leur trench 
viures, l'on cqutraindroit Solyman de fe retirer, finon 
qu'il voulut vois la difipation de fon armee, dont la 
mois 
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noitié eftoit compofee de bouches inutiles. 

a. Ceieune Prince,beau-frere de l'Empereur Charles 
Y.de grand’efperance pour l’auenir, mais encortort ieu- 
(cauoir en l’aage de vingt vn ans; p t confequent 


peuexperimenté, fut tres-mal conduit en celte guerre. 
Son principal confeiller fut F.Paul Tomory,moine Ar- 
cheuefque de Colléc;lequel maniant la plufpart des pe- 
tis & grands au royaume voulut tout chaudement sop- 
ofer à la violence, fitaffemblerles Eftats,& ordonner 
que tous les Princes, Seigneurs & gentils-hommes, tant 
Écclefaftiques quefeculiers, fetrouueroyent en armes 
auec certain nombre de gens de pied & de cheual pour 
acompagner le Roy & aller au deuant de l'ennemi. Ce 
moine futeftiméauoirintelligence auec plufeurs Chre- 
fliensreniez de Farmec des Turcs , nommémentauec 
quelques canonniers & gouuerneurs de l’artillerte, Alc- 
femans & Iraliens pour la plufparr, &que celte vaine 
confiance enfloit ain 
3. Du commencement l'armee du Roy eftoitfort pe- 
tite eftant feplement compofee de quatre mille che- 
paux & de fept ou hui& mille pietons.Deputs elle fe ré- 


à força quelque peu : tellementque le tour de la bataille, 


reuenë ayantefté fai&te peu auparauant furent trouucz 
enuiron vingt-cinq mil hommes de combat. Maisce 
neftoirpas pour refpondre aux troupes ennemies, 

4. Combien que Tomory & fes adherans fceuffent 
quele Turc auoit pres de quatre vingt mil combatans, 
tous d'efite,& plus de trois cens pieces de canon, neant- 
moins ils eftoyent fi enyurez de vaine confiance en 
leurs forcesimaginaires,& parloyent fi audacieufement 
de leurs vaillantites futures, que nul n'eftoit eftime en: 
treeux quinefe promettoit tyer demie douzaine de 
Turcs à fa part. 

s. Maisdeuant la bataille ils eurent diuers auât-cou- 
reurs de leurruine & confufen, Premigrement » lors 
que Solymanentra dedans la Hongrie, le royaume fe 
trouna defnué de geps,d’argent;de confeil, & d’efperan- 
ce defecours. Secandement, tandis que-chacun cou» 
rolt aux remedes diuers, pour leuer deniers & foldats, 


res admirables 
a rnifons; les Tu 
efchémel nt& emportérent de force V 
fur leDanube,En troifiefine lieu, rs qu'il 
urallér au deuant cs paflages où lon 
commoder, ou at ii Ri ons ufa 
à aflemblerles Eftats,& à difpute i 
te. En quatricfine lie u; pluñie un d noble - 
re nt qua idil faloits’auancer, &fous cotleur de leurs 
pruileces& des couftumés du Röyada; ditént qu’ils 
ne combatrroyent point fi leRoy(lors aagé de ving 
nent Jne marc hoit en perlfonnė. E Fit 1 ilé mer hit qt 
qu'ils fceuffent combien eltoit redoutable la puiffance 
tePennemi, qu'ils ecuffe ft moyen le fout de Jabataille 
faite te; & d Le après en traité commo- 
de pot i na confern tation dù toy re à oo & ia 


par la perte d dns bataille au milieu ‘du 


one hiftoite dé Tacqu es 
Roy dEfcofe, tu tué êr siei contré a Ang 
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Adiouftons vhétro 


& extraordit Pogu n véncrable vieil 
fu;lequel fe trouuat fa chair 
fai foie chanter à Limnuc i qùe 1 
Pexhorta de s’en depo: lui perdit fa mort s’il 
ÿalloit; puis difp patut, 1. b 1e uantcoureur 
Futqwilnofteltatgue du confcil de fa tefte, & de quel- 
$ ftez par È ouy: 


XII. Roide Bice pour lé 
fe guerreafin detirer Henti V III. Roy 
1 ul pour lorstailloit de la befongne aux 
s`, lefquels vouloyent fe mettre) 


à toiblefle,ains péfant que ric 
cftoit piti é, il mena foi-mefime & fa nobleffe 


boucherie, fe fourtantanéc 13. ou 14. n 
cnuiron t mille comb 


1 
quels 
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quels lui v dense mal de mort. Cefte hiftoire eft am- 
plemente e en tresbeaux termes par Buchanan an 


disde hift. d Eft f- E Et qui voudra conferer en alenee les 
trois ffmentionne =i que € noustou chôs {uc nétement, 


verra beaucoup FN sr rapprts, dignes de memoi- 
re ìla pofter 


ns trente-fix,certain prefcheur ayant 
feron dire que FApoître S. Paul se 
: en que ciques es endroits » fut frappé fur l'heure 
4 M. André Honf- 


a 
alt 


erfonnes > vn i prelcheur ate büoit la caufe fe de t 


ufe: & fouftenar que 
e ‘la confcierice & des fa- 
es, ordonna 
> pour 


rouué foide 


He la rigpeur d te 1 
morten fon li& ce ler 
que la folemniréfutco 


uertieentanerail Lx mafine 


Vn payfan Aleman , contempteur detoute religion, 
ayant en fureur de fon vin vomit up de blafphe- 
mes en prefence dyn homme de! l prete ndoit 


defpiter en à Dicu, ne pòrta pasloin cefte i- 
niquité. Car l le lendem 


toutnoir, & comme br 


1 il fut troute en vn camps 
par le corps roide mort, L 


bi 
lle de Hongii 


iour de Iuin, Bude vi 
fortr vien acb atue d'ynetempeite et 
vn preft at s'oppel er, couper la refte à vae 
brebis, & la faifant port ais if deuant foi sachemina 
vers l'Eglife : mais yn tourbillon furuint qui enleuala 


nge 


nge. A qu y 
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teftenebrcbis &le preftre, de telle forte, qu’on ne fes 
vit depuis. lob Fincel au 2,liu.des miracles. 

En l'an 1557.trois iours deuant Pafques,yn prefcheut, 
homme d'aage, &goutreux,en la ville de Forchemen 
Allemagne;s’eftans pris en fa chaire à PApoftre S. Pauh 
iufques à ofer dire,que fi le dire del Apoftre eftoit veri 
table fur certain article dont ceprefcheur difputoit, ie 
veux(adioufta-il)que le diable m'emporte. A linftant la 
voute & les parois de l'Eglife où il prefchoit commences 
rent à croufler; & foudain fe prefente vn grand homme 
noir dedans vn tourbillon rempliflant l'Eglife;lequel en 
prefence du peuple empoigne le prefcheur, & l'empot- 
te, fans que depuis on l'ait veu. Toft apres ce grand hom- 
mereuient, & yadroitaureueltiaire, où ilyauoit force 
gens d’Eglife.Il s'attache à Pyn d'iceux; lequel defgai- 
nant yn poignard ou grand coufteau , pour {e defendre, 
fe blefafoi-mefme: &apres grande contrafte, trouua 
moyen par le fupportde Dieu , de fe tirer arriere delà, 
fuiui d’vne foule de peuple merueilleufementefperdu, 
D'auantage à la. mefme heure appatut vne armee au- 
tour de la ville,comme prefte à entrer dedans:donts’en- 
futuitalarme & frayeur incroyable en grands & petits, 
qui ne fçauoyentou courir & fe fauuer, Le iour de Paf- 
ques le bruitrecommença de telle violence;que les pre. 


ftres furent contraints s'enfuyr hors del'Eglife, Zb Fincel 
443 lin, 
Vn autre prefcheurayantfouhaitté, files propos bhl- 
phematoires qu’il auançoit n’eftoyent veritables,d'eftre 
foudroyé, quelquesiours apres eflant en PEglife fut ar- 

teint d'vn efclat de foudre qui le renuerfa par terre 

leué & conduit dehors vers fa maifon , il fut frapt 

autre coup qui lui oftala vic. 41. André H onflorf en fon 
theatre d'exemples, 
Vn desprincipaux Rabbins & Doéteurs des luifs en 
Allemagne de noftre tempsnommé Michael, fort efti- 
mé de fes difciples, ayantconuié plufeurs d'iceuxà vn 
banquetfolennel y defgorgea force blafphemes contre 
noftre Seigneur Iefus Chrift, Dieu-homme , & la bien- 
heureufe Vierge fa mere : fe glorifiant en fes impietez 
com 


deuxht 


ii 
] 
d 
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comme ayant gaigné quelque viĉteire furle Dieu des 
Chreftiens, Mais au fortir de table, voulant defcendre 
par certain efcalier , iltombe du haut en bas, fe rompg 
le col,& meurt furla place, Zob Fincel a 2. lin, des miru- 
ces, Nous referuerons plufeurs autres exemples des 
blafphemateurs, maugrceurs & inuocateurs de Satan, 

our les volumes fuiuans, adiouftans à ce chapitre en- 
cores deux hiftoirés. 

Vn baftard,homme infolent,& ennemi de toute reli- 
gion,fetrouuanten vn village fur les frontieres deSuau- 
be & de Suifle, commence à dire dedans vne tauerne en 
prefence de plufieurs;qu'il ne fe foucioit ni de laReligió 
de Rome,ni de celle d Alemagne, & vomit des blafphe- 
mes qui ne doiuent eftre recitez, fe prenant à la maiefté 
de Dieu.Quelques pay fans commencerét à crier, difans 
qu'il faloit chaffer au loin ce pendard , & vouloyent à 
toute force feruerfurlui. D’autres plus retenus dirent 
que c’efloit peine perdue de corefter auecce defefperé. 
Prefques tous fe leuent de table; proteftans ne vouloir 
plus auoir de communication auecyntel monître, indi- 
gne de viure fur terre, Il auint iuftement vnan apres, 
que ceprophaneeftanten la mefie tauerne , en la mef 


ee, &entranfperce le blaff 
expira , paye defesimpietez. 
lume 4 2 fes propos de table. 

L'an 1580. au moi: re le Comte de Renne- 
berg ayant affiegé Stenuik en Frife, fur les Eftats, vn fol- 
dat Alleman de fes troupes, s’eflantapproché dvn des 
bouleuards commence à iniurier les afiiegez, acompa- 
gnant fes outrages de blafphemes horribles contre la 
maieité de Dieu. Vn de ceux qui eftoit lors en garde, 
voulantimpofer filence à ce mefchant delibera tirer vn 
coup d'harquebufe à toutes auantures, la part où il en~ 
rendort la voix, La balle fut fi bien adreffec qu’elle don- 
na droit dedans la bouche ouuerte du criard, lui perça 
la langue & le col ; tellement qu'il demeura roide mort 
fur la place , & fut ainfi reconu par les affiégez , qui 
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maugré les af affiegcans enleuerent Lecorpstdela place 
il gifoit ue ‘apporterent dedans la la ville, H. Met 
en l'hiftoire d les pays bas,lin.xo, 


BLESSVRE à latefle, füivie 
d'efiranges accidens, 


tcaNT l'an15s8. dfpratiquer la C hiruroié 
lac pres Albi , lieu de ma naiflance, entre mes 
pl mia aE commencemens ie rencontray yn nom- 
mé Antoine Vetdezidu mefmelieu de Gaillac, maiftre 
ferrurier,ayant pere,mere, frere,fœur femme & enfans 
énte à trente-cing ans, Icelui s’en allant pro- 
mener vn Dimanche apres difner en vne fiene vig jne, y 
trouŭavn ropen de moutons & de brebis. Fafché du 
dommage qu'on lui faifoit, voulut s’eflayer de battre 
qi le sconduifoit, Maisà bon chatbonrat, carle 
erger fe reuénchant lui donna tel coup de baft qu'il 
tenoit en main, au lieu de houlette, que de la violence 
&roideur du coup, f fans faire folution de continuité ex 
rerne,lut enfonca toutle bregma de la partie ge uche, de- 
puisla 1 fi fatigale , iufques à la füture En le ou 
fqua unmeul Du commencem. ent que Py d C emy 
voyantrien p: wojitre exterieurement , ! refumois tal 
bleflure moindre qu'elle n’eftoit,& me Its de quel- 
que méfchanceté & feint fe nible , pour auoir la vi- 
gne de celui qui Pauoit o é laquelle touchoit à la 


fiene. Mais les accidens qui augmenterent de iour en 
iour, & d'heure à autre, fçauoir ch, grande inquietudes 
frenche, perte de raifon, de iugement, conofflance, me- 
moire & en fin de parole, m ’affeurerét bien tokt du con- 
t lui fure vne grande incifion en 
croixau lieu de la bleflure, L ion faite 1e trouuaÿ} 
au deffous vn grand fracas des os fufdits, &apres auoir 
leué toutes ces pieces, ie vila dure mere, bien defcou- 
uerte; fortrouge & enflammec, toutesfois fans aucune 
folu: 


tommen 


ax petits o 


Çade not 


{oluti 
M commandoit. 
| commencerent à diminuer, mais peu a peu, & mas gran- 
de diftance & interuale Pyn d eLa frena ifie le squ 
tā la premiere fans toutesfoisqu in recouurait ni lugèm 
l emeura 18,mois & &pl usj 


no 


olc: 1 
ement. Au bot jt de 2, ans il com- 
edécin & moy:& (qui 
rendre à patler;çcomme 
ant a la bctpuisil re- 


pi cogno pice ni 


Athol [ë bien f ehrange)fa 
on fait aux petits enfans le 
commenga de nouueau l’a de fon meltier tant 
I? memoire des chofes pañlées fut perdue, aneantie & e- 
lui pat! Paccident de celte bleflure.Bien eftvray 
qu'il rappri uftoft à lire &aexet cer fon eftat, que 
n pr fait vn autre tout nouueaü.Sur la fin de la cure; 
ifienr Rondelet eftoit pres d d'Albi a Reflac; 
€ : ou du ligu, ie Pallay trouuer expref 
rier de venir voir l'eitrangeté de cefte 
ce tune homme: ce qu'il maccorda 
ya ant veil me raconta en auoir pe onfé 
i eftoit pedeo gae dés enfans de mon- 
Curfl de epuis duc d Vzes,lë qe auoitelté bleñé 
i vi coup d'efp batue dedans l’orbi- 
iepenet ant en la fubftance duce ucaùiOn füt cont 
déle remettre à Pab c; comme l'on faitlespetis en 
|| &meuriamäis depuis l' tfi bön;ni la memoire fi heus 
5 rja B reufe qu'ilauoiteué aup MBarihélems Cabrolen 


ne è 
Jes objermatrons anatom 


a 


tirant d 


j perilleufe 
y} 
hki ment guerie. 
: © 
fe | | A langue eft aucunesfois blef de 
; orf fübftance; & quelquesfois inc due en 
& 1 FAR eT 5 Sii 
iong, & autresfois en trauers: Sil yape on de fub 
fta sl jt 
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coniointe par vie , perd la vie en mefine inftants Mais fi 
elle n'eft qu'incifee en long; facilement eftguerie en la 
reuniflantauec coufture, Et fi elle eft incifee én trauers, 8 
qu'il yait encore quelque portion de fa chair pour bailler 
vie; il fe faut bien garder laparacheuer de couper, pour 
l'excellence de fon vfage : mais conuient la recoudre en 
faifant les poinéts d'efguille dedlus & defflous: & faut la 
tenir fermement, pendant qu'on la coud , auec vn linge 
blanc , net & delli, pource qu'elle glifferoit d'entre les 
doigts, à caule de fa lubricité  ainfi que fait vne aiguille, 
Faut couper le fil plus pres dunœud qu'il fera poflible, 
de peur qu'iceluy n'entre es dents , lors que la langue fe 
meut en la bouche, qui pourroit eftre caufe de la defchi- 
rúre des poin&ts. «Le bléfie doit viure d'orge mondé , laiét 
d'amendes,gelee,coulis;preffis;œufs molets, & noutritu= 
ture femblable, Qu'il tienne fouuenten fa bouche fucre 
rofät;firop de coins, de cerifes, ius de ferifes confites ,ou 
autres telles confitures , pource que ces chofes noutrif 
fent & feruent de medicamens aglutinatifs, Vn ionr ie fus 
appellé en la maifon de feu Monfieur Couët Aduocaten 
Parlement; pour penfervn fien fils aagé de trois ans , le- 
quel tombant donna du menton fur vne pierre , & de fes 
dents fe coupa bonne portion du bout de fà langue, qui 
netenoit qu'a bien peu de chair. Ayant peu < 'efpetance 
qu'elle peut frevnir ; ie cuidai paracheuer de la lui cou- 
ertoutesfois auec tres-grand regret , veu que puis apres 
Penfant neuf peu parler. Cela me fit differer, conoiïflant 
que quelquefois Nature fait des chofes admirables,& que 
da langue eft d'vne chair fongueufe, laxe & ipongieufes 
ioiné qu’elle melt fubieéte aux iniures exterieures de 
Pair.Adonc ie lui fis deux poinéts d'efguille, Pyn deflus & 
Pautre deflous , commandant à la mere qu’elle euft a le 
limens predits, En peu de jours Penfant fut 
parfaitement gueti;ë à tresibien patlé depuis, Cas fem- 
blable aduint peu de temps apres au fils de Monfieur Ma~ 
rigny Prefident aux Enqueltes, qui fut fmblablement 
comme aufi à Jean Piet charpentier ; qui auffi a e- 
; chap.28, 


nourrir des a 
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CH A* 


defchirer & de 
emportee dec 


CHARITE maternelle. 


L y aquelques annees qu'y ad lyon nourri en la yil- 

le de Florence, fit tant qu'il rompit les barrieres & clo» 
itures de fa prifon;puis commence à courir par la ville a> 
uec rugiflemens| horribles , donnant vn terrible alarme À 
grands & petis,chacun fe fauuant de viltefle & d'heure ar- 
riere du danger. Il tronua d'auanture en chemin certain 
jeune enfant fils vnique d’vne femme vefue.lequel n'ayant 
peu gaigner aflez toft retraite demeuroit derriere: les au- 
tres:il l’abbat de fa patte , puis l'empoigne comme pour le 
defchirer & deuorer.La pauure mere Voyant ce 1 
emportee de charité maternelle;fort en ruë, & fondant er 
larmes court droit au lyon,empoigne fon enfantile lui ar- 
rache;puis Fembrafant le porte fain & fauf en fa maifon. 
Extrait dø chap. 85. du 2, volume des meditations hiforiques dë 
monfieur Camerarins. 

En Pannee prefente1603. au mois de Iuin, dame Mye 
Chotagne femme de Girard Troillet de Rolle , bourgade 
fous la condition des illuftres Seigneuts de Berne,au pays 
de Vaut , voyant vne fienne fille bien aimee griefuement 
malade,& en qui l’on mattendoit plus de vie , route delo- 
lee de fon affljétion,fe retire a parten vn coin de la cham= 
bre,& commence auec Parmes & foufpirs ardans;profter= 
nee à genoux;de fupplier Dieu tref-inftamment , qu’il lui 
pleuft faire efchange, & latirer hors du monde elle mere 
qui y auoit aflez vefcusredonnant la vie à fa chere filleafin 
de l'y feruir.Dieu appointa fur l'heure fa requefte. Car fa 
fille foudain commença å reprendre fes efprits & fes fens: 
Elle à l'oppoñite fe met au lié , & en peu de temps rend 
l'ame à Dieu , fort contente de la grace qu’il lui auoit fai- 
&e:& (à fille lui fait honneur à fon enterrement, eflant en 
bonne fanté.Nous auons celte hiftoire,par le rapport du fils 
d'icelle dame,lequel lui entendit faxe icelle priere,a veu la 
maladie,& affifté au trefpas de fa mere; & contemplé lad- 
mirable conualefcence de fa fœur: 3 


qadim iastan taitaia i 8 


Ey: plufeurs notables fpeétacles à lentree du Roy 
Henri I.a Lyon l'an 1548.en Septembre,celui qui s'en- 
fuit {emble remarquable, Douze gladiateurs ou côbattans 
defarmez,fix vekus de fatin blanc, fix de fatin cramoif, en 
quatre rangs ; de trois a trois ; s’eflans prefentez deuant le 
Roy, commencerent vn combata l'antique , non quant 
aux armes , mais quant a l’ordre de fe fçauoit fecourir , & 
entrer de rang les vns dedans les autres , fans fe rompre, 
Ils combattirent premierement auec ârmes differentes, à 
fçauoir vne zagaye où demi-pique contre vne elpee à 
deux mains, Etcombien que ce fuflent armes longues 


qui requierent lieu fpacieux pour s'en aider  frefloyent 
ceux qui s'en efcrimoyent au milieu de leur rang , &cen 
tue non gueres ouuerte. Lês autres combattôyent de 
deux elpees contre vne elpee &vn pauois long d'vne 
braflee & dvn pied de largeur,ployanten rond: les autres 


5 
t Barcelonois. Ainfi ordonnez , le fecond rang fe 
a-contre le tiers ; & apres s'eftre entreregardez 
comme par dest » commencerent a s’entrecourir {hs de 
ande roideur auec les armes tranchantes,& non feintes, 
de forte qu'apres Sere longuement entrechamaillez, 
le ibarrerent leurs contraires iufques aux 
lefquels voyans leurs compagnons hors 

haleine entrérent dedans eux ,  & repoullérent virile- 
I econds ia lalfez & trauaillez ; qui fe defendirent 
utésfois & fouitindrent coura eufementiufques à leurs 
gnons qui faifoyent le premier rang ; lequel 
lement € 1 au fecours par dedans eux 3 & tan- 

gs qui premiers auoyent combatu 

oventair , fe vintioindre à leurs ennemis. En 
d'ordre le premier & dernier rang fe trouue- 
jilieu,combatdns de telle futie,qu'il n’y eut fi for- 

s qui ne fuit coupee en deux en trois tronçons; 

elpees , tant à deux mains queautres 


{ quel g 


de l'elpee& poignard Boulognois contre elpee & bou- 
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(quelques vieilles & bonnes lames que ce nt.) eftans 
voleesen pieces : ce qui efpouuenta de prime face les re- 
gardans,qui ignoroyent celte adrefle : tellement que de 
plufeurs lieux on crioit qu'on les fecouruft, ou qu'on les 
departit. Sur ce Pvn des premiers rangs lafez'ayant prins 
air frais,entra dedans le rang de fes compig ñ 
en front de fix fe ruerét tous enfemble für vn 
qui tint bon afi ra temps, (combatat 
vn)iufques à ce qwe trop preflé de harg 
fut contraint de fe ret jfouftenant tesfois virilemëts 
ls pour leur fecours fe range 
;qu ils fe trouuerent.fix 
uécarmes pareilles, 
ontre éfpee 


&ainfides 


vne Pa V 
tot ur 


ement donné d'e roy & i = crainte aux fp 


CE pale temps donnatant de p! aifir & de contente- 
de la nouuellefaçon de combattre;fi 
gereufé, anger toutesfois (par P: fe des: e 
PRE fix ic ‘s apres fon 
Vi ce combat dura plus « de demie heure; 
von vouloir qu'ils auoyent de mieux faite ; lee ri 
leins de fueur& hors d'halaine qu'ils fuflentiPured 
jure des memoires de Lynch 


Ru recommence fleurs armes ne fuffent fi toftfaillies, 
rt 


V' mois d Aouft delan 1554 t furie te 
AE für mer entre le es HR PRAA , Zeelandoi 


François , nonquecefuflent tous vaifleaux de 
maisnaues Hollandoifes marchandes , contre 
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nauires guertieres Françoiles ; en la maniere qui vens 
fuit , Vingt-deux hurques de Hollande, Zeelande, Veta 
{rife chargees de vins, huiles, fucres, figues, raifins & au~ 
tres marchandifes , retournoyent d’Elpagne es pays bas, 
Les François aduertis de cela equiperent dix-neuf naui- 
res, & fix carauelles,bien munies d'artillerie, de bons fol. 
dats,de matelots, & de tout ce qui eltoit requis a leur in- 
tention ; & vontattaquer les hurques fur la cofte d’An- 
gleterre esenuirons de Douure. Mais d bien affailli bien 
deffendu. Les François, prelques tous hommes de com- 
bat;ne demandoyent qu'a venir aux mains ,& s’accrocher, 
pour euiter le tonnerre du canon des Hollandois & de 
leurs compagnons, fort adroits a faire iouët leurs pieces, 
fans tirer afaute. Mais les François n’auancerent gue- 
res par tel moyen : car quinze de leurs nauires ayans fi~ 
nalement accroché quinze heurques , fous efperance de 
les forcer ; les fept autres hurques qui auoyent prins le 
large tiroyent par derriere , & donnoyent furieufement 
àtrauers les nauires Françoifes. La doncques y eut yn 
effroyable & terrible combat : car les Hollandois & 
leurscompagnons , quoy qu'inferieurs en nombre;pour 
auoir leurs vaifleaux plus capables , plus haut efleuez & 
les canons mieux affuftez auec l'adrefle de s’dider mieux 
de leurs armes en tels combats que les François, tenoyent 
ferme , fans que leurs ennemis peuffent auoir aduanta- 
ge durantlecombat , depuis neuf-heures du matin iuf} 
ques à trois heures apresmidi. Les François las & re- 
creus demanderenttrefues ; maisle bruit , lescris , la 
tempeftedu canon & de la fcoppetterie fut caufe qu'ils ne 
furent nullement entendus. Pourtant ils s’aduiferent 
d'vn autre expedient, eflimans que les Hollandois les Jaf 
cheroyent , de mettre le feu dedans leurs voiles propres. 
Ee qui fuccedatout au rebours :car comme ces nauires 
fattachees lyne à l'autre nepeurent fi toft fe defcro- 
r,&quele vent chafloitle feu de plus en plus des voiles 
ntqueplufeurs vaifleaux de part & d'au- 
àraifon dequoy force leut fut de 
ifer aefteindrele feu. Mais 
comme 


gomme aucuns fu 


wort me 


} 
ele 
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 éomine aucuns fuflent tellement embrafez ; quil nyi 
uoit moyen de les fecour ir, les François plus pr 
beaucoup que les autres pour eviter le feu fe tetterent en 
mer , & fans fe foucier files vaifleaux oùils fe rendoyent 
eftoyent rie 1ennemis ne cerchoyentqu' à Quuer leurs 
vies. Ce qui leur donna viétoire con toute efperance: 
car il s'en fauua tant se les hucques Hollandoiles, 
auant qu'on peuk s’en ap ai qu'en fin fe voyansen 
plus gi and nombre de s bot il s sen. rendirent 
maiftres. En cef 
yeut fix nauires rançoifes cot famees p at APE P V= 
he mile à fond des Hollandoiles & au s,Gx bruflees 
cinq prinfes at uec beaucoup de prifonniers. Ily uut 
plus de mille François ; & des autres enuiron trois cens, 
le Petit en fes grandes Annales de F ollante y dc. li= 
pre 3. 
La guerte eftant efineué entre les Rois de Danemarc 
ten Pan 1565. e mr Pre Tout 


uoye nt bougé d 

en lá mer Ba ithique , k pour empe eki lier que les vaifleaux 
de Suede ny fiflent prouifion (à leur acouftumee ) de 
peltres ; poudres, bot ulets, & autres munitions de 
Maisle 22.de May 1565. des le point du iour la 

e ,compofee de quarante-hui& nauires , 2- 

e al Pmproniftes q qui donna la chafle aux autres : tel- 
lement que la mer ouuerte par tel moyen , enuiron foi- 
xante nauires chargees de + outes ttes de munitions 
feremirent a la voile, & le pi ‘emier de Juin approche- 
rent dusport de Lubec, où n'ayans rien fait monterent 
vers Coppenhauen en Danemarc ; & y mouillerent les 
anchres, fans aucun d eftourt bierspource que les nauit res de 
guerre de Danemarc w'eftoyent pas pr eftes. Sur la fin de 
Juin la flotte d de Danemarc & Lubec reduite enfemble, 

comine on f Léa en combat , le feu fe p print a PAd- 
mirale de Lubec , & la brulla toute. Lefi au & fep- 
tiefine d de eille & donna la bataille fur mer. L’Admirale 
de Danemarc,portant onze cens hommes de combats e= 
tant défendue courageufement deux jours entiers 
Sl 4 
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contre l'effort de fix nauires de Suede , finalement fut 
prinfe des Suedes auec Admiral Othon Rud, & yingt- 
fix foldats'entiers,tous les autr yans efté tuez ou eftro- 
piez. La nonuelle Admirale de Lubec eut toufours au- 
tour d'elle cinq nauires de Suede , maugré l'effort def 
quelles, & quoy qu'elle euft perdu grand nombre d’hom- 
mes, & fe vik pleine de trois cens bleflez, neantmoins a~ 
pres le combat d'vn iour entier , fe maintint & efchappa. 
Cinq navires de Suede , furnommez Hector , le Lyon, le 
Grifon;le Cigne de Finnonie, & Hercules perirent, Vne 
autre ; appellee fainét George, fút prinfe par les Danois. 
Cenonobftant les Suedes demeurerent maiftres de la mer 
tout l'automne & l'hiver faiuant. En Oftobre de la mef 
me annee ils fe battirent contre vn des Lieutenans du roy 
de Dannemarc;qui les desfit, mais apres auoir perdu cin: 
quante géntils-hommes. Dawid Chytrens au 21.liure de fa 
chronique de Saxe. 

Te reprefenteray quelques combats fur mer des Zeelan- 
dois & Hollandois contre les Efpagnols à caufe de plus 
fieurs circonflances memorables, referuant les autres 
braues exploits de guerre es volumes füiuans. Le 22.jour 
de May 1567. feptuauires de Fleffinghe armees à la guer- 
res allerent au fecours du capitaine Vvorft, contre 
quelques Efpagnols & nauir iddelbourg. Eftans 
la nuiĝ fuiuante ioin&sa V ; ils combattitent fort 
furieufement ces vaifleaux de Middelbourg, En: ce com- 
bat Baftian de Langhe Admiral de la Vere; ayant dfaire 
feul contre quatre vaifleaux ennemis efchoua auec fà na- 
uire, ou les Efpagnols l'aborderent: & lé gaignerent. Vn 
de fes gens voyant qu'ils efloyenttous perdus ; mit le 
feu aux poudres: ce qui les ft tous ( tant Zeglan- 
dois qu'Etpagnols) voler en Pair, & rendit. celte vi- 
étoire Efpagnole funefte & miferable, Hifloire des pays bus 
liure 2 

Au commencement de Mars 1572. les nauires de 
Ziriczee & de la Vere, iointes 4 celles de Fleffinghe,en 
tout ai nombre de cent,equippees au combat, firent vois 
leenuiron le8.du mois, &prindrent la route d'Anuersen 
i de combattre, la flotte qui y eftoit prepare 


pour 


étuail 


| de cinquante nauires , a fçauot 
| re, & fept cha 
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N Jbourg, au nombre 


pout le rauituaillement d 


vees de viures & munitions. I 


time du mois les nauires Efpagnoles ayans pa 


f 
pierres quelques canonnades $- 


rent tirees de part € nain s’attaqua vne 
furieufe efcarmouche;parce que Adm ale de Fleffinghe 
elchouce {ur le fable , par la fa te du pilote ; fut aflaillie 

p : 


ftroit que les F hois auoyent pente boucher auec 


des bafteaux charg 


1 


ce pilote, fecouru à 
ine Vvorft, fe defen- 
Ilamment que les ennemis furent contraints fe 
erte de leurs gens. Deux lours a- 
pres] yans vent å fouhait frent leurs efforts 
de pañler, & la y eut vn combat fort cruel , & nombrein- 
fini de canonnades-tirees de part & d'autre. Mais les 
Efpagnols voyans les Z elandois du tout refolus de s'ac- 
crocher au combat , fe retirerent au lieu d’où ils eftoyent 
partis lematin. En ce combat la Vice-Admirale Efbas 
gnole ; s’eftant plus aduancee que les autres, fut tant bat- 
tue, & y eut tant d'hommes tuez , que le fang en ruifle- 
loit detouscoftez. Le fieur d'Ariette , Bifcain, colonnel 
dyn regiment de Vvallons ; le fergent maior de l'armee 
Efpagnole ( tant outrecuidé que peu auparauant il s'e- 
floit nommé publiquement en Anuerss El caffigador de 
cos Flamingos ) & le chef de cefte Vice-Admirale 
nt tous trois tuez, auec quatre ou cinq cens {ol- 
dats & matelots. Les Zeelandois y perdirent le capi- 
taine Cloot Flamen, & cinq ou fix tant foldats que mari- 
niers.LesEfpagnols perdirent en ce combat tant de gensy 
& leurs plus grands vaiffeaux qui faifoyent la pointe fu- 
tenttant endommagez , que force leur fut de retourner 
en Anuers pour les radouber & prendre nouuelles for- 
ces. Yeftansarriuez, ils defchargerent tant debleflez & 
de malades que les hofbitaux en furent pleins.En ce mefme 
2sliure, 

. Lez4, iour d’Auril 1574. des les at heures du ma- 
tin l'on defcouurift de deflus le rempart de Fleffinghe 
la flotte d'Anuers ; pfeparec pour le raujétuaillement de 


23 


temps, nommément pa 


dit fi ve 


retire 


{ 


e 


es 
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Mıddelbourg, laquelle fut auffi : oft afiaillie par les naui- 
res S landoifes , affemblees pour la en e. Mais 
elle fe tint fi bien ferree, & marchaen tel ordre > que laif 
A, efcartez , & deflous le vent , elle alla 
fe mettre à l'anchre (attendant le retour de la maree) en 
tre} rie eMinghe & Rameken, fans auoit ceu aucune per» 
te: ce quicltonna CARE de Fleflinghe, de elti- 
moyent que la flotte Efpagnolene pourroit refitera la 
Zeelandoife, Eftans a l'anchre , & levent Tiers du co= 
fte du Nord, qui leur eftoit du tout c sets > auant que 
la maree commençait à retourner, les Ef Pagnols furent 
aflaillis par les petites nauires Zeelandoifes, r fecours 
defquelles furuindrent quelques grandes 3 qui les canon- 
nerent de telle forte, que fin: alement cingg grands vail- 
x des Efpagnols furent prins & menez à | Flefi: nghe, 
Vne autre s’eftant ietté fùr le fable fur abandonné , quoy 
que chargé de bleds , que les pauures gens de Fle inghe 
allerent querir. Ce qui donna commencement au fücces 
keuteux pour les Zeelandois, fut la hardiefle dvn de 
leurs matelots , lequel entreprint d'aller couper le cable 
d'vne nauire Efpagnole nommee en où com- 
mandoit le fieur de Blicquy auec autres gentils-hom- 
mes: ce p ayant bien e té,celle nauire {e vint mettre 
entre les Zeelandois, où elle fut afäillie, & apres grande 
ref tance prile & emmenee, Ontre ces cinq g grands vai£ 
faux les Elbagnols en pe it encore deux autres, 2- 
uectoutl'attitéil des fept, a fçauoir force viures & ar~ 
tillerie en grand nombre ei 
bleds fut btuflé , & Pautre fe ür le fable aupres de 
Rameken, Du cofté des Efpagnols furent tuez Blic quy, 
quelques capitaines & Ris. -hommes , & enuiron 
neuf cens foldats, que noyez, que mis au fil de Pef- 
pee: & y eut peu de prifonniers. Le nombre des morts 
fut fteu par la retieué que les Efpagnols firent, fi toft 
qu'ils eurent pris terreen PIfle de V valcheren..44 mefine 


lire, 
Le 27.iour de Mayen lam efe annee 1573. la flotte 
agnole hauflant les voiles s ança iufques au bout 


ifable qui elt le long de la dique de Rameken. Et 
g als 
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|| d'autant que les nauires de Eleflinghe efloyent au guet, 
pagnols auoyent enuoyé gens le 


[d 

poes combatre , les E 
ing de la dique pour fe faifir de la telte d’ice lle,& l | 

ftant fait commencerent a tiret fur 

ent contr aints a= 


mu~ 


flo 
| 


nir d'artillerie : ce q 
les Fleffinghois ; de telle furie qu'ils f 
bandonner ce Lieu À à leurs ennemis, quiy vindrentm 
[ler Panchre , ivfques à ce que le vent fuit propre pour a= 
| | cheuer leur voyage. Mais ce iour melme les petites na- 
| uires de Flefinghe >, coftoyans les Efpagnols au dellus 
du vent,attaquerent ! lefcarmouche à grands coi 
non,cinq ou É x hęures durant:de forte que pluf 
faux E fpagnols en furent percez & brilez en maints en- 
droits,& perdirent yn b: bafteau chargé de fel. Leur grande 
prunes Ja pucelle d’Anuers; ent fon mail 
fracaflé :en icelleaufh furent tuez par le canon; for 
dats,matelots;autres hommes,auec des fem mes & enfans, 
qu'ils auoyentacue eillis à Middelbourg pour les mener en 
Anuers. Outre-plusle feu s'eftant mis aux poudres en 
confuma pluñeurs : & eni celte nauire elté bruflee, 
fans quelques pieces d' artillerie que -les Efpagnols firent 
mener fùr la digue > à l'endroit du leu où c ? 
Roit efchouee : cequi contraignit les Fleffing! 
retirer. Le lendemain les Ei pagnols voyans leurs naui- 
res fort endommagees , & plufieurs de leurs gens bl 
fe pend où ils eftoyent venus, a içau jir fous & ala 
faueur du chafteau de Rameken: & les Zeelandois au lieu 
mefne où leurs ennemis auoy ent efte 
qu'ils auoyent quitté ceftetelte , & 
Au mefme livre. 

Le lendemain, auti res vaifleaux s en nombre 
de foixante & trois , eftans fur la mer dë Harler en Hol- 
ie phangergut impetuelement ceux du Prince d'Oran- 

esles efcarterent ; dessi i 
pour laquelle vi&oire les Efpagnols fi 
mefnes 

L bieh 
fe mitala voile 
les grandes nauir 

A la premiere 


ñ 


attaquez H parce 
tiré leur artillerie. 


E fpagn 


rer 


u de ioye.L# 


ine iour del Iuin enfuiuant, la flotte c 
She qu’elle euft en tefte 
; les petites àla queue. 


s deux armees tars 
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tillerie donna de telle forte de part & d'autte que la mer 
paroifloittouten feu , comine sil y euft eu cent tonner- 
res & efclairs redoublez. L'Admirale Zeelandoifé nom- 
eele Lyon , fe trouua embaraflee (Ans eftre fecondee) 
ilieu dela flotte Efpagnole : car le refte de leurars 
mee s’eftoit mis au deflus du vent. Et toutesfois PEfpas 
ol n'ayant ‘autre but que de pañler & parfaire fon vo= 
yage ; nefit oncques femblant de la vouloir attaquer: 
Comme elle penfoit fe retirer du cofté des fiens 3 & tous 
enfemble pourfiriure les ennemis , elle vints’acrochet 
avne grande naue de Bifcaye ; laquelle pour auoir efté 
}abordee; au refte munie de force foldats ; fit longue 
iftance. Mais elle fut finalement gaignee. Les autres 
ux Zeelandois füiuoyent cependant les Efpagnolss 
qu'ils canonnerent toute la nui&. La naue de Bifcaye 
menee a Flefinghe auec vne hurque & quatre pe= 
teaux chargez de'fel & d'autre marchandife. En 
cefte naue & autres vaifleaux futenttuez trois cens hon 
mes, la plufpart Efpagnols & Italiens , outre ceux c 
canon Bl hd neue es au ss HATEN, 
ioursapres ceux de Fleflinghe auettis que d 


grandes naues de Bifcaye eftoyent demeu 


} $ > LE 
t Ces nates , l vne del- 


ant d'endroits, 
ire fur le fable, 
pour fe fatmer. On ytrouua vingt-cinq hommes tuezy 
fix pieces de fonte & quelques bagages : ce qu'ayant tiré 
hors le feu fut mis dedans. Ilen fut autantauenu a PAd- 
mirale de Bifcaye ; fans le fecours qui lui vint d’Anuers: 
neatmoins ce ne fuftpas fi toft,qu'elle ne perdit plufieurs 
de fes hommes , ayant efté outrepercee en plufieurs en- 
droits. An mefme liure. 
Enuiron le 15, d'Aouft , y eut efcarmouche e 
les petites nauires Efpagnoles & les Zeelandoifes , en 
laquelle apres plufeuts canonnades de patt & d'autre, 
la Vice-Admirale Efpagnole fut abord prife, Elle 
eftoit e hargee dé bled , pour le rauittusillemient de Mid- 
delbonrg armee de fix piéces de bronze , fansles pierre» 
ries, 


Quebuzes. Qua 
Menceme 


genols : 
ò 


Ə 
ries & crochets. Quatre-vingts & quatre hommes y 
furent taillez en pieces, & z hors le bord. Au m 
liure. 
La ville d’Alemar ayant efté deliur 
d'Alue fig la fin d a bre 1 
Mrprife à fur lui parle capitaine F 
range, le Duc t okar auoir {à reuenc ke fit aprefter 
pui ante flotte à Amfterdam,de 1 paie donr nac ts 
au Comte de Boflu , monté fur vne 
nommée Inquifition s Admi 
quelle le Cor t fait voile vn peu 
les nauires Frifonnes & Hollandoifes, e 8 
seftans abordeest combattirent d’yne furie Incroy ables 
Í tant de leur canon , qu'a coups! de moufquets & har- 
oh Quand cevintau u joindre il bag 


nttout autrement: car Je an { 
ous coftez , acroché & combat 
main nemis,iettans du haut de leurs hur 
grena E u artificiel fùr les Efpag 
Comte fut en pel ures abandonné de f paote 
Dent il coi fort refoluement dep 


contraint d dre ayant capitulé pourl g 
qui Paco npagnoyent, ites >g. nauires Efpagnoles 
voyans Pi Admirale pri è fauuerent toutes voi 
vers Amfterdam, fors c 

fut mife en fond å coups de canon. 

auec fon Inc quifition , & toutleriche butin q 

dansfut mené au port de Horne, ayant perd 

taines & [olda pagnols.Le Duc d'Albe & 

El f 

fils efloyent lors a Amlterdam ; d'où ils del 

pie éretirerent à Brufelles , craignans qu'a 

für eux Ds 5 “ie Spaai ar hé, ; mais failli de fab 


guerc 
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vouloyent y loger. Deux mois apres ce Duc & fon 
fils feretiterent en Elpagne , laifläns tous les pays bas 
en grand trouble. C4wmefine 2, liure de l'hifoire des pays 
bass N f, Dur 
Auant que partir, le Duc vitencore au mois de No~ j di ab 
vembre vne nouvelle defroute de [es vaifleaux enuoyez S. a ea 
d'Anvers au rauiétuaillement de Middelbourg , où il pers 
dit trois de fes nauires & force foldats:vn de fes meilleurs 
forts nommé Romerfvvael rendu aux gens du Prince, & 
bruflé, Mais ce qui acreut fes fafchert Jes fut la reddition 
de Rameken principale forterefle de Zeelande, la perte de 
Hollende, Zeelande & Frife re PRE peu d’ap= 
parence de pouuoir fecourir Middelboure , & les or- 
dinaires routes & desfaictes de fes forces fùr la mer. Il 
laifla donc ce mefnage renuerfé au grand commandeur 
de Caftille , nommé Dom Louys de Requefens , lequel 
penfant faire mieux donna ordre que fon armee nauale 
partit d'Anuers le 24.iour de Tanuier 1574.pour auiétuail= 
ler Middelbourg:ce qu'il s’affeuroit d’executer maugré 
toutes forces on paies Et delibera mefnes d’auoir le 
pañle-termps du combat. Au defmarer de cefte armadesif 
Fyn des principaux yaiffeaux,apartenant à Gilles Holman 
d’Anuers, efchoua furle fable, & y fut perdu. Vnepiece 
d'artillerie s’eftant creuee en vn autre vaifleau , trente 
hommes y furenttuez, & le bafteau perit. Trois iours | 
apres les Bipagnols voulans fairevne falueau comman* 
deur arriué a Berghe pour eftre fpectateur dela desfaite de 
fonarmee , le feu fe mitaux poudres d'vne de fès naui- 
ressoù il y auoit foixante foldats Ef fpagnols , lefquels(re= 
feruez fix)y furent fricaflez. Le 29.du mefme mois sùr | 
les deux heures apres midi, Louys Boifot , Admiral de 
Hollande & Zeelande vogua courageufement auec f 
flotte contre celle des Elpagnols deuant Romefvvael. Lè 
combat dura enuiron deux heures , auec telle furie de can 
nonnades de part & d'autre,qu’il fembloit c que le ciel & la 
terre deuflène fe meller enfemble , tant Pair & laterre e= 
floyent couuerts de feux, de Barnes & defumee, Ence 
conflict furét priles PAdmirale & la Vice-Admirale d'An- 


uers, plus PAdmirale de Berghe , auec fept des prine | 
es 


ifort fut de m: 
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fl ies nauires & vne brullec. Et furent tuez ou iettezen la 
D mer tous , tant foldats que matelots , qui sy trouuerent, 
Wliufques au nombre de fix ou fept cens. Les Zeelandois y 
Pff gaignerent trente belles pieces de bronze, & plufeurs 
~ [autres defer. Durant le combat le grand Commandeut 
de Nef eftoit für la dique de Berghe, d’où 1l pouuoit voir ail 
ill ment le tour, Mais au lieu de la victoire qu'il s'eftoit 
promis , il vid fes gens miferablement traittez , que plu~ 
fieurs furent remenez en Anuers , qui fans bras , qui fans 
iambes, & autrement defmembrez. Son plus grand re- 


confort fut de maugreer & defpiter, tantoft accufant 


Ïvn ,tantoit l'autre. Brief il y eut fi grande defolation 
pour les Efpagnols au retour de leur flotte, qu'abordahs 
pres d'Anuers , les capitaines extremement defpitez laf- 
cherent l'artillerie au trauers de ceux qui {e prefenterent 
fur le quay pour les voir retourner : dont M. Gabriel Ci- 
té, procureur general d'Artois, eut dvn coup les deux 
cuïfles emportees, & en mourut toft apres, 4u 3.linre de 


5€ 

Comte Henr 

leéteur Palatin,furent remenez en Anyers, où ils fe muti» 
nerent tellement que force futaux bourgeois leur four 
nir la omme de quatre cens mille florins, Les infolences 
& desbauches furent extremes alors. Ayans chaflé le fieur 
de Champagny gouuerneur de la ville & tous les foldats 
Vvallons , ils firent retirer toutes les nauires de guerre 
qui eftoyent en garde au port , & les enuoyerent deuant 
Lilloo,sfin de n’auoir aucun ombrage. Les Zeelandois, 
qui eurent le vent de celle temerité, vindrent le iour dé 
Pentecolte fe ruer deflus ces nauires qui eftoyent à lan- 
chreen faifrent quinze;cinq furét miles en fond; & trois 
bruflees.Les quihze furent emmenees en Zeelande, dl4 
veuë du Commandeur , tandis que fes capitaines & 
foldats plongez en toutes delices & voluptez ; maftinoy- 
ent les habitans d'Anuers. Les Zeelandois gaignerent 
sent & deux pieces d'artillerie de bronze, oltre celles dé 


“ 
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fer, &lechefde ces nauires nommé Hemited fut auf 
leurprifonnier._4# méfine liure. 

Les Efpagnols ayans affisgé Leyden ville de Hollande, 
quelques barques de la ville eflans allees defcouuerte 
au He Iuin 574. rencontrerenr deux nauires de cot 
uoy de l'Efpagnol qu'ils attaquerent, tuerent tous les 
hommes, enleuerent toutes les munitions de guerre qui 
y eftoyent , enfemble les viures, artillerie, draps de foye, 
paflements d’or & d'argent > quinze berfes , trois caquës 
de poudre, & grand ñ 1ombre de boulets : puis bruflerent 
Pyne de ces nauires , & mirent Pautre en fond. 4 mefme 
liure. 

Au mois de Septembre 1580. le capitaine qui de la patt 
des Eftats commandoit dedans Brielle,fit marché auec les 
capitaines mal-contens d'Artois & de Hainaut de leur 1 
urer l'Ifle & ville de la Brielle:mais c’eftoit a deflein de les 
yattraper. Eux penfans effectuer leur entreprife 
quelques nauires accommodees à la Hollandoife , ap: 
procherent de lIle, où ils furent inteftis & chargez 
tudement par les Hollandois, que tous y demeurerent 
tuez ou noyez.._ Au 4.linre. 

Sur la fin du mois de May 1600, comme le vent se- 
ftoit tourné propre pour faire voile vers Oitende » qüa- 
rante nauires de bagage de l'armée na des E 
RIEUTSeS à la rade de Rameken pa nt fous la con- 

duite de trois nauires de guerre. Mais comme en tel cas 
TU de plus Ur ou qui ne font iamais 
prel ts a galeres de l'Eiclufe s'eftans ruees {ur les vaig 
feaux plus efcartez & qui ne pouuoyentaduancer a caufe 
du ANE en pagiisa ent AS vingt, fans que les 
nau 3 ip her : 4 APON M 
ces pi 
defgrai Fa ces HER be ins 1 maintes ptilonniers, 4 
uec tous les pa afage rs & gens de feruice, ne pouuant ems 
mener ces loges ‘de bois, il en brufla quatre & laifla al 
ler le refte. En ceflerencontre 1 capitaine Blanckart, 
ch 


efd'vne des trois nauires de guerre (fans que les an= | 


tres deux, à caufe de la matee contraire & du calmes 
fceuflent le feconder) fut'attaqué feul par lefdites gale- 
resi] 


19, 
} 


Mi 


qu'elles 


irale A 
“6 (À 
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) 
res. . Ayant fait vne braue refiflance , perdu pres de 


S 
poor de fes foldats, les autres ble flez, lui nommément, 


apre 
tilla 


res auoir chañlé par trois fois l l'Efpagnol d de deflus fon 

lac , fit en forte qu'il retourna ded ans fa nauire à Flef- 
fingl is il mourut de fes bleflures. À 

Îques femaines apres ; l'Adnura Al de Holande 

eftant delinaré de la rade de Rammeken par vn vent pros 
pre auec deux nauires de guerre, & quelques cent cin- 
guante bafteaux communs chargez de viures & muni=~ 
tions de guerre , elt nus deuant PEftlufe en Flan 
dres, quatre galeres vo ue le calme le ur fauorifoits 
vindtent attaquer celte flote , penfans er,comme le 
mois precedent. Mais a l'approche le vent ke releua ; qui 
fit qu'elles fe virent tellement acueillies & canonnees 
par les nauires , que leur meilleur fut s'enfuir, apres 
grande perte de leurs gens; pr incipalement en vne ; tel= 
lement coufue de coups de bales ; que fans l'effort quot 
yfitde Fefpuifer elle couloit en fond: & y mourut beau 
coup d'hommes tuez fur le tillac ,& dont le fang decoux 
loit par les goulots en la mer. mefme lin: 

Les Eftats auoyent fait baftir vne grande galere à Dora 
drecht en Hollande , pour rembarrer les « Cour s de cel- 
les delEfclufe, Cefte galere, furnommee la Noire ; gar= 
nie de dix a douze pieces d'artillerie , ne fut pas f toft a- 
cheuee ; & fournie de ioldats & gens de rame; qu’elle fut 
enuoyee à Fleffinghe , pour y attirer celles des ennemis 
Y eftant à lanchre, le capitaine d'icelle entendit que 
trois galeres de lEfclufe auoyent attrapé vn nauire 
marchand 2 ie : pourtant fe mit-il ala pourfuitez 
& d'abordee attaqua Pyne des trois fi lement, 
qu'apres auoir beaucoup loufiert elle ut forcee de fe 
fauuer en fon trou. Ce fi chaflee le capitaine 
victorieux courut {us aux : | 
racha le nauire marchand, les battit d 
force leur fut fuyure bien viftement la pi 
non moindre perte. Quelque temps apres s à fçauoir le 

deNouembre, ce Capitaine anèc {à galere & quatre 

chaloupes, garnies de foldats, alla à atrad la nauire A+ 

|| mirale d'Anuers , ay milieu de la riutere de l'Efçauld 
Tt 
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deuant ladite ville. C’eftoit l'vne des plus belles nauirés 
qu'il y euftau pays bas, chargee de feize pieces d’artille- 
rie de fonte,grofles & menues, dix de fer,dix à pierres 
plufeurs berles ou fauconneaux, pofez en troiseftagess 
du port de quatre vingt tonneaux. Elle fut affaillie viue» 
ment par la galere de Dordrecht, fi qu'aucuns de fes fol- 
dats furent taillez en piecesles autres fuiuäs outre bord 
furent noyez durant lobfcurité de la nui&. Cela fair.le 
capitaine de la galere fe faifit des nefs marchandes de 
Bruffelles & de Malines, en chacune defquelles y auoit 
quatre pieces d'artillerie, fans fauconneaux;& encore aus 
tres cinq nauires feruans de conuoy aux viures & munis 
tions pour l'Efclufe , & autrés forterefles que les Efpa- 
gnolstienent fur les eaux & riuieres, armees de mefme 
que les nefs marchandes. Le Capitaine ayant toutes ces 
nauires , & les prifonniers qu'il enretint, les mena à 
Fleffinghe , paffant à la merci du canon des Efpagnols 
deuant Ordam,& autres forts fur la riuiere d'Anuers. I] 
gaigna lors cinquante pieces d'artillerie , qui valoyent 
plus que fa galere , laquelle on mettoitau rang des de~ 
niers perdus, _4# mefme livre. 


CONFIANCE perilleu e. 


E fieu de Saluaifon,gentil-homme François, gou- 
uerneur pour le Roy dedans vne villette de Pied- 
Mmontnomme e, ayant de longue main eu aduis 
comme les afaires eftoit difpofees dedans Cafal , ville 
de grande importance , en laquelle commandoit pour | 
Empereur yn feigneur {p gnol , nommé Figueroc, 
Lieutenant de Don Fernand de Gonzague, & que mef 
mes on y faifoit quelques nopces entie perfonnes de 
grande qualité , delibera de s’y trouuer fans femondre» 
pour faire autre chofe que courir la bague & dancer. 
„le iour de fes nopces, il fe mit au li&,& fur le foir fit 
iblier qu'il eftoit fort malade, iufques à enuoyer que- | 
deux medecins à Cafal, anec vn bruit dextrement fe- | 
mé 


petent la go 


toe 
è 


mies& de cepa 


qui fe relueiller 


donner l'a 
s Ftane 
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mé qu'il eftoitaux traits de la mort; pour tant mieux 

| endormir ceux qu’il vouloit furprendre. D’ autrepart il 

ÿ Î aduertit le Marefchal de Briflac, Lieutenant pour le Roy 
en Piedmont, de toute lamenee ; afin d’eftrefecourus 
poinét. Ayant fart demeurer les medecins en chambre, 
remettant à eftre veu deux au matin; ilferend pres des 
foflez de Cafal fur vne heure apresla minuié, ceux.de 
dedans eftans pour la plufpart, nommément les gens de 
guerre, bien trempez de vin des nopces., las d’auoir fo: 
laftré tout le iour , &accablez dvn ingne pi rofond:ce- 
ftoit leto.iour de Mars en Pan 1555. Les efchelles pofees 
fort coyement, les plus adroits gaignerent incontinent 
le deffus de la muraille;fuiuis de Tenk compagnons,cot- 
perentlag gorge aux premieres fentinelles demi endor- 
mics;& de ce pas defpefcherent,les corps de garde. Ceux 

| qui {e refueillerentauant que d’eftre attrapez,coururent 
donner l'alarme par la ville:mais c’eftoit bien tard ; car 
les François auoyent 14 gaigné la place,eftäris rangez en 
bataille,tellement que les Efpagnols apresauoir prefté 
quelque combat , pour n’eftre aflez en gros; ains efpars; 
furent contraints fe fauuer deviftefle dedans le cha- 
fteau. Le Marefchal de Briffac ne faillit de fe trouuer aux 
portes fur les fept heures du mas & par ainf la ville 
lui fut rendu {i y auoit peu d e viures, & grande tr roupe 
de foldats dedans le chafteau, PR duquel eftoit vne 
groffe & forte tour gardee par les Allemans, aufquels fut 
donné L aflaut ; qu'ils fouftindrent vaillammentauec 
grand” perte des aff egeans: mais ils furent forcez fi 
ment,& tous mis au fil de Pe Le Les François perdi- 
rent deux cens hommes tant en la prinfe de la ville que 
de cefte tour, Apres que le chafteau euft tenu bon dix 
ou douze jours, Figueroye fe repentant trop tard de fa 
folle confance;fut contraint fe rendre par compoftion; 
& aller dehors deploret fa faute irreparable. Æifloire de 
noftre temps; 

Beaucoup de villes & fortes placés ont depuis efté en 
danger d’eftre perdues,ou l'ont efté de faitspar celte pe 
rilleufe confiance, Il s'eft trouué auffi des hazardeux & 
remeraires affaillans, dontles vns ont veu fucces hew- 
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reux à leursentrepriles , lesautresontelté pris en pen- 
fant prendre, & ont fait route autre fin qu'ilsne penfoy- 
ent : comme lesdiuerfés hiftoires de noftre temps le 
monftrent,defquelles nous propoferons plufeurs exem-ff, 
ples notables és volumes fuiuans, | 


RAAUPAAUE 


ER Cm MA 


ANA 5 k 
D'LA EN Re 
CONSCIENC 


Teufereferue des punitions fur Les mefchans , lef 

a te pour vn pew de temps demeurent impunis 
au monde, qu'il defployera vu iour. Par fois il donne 
des traits de chorde à certains, dedans les prifons où il 
les tientchez eux mefines :, &fe feruant de leurs con: 
fans qu'ils penfent 


endre ler 


ces, des Efta 

dela vie des hommes grands & petits à plaifir.1 
on 2 veu auff leurs delices eftre plices , leurs ef 
bats conuertis en debats & cc “mes 
mes € ils onti 
Ils nont 


detousitloux de let 

ombré,infupportables à leur 

de leurs amis & domeftiqu 

ginaire, &au plus fo tde 

loignez de toute affeurance &fel Le temps dona 

nera moyen à noftre pofterité deles marquer nom pat 

nom,comtne leur memoire damnable le requiert. 
Enattendant, nousen marquerons en ce volume & 


iuans quelques vns5 fel 


lon quils nous viendront enf 
| 


memoire par leéture ou autremét, C tain Lieutenant 
quh 
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ancois furhonoré du tiltrede Rha- 
itoit en deux fortes deftre nom- 
res vne infiniré de maux parluf 
maladie,pendanr laquelle fa con- 
l qu'il demoura ns 


qui par yn Poëte 
por & qui 
í Criminél; fuc 


„ni qron anis 
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H conoi que 
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as dif 
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E Pay vendu ma confcience en toutes 
> parler ainfieng ; FE 
mort fquels il fefentoir 
pardon. Emfinil Sad 
ace à ce 


iufar iy ` 
ifques à 
airs 


a vinle pre e die 
edécins žini Sonia 


dant à tout coup c 
au gibet fans vn de fe 


à la porteaflezru- 
’ilferoit en- 


porsie} 1 que oi le bourreau : 
que cek homn iné fceuft bii 


fon p 


le'Roy lui 


“eri 


i | temps apresi} 
ups aux ian lement qu'il perdit 
| ge d'icelles , finalement mourut aliené defon fens 
| res auoir par plufieurs jours renié & blafpheme le {a 
cré nom de Dieu, Lis, n de la conformité des merueilles 
j Tr 
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anciennes dmodernes;chap.26, 


IL opportun mefprifë, 
fuiny de terrible ruine. 


VS bon confeil vaut mieux que plufieurs mains. 
L’hiftoire prefente en fait foy. L'an 1560. le grand 
maiftre de Malte , ayant l'œil par tout; & nômement fur 
la conquefte de Tripoly de Barbarie poffedee parles 
Turcs, voyant la paix conclue & ferme entre les rois de 
France & d'Efpagne,fit entendre au duc deMedina-Celi 
viceroy de Sicile , quil pourroit aifément recouurer 
Tripoly, où il n'y auoit que cinq cens hommes affez 
chetifs en garnifon : qu'vn roy More proche de là, con- 
turé ennemi de Dragut & des Turcs, s’allicroit volon- 
tiers aux Efpagnols & leur aideroit promptement en 
cefte cõquefte : pource que d'icelle dependoitlerecou- 
uremét de fon pais, dont les Turcs lauoyent depoffedé. 
Leroy d'Efpagne entendant ceftauis, & tenant par ef: 
perance Tripoly entre ces mains, fait equipper vne puif 
fante armee nauale, fous la conduite du Duc: Toutes 
chofesfembloyent deuoir heureufement fucceder aux 
Efpagnols, s'ils euflent fait voile en diligéce (comme le 
Duc en eftoit exhorté) vers Tripoly. Maisle voyage e- 
ft differé de femaine en autre, finalement empefché & 
retardé parles vents contraires, Dragut defcouurant 
Fentreprife, acreutde deux mille Turcs la garnifon de 
Tripoly. Le Ducfe voyant fruftré de ce qu'il efperoit, 
& defia fort auant en mer prend la route de PIfle de 
Zerby, & contraint fans difficulté le feigneur de liurer 
la forterefle, promettre obeiffance au roy d'Efpagne, & 
lui payer tous les ans autant de tribut qu’il faifoit à 
Solyman. Incontinentle Duc ait commencer vne gran 
de citadelle, qui eftant acheuee & bien munie de gens, 
de viures , & prouifions de guerre eftoit inexpugnable 
au jugement de pluñeurs. Mais derechef il tint peu de 
compte du conleil gwon lui donnoit de diligenter, 

Comme 
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I| Cimme la forterefle s'auançoit lentement ; Solyman 
[| tout au contraire auerti de ce progres fait armer en tref- 
grande diligence fes galeres , chargees des plus affeurez 
[| foldats qu'il euft , fous la charge de Pialÿ Bafa > lequel 
| auoit Muftapha pour Amiral. Jean André Dore Gene- 
| uois , age & renommé chef de guerre, nommeinent fùr 
|f mer , & autres feigneurs , ayans eu les nouuelles de ceft 
„i appareil des Turcs, auertirent , confeillerent , exhorte- 
| rent , & preferent par diuers moyens le Duc de Medines 
qu'il mif garnilon en la citadelle, & fe retirait auec le re~ 
| Rede la Rotte;fans attendre la venue des Turcs qui eftoy- 
ent beaucoup plus forts, ni hazarder vn combat , d'où il 
il Groitimpofhble de fe defgager fans deshonneur & ruine 
er totale de l’armee, C'eftoit parler avn fourd , incapable 
de confeil , & qui vouloitacheuer detout perdre. Les 
|| Turcs eurent le vent fi propre qu'en trois femaines ils fe 
Í rendirent de Conftantinople pres de l'armee Efpagnole, 
n | laquelle ils attaquerent courageufement vn matin a l'au- 
| be du icur,tuerent la plufpartsenietterent grand nombre 
f dedans la mer,emmenerent le refte prifonniers.[l demeu- 
À sa dixhuit mil hommes en celte desfaitte. Outre plus le 
duc y laiffavn fien fils prifonnier ; la citadelle fut perdu, 
avec vingt-fept galeres,& quatorze nauires de charge. Le 
duc tout confus, fuiui de Jean André Dore, fe fauua de vi- 
tefle en quelques galeres à Malte , où il euft tout loifir de 
defplorer fon imprudence caufe de tant de maux. Lean de 
Leonclaro en fon fupplement d:s Annales de Turquie. 


NSERVATION merucilleules 


comme miraculeufe- 


Po des amis du fieur de Ciuille , gentil-homs« 

A me de Normandie,qui lont maintesfois ouy appel- 

ler mort, enterré & refluftite , defireux de fçauoir com 

ment celacftauenu ; & layans prié d'en vouloir mettre 
1174 
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quelque chofe par elcrit ; afin d'apprendre & entendre 
les moyens d'vn cas fi rare , fi eftrange y &fi incroyables 
fatisfaifant à leur defir il en a dreflé & publié ce'qui s'en- 
fuit, 

Lefieur de Ciuille commandant àvne compagnie de 
cent pietons dedans Rouan ; lors que Pan 1562.elle fut 
afiegee , ilfut ordonné parle Comte de Montgommery 
(qui lors commandoit en la ville ) eftre auec fa compas 
gnie le 15. iour d'Oétobreandit an 1562, für le haut du 
rempart pres la portes. Hilaire en vn endroit où il y auoit 
lors vne tour à prelènt ruihee , tirant vers les four- 
ches:que Pon appelle de Bihorel , afin dy fouftenir les 
Premiers efforts dyn grand: aflaut qui fe preparoï®, & 
qui fut donné ledit jour ,.& continue depuis łe matin 
iufques apres fix heures du foir. Suiuant quoy Ciuille 
ayant place fa compagnie fur le haut durempar , en eflat 
de combattre , apres auoir lui & fes compagnons long- 
temps fouftenu &repoufé les grands efforts des aflaillans, 
il füt finalement bleflé. d'vn coup de harquebuze en la 
i s choire droite , tiré de deffus la porte S. Hi- 

ire ( qui quelque temps auparavant auoir eké enleuee 


ceux de laville) reflortant Ja balle par derriere pres & 
1ofgnant la foffétte du col. €e coup ( dont le hauffe col 


fut percé ) le fit tresbucher du haut du remi iufques 
aupied d'icelui ; où fe trouuans plufieurs pionniers fai- 
fans des foffez , felon qu'il leur auoit elié commandé. 
Ciuille ( fnsauttement s'enquerir qui il doit ni s'ile- 
ftoit mort ou non) fut par aucuns d'iceux, fans autres ce- 
remonie; apres l'auoir defpouillé, mis & ietté dans l'vne 
l'icelles foffes au pied de ce rempar, Comme ils le jettos 
yent en cefte fofle fe prefenta le corps d'yn autre homme 
nômé Claude le Foreftiét marchant droguifle,demeurant 
deuant la Ronde en la mefine ville: LL quel (combien qu'il 
ne fuit qu'eftourdi dyn Gult qu'il auoit fait en l'ait pour 
raifon dyn coup de canon qui Payant frappé deflous les 
Pieds l’auoit efleué hors déterre ). fut neantmoins lo- 
géen la mefme fofle. ;: &mis: de fon long fur le corps de 
Ciuillesayans les pieds vers:la tefte l’un de Fautre, & ce a 
pres auour efé pareillement defpouillé., :&rauffitoit tous 

deux 


> nomme 


ptes Vernon,qu 
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Jeux couuerts de terre. Orauoit Ciuilleefté fra 
fuiron les onze heures de matin, ou vn peu deuant,& auf 
Ifi toft enterré : & demeure rentles deux corps dedans las 
dite folle iufques apres fix heures & demie du foir, qu’e- 
Rant laflaut Ani & les compagnies retirees chacune en 
fon quartier,par commandement des chefs, on commen- 
| çoit a afleoir gardes par tout. Lors comméle Comte de 
|Monteomm >retiroitàa ch 1e troupes 

il pafloit 
ftoyent attendans 
| X 13 refentaaluivn grand 
laquay , nommé Nicol: arre, natif du Virolet 
pres Vernon,qui eftoit laquay de Ciuille ; monté fur fon 
| courfer. Ayant ouy dire que fou maiftre eftoit mort il 
| s'approche du Comte,& lui demandeaflez brufquement; 
| s'il eftoit vrai que fondit maiftrefuftmort, comme vn 
le lui auoit rapporté. Le Comte lui fit relfponfe qu'ouy,& 
| que de les onze heures du matin ou toft apres ; il a~ 
uoit fait enterrer au pied du rampar , au haut duquel il a- 
uoit eté tué, entrelaporteS. Hilaire & la porte Beau- 
uoifine, à l'endroit mefme où il auoit.combatu; & que 
s'il vouloit en auoir le corps pour le faire enterrer au 
fpulchre de fes anceft (comme cé laquay difoit defi- 
rer faire) il lui bailleroit lé capitaine Clere lieut 
de fes gardes ; laprefent, ai guel il commanda 
le conduire ; & luim Pendroit où G 
eftéenterré.Eftans venus aquay defcendanit de che~ 
ual (qu'il commit avn f e conoiffance ) mit a 


gratter tellement auec t ns, &à lener & oker hors 

de la folle la aft que de demi pied 

de hauteur fur les deux corps, cou 

tok Pyn: & ce d'autant pluftoft que 

ftoyent couverts , eftoit tout fraifch 

ftendit ce premier corps (qui eft 

l'herbe: mais apres l'auoir bie 

conéiffant point, il retou 

tre corps, lequelil traina a far lher riere de 

tre, & l'ayant contemplé foigneufer ent ne lereconut 
oint, pource qu'il eftoit entierement couvert de fang 
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& de terre qui auoit defia comme fait vne croufle fir 
tout ce corps.Derechefil vifita le premier , fort curieufe= 
fement : mais voyant que ce n'efloit celui de fon maiftre 
Il le reietta dans la fofle , puis à Paide du Capitaine Cle- 
re retrainant l'autre corps ( c’eltoit celuide Ciuille ) le 
remit aufi dedans la mefme foffe & leflendit de fon 
long für celui de Foreffier, la face vets terre. Quoy fait 
ils les recouurirent de terre,mais legerementicar la main 
gauche de Ciuille fortoit hors de la fofle , toute defcou= M mif 
uerte, Ia eftoit le laquay remonte à cheualpour sen re- I fndu 
tourner; tout efploré de regret de n’auoir eu ce bon heur apitai 
de recouurer le corps de fon maiftre , lors que le capi= M dyn counde ca 
taine Clere apperceuant cefte main non couuerte , & ne if «he: afi 
voulant ( difoit-il ) la laiffer ainfi nue, de peur que les {f de 
chins vinflent la mangerde nui& , ou bien la ronger, & 
Que par mefme moyen ils tiraflent peut eftre tout le 
corps pour en faire de mefine : s'approchant il donna du 
pied fùr cefte main pour la faire enfoncer dedans terre, 
Mais ce coup il deftourna le chatton dvn gros dia- 
mant trianglé,que portoit ordinairement Ciuille, lequel 
les fufdits pionniers qui s’'eftoyent fort haftez de le def 
pouiller & mettre en terre , n'ayans eu loifir d’apperce- 
uoir , auoyent laiffé couuert , caché & ferre entre les 
doigts de fa main gauche,la lueur duquel diamant don- 
nantaux yeux du capitaine Clere , aufi toft il s’en faifit, 
& rappellant le laquay ( ia en chemin pour fe retirer) lui 
dit qu'il n’auoit pas perdu fa peine ayant trouué vn bon 
diamant en la main du corps dernier deterré, Le laquay 
s'eftant fait monftrer ce diamant le reeonut aufi tok, & 
treflaillant deioyeaffeura Clere que c’eftoit le diamant 
de fon maiftre. A l'inflant il remet pied Aterre & à Pais 
de de Clere retira de la fofle fans delai ni difficulté, tout 
le corps;qu'ils eftenditent de fon long für l'herbe ; lequel 
apres auoirefluyé foigneufement par tout auec yn mous 
choir , le laquay reconut fort bien eftre le corps de fon 
maïftre combien qu'il fuft eftrangement desfigure , & 
qu'il eut mefine la tefte fort enflee de coup de harque- 
buze , & la facetoute tournee. Mais ce pauure laquay 
Voyant que fondit maiftre ne fe remuoitnon plus qu'vrr 
morty 
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mort approcha fa bouche de la bouche d’icelui , comme 
pourlabaifer, & dire ledernier adieu , le tenant pour 
trefpañfé, fur cereflentant encore q uelque refte de fouf- 
fle,s’efcriant de ioye dit, qu'il n’eftoit pas mort :àraifon 
dequoy lui & le capitaine Clere mirent les mains fur Ve- 
ftomach , fur le petit ventre, & fur plufieursautres par- 
ties du corps de Ciuille;en chacune defquelles trouuans 
de la chaleur, & pour ces caufes le laquay ne tenant fon 
maiftre pour mort , defireux aufli de le porter en la mai- 
fon du feur de Coquereaumont, où il logeoit auec le 
capitaine Ciuille fonieunefrere , lors gifant malade 
dvn coup de canon qui lui auoit emporté le bras gau- 
che ; afñité dudit Clere le print deuant foy fur Farçon 
dela felle d'armes du cheual, mettant feulement fa ca~ 
faque entre lesreins & Parçon. En ceft eftar ils sache- 
minerét au Monaltere de Sain&eClaire, où yauoit bon 
nombre de chirurgiens ordonnez pour medicamenter 
les bleffez. Ce corps leur ayant eté baillé à vifiter, apres 
auoir fondé Ja playe, & pañfé de part en part vne fpatule 
entrant par le vifage & fortant par le col fut dit par les 
chirurgiens au capitaine Clere, entre autres par vn nom- 
mé M. Claude Faubuiffon, vieil, & experimenté en {on 
arque ne voyant plusen lui aucune efperance de vies 
comme ainfi foit qu'il ne tirat ni pied ni main, le meil- 
leur eftoit de le porter en terreiointque ne leur reftant 
des medicamens que pour ceux defquéls ils pou nt 
cfperer guerifon , ils n’eftoyent d’auis de les employer fi 
mal à propos fur ce corps qu'ils fugeoyent mort. De 
manicre que le panurelaquay tout defefperé & pleurant 
fit derechef placer le corps de fondit maitre (comme 
au parauant) fur l’arçon de Ja felle de fon cheual, pour 
de là le porter chez lefieur de Coquereaumont: auquel 
lieu eftans arriuez ils porterét ce corps nud enfacham- 
bre, &le mirent-en fon li& ordinaire, où il demeura 
fansparler, ni fansremuer aucune partic de fon corps 
pluside cinqiours & cinq nuits. 

Durantce temps plufeurs de fes parens & amis vin- 
drentlevoisentre autresles damoifelles du Verbois; de 

Velly,du Val,& autres : lefquelles voyans l'eftat pitoya- 
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ble où il efloit, & qu'il fembloit à raifon dela grande 
chaleur qu’onréflentoit enlui par tout fon corps, qu'il 
fuft hors de toute cfperäce de pouuoir recouurer fa fan 
té (d'autant qu'il ne parloit, voyoit,fentoit, ni remuoit 
aucunement) fi ne laifferent-elles d'enuoyerquerir Les 
fieuts Gueréte &le Gras, medecins fort renommez, qui 
firent monter en la chambre yn ieüne chirurgien nom- 
mé M. Taques Aueaux, pour le penferen leur prefence, 
s'ilfe trouuoità propos ; & appliquer quelques medica- 
mës & emplaftres à fes playes, Montez qu'ils furent tous 
en la chambre où gifoit Ciuille , apres Pauoir par tout 
foigneufement vifité & fait fonder fes playes par le chi- 
rurgien , fans que le patient fit demonftration quelcon- 
que d’en fentir rien (ce qui lesfaifoit fort douter de fa 
guerifôn) fi fut-ilrefolu par auis commun de la compa- 
gnie, quetel perfonnage merität bié vn appareil, on lui 
appliqueroit (cômeil fut) vn fetton,lequel il arreta 14. 
heures ; remettäs pour le furplus la partie au lédemain, 
à telle heure qu'il eftoit,fur l'affeurance qu'is donnerée 
tous trois de le reuenir voir à l'heure dite, afinde iuger 
plus certainement par l’operation de ce premier appa- 
Teil ce qu'on auroit à efperer & dire de fa bleflure & 
maladie, Cependant ils ordonnerent que pourle nour- 
rir on lui defferrèroit & entrouuriroit les dents &la 
bouche auec des coufteaux, qwon nelui dõneroi 
chofe qu'yn peu de coulis & preflis , quon lu 
auec vnecueillieren la bouche. Ce qui fut fai , & ce 
corps laiffé en tel eftat iufquesau iourfuiuant, auquel 
les fufhômez auec plufieurs autresamis de Ciuille, en- 
trez en la chäbré, auec intention de voir ce qu’on pour- 
roit attendre & iuger de la fanté de ce corps, lechirur- 
gien offant les bandes & linges qu'il auoit misautour de 
la tefte & du col, defcouurant derriere & deuät la playe, 
retira ce long fetton, & monftra aux medecins & à tou= 
te la compagnie vne grande quantité de pus & de fang 
meurtri, d'ordure & de matiere, que nature auoit poul- 
fé hors ence peu de temps: Ce qui auoiterandement al- 
legé la tefte du patient, defenflé fon col;fes mafchoires, 
& les autres parties des enuirons defdites playes. cu 
don- 
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dýna à toute Paff ftance grande efperance qu'auec le 

[e aps & Paide de Dieu,Ciuil lle pourroit auoir allegean- 
bn || ce de fon mal, & acou chirurgien dene lui 
i if rien efpargner à à Pauenir. le AE eftoitque la fie. 
ans diminution q pere oitcontinue & for- 
iqu'iln eremuoit aucun de fes mébres non plus 
Le ELT p4 arauant: a re aito n de quoi les medecins n’ofoy ent 
Jeurer rien au ci 1 { :çar ils voyoyent peu 
d'apparence deluif e cefteoro 
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Tic Op LR Deli enauant peu à peu s enhardiffant,demandafe 
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remuer, parler, &en fin faire toutes fes fonétions ordi- 
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naires comme s’il euft efté fain , & que toutce que def 
fus ne fuft auenu.Cependantchacun fe promettoit;puis 
que Dieu lui auoit redonné la vie fi miraculeufements 
auec la parole & lemouuement, de voir auec le temps 
encore quelque chofe de plus en lui, & qu’eftant foi- 
gneufement penfé on le pourroit mettre hors du dan 
ger de mort,Pourueu,qu’on trouuaft moyen de lui faire 
prendre medecine,afin de le garentir de cefte forte fie- 
ure.Combien qu’à la verité l'on iugeaft aflez qu’il eftoit 
impoflible qu’en fon corps ne reftaft d'vne telle playe v- 
ne grande difformité pourtoute fa vie, & que mefme 
il feroit en danger de perdre vne partie de louye & de 
Ia veué:auffi qu'il ne pourroit jamais auoir la bouche ne 
Fhaleine que forte & mauuaife (ce qui n’eft toutesfois 
auenu,par la grace de Dieu,combien qu'il foit à prefent 
aagé de foixante fix ans ) outrela contraction de fes 
membres en general & en particulier, à loccafion de fes 
nerk fort oftenfez , & aucuns defquels (comme il seft 
depuis trouué)eftoyent & font entierement coupez :au 
moyende quoy il fe trouueroit fans doute court & pri- 
ué de lvfage de fes membres. 
Mais comme de iour en iouril amendoit, & que fa te- 
fte & fon col fe defenfloyent a veué d'œil, au grand con- 
tentement de tous fesamis,la ville de Rouan fut prinfe 
paraflaut:la crainte &apprehenfon de quoy lui aug- 
menterent fort fa fieure. Toutesfois Dieu le fauorifa tel- 
lement, qu`il entra en fonlogis des foldats Gafcons de 
la compagnie du capitaine Lago , pour la faifir & piller, 
comme il auient en telles prinfes de villes ; lefquels fe 
comporterent en fon endroit, & pour fa perfonne, & 
pour fesbiens;auec autant de douceur qu'on eult peu 
fouhaiter,Ce quile r'affeura aucunement , & nereceut 
à la verité d'eux que toute courtoificaffiftance, & ami- 
tié,comme il fe pourra ciapres voir:ayant Ciuille gråd 
regret que Jefdits foldas n’arrefterent plus long temps 
(qu'ils ne firent)en fa maifon, Car deux ou trois tours a 
pres la prinfe de ladite ville , les fufdits foldats, ayans cu 
commandement de fe retireren leur quartier, come ils 
firent leiourfuiuant:les feruiteurs du fieur de Moulins 
licu- 
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lieutenant des gardes Efcoffoifes, pour lequel ce logis 
| eftoit marqué, entrerent audit logis, lefquels firent auf- 
| G toft enleuer Ciuille de fon li& &-de fa chambre, 
pour y mettre leur maiftre. Pourtantil fut à Pinftanc 
porté par fa garde & fes gensen yne petite chambre fur 
le derriere de la maifon, au deflous de laquelle y auoit 
vne efcuitie, où furent mis &eftablez les cheuaux du- 
dit de Moulins : & eftoyent le fient & l’ordure dela 
dite efcuirie iettees par vne feneftre, dedans yne petite 
cour de derriere, fur laquelle auoit aufi veuë par deux 
feneftres la chambrette où fut porté Ciuille, en laquel- 
le my auoit pour tous meubles qu’vn mefchant chalit 
plein de paille (dedans lequel Ciuille fut couché) auec 
yn peu de butin que les foldats Gafcons , en partant de 
la maifon, lui auoyent liberalement delaiffé & redonné. 
Mais le mefme iour qu'il y fut mis arriuerent dedans la- 
dite maifon quelques gentils-hommes du pays , acom- 
pagnez de cinq ou fix valets;en intention dy trouuer & 
tue apitaine Ciuille fon ieune frere , à caufe d'vne 
querelle qu’ils difoyent auoir des long temps auec lui. 
Entrez qu'ils furent tous en cefte chambre de Ciuille 
malade , voyans qu’ils n’auoyenttrouué fondit frere , ils 
commanderentaux fufdits valets ( afin de fe venger de 
leur ennemi {ur fon frere ) qwaufli toft qu'ils feroyent 
fortis de la chäbreilsle ietraflent du haut des feneftres: 
Ce que les valets firent, enintention de luiromprele 
col : mais cela n’auint pas, pour eftre Ciuille tombé fur 
ce fumier qui eltoit.en | cour, visà vis des feneftres de 
ladite chambre. Aufsi toft quel valets l’eurétainfi 
1etté par ces feneftres, incontinent refermees, ils chaf- 
ferent de fai& & de force hors de la maifon la garde 
& les feruiteurs de Ciu : puis emporterent fans refi- 
ftance le peu de hardes & de meubles qui lui eftoitre- 
fé, Ainf cefte garde & ces feruireurs fe voyans fi mal à 
propos chaffez & hors, d’efperâce de reuoir plusiamais 
leur maiftre, chacun d'eux feretira où il peut. Car aufsi 
penfoyent-ils que ces meurtriers fuffent defcendusen 
ladite cour , & que là ils euffent acheué de Le tuer, crai- 
gnás que leur cruauté & barbarie fuft conue;'il refchap- 
poit. Mais Dieu,qui a foin des fiens, en auoit autrement 
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ordonné. Car tant s'en falut que Ciuille fuft tué ni 
bleffé d'yne fi lourdé cheute ; qu’au contraire à raifon du» 
dit fumier il ne fe fit aucü mal. - Et fut plus de trois iouts 
& de trois nuiéts depuis à cheute trouué eftendu de fon 
long für ledit fimier;fans auoir penda int ce temps là bet, 
ni mangé,ni veu ame viuante qui euft parlé a lui,ou leuft 
aucunement fecouru , etant iceluitout nud, fors fa che~ 
mile, auecvn He de nuiét en teflesexpos se au vent & 
à la pluye. En ceft eflat le trouua le fieur de Croif et fon 
coufin germain : car venant expres pobr le voir au logis 
dudit fieur de Coquereaumont, en elperance de ly trous 
uer en meilleur ef 7 s demanda de fes nouuelles à vne 
bonne vieille feruante de ladite maifon , laquelle lui dit 
qu’il y auoit plus detrois ionrs qu'il efloit mort en vne 
petite cour de derriere {ur vn fumier : où la bonne fem= 
me le menant , Ciuille y fut encore trouué en vie , mais 
à demi mort, ou bien pres de mourir , neparlant que de 
Pœil à caufede la faim , & für tout de la if extreme 
qu'il E R ant lefdits trois jours. Araifon 
de quoy il auoit la langue & les levres fi feiches ,-qu'il 
ne poutoit prononcer vne feule parole, Ce que voyant 
ledit fieur de C roifet, il enuoya la bonne femme que= 
rir vn morceau de {on painbis , & plein vne DU de 
bietre:& vid bié, par les geftes de Ciuille,qu'il eftoit fort 
alteré, & qu'il'euit volontiers beu deuz ant que prendre du 
pain comme il fit:car prenant le pain en fa oke & cut- 
dant laualer , fans autrement le mafcher , tantil fe trou- 
uoit prell de la faim il penfa s'eftrangler , & fut (peut e- 


ftre) ainfiauenu , fi le pain n’euft efté promptement reti D 


ré de fon gofer ; non toutesfois fans difficulté; & falut f t 
melme auffi toft retourner a labiere pour la de -uxieimé 
fois, de dans laquell eapres qu'on cut trempé & molli 
ce pain; il Pauala aifément , mais fans le mafcher, tant il 
eftoit affamé : & à occafion de ce ieufhe fi long , fon vis 
fage efoit deuenu fi hideux a regarder , qu'il fembloit 
plüftoft‘vn corps mort qu'vne créature viuante. Mais 
Dieu , qui veille toufiours pour le bien des fiens, & qui 
peut& veut en temps & lieu tirer du mal le bien , fit que 
ce long defaut de boire & de manger ; en lien de trouuer 
ala 
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vefur tout fon corps que fa chemife & le garderobe de 

cefte garde entourlui,auec vn bonnet de nuiét en fa te- furl'heute deliure 
fte. À raifon dequoy la pauure vieille feruante ayant is Qi ait 
tié de le voir fi peu couuett lui fut querir des pantoufles 

&vn vieil manteau fourré dont elle enuelopa & ac- 

commoda fort bien Ciuille, lequel en ce brane equipa- 

ar quatre foldats , & porté iufques à la 


ve fut enleué p 
g ; 
La trouuans ia fermee, l’ vn deux s'adref- 


porte du Bac. 


fant à certaine bourgeoife, femme dyn fuftailler, qui 


eftoiten a boutique prochede ladite'porte,le pria vous 
loir permettre que ce pauure foldat leur compagnon 
blelté & malade peuft pafferla nuiét en leur boutique 
aucc vne honnelte femme de Rouan, qu'on lui bailloit lelédemain audi 
pour garde : à condition de le venir enleuer le lende- jitsexpres, ac 
main de bon matin, & le faire palfèr par ladite porte du Ii bX ofre darge 
Bac, afin de le remettre dans vn bafteau & Penuoycrà H quenon, & qui 
Louuiers : le routauec promeffe de la contenter à fon I nekes foldars de 
lifir. Ce quela bonne dame & fon mari leur accorde- 
tentvolontiers, apresauoir veu &reconu ladite garde, 
qui eftoit aucunement leur parente, Defaitils fecouru- 
rent charitablement toutela nui&Ciuille,de feu & d'au- 
tres neceflitez, - Lelendemain les foldats, fuyuant leur 
promeffesvindrent de grand matin retrouuer Ciuille, & 
enuoyerent Pyn d’entre eux pour voir la commodité 
de paller feurement la porte du Bac, lors gardee parles 
Suilfes,& par mefme moyen lo uëryn bafteau, Et nek à 
cbmettreen cek endroit la grande courtoifie dont vfa 
ladite fuflaillereà l'endroit de Ciuille : car non conten- 
te de ce que deflus , elle lui donna encore vne chemife 
blanche auec vne couple de mouchoirs de fon mari, & 
yn vieil linge pour efluyerfes playes, & pouren faire 
destentes , charpie & emplaftres : outre -plus des fruits 
fecs pour lui ferulr de refraichifement fur le chemin. 
Le foldat deretour, Ciuille apres auoir remercié le fu~ H léncedef, 
failler & fa féme deleur courtoifie,& prins congé d'eux Da 
à >) F g eux» 
fur à l'inftant porté par Lefdits foldats en fon balteau,où 
eftanticeux lui donnerent vne couple de chemifes , & 
voians qu'il n'auoitaucun argent pour paye! fon hafte- 
lier, lui donnerent chacun vn tefton, dont deux furent 
{ut 
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fur l'heure deliurez au maiftre baftelier, fuiuant le mar. 
thé parauant fait auec lui : les deux autres furent baillez 
à fa garde pour fes neceflitez. D’auantage les foldats 
craignans qu'eux partis delà,ou fur Le chemin , cebafte. 
liernefift quelque tort à Ciuille & à {agarde ( car tels 
exces {cfailoyentaffez librement, voireimpunément 
pourfors)ils prindrent par efcrit le nô & demeure dudit 
baitellier,&lüicommanderent de leurrapporter le len- 
derhain matin nouuelles en leur quartier de larriuce de 
Ciuille au lieu de Croifletà fauueré, A quoi le baftclier 
n'ayant fatisfait fuiuant fa promelle, ilsenuoyerent dés 
le lédemain audit chafteau de Croiffet vn de leurs gou- 
jats expres, auec refrafchiffemens nouueaux pour Ciuil- 
be offre d'argent s’il enauoitafaire:à quoy réfpondär 
que non, & qu'ilremercioitbien humblentent ces hon- 
neftes foldats de tant de tefmoignage de leur amitié & 
courtoife, le goujatsen retourna trouuer fes maiftres. 
à Rouan , aufquelsil fit ce rapport dela patt de Ciuille, 
dont ils furent ioyeux. Vray eft quepar la malice d'vne 
feruante dece chafteau Ciuillearreftalongt temps{ur le 
pont;auant que cefte mauuaife femme voulut lui dona 
nerentree & lyreceuoir:ce qui lui caufa des extremes 
douleursaux nerfs, à caufe du grand froid qu'il y endu- 
ta, Mais en fin y arriuanc le laquay du fieur de Croifiet, 
qui affeura cette feruante de intention & volonté de 
fon maitre, Ciuille entra au chafteau , & fut mis en vne 
chäbre;enlaquelle il futaffez malaccommodé en l’ab.. 
fence de fon coufin. Neantmoins il y arréfta pres dyn 
mois en grande mifere,neceflité,& trefprandes douleurs, 
pourraifon du retiremér de fes nerfs,caufé par le froid & 
autres incommodirez endurees là , tant par la malice d'in 
celle feruäte;qui gouuernoit toute cefte maifon en lab- 
fence de fon maiftre, que pource que fes playes n'eftoy- 
ent penfees comme il faloic, Car il n’auoit pour Lors que 
ceftépauure garde, qui appliquoit fur fes playes de la 
ioue droite & du col,dos aprefts de pain blanc feulement 
en forme de têtes trépees dedäs le moyeu d’ä œuf cruds 
ac le changeant ou renouuellanc qu'vne fois en vingt 
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Pare parlag grace de Dieu : combien qu'il ait depuisPan 
362.enduré autant de mal, & porté autant de fatigue & 
de cou} squ autre gen til- homme de fa qualité, fans tou- 
tesfois qu'i il ait perdu à Poccafion de la fufdite blefleure 
autre chofe qu’vne partie de louye,à quoy na efté pof- 
fible d'apporter aucun remede, non plus qu’au nerf du 
petit doigt dela main droite, lequel fut entierement 
coupé par la bale, ne laiflant toutesfois de s'en aider, 
mais non auec telle force;vertu,ou action qu'ilfufoit a 
uant fa bleffeure, Bien eft vray qu’en confequence d'i- 
celle,il a eu de grandès maladies à l'occafñion d de la def- 
cente de e plusieurs oslef fquels nature pouffant hors à di~ 
erfes fois & en diuers tem Poe coulans lelong des nerfs 
entre la peau & la chair de fon col,il s ’eftveu de temps 
en tempstellement affligé de groffes apoftemes , qwel- 
Jes l'ont maintes fois conduit iufques furle fucil de la 
mort: & fontfortislefdits osà diuerfes faifons & par di~ 
uers endroits, procedans tous de la mafchoire droite, 
quifut rompueen deux,& de tous coftez brifee : conti- 
nuantce mal depuisle iour de fa fa blefure,iufques en Pan 
1586.qu'eftanc refu gicauccfa famille en Angleterre de- 
dans Londres,pour “obeiraux edits du Roy; il fut par le 
confei] d'un excell ent medecin de Prague, nommé M. 
us, & dyn autre doéte medecin natif d'Orleans, 
nommé M.Maillard , çontr aint de fe faire appliquer yn 
cauterea au bras gaucl he , afn de rompre par cefte diuer= 
fion le cours des humeurs qui couloyenten abondance 
fur cefte particoffenfce, & lefquelles lui occafonnoy- 
gnide temps en temps ces grofles a poftemes & mala- 
dies: Nature n’eftantfculeaflez for rte poui les repoufler 
furles autres parties p plus capables de s'en garantir, Ainfi 
les apoñt emes ceflerent, n'en ayant(deput s qu’ila conti- 
nue d'entretenir ce fien caurer re) ef fté en forte que ce {oit 
ni menacé ni trauaillé, Auf ef-l foigneux dele bien 
entretenir : fe portant à ceite occafion mieux , fans com- 
paraifon,qu'il mauoit oncques fait auparauant, Et ce par 
Ja grace de Dieu , auquel feul en foit Jhonneur & la 
gloire ecernellement, 
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Pay bien voulu reprefenter tout au long cefte hiftoi- 
te tres-memorable , Payant receue dela main d’vn no- 
table perfonnage, à qui le fieur Ciuille Pa enûoyee 
l'annee 1603. pour melacommuniquer. Elleelt outre- 
plus fignec de le main propre dudit fieur , lequel en ce- 
Re fiene deliurance mé ramentoit ces quatre vers, pour 
clofture du prefent difcours. 
Dicu guerit ceux ls qui deffaillent 
Pour les g ards maux qui les trasaillent, 
<Appliquant defis len #hleffères 
Bonnes medecines gy fewres. 


Eg 


aduerfité. 


Ta grand Sforce monftra toufieurs vne merueilleu- 
fe conftance à fupporter toute adu erfité. Ayant af. 
fiege Naples de toutes parts (comme c’eftoit le plus fa- 
ge & hardi chef de guerre de fon temps ) fon fils Fran- 
cifque Sforce & Fofchin fils de fa fœur furent blefez à 
mort. D'autre cofté Leonard de fainét Seuerin fon 
gendre, ayant desfié vn feigneur Neapolitain à courir 
Jalance à fer efmoulu , fut tué fur le champ.. D'auanta- 
ge on lui apporta nouuelle que Polyxene fa belle fille 
femme de Francifque auoit efté tuee par poifon ; en- 
femblevne fiene petite fille de grâde efperance,& eftoy- 
enr mortesen grands tourmens, & ce par les artifices de 
fa propre tante. Pour le comble, vn de fescapitaines, 
peu feal, fit courir vn bruit par tout le camp que fecours 
inuincible venoit aux affiegez , & que leréfort des aflie. 
geans eftoit caffé : ce qui mit les foldats de Sforce en 
grand trouble. Mais lui fupportant de conftance mera 
ueilleufe tout ce choc d’aduerfité , ne monftra figne 


quelconque de duel, nelaiffa forcir de fa bouche fouf- 

pir aucun, ni parole efeminee & indigne de fon grand 

courage;ains, fans fe cacher en fa tente ou en lieu efcar- 

té, comparut toufioursen plublic auec mefme vifage 

que de couftume.D’auantage il Gr de tres: belles remops 
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rc;fitincontinétaffemblerle Confeil,où comparoiflanc 
veflu dyne grande robe d’efcarlatte, & dyn vifage plus 
ouuertque de couftume, apres auoir fait prefent au pu- 
blic d'yne tres-grofie fomme de deniers, exhorta lesSei- 
gneursà fe montrer conftans & Courageux, item à prer 
fter leur argentala Republique, lesaffeurant que de= 
dans trois jours l’armee feroit redreffce complete, & 
plus relolue que iamais. Cefte grandeur de courage fit 
peur au viétorieux, &Pinduifit à demander la paixaux 
Venitiens, Bapt. guace au 3.liu.ch.6. 

Apres que les Venitienseurent efté defpouillez de 
tout ce qu'ilstenoyententerre ferme dedans l'Italie par 
Louys XII. Roy de France, l'Empereur Maximilian I. 
le Pape Jules XI. & Ferdirrand I. Roy d'Efpagne:leTurc 
Jeuroffritfecours , dontils le remercierent, & fe main- 
tindrent courageufement , fortifiez par la conftance de 
Leonard Iuftinian leur Duc, par le confeil duquel ils 
reuindrent toft apresau deflus. Au mefme lin. gy chapi- 
tre. Guichardin efcrir ay 8. liu. que les Venitiens furent 
lors fort esbranlez, & leur attribue vne fort honteufe re- 
cerche de PEmpereur, Maisil confefle puis apres qu’en 
la defenfe de Padoué leurs afaires fe remirent au def- 
as, & remarque beaucoup de conftances es gentils-hom- 
mes Venitiens. 

Ferdinand d'Aragon, Roy de Naples, chaffé parles 
François,ayant veu la desfaite de fes troupes à Semina- 
ré,monftra mefme vifage que s'il euft efté vainqueur, Se 
cenfurant (oi-mefme il difoit auoir efté fruftré de fon 
€fperance,&v oyoit bien que linconftance &reuolution 
les afaires du môde lui monftroit en diuerfesfortes que 
lentree en fonRoyaume lui eftoit clofe.Ce nonobftant, 
apres auoir efté deliuré de mort,fon cheual ayat efté ab- 
battu fous lui au côbat,& fon page tué pour le garentir, 
apres s'eftre retiré deviftefle à Palme, il reprint plus de 
Courage que deuant,guidé du deftin,côtretoute aparen- 
ce humaine, & fe perfuadant quele ciel & la terre & 12 
aner qui lui cftoyét cõtraires, felon Papparéce & l'euene- 
mét lui feroyent en fin fauorables, Pourtant s'embarqua 
Al à Meffine,ayanc vne flotte de feptante vaieaux, où il 
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n’y auoit que des matelots & fort peu de gës de guerre. 
Auec ceft equipage il aprocha de Naples, s'en rendit 
maiftre;& enferma les François dedas le Chafteau neuf, 
dontilles chafla finalemét par le moyen de la famine.P. 
Joue au 3-li.de fes hif.Fr.Guich.au 2.liu.des guerres d'Italie. 

Si homme de noftre temps seft monftré conftant & 
roide en aduerfité, çackté le Pape I I. filon en croid 
Guichardin, lequel defcriuant auec finguliere adrefle 
les trauerfes gweur ce Pape , reduit à infinies dificultez 
parfes ennemis, nommément par le Roy Louys XI11. 
dit ces mots, entre autres : On euftdit qu'il auenoit du 
Pape,deietté de tant d’efperance,que les Poëres ontlaif- 
fé par efcrit d’Anteus , que toutes les fois que dompte 
des forces d'Hercule il touchoit la terre, autant de fois 
s'en monftroyent plus grands en lui la vigueur & le cou- 
rage. Le mefme eftoit du Pape en fon aduerfité : car lors 
qu’il fembloit plusabaiffé-& foulé, il fercleuoit dyn e- 
prit plus confiant &refolu, & fe promettoit de lauenir 
plus que iamais, Neantmoins il n’auoit prefques autres 
fondemens que delui-mefme:& ce quil prefuppoloit 
(comme publiquem at il difoit ) ores qu'il fuft defnué 
de vaillantes & loyales armes, n'ayant autres amis cer- 
tains que les Venitiens, lefquels par neceflité coureyent 
mefme rifque antmoins pource que fes entreprifes ne 
grocedoyenr d’intereft particulier : mais dyn feul& put 
defir de la liberté d'Italie, qwauec laide de Dieu ilen 
auroitheureufeiflue. Voyez Fr. Guichardin an 9.@ 10» 
lin.de fon hifl.des guerres d'Italie, 

Le grand Gonfalue ayanteu beaucoup de difficultez 
es commencemens dela guerre qu'il fitaux François,lef- 
quels finalement il chafla du Royaume de Naples,mon- 
ftra toufoursvn vifage affeuré, faifant ( d'vne fingulic- 
re adrefle)fon profit, non moins de fes pertes que de 
fes auantages. Ayant afliegé Tarente,festroupes fe fou 
leuerent& mutinerent contre lui, faute de payement, 
Quoy qu'il fe vift en danger de perdre la vie entreles 
mains dés mutinez,ce nonobftant il fe maintint en fou 
afliette acouftumee, Et comme yn foldat lui portaft à la 
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que pour me deliurer des mains de ceux qui m'auoyeHt 
rauie: pour raifon aufi de vos vertus qui m'ont fait e 
fperer que me garanteriez de toute vilenie & viplence, 
Le Comte fut tant efimeu de ces paroles,que toute ar 
deurlubrique lors efteinte en lui, fans toucher celte 
femme nue:l fort haftiuement hors du li. Et Sa 
gran d matin enuoye querir le mari, duquel il payala ras 
çon, lui renc lit fa femi ni Necorandie “mensqu ilne las 
uoit touchee ni cognue, Le mari fe mettant à genoux, 
le remercia tres-humblement, comme l’on peut penfcss 
pren Dieu pour La profberité du Comte, Lequel vous 
ut donner à tous deux plufeurs biens & meubles du 
pillage de la ville, Mais la femme n’en voulut accepter 
piece quelconque , difant que fes voifins voyans tels 
dons € efimeroyent que ce feroitle prix de fon honneur, 
quoy qu'enticre, & parainf qu’elle tomberoit en faux 
blafme & reproche,;qu'elle dea plus que la morta 
Ayanteu licence de sen aller, & prins congé du Com- 
te;ils fe retirerent en leur maifon, saprifle Fulpofe an 4. 4. li 
ure des-exerplessch.3. 


CON P TES y 


E noftre temps a vefcu en la ville de Florence vn 

Citadin nommé Jaques de Rene, de taille grefle, 
d'humeur melancholique;lequelenuiron le cinquantiefz 
me an defon aage parut affligé dyne conuulfioneftrans 
geau mufcle temporel du cofté droit : paroxyline dont 
Paflaulreftoit tel. A chafcune heure du iour & dela 
nuiét , l'acces dela conuulfon le prenoit par dix fois, 
Tl tordoit la bouche, les paupieres , l'œil droit luy rouil- 
loit & tournoit en. latefte, auec beaucoup d'efcume 
& crachat frequent hanla bouct rappoir de toute 
fa force auec fes pieds contre terre: L’acçes durant enui- 
ron autant qu'on mettroit à prononcer promptement 
& fans arret le Pfeaume qui commence, Miferere mei 
Deus fi cundum m agnam mifèricordiam twm, Puis il 
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demeuroït coy quelque peu de temps, padantàtraic, 
comme s'il nauoitrienfouffert, Soudain l'acces venoir 
comme va flus puiffant auec mefme effort & periode: 
puis fefaifoitlereflus, Ilauoit defia vefcu dix ansen 
cek eftrange eftat , fans anoir peu receuoir allegeance 
de medicamens quelconque , le mal ayant melprifé & 
rendu vaines les confultations des plus excellens mede- 
cins de PIrtalie,ce dit Z Scbench.au 22 volume de fes recueil. 
Obferuat.235. 

M. François Emeri, medecin excellent à Vienne em 
Auftriche, & moy, vifitafines vn iour certain bourgeois 
de la ville, homme continuellement catarreux, & fort 
figé des gouttes, qui par interualles Pauoyent telle- 
ment torturé , qu'il en auoit des plufeurs annees les 
doigts tout noueux & retirez. Auint qu’vn catarre le 
Aifr& furverfé par toutle corps, donril fut extreme 
mentmalade, Le catarres’efpandoit iufquesau cuir & 
aux parties proches de la peau , dontles mufcles pro- 
thains eftoyent remplis, toute la peau tendoit £ 
ment dyne conuulfon, comme fi tous les nerfs í 
lent retirez; & deuenoit alpre &rude comme vn efcor- 
ce d'arbre, ou comme vyn cuir efpais cloué fur yn table. 
Le patient ne pouuoit remuer pieds ni mains:ains tout 
rftoit roide & comme gelé. L’efpine du dos, le col, la 
nuque, lesmufcles du ventre eltoyent en mefme eftae 
neantimoins c’eftoit fans douleur vehemente, Rice 


nereftoiten fon naturel , au regard des parties ext 


nes, quele mouuement & la mollefle d yeux & des 
paupieres. Cefte conuulfion de tous les nerfs , ayang 
duré troisiours & trois nuiĝs , fe fit yne crife par yne 
roufee ou vapeur efpandue partout le cuir, quilera- 
mollit foudainement ; puis les membres recouurerent 
e mouucment, Cefte conuulfon defgaiena tous 
medicamens ; & ne fut moins lamentable que memo- 
rable, Mais ce qui eft le plus digne d’obferuatiom 
fut, qu'iln’y eur conuulfion en aucune des parties in- 
ternes : au contraire le cerueau , la langue, l’eftomach, 
cs boyaux, la veffe aiderent toufiours le patient , qui 
n'eftoit empefché,finon quandilfaloit prendre quelque 
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lus bas qu'il me fut pofible , dont fortit grande a- 
bondance de fang,qui me contraignit de venir au cautere 
a&tuel. Apres auoir fait cheoir l’eftharre,mondifié, incar- 
né & cicatrifé l'vlcere,il guerit. Bart. Cabrol en fesobfèrsa- 
tions LAnatomiques, s0bferu.1t, 

Chacun fçait en France; ce qui s ’efttrouuées forefts 
1flé depnis quelques ann eessd iç auoir yn ruftiq ue 
tant cornesau frontitiré des bois où il Fioied a 
continuelle , produit < en {pectacle aux grands & petits, 
dont les vns ont fait des rifees , lesautres y ont penié au= 
trement, On en a imprimé des placarts. M ais ia n’elt be~ 
foin que nous parlions d’auantage de ce que tous fçauent. 
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P; ERRE de Nauarre, Admiral d'Efpagne; eftant auec 
vnepuiflante flotte fur la mer Mediterra apres 
quelques } heureux exploits fe rendit pres de l'I 
biou des Gerbes;pour y fai guade , & a celte fin com- 
mande à vn des Colonnels de défcendteen vne autre pe= 
tite Ille nommee Cercima,;auec quatre cens foldats,pour 
defcouurir cefte commodité d’eau, Il n’y auoit en cefte 
[fle que des cabanes de bergers , & quelques Mores qui 
cultiuoyent la terre, Vianel (ainfis appelloit ce chef ) de- 
fcendu , s’eflant yn peu aduancéen Ille, trouue trois 
puis d'eau douce, B avelig eftoyent pleins de boue ; pour 
auoir eftéabandonnez des Wores qui enauoyent creufé 
de plus commodes loin de lamer,- & comme au fonds 
de l'Ife,I les nettoye en diligence, & prie l'Admiral lui 
pe rmettre de faire gar rde deces puits iufques à ce que la 
flotte futfournie, Ce que lui a ayant efté oétr royé; non fans 
doute & prefage du mal-heur prochain, toft apres à caule 

que le Capitaine enfeigne ne pouruoyoit pas a quelque 
rent Vianel, homme haut à la main, & cholere 
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extremement, commence å l’outraget de paroles, & de la 
langue vient aux mains,frape,blefle ce capitaine, lui arra- 
che du poil de la barbe,;pour plus le defpiter.Ceft homme 
fi excefliuement & cruellement cenfuré, pour Pheure 
beut celte iniure,&la garda quelques iours en l'eftomach, 
Mais en lieu de la digerer ou vuider, fans dommage de 
ceux qui n'en eftoyent nullement coulpables , vn ioir e- 
ftant nuit clofe, il court vets les Mores , & leur dit eftre 
venu à eux pour leur mettre.es mains les Efpagnols qui 
gardoyent les puits,pour les exterminer fans aucune refi- 
fance, Ayans côfe í enfemble des moyens, far la minuiét 
les Mores iettent deuant quelques elpions, lefquels rap- 
portent que tous les Efpaguols efloyent profondement 
éndormis.AufMi ne fe doutoyent-ils nullement desMores, 
ni d'aucun des Infülaites, Ils vienent donc en diligence 
conduits par ce capitaine enfeigne , furprenent & mafla- 
crent Vianelauec tous fès foldats excepté vn laiflé pour 
mort auec les autres , & deux prins en vie qu'ils enuoye= 
rent en prefent au Roy deTunes,& à vn Roitelet du pays, 
Les Mores extremement ioyeux d'vntel exploit, où nul 
des leurs n'auoit elté blef ni tué,chargez de butin,com 
mencerent a faire vne fcoppetterie fùr la pointe du jour; 
dont’ Admiral entendant le bruit, fait fonner l'alarme , & 
defcendre les troupes en terre, Au bruit de tät d'hommes 
iarchans en câpagne les Mores fe retirent de vifefleen 
Jeurs forts efloignez de là, Celui qui auoit efté laiffé pour 
mortfe leue, & approche en fa neceflité du fecours venu 
trop tard;defcouure a PAdmiral la faute de Vianel; &la 
perfidie du Capitaine enfeigne , adiouftant que Vianel a- 
uoit fait vne autre faute , icttant fes fentinelles trop loin 
des puits;tellement que les Mores ayans furpris & oppris 
mé tout à coup fes fentinelles, s’eftoyent tout à l'aile ruez 
fur ceux qui dormoyent , & les auayent miferablement 
#lccagez L’Admital ne pouvant remedier a ce defordres 


fèretire tout indigné en ces vaifleaux, Toftapres;la flotte 
ayant perdu la commodité de faire aiguadespar la faute de 
Vianclk;perit;comme nous l'avons dit ci deuãt parlant des 
armees ruinees par la foif, & autres inconueniens. Dhi- 
foire fufmentionnee eft defcripte par LAlrares Gomex fiw 
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celui qui peu de temps aupara- 
ledans la ville de Ferme cruellement maflacré, 
aire grand , Iean Frangiane fon oncle, auec plus 
heurs des principaux de la ville, qu'il auoit priez de venir 
banquetrer chez lui, . Fr. Gschardin au cénqüiefme liure des 
guerres d'Lalie,feél.ro. Au marge de laquelle hiftoiré font 
adionftez ces mots notables; Dien punitles mefchans : & 
Quiatrai nent tué les autres , eft tué par dautres 
trailtres. plus fins que lui, 

Ce Cefar Borgia,dont ie vien de parler; lv 
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e mefchancetez & cruautez, fe vid defpouil< 
de temps de tous fès biens &eltats ; mocqué & 
detefté de toure l'Italie qui l’auoit adoré,conftitué prifon- 
nier , & traité fans aucun refpect de fes dignitez pañlecss 
comme yn {celerat, mené finalement apres plufeurs tra~ 
cas en Efbagne,& ietté dedans vne prifon , de laquelle 2- 
yant trouué moyen chaper & s’enfuir,il alla cercher la 
mort detant vne bicoque afliegee, où il fut tué d’yn coWp 
de À ; fans regret d'aucun, Nous refetuoris À para 
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K oyez Er. Guichardin an 5.6. g 7» linre. 

L'an mil cing cens vingt ; le royaume de Suede fut 
reduit à piteux termes pat Chriftierne roy de Dane- 
marc , comme nous le monĝrerons ailleurs. Eftant 
fur fon rètonr par terre eh lon royaume » il failoit dre 
fer par toutes Les villes & bourgades où il pañloit , vne 
potence ou gibet > pour fè faire tant plusredouter. Vn 
nommé Nicolas Holitein ; qui auoit brigué cefte.crue 
le commiflion gwil exectoit fort foigneufement ; fut 
Jui mefme pendu & eftranglé à l'vn d'iceux gibets en la 
ville de Sudercop , &rce par expres commendement de 
Chrifierne. D. Chyiréus au 9,lin. de fon hifloire où Chronique 
de Saxe. 

Deux ans apres , Thomas gouuerneur de la forterefle 
nommée Aboëayant receu vn trop feugre mandement de 
Chriflierne , en fut eucore plusi prompt & cruel execu- 
teur:car il ft trancher les teftes à quelques feigneurs Sue- 
des. Gela auint au commencement de Pan mil cing cens 

rinpt & deux, Au mois de Tuillet en Lan fuiuant , ce Tho- 
amas ayant equipé quelques nauires ; ft voile vers Stock- 
holin ville capitale de Suede , & approchant des promon- 
toires,enuoye vn vaiffeau legena la defcouuerte. L’Admi- 
ral de Suede elâtau guet auec fa flotte derriere vne haute 
montagne attrape CE vaifleau, diftribue tous les foldats & 
matelots par fes nauires, emplit ce vaifleau d'autre foldats 
& matelots Suedes puis tourne voile ainfi feul vers Tho- 
mas,leguel defcendu envn efquif pour defcouurirles ri= 


a 


re) 


nages dalé toursapproche de fon vaiffeau d force de rames 
demandant deloin fi tout le portoit 
es 


bien, Onluiref- 
pond acort ment, qu'ileltime que ce fuflent fes gens Il 
approche, & de fon efquifmonteau vaiffeau, où entrant il 
fe conoit pris, ns auoir loifir nimoyen defe garantir. 
Cela fait Admiral de Suede fait approcher R flotte, & a 
pleines voiles attaque les nauires de Thomas , en prend 
plufieurs , & met le reiteen fuite, Thomas mené vers 
Goflaue Roy de Suede,au bout de, quelques iours fut , à 


gaufe de fa cruauté (uimentioNnee à pendu, & efranglé 
aa 


À 
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àvnc hefhe.En ce mefine l'ure j 

L'an mil cing cens foixante hui& , Iean Cronelt, 
nomme le Preuolt Spe elle ; > Jleplus cruel inftrument que 
le Duc d'Alue fceut mettreen œuure., conuaincu de 

plufieurs confufions , item d’auoir fait mourir plüfieu 
ie ocentes , fous noms empruntez , relafché 
r niers moyennant bonnes fommes & quinti- 
prins argent des parens de quelques vns, 
neantmoins il failoit cruellement mourir 
fansr ien lre &reftituer , fut pendu & 
x halles de la courde Brufelles ;* pat com- 
dement ae Duc d'Alue fen maiftre , exterminant 
it mourir plufieurs milliers de per- 


> léquel seft vanté 
ir fait pañler par les mains des bourteaux plus de 
Gi xict mi il hommes dé compte fait. L'hiftoÿre des pays bas, 


oit Pan mi il c inq cens quatre vingts & vnze,atı 

x nommé Da 
nice des Eftats fut prins par les 
éter & déliurér de leur violen- 
ire merueiile innumerables pour le e Roy 
zant obtenu nouuelle commi ifion 
f des Eftats. 
pon content deqt oy ; tous les gens-d’armes & pietons 
| ux,qui alloye ent à la guerré, où cérchoyent proye par 
& adrefle des armes > eftoyent cruellement eftran- 
9 - fon commandement s fans refpect 
d'aucun,ni acception de rançon. Tel comportement le 
endit odieux , que les foldats des Eflats iurerent fa 
mort, s'ils ponueyenevne fois le FA en leur i puut nce & 
matin ls le cheualerent fi dextren nent s digen 

ment,qu’ils P aťttřaperę nt en vne embufcade d defte hors 1 
ville de Liere en la prouince de Brabant , Ponziefime iour 
du mois de Decembre,au mefne an mil cinq cens quatre 
vingts & vnze, taillerent & mirenten pieces trente ‘de fes 
archers,& gaignerent leurs cheuaux & armes.Quant ace 
Preuok tombé vifentre leurs mains ; ils lui conpercht 


? 


ANS 
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le i oreilles: puis Payant] 
deuant] le yeux de chacun,a la queue d'vn c 
ment le bruflerent vifà va petit feu de paille 
Le femblable aduint en Flandres à vnautre 
nommé Roede e: ek a dir çen langue Frar 


gerouge lequel ayant efté tué en combattant , lon Li 


tenant fut prins & brufle vif ded dans vn arbre creux 


feu de paille. Lt mefine 
fixcefine. 

Ce petit nombre d'exc { 
trefpand nombre d’hifloires contenues e 
uans,ou les terribles depontemens de 
endroits du monde, & les admirable 
für eux ne ferôt point oubliez.Il nous a 
prefenter à beaucoup de repriles les 


telte a yn ien 


temps pour donner tant plus de contentement & d'arr préparé 


à la penfee du Lecteur ami de pieté & de droit 


CYRIOSITE mefthante e> 
fable chafliee. 


Es ignorans penfent que tout ce qu'ils oyent racon- 

ter des Sorciers & magiciens foit impoflible. Lesa- 
theïltes & ceux qui contrefont les fçauans ne veulent pas 
confeffer ce qu ls voyent,ne fçachans dire la'caufe,afin de 
ne fembler ignorant.Les Sorciers( & Magiciens)s'en mo= 
guent pour deux raifons principalement. L’vnespour ofter 
Popinion qu'ils foyent du nombre:L’autre , pour eflablir 
par ce moyen le regne de Satan. Les fols & curieux en 
veul ent faire eey i comme il auint en Italie en là ville 
de Come, n emps, ainfi que recite Sy ylueftre e 
Prieras , que Ton il & Pinquifiteur delako ayans 


grand nombre de forcieres qu'ils tenoyent en prilon{, & 
ne 


ls apy 2bloc 
e> memorables. 
ne pouuans croire les 
ent, en voulurent faire 1 


la f we par lyne 


Serange qu € 


nagog vR p u 


abominations 3 homma 


alelcatt, virent toúte ges 


aù Diable, danfes,copulations. En fin le Di 


[oit femblant de ne les auoir pas veu , les b 


en moururent quinze jours apres I.Bodin en Le 
De po manie. 

1y apris du fieur de N que Abbé de l'Ifle, depuis 
inopi Bentil-h mme Po 
denr en Fra 
té, voulant fça- 


1neécromantiens 


T laide ur a 
Jonois,noimmé Pru 
ce,que lyn des grands ois de la e 

ir Pif fon eftat,fit venir vn Iacopi 


qui a 


esapres auoir confacré l'oktie fit trancher 
it de dixans pren 


et, & SEE 


puis à 
meft bek 


€ en tout le roy aume,où Ja cl 10 


iln’y euft que cinqperfor nnes quand 
i 


e 
iduenue,con 


1 chofe fut faite. De mefme aw 2.liwre de fa Demonormnanies 


frire 3e 

On trouue 
Theodoric Ro 
fte à Symmachus, quand on lui feruit a table la 
tefte de dyn gro s paion , illui fembla voir la tefte de 
& ent en furie mourut bien toft 4 
ui peut douter que Dieu mait misen 
uoit ni Grec ni 


geance foudaine 


e qni approc che decelle ci , de 


quel apres ayo ir fait tran- 


nf q 
ft er iint ocčis (quine f 


IEN 
la bouche de c 
Latin ) ces deux mots ? veu la ven 
qu'ila prifé d'vne mefchanceté fi execrable ! Sicen’e- 
ftoit qu'on vouluft dire que lefprit ou l'ange de l'enfant 
parla, & tourmenta le Roy pour fe ven r dya telous 
trage, i plus le fang eft innocent ; plus la vengeanc 
ek “grande En quoy on peut voir vne impiet C cxe- 
arable , de prendre va perbnne innocente, & malle , & 


Xx 4 
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premier ne(q ue Dieu vouloit en fa loy lui eftre fan@ifi£) 
& le facrifier au diable, pour fçauoir les chofes futures, 
Qui weft pas vneimpieté nouvelle , mais bien fort an- 
cienne, comme a notte Elias Leuites , qui appelle céla en 
fon hebrieu Teraphim. Vray el qu dit qu'on niettoit 
la tefte fanglante fur Yne lame dor , aueclenom du Dæ- 
mon, & quel ques charaëteres, puis on l'adéroit, en difant 
certains mots , qu'il ne faut reciterniefcrire. Oref-il 
befoin qu'on fçache combien eft grande Fimpieté de ces 
hommes damnables pour s’en gar rder foigneulement, La 
mefme. 

flyavo gentil-homme en Picardie auptes de Villiers- 
coflerets, qui auoit vn e fprit familier en vivancau , duquel 
il vouloit dif fpofer à fon plaifir’, & l’'afleruicomme vn el 
claue, l'ayant acheté bien cher d'yn Efpagnol : : & d'autant 
gui lur mentoitle plus fouuent,;il ietta lanean dedans le 
feu;penfant y ietter l'efprit auffi,comme fi cela fe pouuoit 
Éldlorté, Depuis il deuint furieux & tourmenté du dia 
ble, Li mefres 

Vnpa iuute homme demeur Sie aperceuant 

que À femme s’abfentoit la nuict par fois , & néreue- 
noit que long tempsapres la minuit: & füt ce qu'elle 
difoit al ler à es Mec cie > & tantoft chez fà Voifine 
pour faire lalefiue, & que fon mari l’euft conuaincue 
de menterie, ayant finiltre opinion qu'elle fe def 
bauchaft, menaça de la tuer, ff elle ne lui difoitoù 
elle alloït. Se voyant en danger elle lui dit la verité: 
& ; pour en faire preuue, fi vous voulez , dit-elle, 
vous y viendrez: & lui bailla de longuent , duquel 
ils fe graifferent tous deux: & apres quelque s parole es, 
le digbleles tr anfporta de Loches aux Landes de Bour- 
deaux , qui font pour le moins à quinze iournees 
de Loches. L'homme fe voyant en la compagnie de 


grand nombre de forciers & forcieres, qu'il ne co- 


noifoit point , & de diables hydeux å voir, en figure 
humaine, fe print à dire, Mon Dieu , où fommes nous? 
Aufl toft lacompagnie difparut, & fè trouna tout nuds 
errant tout feul par les champs, iufques au matin, qu'il 
ouua quelques paylans qui l'adteflerent aù chemin, 
Eflant 
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t 4Loches, il señ va droit au tuge crim 
idre la femme, qu 

üsauons dits 


e, ence 2.liure 


on vne damoife 
chandelle print v- 
roles fut trant- 


VOoya L 
y 
par tout. Ne 


nt pomt, ains feul 


uoit veu faire, & lain fut auflit porté , & fetrouua 
au pays de Lorraine la comp sforciers , où 
ileutfrayeur. Ma qu'il eut appe i 
aide , toute la compagnie difparut , & lui 

tout nud, qui sen retourna ù ila à cefte for- 
ciere, laquelle confeffa & futcondamnee à eftre bruflee. 
Ez mefmne. 

Il en print autant n’a pas long temps à vn gentil-hom- 
me pres de Melun, qui fut induit pat fon mufniet, & duff 
par curiofité alla à la compagnie deforciers. Et d'autant 
qu'il trembloit de peur, encores qu'il n'appellaft point 
Dieu , fi eft-ce que le diable dit alors àhau voix, Qui 
apeur ici ? Le gentil-homme voulant fe retirer, tou- 
te la compagnie difparut. Eftant de retour il voulut ac- 
cufer le forcier, le 
mefme. 

© Paul Grilland , Turifconfülte Italien , eferit que Pan 
1526. aupres de Romey eut vn pay lan » lequel ayant veu 
fa femme fe graifler coute nue lanuiét, puis ne la trou- 
uant plus en fa maifon , le jour füiuant il empoigne vä 
bafton , & ne cefla de frapper, iuiques a ce qu'elle euft 
confeflé verite : ce qu'elle fit, requérant pardon. Le mari 
lui pardonna, 4 la charge qu'elle le meneroit en lalfem- 
blee quelle difoit. Le iour füiuant la femme le fit oin- 
dre de la graiffe qu’elle auoît , & fe trouuerent tous deux 
allant 4 cefte afle se chacun fürvh bouc, qui alloit 
bien legerement. Mais la femme aduertit Phomme de fe 


fpa 
i; j Dos ea 
quel en fut aduerti , & s'enfuit: Là 
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garder de nommer Dieu , fi ce n’eloit par mocquer 
enle blafphemant. Se voyant en l'a able la femme 
fit tenir vn peual ’efeatt , pour voir tout ce qui fe fero 
acequ'elle euft fait la reuerence au chef d de l'al- 
femblee lequel eftoit abilléen prince, 
& acompagné dyne gra QUE ps) itu de tiar nmes & de 
femmes, qui tous firent hommage a ce maitre. Puis 
il apperceut apres les reuerences que t vne danfe 
rond, les faces tournees hors le rondeau , fans fe voir. 
La danfe finie, les tables furemt couuertes de pluficurs 
ne la femme fit aprocher fon mari, pout 
rence au Prince: puis il fe mitatable auec 
6 ant que les viandes n’eftoyent point fa- 
S, & qu'il ry PME pom" de fùr les tables, il 
won lui apporta du fel, cc weil lui fembla a voir, 
ant que  lanoir goufté dit, Or loué foit Dieu,puis 
: le fel eft venu. A ae foudain tout difparut 
nnes, & viandes, & tables, & demeura feul t@ut 
froid , ne fçachant où il jt, À 
des bergers ; aufquels il en dema 
3 3 qui lui dirent qu'il eftoiten H comté de 
à cent m il loin de Rome, 


maigre & desfaie, T à alla accufe 
1e, laquelle fut prife, & en accufa d’autres, us furent 
bruflees toutes viues, apresauoir confeffé la verité, Là 
mefme, 

I a€ mefme auteur recite encore qu’ il aduint eni l'an 1535. 
qu'vne ieune fille en la duché de Spolette fe laïfla condui- 
re par vne vieille forciere en l’aflemblee , où s’eftonnant 
de voir telle compagnie, elle s’efcria , Dieu benit, qu’eft- 
ceci?Elle meuf pas fi tof dit ces paroles, que tout s'efua- 
nouit, Au matin la pauure fille fut trouuee par vn payfn, 
auquel elle conta toute l'hiftoire ; qui depuis larenuoya 
en {on pays,oë elle accuĥ la Do fut bruflee tow 
te viue.Æn ce liure dr chapitre, 

Vn Efpagnol, homme de lettres, cur pugon que cer- 
tain fien voifin efloit forcier. De grand defir qu'il eut 
d'en fauoir la verité, il s’acointe de lui, procedant ea 

teug 


& CIM OT ables. 


1 
aeice 


de la en 


quoy l'autre , cu 


f iour pour fe trouuer en 
| venue ; le forcier meine{on 
j 


montagr & v: 
fembla qu’en peu 


Si x 
danke en H chemin. Puis 


s: ! 
scontent du monde, 
hro ne fort ha 


Lorså 


e Pafem- 


taineheure de 
Pca montoya par les 
lant'baiferce bouc au de 
yant cefte ahos i G 


tage , ains fe mita rier & appel 
fonaide. A Pinftant sefleue vn bruir 
rible , qu'ilfembloitque 1 

byfmer : de maniere que Je cu 


fi hebeté& infenfé, Tant qu'il fut du | enten- 
e à 1 pen 
f ditrien de ce qui fe fr. Eftant retourné en fon fens il 


efloit defia iour ; &fe tronua en certaines montagnes 
fPres , tant rompu 1 & moulu, qu'il lui fembloit n’a- 

uoir os {ur {à perfonne , qui fR fain & entier Et vou- 
|| lantfçauoir en quel endroit il eftoit , defcendit au plat 
pro où orange des is tant differens de ceuxd EC 

rlangage > &n 

gnes,qu ls lui fubunient, 
s l'Occident , &tra- 


fçauoit 


que faite finon den if ar fig 

Ainfi cheminant tout feul ne tira Ve 

cafla trois ans auât que pouuoirregaigner l'Efpagne;auec 
vne infinité de peines &:dangers. 1t en fa mation; il 
delcoutrit tout ce que {à curiofité lus auoit fait conoi- 
Rre & voir , dont juflice s'enfuiuit du'forcier & d'autres 
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dela compagnie. Celui de qui ie tien cerecit,ma iuréa= 
uoir veu & leu le proces qui en auoït eftë fait. LA«Torque- 
made en la 3.iournee de fon Hexameron. 


dangereix. 
Oo 


Rchias tyran de Thebes,perdit la vie,fes amis, & vne 
resforte place , pourauoir delayé d'ouurir eftant 
table vn pacquet où il efloitauerti de l'entreprife faite 

für lui. Du temps denos peres, monfieur de Boutieres 
cuida perdre Turin, 

foupper , auoir 5 

donnoit des trahifons qui fè drefloyént contre ce 

où ilcommandoit, M. de Montaigne au 2ilunre d 

chapitre 4. a 


Vn grand feigneur ence royaume,auerti de diuers en= 
droits pres & loin qu'il f retirait de Paris , où il eftoit en 
trefgrand danger de fa perfonne, & pour auoir differé de 
ctorre fesamis , y laifla la vie auec vn trefgrand nombres 
d'autres, au mois d Aouft 1572. Hiffoire de noftré temps. 

Vn autre grand feigneur auerti de tous endroits & de= 
dans'& dehors le Royaume , que les Eftats où il eftoit Pan 


1588.fe finitoyent par vne fanglante tragedie: le iour auant | 


fa mort,comme il fe mettoit à table pour difñer;trouua vn 
billet fous fa fetuiette , dedans lequel eftoit elcrit qu'il fè 
? , e . 1 
donnait garde, qu'on lui iouéroit yn mauuais tour, En ce 
garde;q 
mefme billet ilefcriuit de fa main ces deux mots, Onno+ 


feroit, &le ietta fous la table.Il n'y auoit autfe bruit par les 


Eftats finon que l'executiô fe feroit vn iour deS, Thomass 
Les auis en venoyét de Rome &d'Elp: gne:les Aftrologucs 
farciffoyét leurs almanachs deces menaces, La veille mel 
me de fonmalheur;il fut affeuré par vautre gråd fcigneu 
fien coufin;qu'on entreptendtoit Le lendemain de les faire 
mourir. Tât s’en falut que cela le fit péler à fa feureré,qu'il 
laueugla du tout , & s’oublia foi-mefine : dont “ne 

tot 
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dedans d 
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près fa mort & la guerre tunedte qui cuida conit mer 


11 ne RE. 
ICE, Liure qaet otre des derniers troubles de France. 


DELIVFRANCE. 


Vnfter raconte , & dit auoir apris de Der 
M baton Molcouite a Rome, que t'an 1I 
ours fauna la vie à certain paylan es grandes & profondes 
forelts de Mofcouieice qui auint comme s’enfhit. Vn vil- 
lageois allant par les foreks pour tirer de la cire & du 
miel , pource qu'en ces pay -lå les abeilles font leur miel 
dedans des arbres creux quife trouuent en grand nombre 
fen icelles forefts;au profit du premier qui peut le trouuct 
& emporter : fe tenant les sambes efquarquillees dedans 
fyn arbre creux,pouren tirer les rayons ; le bois quieftoit 
fous fes pieds fe rompit. Ainfi le villageois tomba de~ 
bout de fon long dedans le creux de Parbre , t 
qu'il & trouua dedans le miel & la cire iufques å la gorges 
n'ayant moyen ni pouuoir aucun de s'en defbeftrer , ni 
efpoir de fecours quelconque ; attendu que.perfonne ne 
pañoit parlà que fort ment , qui peuft ouyr fes 
doleances : yayanttrempé deuxiours > Dieu pitoy- 
able voulut qu'vn ours fentant qu'il y auoit du mielen 
celt arbre sen approcha , puis grimpaau haut ; & def 
cendit iufques où eftoit le villageois ; de la veuë duquelil 
eut peur & voulut remonter.Mais lepautre homme Pem- 
poigne par vn pied de derriere auec les deux mains, & le 
tint £ fermement,que l'ours grauiffant de toute fa force le 
long du creux;le traina & ietta hors de larbre,du haut du~ 
quel ilstomberent à bas Pvn deffus l'autre > fans fe faire 
mal. L’eflonnement fut telen tous deux que lyn print fon 
chemin d’vn cofté, autre de l’autre.fans que l'ours. offen- 
faftle payan,  Loyys Guyon aw3: Lure de fes dinerfeslegons, 
chapitre 4. x 
L'Anmi cinq censtrente deux‘, Solymas;fhtan de 
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Tures eftant venu en Hongrie auec vne tres“puifantear= 
mee,& arreflé au fiege dyne villette nommée Gouze, en 
laquelle commandoit vn gentil-homme Hongrois noi 
mé Nicolas lureltits 3 auec cent hommes féulements les 
choles furent conduites tellement par la prouidénct 
Dieu,que comme les affiegez fuflentrecreus & du tout 
batus du trauail , d’attendans autre fin que d’eftre cruelle 
ment efgorgez;les vieillards,les femmes , & les enfans , fe 
mirent a crier & efleuer leur voix confufes ehfembl 
telle maniere , que les Turcs eltimans que la place 
pleine de gens de guerre, feretirerent du fofé qu'ils: 
yent defia gaigné.Finalement on vint à parleme 
Dieu donna telle adrefle & grace à Nicolas Tureftits , qi 
Hebraim Bafa Jui comm le gouuernement & la 
la place au nom de Solyman : & ainfi k 
grande ioye des afliegez. Hift 
Auinten la Duché de Ba gongne lanişyz, pres 
ulien ce qui s'enfuit, Deuk petites filles fœurs , gara 


ent les moutons es champs : l'aifhe aagee d’entiron 
1 4 le fix n loup füruient qui 

ur vne brebis ; & la charge für fon col pour Pem- 

Les filles courentaprés , & font tant qu’elles lui 
trachent fa proye, Ce furieux animal fè voyant frue 
itré 5 empoigne par le faut du corps la plus ieune de fes 


urs ; & tache de gaigher chemin auec. L'aifhee le firi 


riant toufours au loup & au fecours: Arriuant 
pres de certaine haye efpaifle, comme le loup eflayoit de 
a franchit, celte fille courageufe l'empoigne par vne ian 
be,& (comme Dieu voulut }s'auifant dvn couteau qwel- 
leportoit,ainfiqv ordinairement font les bergeres,le tire, 
le fourre en la gorge ouuerte du loup; le quelauoit quitté 
la fillette , & le tranfperce tellement qu'il meurt de ce 
coup fùr la'haye. Quelques paylans acourus au cri cf 
froyable de ces petites filles , emporterent celle qui auoit 
elté fort offenlee des dents du oup auec labrebis blefiee, 
& le loup mort , füiuis de la vaillante fœur > en certain 
chafteau apartenant à la Dame de Sipiere, où la fillette & 
la brebis furent penfees & guerles,;auec remerciemens de 
chacun à Dieu de celte deliürance. - Extraét de mes me 
ILAT 
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Witice & decapite 


prins tut condam 
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teot de francc 
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Yn baiteau & delh 


& le bas de chauf 


B ete 
IC IEtte au 


demeure 


duR 


1 dE telmo; 


an 1553 
fùr le Rhin , appartenante à l'Archeueique de Ce 
corrompus pi he ] 
mains d'E 
elle eft de 
vieil Eleteur Ge 
fedé par forc 
maiion des 1 
prinfe,deux des principaux de la ville furent execut 
iuftice,& decapitez.Il y auoit vn autre notal 
ge;nommé Iean de Northufe, homme paifible ; mais 
hay pour fa pieté & erudition, leque it efté cerché 
prins,fut condamné a eftre noyé dans le Rhin:a quoi il fe 
tefolut de franc couragesé aufli peu efmeu qu’ i 
tités efiouyflant en fa bonne confcience, Eftant mené fùr 
vn bafteau & defpouillé de fes veftemens , excepté le haut 
& le bas de chaufles & vn fimple pourpoint; le bourreau 
lui lie fermement les pieds & les mains de fortes cordes, 
& le iette au courant de l’eau où il coule en fond, s’eftant 
recommandé a Dieu, Seigneur de fa vie. Mais par vn mo- 
yen du tout inconua la fagefle & puiflance humaine, fes 
ennemis qui l’auoyent ainfi traité, & penfoyent qu’il fuft 
demeuré pour paflure aux poiflons,s’eftans retirez,il fen- 
tit fes liens desfaits & fon corps eftre doucement pouflé 
a Pautre riue du Rhin , qui eft fort large en ces endroits- 
lå où fe trouuât fans cordages,ni aux mains ni aux pieds, 
il gaigna lebord, & fe retira fans etre pourfùiui, en lieu 
feur;a eté veu de plufeurs,vefcu quelques annees depuis, 
& ferui de telmoin que la main de l'Eternel n’eft point 
racourcie,qu'il ne puifle fuuer, qui, quand, & comme il 
lui plait, Hiftoire de noftre temps. 

Les galeres Elpagnoles ayans le 29. iour de Iuin 1690. 
par la commodité du calme en mer , attaqué la flotte des 
Eftats pres de l'Eiclufe en Flandres, levent s'eltantrele- 
ué , furent fi rudement canonnees que force leur fut de 
fe retirer plus vifte qu’elles n'eltoyent defmarees,,, auec 
grand’ perte de gens , principalement en Pyne, qui fut 
tellement coufue de coups de balles ; que fans le grand 
deueir quiy fut fait à puifer l'eau elle çouloiten fond. 
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Beaucoup d'hommes y furent elcarbouillez : car on voya 
oit le fng defcouler par les goulots en Ja mer , de ceux 
qui furent tuez fùr le tillac. Er qui fut chofe 

forçat Turc efant en la rame A la cadence en 

d’vn coup de ce inon, luir sans feulement les tartier 
iambes, & quelque bout de la chaine, fans toutesfois 
auoireité offenic. Tellen ient que ie voyant 

pour fe mettre en liberté, ou mourir d'vn beau coup 
(comme telles pauures gens fouhaitent la mort mille fois 
le jour , aimans mieux perir vne fois que languirainfi ) il 
fe ietta dedans lamer , & lè mita nager vers les nauires 
de guerre des. Eita [quelles du commencement lui 
fut tiree quel que harquebuzade. Mais comme il monftra 
lus iartieres & le bout de la chaine, eftant reconu pour vni 
força LL EICRABPÉ „il fut fecouru , tiré delvne de ces nad 
uires, bien traité, & de puis fit bon feruiceaux Eflats , de= 
dans leur galere de Dordrecht. Hifioire des pays bas,lou,8. 


DELFG danger UX a 


E f 

onze heures auant 

Lyon eftanten lon repo ant d 

1ofne , Heuuerapide , s & desborda tout d coup 

le telle pas du pnp 3 qu il couurit en yn inftant le p pla à 
s: wys, & vintd emplir les maifons de la villeau gr and 
gflonnement de tous. Car depuis les onze heures de nuit 
du famedi uf à troisheurés apres midi le lundi foia 


uant‘ le Rhone ne cela de s’eftendre, eflargir & crois 

ftre, fafant des r auages incroy bles, Í à 

paylns, enlar de 

prouifions & bekta faei pelti: mble, an wu dom 

ge quen redent: lay Lors que Peau f 

commençaaupcvwbruit merueilleux à gaigner le b as, | 
ou 


ir vi t comme auflhi les 
5144 ce GyNEINNNI 


PLEC 
ie FINAHETET e- 


rez, & les faifoit 


tombe les perfonne 
quines’eitoyent pas efu 


1e tol E mouuan 


ainf)1au mois c 


culrere) 


it nommé la pla- 


ble, 


tamals élté veue, 
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hs 
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ion 
ent com- 
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uteur de l’eau,à yig 


nitevn,les plus loin 
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dommagecs par vn foudain 
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desbord de la quelleayant rompu des diques & 
leuees (anciennement faites, & entret enuës rues 
ment pour arrefter & repoufler Les flots d'icelle) sefpans 
cha fi auant que quelques s & villages de Hola 
lande & Zeelande en furentengloutis. C ela auintle fez 
cond iour de Decembre, & continua iufques au cin- 
jus fme. Peu D il auoittonné & pleu eftran= 
ement;la terre auoit tréblé plufeurs fois , & y auoit eu 
des horribles tourbillons de vents. Mines pane ses 
Vn tépsa efté quelle de Zuidbeueland en ande 
auoit vi ingtlieuës de circuit: ma àprefent, à caufe des 
tempef ftes & inondations d ; item pour le flus 88 
reflus continuel de l’Efcauld; Reuue renommé, qui en 
ronge toufiours quelque p: tie , elle eft diminuec pref 
ques de la moitié.En cefte Ifle y auoit is adis trois villes, la 
princi palge fquelles fe nommoit Borfule,qui fut noyee 
auec ti ays voifin, Pan mil cinq cens trente deux. 
Et ce quartier de pays s` aig it la feigneurie de Borfu- 
le. En ce mefme temps, Romerfual ville de cefte Ille de 
Zuidbeueland fut { feparee de terre ferme & réduë con 
me Ille efant à toutes heures contrainte de fe defendre 
auec grand trauail chonnement,contre la mer & PEF 
cauld.. 
Le cond iour de n Nouembie Pan 1570. ily eut vn 
grand & terrible deluge d'eaux en la Frife O 
parle desbord t F , ce qui fut caufe dv 
gi , & dyne perte inefti- 
mable de beltail & de biens outre la mort dyne infini- 
de perfonnes. Sur le foir,le foleil fe couchant en beau, 
fansnu an lesy vents inpernen ele nerent qui firent 


lfe R, ie aii de E a noi- 

res, que le refte du iour difparut en vn moment; Sur- 
uint en celte foudaine obfeu ne rauinede pluyes & 
fles. La mer efineue rompit toutes les diques , € 

1 par deflus couurit les Se de fi grand 
arbres des forelts & des cl amps en fuz 

dont pluficurs perdirent 

oient graui au haut des arbres,penfas 

s'y fauucre 


de l'H urope,e 


er memorables. 

Fpfauuer.Il y en eu qui foufleuerent leurs femmes & 

curs enfans, ou tilsles Fas nt & attachoyent ; de peur 
icyne mifere des pluse 


ju'ilsne com 
r, deles voir trebuf- 
es, que l'on voyoit 
lespleines de beftail d'autre, 
che- 
koya 


trangesquelon icaurolt 1 
cher ded: apr aben) 
lotter dyn cofté;le 


en mains endroits les vaches; bœufs, taureaux & 
aux qui ne poutans trouuerà nag un bord € 
Les meitairies & y 


ntenglotis vagues d le la me 
ruinez & deftruits. Quant 


t Pyn des be 


te pleine d’eau, & le flus 


ages er furent du to ail 
dlle dE mbde , aff 
SXbonts de l’Europe;ell 
lle fut fi violent 
ons, & fe faifoit 
le maifon 


-nfoncçoit les portes des mat 


On n'entend 


mort detant de perfonn ES 


toiéts des 


lement: 


toraiem 


ž Jat 
emeurez debout 


ne d ofeription. 
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Éeituoir, 8 fe prefencoit à lui en plufeurs formes: dé 
nui& le tiroit par le nez, l'efueilloit, le battoit fouuent, 
& uoy TE priaf f de laiffer repofer, iln ‘en vouloit 
Me lui dant, Com- 

mande moi PRE ol fe:& qu'ileftoir venu à Paris, 
penfant qu il Je deuft abandonner;ou qu'il y peuft trou- 
er re cu à fon mal, fous ombre dyn proces qu'il M, 
toit venu follicitet. l’apperceu bien qu'il n’ofoit pas mei 
defcouurir tout, Lui demandant, quel profit il auoiten 
le s'afluiettir à tel maiktre, il me dit qu'il penfoit parue- 
nir aux biens & honneurs, & fçauoir les chofes cachees; 


mais que Pefprit l’auoit touli ours abufé : que pour vnel 


verité il difoit troismenfonges, & ne l’auoitiamais fceu 
ichir dvn doublesni faire iouir de celle qw'ilaimoits 
princ pale occafion qui lauoit iuduit à linuoquer, Et 
qi tiln ne luiauoit aprins les vertus des plantes, ni des 
pierres; ni de iences{ecrettes, comme ilefperoït, & 
qu'il ne lui parloit que de fe venger de fes ennemis , ou 
fai > que tour de fine Ne & de mefchanceté, Ie lui di 
qu'ileftoit aifé de fe desfaire a tel maitre : & fi toft 
qu'il viendroit, qu'il appellaft lenom de Dieu à fon ai- 
qu'il sadonnaft à fe: fir Dieu de bon cœur. Depuis 


jena ay veu le perfonnage, ni peu fçauoirs’il seltoit re- 
pend, Bodin en | Demonomaniesin2ch.3. 


DISSOLVY TION TS pun jie 


*Ax mil cing cens feptante ; es iours qu’on appel lle 

ras, peu auant Quarefine, quelques Comtes Ale- 
mans fe trouuerent au au chaftea u de Vyaldenberg: chez! 
Eberhard Comte de Hohenlo , où il ne fut que: 
{ion que de celebrer les bacchanales, felon la diffoltel 
tion trop vfitee & fupportec entre ceux qui d sWe 
fent auoir defpieca banni tels excés d’entreux. 
Et pour donner du pale- temps aux Dames & damoi:| 
felles qui eftoyent au challeau , vne apres DR CA les! 
féigneurs & gentils-hommes firent vne mafquerade 
de Faunes 


| e> memorables. 709 
lde'Faunes couuerts de chemifes de Lo acommodees 
d’eftoupes collees deflus anec poix refine & autre ma- 
4 tiere propre,& en tel equippa ge entrent en la falle des 

yent a dames à la clarté des tor encent à gamba- 
der & faire rire la compagaie e toutà len- 
tour, Quelqu'vn aya > quelque 
å le la fe baiflant 


$ &c mme 


fon habit d’e- 


| pour lareleuer, pinément à 
3 ftoupes. C Criantà 


courir, & eft attra 


a A HCR nie tro 


ns iettez fre ces pauures corps mifer ablement gril- 
lez. Quelques vns efchappere ivans efté y. nt at- 
teints, Les autres,nomi 
i frere Albert, & Gregoire C 
at au bout de quelques h 
en la fleur de leur aage. T} : 
de la vie humaine, voløme 2.liure fep 
10.liu.de Phiftoire de France 
$ hiftoire auenue du temps du 
i I ftoit de la partie. 


sapres, ieunes feigneurs 
7 ome de for theatre 
Paul Æmile au 
1e prefque. pareille 
oy Charles V 1. quie 


tegneraye , £ 


Es fieurs de Larnac & de 
hommesde nc gs 


fez pour certames 
i 


) paroles dites au preiudice jonneur de lyn; lefquel- 
pre les auoyent artir d itile Roy, en li 
| vog dre la caufe en main pour it 
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de tout le fait /& contraindre le coulpable de faire raifon 
àl'offenté, leuraccorda le duel & combat à outrance, 
Ainfi donc ils comparurent à S. Germain en L’aye pres 
de Paris le 16. iour de Tuillet,oùen prefence du Roy, 
des Princes,feigneurs & courtifans,ils vindrét aux mains, 
Jarnac qu’on eftimoit le plus foible, de notiueau releue 


de maladie,mefprifé & desfauorifé,mit bas l'autre , à qut 


deuant le combat chacun adiugeoit la vi@toire, & le ble- 
Fe tellement qu’il en mourut bien toftapres ; au grand 
egret du a Royleque 1 defendit à cefte occafion tout duel 
x zulier. Mais fous le regne de fes fils Charles 
m eane maniere des’entretuer fut en vo- 
entils-hommes François, _ Ann 

ance en la wie de Henri 2. à 
che hons poi neaux] eon particulieres & 
ans. C'eftaflez de deplorer nos 5 miferes , &direcn vA 
mot que les vai iommes tuezen tels confliéts pou- 
uoyent faire maints bons fer ik es se rince & à leur 
autres gi ions neig 

promtes 


monieselles vfent, quand S ef Eon E defmenler 
à 


querelles par ceft extreme remede. Plufeurs fe founie 


nent dela prudence de quelques chefs de guerre, pour 
retenir leurs foldats, qu'à tout propi s eftoyent preftsà 
faire & à fe desfaire à coups “cp ce, Nousne 
PORT TEE its ; n4 ne e5 confeils &ad 
1onneur, T deuoir,la con- 
£ n de toutés creatures 
credit & commandement, Il nous fuffit 
hiftoite des Turcs, afin qu'il la dige 
cur bon loifir, ñ quelquesfoisil leur auient dé 
lalire,& d'ypenfer, Nouslatenons du feigneur de Buf 
beque, excellent perlonn: R a deur de plu- 
ficurs Empereurs modernes en Turquie, Voici ce quil 
en dit. | i 
Pay parlé ci deuant de quel Iques 


ticres de T urquie. 


Combat € 


urent par 


emandé 


D, 
ihor 
I 
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ges de vaillance 
grandeur de courage. En nof frontiere de Oues y 
auoityn S ıngiac ou( ıpitaine nommé 4 mbeg, hi jm- 
me robufte & vaillant à merueilles. Vn autre Capitaine 
voifin;appellé Velibeg, portar à la valeur de 
lui-la, par trait de temps d 3 
drefla embufches, & fi ut blefl 
lettres à fe trouuer à Conftantinople, ou pour ceftea 
faire, ou pourautres;s € ftar efentéau Diuan, qui eft 
lachambre ou falle du C PEftat , les Ba 
ayans demandé raifon de di s chofes , fin 
Youlurent fcanoir comme il,alloit de fa quei elle auec 
Arflambeg. Îl leur ft vn lon ag difcours des caufes, com- 
mencemens & progres de la aye le, & dece quien 
eftoit apeg : Epu pour draper fur fon enne mi, adiou- 
fta qwArflambeg lauoit furprins & bleffé : ce quine 
fuft pas aduenu ( (dit- il) fi Arflambesg fe fuft mor ait 
par effeét que fon nom ( qui fignif eynlion) p 
attendu que ie n’ayiamais refufé de m - 
lui , ains l'ay prouoqué & appellé 
combat d'homme à he c 
dirent par la bouc? edu 
As-tu bien a é desfier ton co 
tre-tuer ? N’yauoit il 
peuffes refprouuer ? L 


tent entre nous pour tefmois 


lement 


ndignez Jui 


refident du confeil: 


plus de £ 


el droit 


à l’autr ] 
noriez-VvOoUu 


de cefa 
tué par 
Kat >r D Pe 

Seigneur? Apres c 
mont fut mené'en pr 
mifere P efpace depluñe 


pe ine, ps $i Pintércc i1101 


ne tint gueres de compre 


: trouent des fp ada l 
efpec contre ennemi public , pot urauoir mutilé ou 
né quelqu'vn de Je rs compagñons OU CONCI- 


toyens; fe feront 


Jes Eflats 


eftimer & auancer. 


> 9U le 
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quimerite punition tourne à gloire & honneur ? Ce 
{ont les mots du S.de Bu sbeque en la 3.lettre touchan 
ages en Turgt 
K yaeu de ARER mps vn foldat Bergamafque nom- 
né Tean Pierre Sure, le quel prouoqué en duel par 
autres foldats, y demeura vainqueur FA fept diuerfes 
fois, tuant fur la 1 place, oubleffantà mort, & contrai- 
gna nt fon ennemi de fe confefler vaine Cu. P, Lou 
e fes hifloires. La France à veu „Bully d Amboi 
lus hazardeux combattans de ce Ar » & qui par 
es de duels a fait preuue de fon adrefle. 
Mais en fin il perit mife Pian i tuć ] par quelques 
vns qui le furprindrent, lors qu'il y penfoit le moins, 
Ilyena Re ns, qui ne cedenten tien à la va- 
leur du B pied &à 
cheual, FA des $ coups merue aille UX. T : 
ont heurté contre leurs patriotes. 
autres décident leurs querelles 
] € see guerres ciniles, Entre les anciens Lo sa. 
ads & ne 1 il y'a de telles coutumes ou li- 
hyuans ont corrigees, comme auf 
; qui s'yÿcommettént 
ns à y penfer : & leurs 
Confëillers deltat font oblieez en leurs confciences 
d'en donner libre auis, R e bien public &lacor 
udtion de Phon E l 
Du tèmps B lerre au roy 
le François & les Ef} 
dant qu'un fi 
ement & Pinterefoiten fon SRG , le 
ù combat:ce que l’autre fut contraint acce- 
fais Bayard ] emporta la vi 
e renucrfé mort lon ennemi 
le trefgrand nombre de gens 


eftimé d'amis. & d'ennemis, p. se en la viedu grand 


Gonjälne, 
Les hiftorie: 
duels, où les It 


gnols & für les te 


ecifion aux 


de dire que les armes 


re pour laiufte 


contre les ennemis communs: 


à 5 S7 
audacieux, inutile 


€ perilleux. 
z: 


re, eftoit venu 


Calais & Dou 


ente-cinq mil h6- 
celle d'Efpagne; 


le flottoit 


cques ve armee de tr 


Jin are 


notte 


ceou enfondre er, 
ldemeurer fans rien faire, tout defpité de fon malheur, 


amené fes forces en 


pour ne 


gopzoom, où il enuoya deuant quelques 


ToN 


1egce autant par meg 


rauecle Co 


uaitaires 


George Eberard de 
ide : tellement 
tles affaillans, 
l'enuiron 
nelle feule 
à toute peineretiré le 
es & fondrieres. En tòu- 
te celte efcarmoucl landois ne perdirent qu'vn 
homme & deuxbleflez , eftans garantis dyn bon para- 


Gmes;tous frapez à l 


| leu pafloit hors de l’eau, ayan 


Comte Oftauio horsdes bou 
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rer, dontleut dique eftoit bordee,  Hifloire des pays basy 


+ EMBRASEMENS de fen. 


V temps du roy Louysdouziefine, les Venitiens, 

outre leurs autres 5 pertes frirent celles-ci. Le 

fe printau milieu de leur ville, Pan mil cinq cens 

torze, Ponz ielme iour de Tanuier, de nui&, lequel 

fla les boutiques de plufieurs marchans, & augmenté 

par va ventimpetueux futporté aux maifons voifines:f 

n moins de rien lesbanques des changeurs furent 

énuahies & confommees : & dura telle famme toute la 

nuiĝ, fans qu’on peut y remedier iufques au iour, que 

arle commendement de la feigneurie les maifons ioi- 

gnantes à celles qui brufloyent furent demolies. Ce fut 

and perte queles Venitie ns euflent encore fal- 
.Guichardin an douxiefir Mme lire de fe 


p 


1 mil cinq cens trente trois, le feu fe prit (fans quel] 

it fceu comment) àla grande Eglife d Anuers, vn 
iour du mois d'Otobre, de telle violence qu'en peu 
de temps il brufla prefques tous les autels, fomptueux à 
merueilles, iuf fques au nombre de cin quante-fept, em- 
br fa 3 confuma tout le.toi& & fa charpenterie, gafta 


art des piliers & colonnes, t plufieurs autres 
dommages, auec des flamimes fi ardantes, qu'il fembloit{ 
yn Mongibel vomiffänr fes fureurs fulphurees. La vil 
le wen receut autre dommao >. Lowys Guichardin en la de-i 


nde ville de Delft en Hollande,à deux f 
ent baltic, tomba en f 
} ares cinq cens trente 
EET T brufla la plufpartau tres- 

piage des citoyens, lefauels depuis l'ontrebaftic & rens 

l qu’ aupara . Là mefme. 
an mil cini Į cens foix rois , le feu fe print dé 
violċnçe à PE E | e ville de Hollan» 
de, 


e> memor rables. 


à plus de neuf cens 1 


de, qu’en peu d'heures > il bri 
fons, & grand nombrede vaifleaux : item torce gens > & 
confumavne infinité de biens. Le mefme. 

Poperinghe petit eville d de Flandre 
Hypre fut aufh fort endommz 
r annee mil cinq cens iolxs 
Pentecofte:ayant efté prefques route 
de 2. heures fauecperte de plufieurs pe rfonnes & 
mage merueilleux des habit ins. Pareil embrafement 
eftoit aduenu cinquante ans auparauant ap areil iour. 


, à deux Heuss de 
en- cefte mei- 
apres la 


1 Lau 


bruflee en moins 
dom- 


y 


Le mefme. 

Mais c’'eft merueilles que element du feu montre 
quelquesfc is fon effort contre later re, comme s ’il vou~ 
loitla confumer: comme il aduint Pan mil cinq 
xante feptau terroir d Vt ht proche de Holl: 
tre Amersfort & Rhenen. Par Pi naduer ance dvn ber- 
ger , le feu fe e print en pe nee & z large campagnc> 
ple ine de terre dont fe fontles Tourbes (qui font 
zons de terre marefcageufe, graf fe, & iftrie, dont les 

rilons faute de bois, fe feruentà faire du feu,& en ven- 
dent à leurs voifins) ) fortau 


Le dommage 


pss aduanc 


urent de tou É 
és nioyens arre fterent & 


au mec follez dig s leuces,& duti 
elteigni 

Led Gnis embrafemens de feude- 
dan lez hommes, femmes enfans» 
fans pouuoir í eftre aucunemênrt refcous tre autres €= 


les ie remarque: nfuit. Ily a cin- 
quånte ansou enulron ; que certains honnorables 
1; & logez a 
chambre 
:s & pal- 


[ay celui qui 


marchands venus à l’vne des foires 
i 


te, en 


tefte d’argeñt, rue dela Grene 
aute, comme ils deuifoyent de leurs i 
foyentioyeufement le remps, auint que je feu fe print 
i la cuifine du logis , où fe rrouucrent des huiles en 
grande quantité, aucuns difent qu il y auoit aufi de 
la poudre à canon, Quoy gue ce fult H feu sallum3 
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fi foudain, auec telle violence & impetuofité , quepre£ 
at noment tout ce bas logis fut bruflé, Ces mat 
Ù jui eftoyent enla chambre hauteregardant 4 
voy ans ce feu commencerent à cercher leurs valifes 
eE n en vn coffre fous la clef,laġuelle 
ceinture de l’hoftefle, Ilsvoulurent Paller 
J 3 mak le feu brufla & mit bas la ie a me- 
noit en cefte chambre, tandis qu'ilss'e JU- 
urir le coffre,& choifir chacun ce qüilui apartenoit. Là 
deffus doncle feu ayant g gaigné ler attachat 
au planché de leur ch ambre, lehaut du logis bruflé, ils 
commencent de crier à l’aide par les feneftres qui refpo- 
doyentfurlarue, Ils fe fuffent volontiers iettez du haut 
en bas:mais les feneftres fé trouuerent garnies de gros 
treillis de fer qui leur defendoyent le paf age. Ilsne 
pouuoyent fe fauuerni par en basni paren haur,le logis 
ntembrafé de toutes parts, D'ailleurs les voifins en 
e ayans plus d de peur deleurs maïfons & biens qu'ils 
yenten da snger, que de pitié d autrui, couroyent 
adre eux-mefmes contre cefte violence & 
s flammes, Ainfi pe le gens fe inettoyent 
F seft ngers, qui deleur 
oyent auec grofles s pi es de bois de rompre 
lestreillis : mais il ry eutordre de flocher, eftans 
trop profondement plombez en la pierre, En cefte mife- 
yans la mort deuant les yeux en vn fiege fi foudai 
dyn ennemiinexorable, k quel seftoit defiafáit ma 


leurs barbes & cheneu | { 1 
blement,qu'il ny auoit perfonne en larue quifn’en euf 
reme compa ifon. Or qu y qu'ils iettaflent leurs 

j nt par les fe- 

eu qu'on les 

é & augmenté par 

vn vent, quile rendoitplus furieux ; qu’anant que l’on 
euft apporté des efchelles & des marteaux pour brifer 
tout énfeu,&les flammes 

les fenéftres , & le feu cra- 

t les cris’ de ces honos 

rables 


e> memorables. 
fables marchands qui furent bruflez , tout vifs, & finirent 
ainfi douloureufement leur S IOUIS, o 


+ 


defaillant, Paradin#w 3. liure des memoir. es de Lyon ; chapi= 
tre 22. 

nl a que lques annees que e la vi 
rtenite à ceux de la m aifon de 


m be 
si 


ius 


de aft ription je 


1 
glife nommee a groffe tour , RUN pe 
oyenes ; & cinq RES Ke ones € 
fü 


ťa moe 


froy er en furentri uinez: Irem l 

nert d'ar :La maifon c du fi 

fteur 

der: L 

neau 

des halls, É grand hor ers, 


rs boutiquesau 
es maifons des 
ites en cendre, a~ 
ye: huiét grandslo- 


auures, deux 


grande balance de fonte ; & 
deux cens cinquan 
de la ville, qui fi 
uec l’ancienne & nout 
gis ou hofpitaux, pour 
grandes brafferies de b. 
vingt grang 
nombre de charettes de 
refté pour faire la biere, 
belon à meí On n’a 
brer les autres depafts que ceft cube ment fit an re- 
gard les autres bee] bien meubles , charpe >nterie, 
s, marchandifes de toutes fortes, gros & 
menu be ftail en merucilleux nombre. Ainf les 
inge dù monde fait grande s CXCCUTIONS en yn inftant, 
dità grands & petis, Ne faites eftat des biens co 
bles:vos rhrefors & vos cœurs {o 


nojire temps, 


led 


> DIEG 


& o 


yent au ciel. Memoirede 


i NC HA: NTEVRSC Magi 
ciens punis. 


~ 7 Nforcier de Saltzbourg, fit deuant tout le peuplé 
Vi affembler en vne fofle tous les ferpens d'vne lieuë 
à la ronde, & les ft tous mour ir,hors mis le gorr quie- 
ftoit grånd; lequel fautantfurieuf fement contre le f es 
letua. I. Bodin at 2 liure de fa De emonomanmie y res den= 
xiefne. 

Lean François Picus € omte dela Mirande tefi norgne 
auoir paled plufieurs , lefque seh ans abyfez apres la 
veine efperance des chofes à venir,furent par apres relle- 
ment tourmente du diable aucc lequel is auoyent fait 
certain accord, qu'ils s'eftimer yent bien-heureux d'a- 

je fauue. Dit d'auantage que de fon tempsily 
pel promettojtà vn trop 
rince ‘delni reprefenter comme eñ 
le Troye,& lui faire voir Achill es à 
3 toyent. Ma 


pe (ché par vn autre 


lé fa propre perf fonne.C: il fut em- 


porté en corps & en ame par vn di: ible „fans que c 


il foit comparu, 1,Chafjanion en fon bis 
Dieulr Leh ip-2. % } 

De nakre temps le Comte d'Afptemont & fon frer 
le fieur d'Oméoncfait parler d'eux par leurs faits eftrà 


; à i FA h 
ges & horribles, eltans leurs inlolences fi defreiglees, 


gue mefmesil leut aduenoit par fois de caffet , par mas 
niere de pañletemps „les verrieres de leur chateau d'Af 
premont en Lorraine , à deux lieuës de S.Michel,& de 
setterd lans vn puits tres -profond deleur vaiflelle pour 
en ouyi le coup : prel ade la ruine & de | 
uenue par Leurs propre s mesfaits ; tant fur ce chafteat 
(où ils habitoyent \ auiourd’hui defert & reduit en ma 


res gue fur eux- -melmes, ayans fini leurs iours mifer 
TER Quant au fieur d' Orne , c'eftoit vn ommi 


icien. Il ft eni- 


vilain, cruel à merueilles, & grand ma 
poigner vne fois vn boul ager fon feruiteur dometi- 
que (duquel ile tla femme)& l’enclorre dedis 
vn tonneau , lequel ror la du haut du chal parva 
|precipice en bas, 1 > tonneau des bonds 


de la hauteur d'ynepicque, felon les endroits où il don: 


innocent,& le 


gentils-hom 


etout le peuplé M noit. Neantmoïins Dieu eut 
€ elieué Mrantit qu’il n’en mou 
| fetgneurs qui alloyent voir ce fieur d'Orne eftoyent 


craitez, celeurfembloit , fort honorablement, & {eruis 
de toutes ar Gr exquifes, comme fi l’on n’euftriene 
pargné à à leur fair cure chere du monde. Mai 
e Mau partir de là,eux qui penfoyent ane irefté bien epeus 
lfetrouuoyent tout affamez & malen poinét pour faire 
f longue traite ; n’ayäs beu & mâgé que par imagination. 
1 cheuaux n’auoy 


Ad 


qu clque feigneur aya 
à yn trop i oubl lié ie ne {çay quo) 


au 


pripi 
ongrei 


e tourmentéras-tu toufiours ain 


resauoir diffipé tout fon E 
qu’eftant defnué de moyens, 
ouuerr 


c mourut, 


tous, il ne 
j oi de Paris ol 
un no PA chat Son frer 


traite, qu’en 


ce mejme 
afpillé tour 


efani yn iour à 


rquebuze 


/ gar, 1 f X 
contre loi, receuanttoutes lés bales en fa main;fans en 
fre aucunement endomi nagé.Mais vn iour aduint que 
fon feruitenr i rité, H donna ion coup de pif ftole aH èil 


nes varlons, &p 


KERAS WE? 


ENFANT efleué, parmi 


VTRE cequie RE AEARENERTES volume, rad- 
Jioufteray ce que r u propofe le fieur de là 


Nauche, c omme s'en fuit. Ie vyay defcriré vne hiftoiré 
qui futrecit relent) pa ir monfieur de Humieré 
vniout S André ; >. denant Monfeur ; frere du roy 
Cha les, qui de fre nommé Henri troifiefme roy 
de Ft ance, elge Pts à d’Ardenne aucuns gentils- 
hômes & payfans de plufieurs parroifles s'affemblerent, 
He yne chalfe deloups, qui leur donnoyent 
beaucoup de fafcherie :&comme 1ls curent donné la 
chafle à vne douzaine, qui furent pris aux rets, al 
coups de harquebuzes, & autrement, fut rucee 

res vnelouue, fuiuie dvn petit enfant tout nud, 
tnuiron de fept ans, de ce oùleur dé fueil 

ees cheueux c a us &blonds, lequel 
Jur ceux quiauoyenttué la louue, l'ayant 
fte. Mais il futenuironne de tant dhom 

auquel on tronua les ongles des pi 

bees par deda 1, Il ne parlo itnulleme nais iettoit y- 

nevoixinartic ulee comme v vn veau. Il fut mené dedans 
vi grand yilla , en la maifon dyn gentil-homme , où 
Fon lui mit] ies rers aux pieds 5 non fans grande dith culté 
Puis on le fir tant ieufner qu’on le dot mpta , & lui aprit- 
on à bien parler en moins de fept mois: puis il fut pros 
mené paï des villes, ! bourgs, villages , maifons nobles & 
chateaux : dont ceux q ui le conduifoyent g gaigncrent 
beaucoup d'argent. 


Pour 


ndre comme ceit enfan it tombé 
Touf> 


1 eltoit Z aucunes filles, ieu= 
1 
] 


loups , enuiron vne fefte de 


garlons > & pauures femmes ; non gueres plus loin 
de demi lienë des foref allerent a lat lus prochai- 
ne, pour y couper du bois. Cefoit fur le vélbre, le 
temps eftoit nebuleux : 
faire leurs fagots, i! 


ER jui le frou 
rents, q ES estarolL 


ailla {on 
alonnee & 
en feureté 


eturent re= 


1: LR LE 
nt coupé ie be 1 ne ttouuar 


el ni fon enfant : 


lle, s'ils f 
foreftiers beuuans 


; qui la menace- 


apres 
s nou~» 
onit-on 


we fufnentionnee: 
&3 


RE NET LA, 
722 H iffoires s admirables 
cerchant pro ye pour porter à les petits lou 1eteaux, trou- 


ùa cet enfanta abandonné de 2 imeres & l'einf porta. (Ce 


qui elt vrai femblable: car le loup porte en la gueule evne 


i 
f 
; Į 


brebis,tant grofie & p elante loit elle , {ans Poftenl er,VoOl= 
z fans ler epolet , comme quelqu € 


Chacun fçait que s'il le 


trou e sual ou vnevache dedans vn creux ou foflé, 
que leloup les tirera hots à belles: dents tant il à le col 
robuite ) pour lé manger : ce qu'vn cheual bien attelé 
ne pourroit faire. La lou 
ueteaux ( comme toutes 


re vne demie lielé ; à 
ant leuriér teroiť vn cor yil. 


puii 


t porte tenia ant a fe 5 lous 


louucs porter tainh en leurs te- 


ue ayi 


P tous les petits animaux gu elles PEARAERLS Ely 
pour leur apr endre à courir ei quelle ) les lou Ldeteaux és 
Er avanture faouls, & fe vou! lans iouér à celt enfants 

1louue efant couchee aupres 


auant que Jemanger > &l 
la tonue, lhis 


de tes petis , lentani 1 fentant les tetins de 


fit d'un & le tetta , pennt avoir trouué fa mere, y 
Paima comme fien : car les 


p> 


parenc ce qtie del flors la louue 

femelles ont du plaifir au bo ut du tetin, quand on les 
tire. Eth elles donnent a tetter a quelqu canimal d’au~ 
luient aux chien- 


treelpece, HE Paimeront comme ilad 
nes tettees par des chats aux cheures qui ont alaitté VEAUX ; y 
des chiens» des saig gneaux, des poulains , voire des enfans, [ET Au des hab 
dontilya d des hiftoires anciennes & modernes de diuers ROUE es a 
lieux. puileoe, Je 
MENOYent leur b 
Ainf peut til eftre de la louue, de fes louueteauxs| ^ tur Les Jieux 


& de celt ‘enfant , Quand ces louuetéaux furer ts grands 


ils trouuoyent celt 
le lalouué , ils lui faïfoyent felte 


enfant ; qui walloit iamaisi 


s 
ian eltre ao agné c 
bades a Jaf fac con des chiens: &n iefim etous les] 


> ne Poffenferent onques.} || 


ree 


vx celt entant fut que lal | 


x des gam 
tres Joups d "celle cc 


Ce qui conerua encore mi 


louue & les aûtres loups eltoyent fort ! jands des ex-| 


| 
| 


voire mangeoyent la terre lur lac juel- 
Et tant que 14 louue le conduifit, el- 
1 proye, L'enfant velquit de 
ce qu'il a raconté depuis, 

ayant 


cremen d'icelui, 


le il auoit vrine, 


e lui fit toufiours part de fi 
ch dr crue, enuiron fix ans, 


diners g 
| 
| 

anus | 


Er memorables. 
ayant bonne memoire de ce qui s’eftoit paflé eñ fon en 
droit 3 de puis qu’il eut atteint quatre ans »2yant pour 
guide la natute : & pour gade vne finguliere pre 
de Dieu , qui le garantifloiten ce foible aage y & arous 
teheure en la mort, par le miniftere des Anges: Oneut 
beaucoup d'afaire a le ranger à manger de la chair cùis 
te. Il difoit d’auantage que la louue faifoit tousles ans 
des petis, lefquelsi gardoit pendant qu'elle alloit a la 
quelle, & ` rdoit le mafle; lors qu'il venoit 
la voir: choit rarement du re- 
paire. 

Apres qu'on Le eutaprins a parler ; ; &t 
uoife 5, fa vie bruta 


qu'il fe fut apri- 
$ © 


e qes autres enians ; u 
fit reconu pour I füfimentionnee; pours 
ce qu'il auoït fix doigts er cune de fes mains , & Paa- 


ge qu'il femblo 


ie tronua perdu. On] 

ce qu'il exerça l'efpace 

temps les loups n’attenter 
1 


auoir IC 


enoit au ai 


de 
qe 


a s Encores qu'il gar aft du gros be eoma 
Me veaux , vaches , iumens ‘poulains > &c. Ce qui fut 
habitans du village civil demeuroit : parquoy 


1 1e autres troupes iUX participa ent au mefme 
priuilege, z laboureurs & ergers 2 s villages lui a 
menoyent leur beftail, oubien Lat= 


} oy ent venir ce 


© 
jar dede! 1€ 


eu ls 
fon {ur les lels & l&i failo 
beftail fes mains : de 
lue, Q qu'ils fi 
Ìours apres lesloups n 


ur 


, meimes les chiens;de quit Zê 
touchoye Par tel moyen il 
gugna beaucoup d’argent:car il fe faifoit donner vn dou- 
bletournois de chacune des bèftes , fur lefquelles il pa 


foit la main, comme nous auons dit, & leur manioitauffi 


les oreilles, 


Mais felon quetoutes les chofes humaines ont leurs 
teuolutions , ofant paruenu à li de quatorze 
ans, lavertu-qu'il auoit d'e mpefcher que les loups ne 
iflent aux troupeaux a Jui commis ; & ac 


x à qui 
& manioit les 
LL 2 


afloit Ja main deflus l'eichine 


Histoires admirables 
fe que cela aduint, pource qu'il 
tbe aucoup € hangé de complexion naturel & tempe+ 
A a: age y & po urauoir pa at vn long-temps pr 15 
re nourriture que e la louuatique : ce qui le conoifloit 
parce que les loups n ’approchoyent plus de lui tant que 
de couftume,ains le craignoÿétsn ayant plus aucune fym- 
hie ni fentiment quele onque dela nourriture que ce 
oit eué petit enfant anec les animaux de leur ef 
ilrien plus q vn autre fimple 
train , &sen do 


ill perdit.Ie pen 


/ 
ore 
ù 


menten c 


rnau 
à ourtant ne gargnoit-1 
berger,dont fafche il < quitta ce 
fon aduenture pat les champs: tellement qu'il fe mit es 
gens de guerre » fel uant de goujar , puis il 
deuint Toldat, | braue ; hardi & vaillantsmais larron > fin & 
cautau pofi ble Il fut tué Pan 15 7apar le troupes du duc 
d'Albe, eftant es compagnies Françoifes que lè fieut de 
Genlis menoit en Haynaut contre les E fpagnols, au fie 
de Monts. On dit que ce foldat 


fitlors vaillamment 
qu’il vendit fa peau bien cher aux ennemis. fLouys Guyon 
fem de la Nat yen EN 4 


contre 1gnies de 


re de fes diserfes leg cons$chapitres 


sueur quedetrois dc 


a lig gne füiuanter 2 AN 


nt baptizé en l'Egl 


nommé Jean: Combien q qui Sok 


de fa mere 


membres, Les deux 


Jurent les voire Ilne vel o 
Annales de Hol jaile an li 


de Petit en fes andes 
Pay veuily a quelques annees en la ville 
es , vni auottement de deux gémeaux ; je n'as 
hacun quva poulce de longue ur, largeur, & 
xaGtement formez & ela» f 


que fix femaine 
roynes de 


uoy 
les membi 


rofleur , tous à 
bourez , fans defaut quelconque. On leur voyoit les | 
yeus f 


embryons petit 
loyent, Mais n 


fans qui ont vie 


“AVILOIrE 


alce; 


? 


e> memorables. 


DETIT poinét p le s narines, 


yeux auec les prunelles , g 


Jes oreilles, les doi gts diftin s , le nombril , le membre 
genital, les cuiffes, le gras des iambes;les pieds & talons. 
D'autant que l'yn & Pautre pa ılpitoit 3 monitrant les in- 
dubitables tefinoignages de vie > on les porta prompte- 
mentau ba prefine, apres quoy 1ls expirerent. .Lemnius aw 
£ 5 miracles d de natar Qi he afp23e 

Fay veu vn auorton , lequel n'auoit qu'yn poulce de 
longeur , mais dont les membres eftoy ent diftinéts fort 
exactement ; À re auoir la tefte, les yeux ; les narines s les 
bras , les mains les doigts, ftime qu’il eftoit deifix fep- 


maines. I.Laleman en fes ftholies fur le liuret d'Hippocrates,de 


le 147 re d le l homme. 

Columbu sS maint ient en fon anatomie auoir v eu des y 
embr rons petits comme feue S3 où le es membres p paroil> 
foyent. Mais nous faifons ici mention des fruits ou en= 


fans qui ont vie, 
EQVIVOQVE POE 


Ntoine de Leue , “de guerre, acoura- 

gea fort fon maïltre Pempe eur Charles V . d aflaik 

lir le roy François du cofté de Prouence : offrant de mar- 

cher des premiers , & de faire la poinéte ; encores qu’il 

£uft fort tourmenté des . Il af se l'empereur 

fondé 1 su eureufe & ue 
ži A 


dé la viétoir 
elperance : à 
qu’il feroit en 
ftoit que l'empereur iroit auec les armes vi 
iufques dedans Paris. Mais tout le contraire aduint : car 
la dyflenterie ayent tuévne partie de Parme uImpernias 


r 


e, Antoine de Leue açablé de v illes continuelles , & 


éa à fainét $ Dafis. Soni inte erprétation e+ 
étorieules 


> lue 
mouruten Pro uence. Mais afin qu’il apa- 
ui l’auoit 4 , parle toufours 4 
oire pret pour fermer 


& alon efchapp 
aba uche : à | fes s difciples corps porté à Milan fut en- 
ife de fainét Denis , qui eft en celte ville la, 
>inaires de Leue a 


Sleg 


4 fael'il iue des conqueltes g 
furent enŒuelis fes fonges & difcours. 1 
FA A 


726 Eifloires admirables 
du fapplement de Sabellicslin.2otrecite cefte hifloire. falk trouue bien 
Adrian Cardinal de Cornette:attendoit la mort du Pas 
pe Leon X.non par malsvueillance qu'il lui portait, mai 
pouñlé d'vn vain defir de régner. Car il auoit conceu cer 
taine efperance de parnenir au P. apata p les refponfe 
dyne deuincrefle, qui lui ayant predit affez exattement 
beaucoup de chofes, touchant | lesafaires publiques & pat 
ticulieres , dont il luiauoit demandé refolution , l’auoit 
encores afleuré que Leon emporté de mort foudaine , au 
roit pour füccefle ur vn vieillard d nommé A driz U y né de 
bas lieu shamme doĉe , efleué aux honneurs Ecclefafti- 
ques par deg rez & qu ’il auoit acquis par fa vertu, fans au- 
cun merite de {es predeceffeurs, Ce Cardinal cuidoit en- 
tierement que toutes ces marques fe trouueroyehtennul 
autre qu’en Jui: car il eftoit iflu de famille inconue & fort 
chetiue à Cornette,bourgade de nulle eftime enTofcane, 
&pource qu'il efloit do&e de d egrez en degrez eltoit mô» 
te iufques au Care dinalat : mais fon chap du eftoit encore 
trop leger: il oit la nae & ce Qui s’en enfuit. Tou- 
oi & lui firent vne equiuoque fur lè 
uce du mailtre des fophifles & 
non Adrian de Cornette , mais Adrian le 
andoïs;fils d'y npauure artifan, docte perfonnage 
t de Leon fut eleu P: ape, par vne prodig ieufè 
> dit Paul loue ap 4a uis de la vie de Leonto, où il 
aconte ce cornu equivoque dé Cornette,Mais il aublie 
ite guo lanthortte de Charles 


landois auoit elté precepteur, feruit plus a laduancement 


V, duquel Adrian le Hol- 


1 


d'icelui que nulle autre chofe, Et ce fut yrayement la pro 


HE CEA 
gicuie f 
AJIGICULE IEUCICC, 


nte neuf & quarante, 


quelques afaires en 


7 
jlied 

r 

Al 


fuit trouué | 
entr =. 
l'Empereur, a cfe de lexcefliue 
& fafchez que | i 


nd auec 


en q Liu d 


ent des plus cla 
tribut, voyans que € ’eltoit cont 


amns Me prouuoir par 


iuftice a l'Empereur, 
trement. 
de Hong 


folurent de ne le 
voye ordinaire 3 
puis fi elle leur e 
A celte‘caufe 

lors gouuernante des pi 
] eur donna r 


procede 


rolt 


His pour l'Empereur lon frere, 


e qui fuit a leur conten 
zs des me- 


ne l 


chambres, 


Den 


er vn,dott= 


EA en fire nr 
fp Jouuante al TX: a autres » que nu 
prefque tous hors de 
Les Gan- 


= 


ne s’o{oit 


loutans bien ql 
en leur £ 
e Roy de France le 
ap prorecion : ce qu 


qu'il ne voyoit rien 
ur, à caufe qu'il re- 
ns efconduits ne 


pres auoir nettoyé leur 


er, abolirent les 


e RT A fur les impoftsdu vin. Ces noubelr 


efnieurent. | 


npeteus a ydo 
chemin, du 


les portees en Eip À 


ner ordre prompteme 


’ LT ASUS 
confentement du Roy s la France, & 


s pays base Ar 


en peu de io 
lors les Gantois n’ eai les fauori= 
> ne f{ceurent faire autre che » foumettre à 
nent. ta ir il fit mourir les 
innit plufeurs de leurs 
yne amende de huict 


Viile que 


l'Empereur, qui les chaftia rud 
principaux € fs de Pe 
; condamna 


adhe 
çens mille ducats d gancordonnaquvne çi 


AA 


Histoires admirables 
tadelley fuft baftie pour les tenir en bride, & qu'ils payes 
yoy ent tous les ans hui& mille duc atspour Pentrenement 
d'icelle: confifqua les biens de foixante fix mailons 
milles de Gand ; efquelles  faifoyent les aflemblees des 
melliers : voulut qu'elles fuflent rafes a fleur de 
que le reuenu de ces maifons lui fuft confifqué. 
defmolir aufi deux mailons & parquets ‘re de 
gneurs de la ville, &abatre la cloche du Beffro 
Boit au temple hine Iean,feruant pour aflembler 
ARE ANE ON Ordonna que les foflez & tran- 
Ï autour de la ville fuflent comblez;les porte 
elmolie s, & que les particuliers endomm 
SG tr 
na outre puus a deier 
tou ; queiufqu Sc 
ylit & cafa leurs pri 
Pile OA HEREA ailler tres ,pouren difpofer 
a fon plaifir : les prit ua auff dela féigneu e qu'ils auoyenc 
dur les {pe tours pricipales fuietres à leur iurifdiétion 
æflans dedans la ville: comme encore leur fut oftee la 
fouueraineté qu'ils auoyent auparauant ; q uieftoit telle, 
qu'ay ant condar nne yn homme à mo ET, 'i e Princen epou 
uoit lui donner fqua toutes leursarmes tant 
fues que defenfiue ss, dont y auoit lors telle at 
dance à Gand,qu'elle pouuoït armer cent mille homines: 
defendit que les officiers des meftiers ne on 
aucune liuree, & n'euf 
vreed'autre marque que de celle que 1 l'Empereu urordon- 
Ain ui r humiliee la ville and, quoy qu'en 
e Qu C 
qr y'elle nes eit peu re? 
; (encoreque l'Empereur relaich 
de ce que dellus } au mc S pour en auo 
i 


moyens Paras a eus autrestois. Au contraire peu 4 


peu elle a decliné, & lur le commencement du fiecle 
Te 

mille fix cens, auquel nous fommes entrez que el 

; : : 

y 


quesannee sss elt veuc totalement fous leioug 01 


price de fes libertez & franchifes, & enuçlop eeen vne 


ierra 
AGLI 


Tout a lin 
delle,& end 


{oi-mefme;,cor 


À L Le En,“ - 
ec memorables. 729 
ont lui naiflent impofts,emprutés;exa étions, qui 
nent,ainfi que pipi utres, peu à peu. Hiffoire de 


temps,C br roniqu 


ESPREVVE mnofable. 


as Bilnee Anglois condam 
au feu l'an isgr.le: iour denant í on füpplice, paflant 
i 


garde dormoit » put ion 
sil 


doigt en 1l pon 
roit en g ibeuit 
auancé fon doigt, chair ref Sur ce il 
cor mmence : À reprendre foi mimentètu 


r res, com 


ment pourras-tu fouffrir le mefine en tout ton corps? 


e 
te n a flamme de la chan- 


ant il etend le dois 
Apres telle efpreuue de 


ura la douleur du 
s 


mme s’il euft dompté #6 chair, il s’accoura- 
r Ja yiolencedn 


comme de nouueau pour 


sen nur re. 
eray vne autre hiftuire qui a quelque rapport 
precedente, remarquée as 5. volume des harangues 
ARE erga Les mots traduits du 
Latin contienent ce qui s'enfuir. Vn mantre d’efchole 
olois ee d'avoirefcrit quelque chofe contre la do- 
ine lors receue au Royaume , fut accufé deuant le roy 
Tenri V ITI, &te | >ourfuiul, QUE condamnation 
s’en enfüiuit, qu'il feroit brullé. Vn iour deuant le 
füpplice quelque ami vint le voir en ones apporr 
ta vn paté pour fo . enfemble. Eftans å table,le prifon- 
nier portant la m Z promptement 4 la viande , fen- 
sit qu'elle eftoit trop chaude, & retira foudainement les 
doigts : puis 1 delicatefle fe print a fourires 


LITE RES ETA 
LUSTOITES AAN LeS 
Il 


: Vrayement ie füis bien douillet, puis que iere | 
oufirir que le bout de Pyn de mes doigts (oit eleh u= 
eferai-ie demain quand on me bruflera tout entier 
antpuis apres palé vne partie de la nuit en difcours 
erieux, le lendemain amené dé uant le Roy , on lui jetta 
aux pieds vn fagot de Arment , auecexl ortarion de con- 


damner ce qu'i 1l auoit eferit; s'il ne vouloit eltre l e opein cO 


moitcel 
Itceux 


Ayant fait vie modefte & courageufe refbonfe, il er 
fe ce fagot,le baife,dit des paroles quine feiitoyent point f’ 


tre &toltapres mourut paifiblement au milieu des 
flamme Se 


NY 


ESPRIT] ben 


Lv YaRQYE, au liure qu'il a fait du Dæmon de Socra- 
tient comme chofetres-certaine Paflociation des 
elprits auec les go mmes , & dit que Socrates, eltimé le] 
plus homme de le la Grec ce,difoit fouuent afes a amis 
qu'il lentoit afii fuelle ient la pr E enced ya elprit, quil e 
deftournoit toufou s de mal faire & de danger. 1ed dib 
cours de Plutarque eh long, & chacun qu 
voudra. Mais je pui 
ge(encores en vie Pan : qu'il y à prit qui lui 
afioit alidi 


l auoit opimo que te 
par les í receaens & Viions qu'il 

garder pe vices & inconueniens, Toutesh 
jamais app erceu fenfiblement , comme il fit depuis l'aa 
de 37.ansice qui lui auint,comwme il ditayant vn an aupa- 
sanant continué de prier Dicu ' 
matin, ce qu'il lui pler j 

guidér en toutes fs actions, Apres & deuant la priere 
employoit quelque temp ontempler les œuures de 
Dieu, fe tenaht quelquesfoi 1x ou trois heures tout 
feul afls a meditere contempler, & cercher Reel it 


5 tai 


3 L 

E> me emorable, 
E fé igne moi comme i tfa 
Pour. 
Cart 
Fuy que ton efpr it debon 


dy mene Att aTom, 


r bien ta volonte f 


# es mon vrat À 


Me gnid 


Il blafmoit ceux qui prient 
leur opinion,& continuant cette p 
étes Eicritures + il trouue en Philon H 
Sa acrifices > que le plus grand à Je 
que Phomme de bien & entier peut fire à Dieu, celt de 
{oi-mefine eitant purifie 
er foname, Depuis il cot 


SX vifions 


luj, Il fuiuit ce confeil, offrant 

ença commeilm'a dit, 
$ 

tante 


toft pour ebre refolu d'une difcult 


it des choles € liuines 


a dormant, qui lui dit, leí 


ap. 


auoir ony la voix d 
Le oiquitei 


ci deuät. Depuis, 


Fe ou 


es à ame: 


rit Ne oit 
e réfüeilloit iuf 
d’auoir crain- 
fit, comme il di~- 
ieu,fans fail- 
t fon bon Ange, & 
se l juafi tous par 


les ı matin sP 


pour celte cau 
a 
liour, que DE 


i apperéeut ri 
‘s coups {ur vn déc de verre, ce qui Peftonnojt 
it yn fien ami fecretaire 
t auec lui, oyant que 


Hiet fo : & jours apres 4 
du Roy, qui eft ence i 
Pefprit frapoit fur velle ioignat del 
à rougir & craindre; mais il lui di it, N'ayez point de 
eneltrien. Toutesfois pour l'afleurer il lui conta Ja 
té du fait. Or itna aflèur 4 que depuis celt efprit la 
jonnant vn figne fenfible, 


‘oreille dextre , s'ilfaifo 


; commer 


ls 
Yours acompa2g! 
comme le touchant tantoft 


1 
1 
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quelque chofe qui ne fuft bonne, & à l'oreille feneftre, sil 
fuloit n Etsil.venoit quelqu'vn pour le tromper 
& fürprendre, il fetoit foudain le fignal a loreille dex- 
refi C’efloit quelque homme de bien , & qui vint pour 
On bien ; il féntoit auf le fignala l'oreille fenetre. Et 
nand il vouloit boire ou manger chofe qui fuit mauuais 
ntoit le fignal : s il doutoit auffi de faire ou entré: 
] , fignal lui auenoit. Sil 


pr eoe elque chofe, le mehi 
it quelqu è, & quwilsy arreftaftiil 


> chofe maul 

zh lpour s’en deftourner, Et quels 

nengoit à louér Dieu f par quelque 
, 


te 


ès merueilles , il fè feltet hifi de 


s quand il c 
Piah arl 
Phime, ou parler d 


quelque f 


i 
de 


fpiritu a 5 qui lui donnoit courage. Et 


difcernaft le fonge par infpiration auec lesau 
> qui auienent quand on eft mal difpofé, 
Pon ef troublé d'efprit, il eftoit efueillé de 
ir les deux ou trois Les du matin; & vn peu 
apres il sendormoit , alors il auoit les fonges veritables 
de ce qui l denoit faire, ou croire des doutes qu'il auoits 
e qui lui deuoitauenir. En forte qu'il dit,que de- 
mps-lane lui eftaduenu quaf chofe , dont Hf örme 
jertiffement , nı doute des chol fes qu’on doit! 
Vrai elt qu'il deman 


ire Soni vait eu r 


fona 
ous les iours a Die i 


qu: 
fa volonté fal 
€ tre 
tqu o 


puis meditoit: 
pre noit plaifi 


prés il 


alotér Dieu dvn I 
de fa mailon le iour qu'il feftoy oit : neantmoins au rg 
pius de toutes fes actions il eftoit allez 10OYEZ 3 & d vn el | 
prit gaye Mais fi en compagnie il lui aduenoit de dird uig 
quelque mauuaife paro! Ah 

a prier Dieu , il éhoita 


aifer pour € neepa iour 
i dogma ant, S'il 
Doit fur leliure 
Jeftourné s’il fai 
fe contre À lanté, &ien fa maladie gardi 
oiguculèment.  Briefil men a tant conte ; que ce feroj 


çnof 
| 


liioit vn liure qui ne tui W! 


pour le lui faire lan 


foit 


€) memorabil 


e infinie de vouloir toutreciter. Mais fürtout il e~ 
{Moit aduerti de fe leuer matin, & ordinairement d 
> heures, & dit qu'il ouyt vne voix en dormant qui 
dioit, Qui elt celui qui le premier fe leuera pour prier? 
Auf dit-il qu'il eftoit fouuent 4 aduerti de donner l'au- 
nofhe: & lors que plus il donnoit l'aumofhe, plus il {n= 
wmi toit que fes afaires profperoyent. Et comme fès ennemis 
ntre Mauoy l zans {ceu qu’il deuoit aller 


it deliberé de le tuer,a 
par eau sileut vifion en longe, que fon pere lui amenoit 
deux cheuat Pyn rouge & 1 re blanc: qui fut cau= 
. Et fe qu'il enuoya c homme 
rauelatiMlui amena, lvn 
oit hif idi t de quel poil il 
AMil ne parloit à P 


t 


e, comme 
prenoit pas pi 


a lire & Gicri 


tout leul, o 


à fort {ubtile & inarti- 
auoit jamais veu Pefprit er 
nais rien vet u en veil- 


me dit 


larit, hors-mis quelque pre fc 


2 i 


dyn rondeaus 
de 
eult 
-fommeillant 
ftoit couché, vn ieu- 


int en extre 


dang 


qu il lui 
qu’il lui p 


perc 


itu dvn en cou- 


È >e 

12,& ne ceffa gars pe fuit] 
la riui& fans dormir. Le ic 
a main des meurtriers d 
ble, Apres eftre efchap 
dormant yne voix qui difoit : 
garde du Dies pour jamais fe retire, Pour le faire 
court, entoutes les difficultez, voy > entreprifes 
qu'il auois 4 f doit conf&il a Dieu, Et com» 


1 


,; dit qu’il ouit en 
ien dire, quien la 
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ne il pri PDE ] ft {at 

me il priaft Dieu qu'il lui donnait fa benediétion ; 
nuit il lui fut aduis eu dormant qu ilvoyoit Í or i pere qui 
le benifoit.L ay bien voulu reciter ce que Pay feu d'vn tek 
per í 


Jins elprits ne do 
& bons elpr itsontt 


onnes AONOYADIES LE 


jonnage;pour faire entendre que l’alociation des mas 
it pas € eftre trouuee eftrange, f les Ang 


e focieté & intelligence auec les 


h NSD 


odefa D A, 


hommes: I. Bodis aw L lin 


ek Latin. Lwi 
autres ne peu rent jamais COM* 
gante, Mais cs 
jaledh que, Pvn dé 
atique fut mets 
c les deux autres" 


feul mot. EN 


N°: vs eltions t ois compagnons i 
| enuoyez à alel o le, pour rai ] 
TANT 1 es 


x qui ne 4 € 

EJ xcellent & & X 18 

> leur vie;p 
de d'Altrologi esce fut chofe digne 


D 


isvenusa l'e 
de confideration , que celui qui n'auoit peu apprendre nf 

le Latinsui RE mn i ps plus que 
le maiftre qui nous et 


drees autres fciences. De quoi elta 


fenca 


&troutay en fn de compte, que ch 
equel tire d'ice)lez 


de prit determine & particu 
pour ekrea ppliqué à: autre de diferente forte, ny fert aus 
le ji L + 


ire de examen de fis ris 


cunement. L.A w irt a ; 
gemeaux d'ho® 


Tay conu familier rement denx fie 
haie de moyens, qt 1 ont vefcu long 


norablerace ; 


temps en fincere ar mitié:quoy q! Y'a 
roux, Mais la piete leur com: mandant ils fe comportoyent 
vrayement comme freres: tous deux amis des lettres & 


lettrez , mais fi differens e an etude , que Pyn n’aimoit que 


l'hiloire,diuerfité de difcouts, &la mufique: l'autre au 
çor 


te prompts 4 a cours 


le nature, autant am 


compagnies & per- 


aiit de mes memoires. 


upèzen lan 1507, com- 
ER $ t Sc 
ne es prece antes a p 


renare p ied en lIn- 
; de Orientale,furent ai a 
i baltie pres de Ca 


ve etranger. 
ougeltrange 


 Mieurs maifons 


par eux 
ns ne pouuans fou Miry 


it 101gnant celte forterefle SHa 


f 
Wto yent 


1 
rianonci naiañce« 


n 
ieroba a 


Int reu Incontt- 


ce quic 
SE 


fueiile de pal- 
] g “DÉS 
peu apprer © nier, ob Le 
jrui 


> elles furent tou 


sice 


RU 1 
19 Capitaine c talchoit 
e Das tant Que de la difetre de v 


EU auo 


Lot 
conltumez pour la plufpar ance que 


l hi uer on peut ar d'ailleurs. 
Lomme la faim prefloit les affieue Z Premierement ils fè 
rte, ny IE uérent fi chats puis fur jes r 


] LT 
als X laizaras,Le d Api- 
raer lit faire vne fortie, 


} Ca] { 


1 i 
aime e quilialoit fe Naza 


rou les fiens rap por te rent 


S coups, non pas d 


s viures 
\duintque les afl liegeansleur di 


+ ASE us € tépsapr 
ne embufche ou amorce pour les at 
de deux vaches. Maisles afl 


via es aniegez enragez de taim c6b ati 


Men forte qu ilsgaigne rét ces 2.vaches ssdét ils fen 
€ 
par bő melna; ge que lque. S 10U SIMAS 


er parle r moyen 


wrirent 


la fait u'les AçcUeI 


AE 
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comme detant » bien tot lapres. Comme ils eftoy 
Pextremité de fe rendre , ou de mourir de faim , Dieules 
mira suleufemi : car Ja mer commença a ektre 
a au rIuage vn nombre infini de petis 


tourmentee,& pouf 
de mer; gont les Portugais 


oiflons nommez fauterelles d 
rafañerent leur faimsèt les ma commencée 
redt a fe refaire. Par ce moyen ils Puii drent le fe 
tout au long de Fhyuer. Oforins a 4 4 Linede l'hiftoire de P. 
tugalfi 
es Portugais furent affiegez dedans la for- 
G ,0Ù ils fetrouue rent tr auäillez | plufeut slez 
maines par aff its continuels des Indiens. 
& la foif leur failoit beaucoup plus rudet 
illis: Quelque sfois ne antmoins 


ga viures eltoyent £ 
s appaifoyent aucunement Ja faim auec le oiffon qi wil 
t 
les grofle es pluys 


ak G Quantala D d'autant que le 
lement le fleune quile de fgorgeoit en Ja 
d'icel Île k fe tirent de cel 

js de l'eau du refus > 


es enhetent te 
mer, que les ondes 
ceur, ils fe foulagerent ; puita 


Jeur vint bien apropos» Ce nonobitar 


foit de iout en iour, fans elpoit de foulageme 
à 


coutseltantefloigne ; & les ennem pis ayant C 

ce par m Mais finalement; / 

pe de Portugal ei ide s j confider 
e importance € eftoit la pet 

& mette at tout au haz ir fit eri fort 


fecouts » 
lont a faim í 


liura la forter Je , foulagea les afliegez , do 
uoiteltrangl lé quelques vns , & remit les afk, 
leur eftat que deuant. Oh: 7. lini dela m 
Portugal. 

Fernand Ma ellan Portug ais s & q lques Ef 
en cinq nauires, ayans fur la ün de Nouembre 152 

le deftroit des Patagones » depuis farnomme Mage 


la mer de Sud ou Midis appe ik 


Lie entrerent en 
t tro! 


d'aucuns mer pacifi ique , fur laquelle ils branlerent 
vingt iours auant que voir aucuné terre, Pei 
s mangerent tout Le bifeuit qui eftoit 


mois & 
e temps il 

Jes autres Viutes Tout ehant faill „ils 
piled 
ds 


- & curer lalot où lon tient le 
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därs [es nauires,& en ma 


nt les raclures & la pou 
ÿ euft plus de vers que de mietce 

in, & qu’elle fènt le piffar de fouris à pleine gor- 
Jnnt à leur édu douce éfléeftoir déuenue fi puar 
& faune, que Force leur eftoit de fe Bouchérle nez & 
es yeux ën là béauant. ment la faim les préffa dé 
telle force, qtil ny eut courroyes botines fouliers, col- 
FE bufles & 4e mar vquin,couuertures de rôdaches 
eituits qù ils né m ingeañènt ‘luiques af ’efparg øner 
ines ccrainés peaux , dont l’on entielopoit lës gros 
e$ d quoy qu’elles fuffent extreme: 
il} bien moyé de fésamolir,pour 
qui les. ge éncites 'creurent'rel- 
longues, 
yeni toites couuèrtes, & hé pou- 
voyent mafcher: tellement qu'il en mourut dix-neuf. 
Les autres T malades, qu'ils ne fe poutoyent ai= 
Difcours fur let 4.th.du ve 


c, nénobftan 


EAD aUa S. 


itrouueret- 


Tent les dents bie 


né des maris 


«monte 


A 
la delcouucrte des pzis,ou il peuft troùuer de l'or &au< 
i 


tres chofes precieules : commeil'rodóit autour de di- 


uers sigages, fes con 


os furent'acu ieil 


de Darien 
que cefuft , bonne à 
cofemble yn paut 
ñe pouvoir plus Le 


ZEG & en paÿetv 
celui.lls Pefcorchét 
leufe auec qdélqués 


jUES 
s] n’eftc 
> chemin, fe faifir d'i 


pieton, lei 


lPemporte én fon 


: Pay ant cellgme nt 
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vermine , il la fait boüillir, puis la mange.Plufieurs au- 
tres Efpagnols accaurent celle part, & quiconque vou- 
Jucauoir vne efcuellee de ce potage, en paya au cuit 
nier vn beau ducat, encore n’y en eut-ilpas ademi. Vn 
autre foldat ayant erouué deux crapaux Jes vendit à cer- 
tain malade,qui en fit gorge chaude,& en paya la valeur 
de neuf ducats. Comme ces affamez auançoyët chemin 
pour trouuer proye,aucuns d'entre eux apperceurent VA 
indien mort & tué par ceux du païs,dont le corps eftoi 
demi pourri:cenonobftant ils le defpecerent en lieu els 
carté , puis en firent bouilli & rofti,dont ils mangerens 
fort auidement,& comme nous ferions de viande deli- 
cieufe, Vn autre foldat s’eftant de nuiét feparé de fa 
cambrade s’en alla cacher dedans des rofeaux en vn ma» 
refcage, prerendant trouuer quelque hazard : mais ay- 
ant efté contraint d'y manger delarerre molle, force 
Jui fur de s’en retourner à toute peine & demi mort 
vers fes compagnons. D'enuiron huit cens hommes 
qu'ils eftoyent la famine en faucha plus de fept cens 
trente. Les refchappez de ce fleau furent tuez par les In- 
diens pres de Darien, P, Marsan 10dinre defa 2. Decade 
del Oceamtout à la fin. 

Duranrletemps &elpace de cingans entiers, CON: 
imençans lan mil cing cens vingt-huict, vint le temps 
en telle indifpofition &defordre, que les quatre faifons; 
Jaïffans leur cours naturel, fe monftierent toutes cons 
fules entre elles:de forte que fans l’efleuat 
te du foleil, qui apporte les longs ou petits jours, & la 
maturité des fruits de la terre , on ne pouuoit quafi bõ- 
nement conoiftre en quelle faifon del'année on eftoit 
tant elles paroifloyent defreglees : le prin-cémps fe mõ- 
Kranten automne , l'efté en hiver , l’automne au prin- 
temps, & l’hiueren ché. Mais fur tout l’efté eut telle 
puiflance qu'il gaignale deffus, tellement qu'au cœur 
de Phiuer, on voyoit les arbres fleurir,& le fruiét s’en 
alla auecla fleur, Durant ces cingannees p’auint frol- 
dure ni gelee qui duraft plus d'vn iour ou de deux:enco= 

dure d’ôt l'eau peuft fe cõgeler. Pour- 


res n’eftoir-ce froi 
tantyoyoit-on les laboureurs & vignerôs plufeurs fois 
durant 


ion ou defcen- 


durant l'hiver, tra 
themi fese fuer, con 
M Lavermine fu 
juur Tonger Les Etui 
lu ( 


Oÿent prelques 
tommenc 


la 
famin 


Loyenc aifement de 


d ý 

i demander Paum 
KS pauures & y 

J Ures & meni 
Cektoit horreur de 
kor fubuenir& pl 
h textre 

genan rexen 
Minfeétion d'air 

bi Y 2 
Mim d'emp| 

; d'émplir leur 
€ pouuoye: 
nimeufesie] 
Qui leur de 
es de 

l desicho 
bins racle 


Adu pai 


Milenge 
Dyo 
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durant Phiuer, trauailler es champs & vignes tolit en 
chemi & fuer,comme s'ils euflent eftésen Iuin & luil- 
let. La vermine futentretenuë par cel extraordinaire 
pour ronger les fruiéts de larerre:les femailles ne pro- 
duifoyent preiques rien, De cefte calamité s’enfüiuir & 
commença la famine qui envahit toure laFrance,où el- 
e dura cmq ans entiers. La cherté de bledcommença, 
‘augmentant de faifon en autre. Ceux qui parauant vi- 
ioyent aifément de leurs retenus, furét contrains d’al- 
er demander Paumofnede porte cn porté, Lenombre 
les pauures & mendians croifloit de telleforte , que 
eftoit horreur de les voirentroupe, infupportable à 
ceur fubuenir,& plus dangereufe à les endurer : attendu 
a puanteur extreme qui les enuironnoit ; procedante 
Pinfcétion d’air , & de cës pautres corpsforcez par la 
aim d'emplir leurs ventres de toutes les chofes donrils 
z pouuoyent aduifer,bonnes & mauuaifes, [aines & veL 
imeufes#iellement qu’il n'yauoit herbes ni iatdinages 
ui leur demeuraffent deuant, iufques aux tiges & raci- 
es des choux,dont ne s’en trouuoit pas à demi.Lesiar- 
ins raclez ils recoururent aux herbes fauvages & iou: 
tees, cuifans des chauderonnees de matlues & char- 
ons,y meflanc quelque peu de fon; donc ils fe remplif. 
ientautres y mefloient quelque auoine mouluë. On 
tdu pain de racines de feugere,de gland de faiie. Ce 
uiengendra de grandes & contagieufes maladies. On 
oyoit des troupes d'hommes & femmes ; de tous aa: 
-sitremblottans par les rues;les autres toüs enflez; les 
ares demi-morts couchez par terre , tirans les der: 
iers foufpirs. Les eftablesen eftoyent pleinessles fus 
liers cpuuertstaurres fi foibles qu'à peine pouvoyent- 
s deflerrer les leures pour dire leur neceffité ; pi ré- 
tendre leur fouffe,mais branfloyent fur leurs jambes; 
us &mblables à des morts qu'a des viuans, La gran: 
: pitié eftoit de voir des bandes de pauures mes 
S, maigres , desfaires;rranflies,enuironnees & char: 
es de force petis enfans de mefme parure, lefquels dé 
rande deftrefle de famine crioyent, & fe lamentoya 
K à leurs meres » qui les regardoyent pireufemens, 
J AA a 
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qu'il me femble qu'il n’y.apitié compara 
Te mefouulés enauoir veu vne à Louhans en Bourgon- 
quelle par grand pourchas auoit obtenu vn mor: 
lequel lui fararraché foudainemét par va 
oit & tenoir enire fes 
or vo an entiere ne 


ble à tcelledas 


gne: 
5 

celer depain, 
fien, pe it enfant qu'elle allaitt 
bras,qui p’auoit à grand? peine en 
l'auoir fa mere iamais véu manger pain, dont elle print 
à s'efmerueiller grandement, 1 OR 
mangerdupain noir,dur & fec,de fi grandappeut , que 
c'efoit.chofe monftrueufeicar il auint que la mere votl- 
lant amaller des miertéstombantes de Ja bouche delti aleg 
lenfançonilfe print à cret gfebattre f fortqu'il feid Maig 
bloir extremement defpité de voir qu'on lui oftaft A ieme 
mietres, lelquelles me tsilarté rendre | 
choir de la Bouche de fa mere. Envoy 
ouhans y eut deux femmes 
trouuans plus de quoy: appaifen leur faim,fe remplitchlf lc, lequel ce 
d'yne herbe venimeufenommee Squilla, 1 efemblanti "En 
oignons ou pourreaux, & s'en empoilonnerent de tel 
leforre, queles aios leu 
deuindrent verdes comm 


regardant celt ent 


nmile 
an mile 


fmesauec fes petis doig 
illage non On tlar 
b lefquelles ndi par 


loin de 


remitez des pieds & desm 
des laizards, & leur fortol 
le venin par deflous les ong , dontelles mour&reil 
coft apres. Cefte famine.produifitvne horrible maladi 
oufle-paland ; laguelleemportaen peu d 
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carils les nous reietroyent iufques au pied des muraila ÆhvilleLeleudi dec 
lesafinque nous les receuflions &fiffions récrer dedãsy UmelmeSieur )i'e 
pour pluftoftmanger.ce peu de pain qui nous reftoit, & de deux cens el 
voir fi la cité voudroit fe reuolrer , pour la pitié de leur i 
feruiteurs & chäbrieresimais cela n’y fitrien, & fi dura ki 
hui& iours.Ils ne mägeoyent quedes herbes,&en mouz ild: tiqu auecde 
rut plus de la moitié:car les ennemis les tuoyét ; & peu elte chairg huil 
s’en fauua,fors quelques hômes forts & vigoureux;qui Dimanche ma 
pañloyent & efchapoyent la nuié, & quelques femmes qui euft mie 
& filles. Apres que les affiegez eurent fouffere ce qui fe Bitinafmestous de 
peutlaplufpart nayans des quelques femaines plus de Montalfin, 
pain, force fut d'entrer en capitulatié au mois d'Aurilkerecommander| 
laquelle fur accordeeaffez aduantageufement par le frant ce famine 
Marquis, le camp duquel fouffroit beaucoup. Pitlerons plus par 

Les affiegez jortirent le 21.d”Auril Ils chargerét les] Au contraire P 
femmes anciennes & quelques enfans fur les mulersMoee par yne ati 

ue le Marquis leur prefta.En apres marchoyent à pied chef dicelle Sai 
plus de cent filles qui fuyuoyent leurs peres & meres && fpour quelques dam 


des femmes qui portoyét des berceaux où eftoyét leursMreintes ds ii 
petis enfans, & euez veu beaucoup d'hommes qui tez [Mais la hai soii 
noyenren vne main leur fille,& en lavire leur féme: & ire; 
furent nombrez plus de huiét cens hommes,femmes & 
enfans,fuiuis de ce quieftoirreté de gës de guerre, ga- 
tantis des dents de la famine. Eftans arrivez à vn petit 
village nômé Arbierroute, sous y trouuafmes (dir Môtx 
Juc)dixhuif afneschargez de painique le M 


larquis y a- 
uoitenuoyez pour le nous diftribuer en paffant. l'E bail 
Jay vne partie aux Sienois,vne autre aux Italiens, 8& Iaue fhor 
ere aux Fräçois. Paffant parmi les Efpagnols les foldats 
auoyent porté des pains tout expres,& en dônoyent aux 
noitres.le veux dire;au refmoignage de ceux qui eftoy: 
ent auec moy,que ce pain duMarquis fauua la vie à plus 
de deux cës persônes;voire à plus de quatre cës. Encorcs}li 
ne fe peut-il faire qu'il n'en mouruft plus de cinquante 
cciour mefme:car nougauions demeuré depuis le Me: 
eredi iufques au Dimanche, fans manger que fix onces 
de’bifeuic le iour pour hôme.Cela sented desfoldars,& fet 
quancaux pavures Sienois,la prouifion efloit bien plus} 
aigreauffi eo mourat-ilun trefprand nombre dedans, 
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à ville. Le leudi,de deux cheuaux,que f’auois (adioufte 
e mefme Sieur ) en fis tuer vn , qui vaudroit à prefens 
plus de deux cens elcus , & le departis par toutes les cõ- 
ragnies Frãçoiles & Iraliennes:& fis prédre route Phui- 
e des lãpes des Eglifes,&la diftribuay pareillement aux 
oldats ; qui auec des mauues & orties failoyent cuire 
sefte chair & huile : & ainfi fe fubftanterent iufques au 
Dimanche matin, qu'il ny auoit hôme,quand nous for- 
Mifmes,qui euft migé vn morceau.Ce mefme iour nous 
irrinafmes tous delcharnez &prefques reffemblans des 
morts à Montalfin. Le fieur de Mont-luc n'oublie pas 
le récommander la liberalité du Marquis enuers lui du- 
ant cef famine, &au iour de la fortie,de laquelle nous 
jarlerons plus particulierement en autre endroit, 

Au contraire lan1$74. Lufignen ayantefté alfie- 
ree par vne armee puillante , les afficgez prierent le 
hef d’icelle armee leur vouloir oétroyer ifflue libre 
our quelques damoifelles, dont aucunes eftoÿenten- 
eintes , qui défiroyent fe retirer en leurs maifons. 
Mais la haine qu’il portoit aux affiegez , de religion 
ontraire à la fiene, fot plus forte alersen iui,que Phu- 
naniré & la courtoifie;familiere aux Princes,feigneurs 
zgentils-hommes François , quine refufent iamais 
elles faveurs , nommément aux damoifelles, 1] pen- 
aauffi queles laiffant là enfermees auec leurs enfans, 
roûr combattre la famine , leur maris fe rendroy- 
nt pluftoft que fion leur permetroït de mettre de- 
iors les perfonnes inutiles. Ce qui incommoda le 
lus les affiegez fut la ruine d’vn moulin qui leur four- 
iffoit de farines : caricelui ayant efté fouldroyé à 
oups de canon les moulins à bras ne pouuoyÿent fuf- 
ire: tellement qu'il y auoit difetre de pain, Les chats 
čratseftoyent venaifon , &la pañtiflerie de cheuaux 
eruoit de delices. Ceux qui avoyent des cheuaux cftoy- 
nten peine de les garder,mefmement la nui&,& quand 
’eftoyent ieunes cheuaux : pouree que la chair en 
ftoit plus tendre, La neceffité contraignoit les foldats 
ofer le pain d'entre les mains de ceux qui l'appor- 
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lefpace detrois mois. Les vns difent vingtmille, les 
autres cent mille perfonnes.il ne demeura lors dedans 
Paris,chien,ni chat,ni rat, ni herbe & mangeaille quel- 
conque, fors chez quelques particuliers, Le (eprier de 
blé {urle Fort de la famine fut vendu fix vingts efcus. 
En fin l’on n’en trouua point pour argent, & plusieurs 
riches moururent presde leur chrefor, fans pouuair 
trouuer dequoy viure.Nous lairronsau leéteur , nom- 
mément à qui aûra efté lors à Paris,d'en reprefenter les 
circonftances à laspofterités 
Le defcriray fommairement, Jaterrible famine, dont 
M.lean de Lery & autres furent rudement battus fur la 
mer , au retour de leur voyage du brefl, Pan mil cinq 
cens cinquante huit, luiuancles termes d’icelui de Le- 
ryen l’hiftoire qu’il a publiee. Eftans ( dir-il)encores à 
plus de cing cens lieuës loin de France, noftre ordinai- 
retant de bifcuir,que d’autres viures & bruuages ne- 
ftavr ja que trop petit, fut neantmoins toutà coup Te- 
tranché de la moitié. Outre encor le retardement du 
pauuais remps & des vents contraires, lePilote, pour 
n'auoir pas bien, obferuéfa route, fetrouua tellement 
deceu, q penfant que nous fufions pres de la cofte 
d'Efpagne, nous eftions encore à la hauteur des Ifles, 
nommees Açores» qui en font a plus decrois cës lies. 
Celt erreur fut caufe que des la fin d’Auril,nous fufmes 
entierement defprouueus de tous viu tellement que 
our noftre dernier mets, ce fut à ballier la foute ou 
chambrette blanchie & plaîtree , en laquelle on tient le 
bifcuitdans lesnauires. Y ayant trouvé plusde vers & 
de crottes dé rats quede miettes de pain , partiflans 
neanrmoins cela auec des cuilliers nous en faifions de 
la boù illie,laquelle ektoitau noire & ameré que fnye 
Ceux qui auoyent encore des guenons & des perro- 
quets les mangerent. Brief des le commencement du 
mois de May, que rous viures ordinaires defaillirent 
entre vous, deux mariniers morts de faim, furent iettez 
hors le bord & enfeuelis dedans la mer, 
Oucre-plus,duranc ceke famine , la tourmente con- 
tingang 
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tinuant jour & nui& l’efpace de trois fepmaines , nous 
ne fufmes pasfèulement , à caufe de la mer,merueilleu- 
fement haute & efmevë , contrains de plier toutes voi- 
les,& lier le gouvernail] : maïs auffi ne pouuans plus au~ 
trement conduire le vaiffeau , fufimes contrains le laif- 
fer aller au grédesoades & duventice quiempefcha 
qu’en tout ce temps,& en noftre grandenecefliié,nous 
ne peufmes pefcher vn feul poiffon.Semme, nous voila 
derechef tour à coup en la fimine iufqu’aux dents, af- 
faillis de la mer dedans notera Tete rudement bat- 
tus de s vagues au dehors. Oreftans fi maigres & affoi- 
blis, qu’à peine nous pouuions-nous tenir de bour pour 
faire les maneuures du navire , la famine fit aduiler au- 
cuns de charpenter des rondelles de bois couuertes de 
cuir , lequel i Ìs faifoyentroftir fur les charbons , & ra- 
clans le bruslé, le mangeoyenr comme carbonnades de 
coines de lard. Tel effay fait , ce fur à qui auoit des ron- 
delles de les tenir fi de court, qu’eftansauffi dures que 
cuir de bœuffec;apres les auoir decoupeesauec des fer- 
pes & autres inftrumiens par menues pieces,ceux qui en 
portoyentc les pieces & menus morceaux dedans, leurs 
manches, ne les prifoyent pas moins que font par déça 
les gros vfuriers leur bourfes pleines defcus. 11 yen 
eut entre nous qui mangerent leurs collers de marro- 
quin,leurs fouliers : & les garfons du navire defpefche- 
renttoutes les cornes pde lanternes ( dont ya toufiours 
grandnombre dans les vaïfleaux de imer pli & aurant de 
chandelles de fuifqu'ils peurent attraper. Mais nonob- 
ftant noftre foibleffe,fur peine de couler en fond,& boi 
re plus que manger , il falloir au? anec grand trau rail 
nous fuffions iour & nuiét fans relafche aucune, à tirer 
l’eau à la pompe. 

Le LÉ ere tour de May eftant à la hauteur des 
terres neufues & de Canada, regions où: 1 fair vn froid 
extreme ordinairement, nous ?fufmes battus d'une 
rude bize , qui nous caufa telle froidure, que durant 
quinze ionrs nous n’efchaufafmes aucunement. Envir 

l | le douzieíme du meime mois noftre canonnier, auquel 
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fafcher : qui pis eftoit nous nous iettions des œlllades 
& regards de trauërs, accompagnez de quelques mau- 
uaifes volontez de nous encremanger. Le 1 5. & 1 6.de 
May, il y eur encore deux de nos mariniers qui mouru= 
rent de faim. l’auois roufiours gardé yn perroquet gros 
comme vneoye , proferant les mots 34 franchement 
qu’va hommes de plumage excellent, lequel de gråd 
delir que iauois de le {auuer pour en faire prefent à 
monfieur l’Admiral ; ie tins cing ou fix iours caché, 
fans pouuoir lui baille r chofe aucune à manger. Mais 
la faim me prefant, & la peur qu ’ilme fuft defrabé la 
nuiét,ie le tuay, n'en iettant rien que les plumes. Le 
corps,les tripesspieds,ongles & bec crochu;leruirenc à 
quelques miens amis & à moi de viuoter trois ou qua- 
treiours. Or à la parfin Dieu qui fouftenoit nos corps 
d’autres chofes que de pain & de viandes communes, & 
nous tédoir la main au port, fit par fa grace que levingr 
AN CRE igordeMay 1558: (lors que tous eltendus 
fur le tillac,fans pouuoir prefques remuer brasni iäbes, 
nous neo pouuions plus ) neus defcouurifmes la baffe 
Bretagne, & fecourus par argent dequelque pain noir; 
puis toft apres de meilleur pain, de vin & viandes , en» 
trafmes le : 6.de May au haure de Blauet, où nous fuf- 
imes fecourus felon que noftre mifererequeroit : & lur 
la fin du mois allafmes à Hanebon villeà deux lieuës 
de la, pour y feiourner vn peu plus,& nous refaire as 
pres tant de mil leres, Ide Lery enl hifi oire de l Amerique 

chap. 2,24€ 
Le Ci DRE ayant l'an 1561. fait vn 
voyage en la Floride,y baltit vn fort , oùil laiffa feize 
foldats fous la charge du Capitaine Aubert, puis fe re- 
mit à la voile, en RAS de reuenir à eux auec nou- 
ueaux moyés pour s'y habituer. Ces foldats fe mutine- 
rent contre leur Capiraine;& le firent mourir, pource 
qu’il auoit eftranglé? vnde leurs compagnôs , & confi- 
né dedans vne líle certain autre nommé Lacheré, lequel 
ils allerent querir,& le tamenerenten leur troupe, fur 
laquelle ayans cheu vn nouucau Capitaine, voyäs leurs 
viures s’accourcir,&qu'ils n’auoyent nouuelles de Frä< 
EN 
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ce, delibererent de baftir eux-mefmes vn brigätin pour 
s’en retourner,dôr ils vindrenc finalement à boun à Pai- 
dé des Infulaires;qui leur fournirent des cordages.Quät 
aux voiles ils en firent de leurs chemifes & linceuls: Au 
premier bon vent qui furuinc ils fe ietterent en mer, 
Maisils fecrouuerent courts de viures & d’eau douce, 
parce que leur nauigation fut pluslongue qu'ils ne pë- 
foyent. Car à grand’ peine auoyent-ils encores fait la 
tierce part de leur roure;qu’ils furene fürpr is de calmes 
& de bonaces de mer fiennuyeufes,qu’en crois{emaines 
ils n'auancerenc pas vingt-cinq liguës. Pendant cetéps 
les viures acourcirent, & en vindrent iufques là qu’ils 
fürent contrains fe pafler chacun à douze grains demil 
par iour.Encores n’en eurent-1ls pas roufiours. De forte 
que tous viures ordinaires leur eftans defaillis; force fur 
qu'ils fe iettaflent fur leurs fouliers & collets de cuir 
qu’ils mangerent. Quantau boirequelques-vns effaye- 
rent de tafter de l’eau marine : mais outre cequ'elle 
leur brufloit la gorge, elle leur caufoit vn efcorchemér 
de boyaux, qui(ourre leurs autres maux)les tourmétoit 
cftrangement. D’autres aualoyént de leur propre vri- 
ne. Outre extreme famine & la foif qui les moleftoit, 
leur pétit vaiffeau s’ouurit detous cüftez,de forte qu’ils 
ne pouuoyent fufhre à efpuifer. l’eau qui ÿentroit, & 
commencerent à perdre tuutefpoir de nereuoir iamais 
la France. Pour comblede leur mifere, voici vn for de 
mer & vn vent impetueux qui les vont acueillir, & bri- 
fent levailleau d’vn cofté. Les vagues palfoyét par def- 
fus, EUX DE CenoyEnNt plus côpte de ietter Peau qui les 
fübmergeoir. Tôurésfois l'vn d'enir’eux reprenät quel- 
que peu les efprirsiles afleuraque file vent continuoit, 
dedans trois iours ils verroyent terre. Ce propos les a~ 
couragea tellement,qu’apres auoir efpuifé l'eau du bri- 
gantin ils continuerent leur roure,en telle forte toutes- 
fois qu'ils demeurerenrt encore trois jours fans boire ni 
manger Au bout defquels ils fe iugerét perdus,pourau- 
tant qu’ils ne defcouurirent aucune terre. Entcefteex. 
rremité quelques vns propoferent qu’il eftoit plus ex- 
2edicor, qu'yn feul mouruft que tant de gens periffenr. 
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eftoyent trotuees cendres,&mangees comme rablesde 
lieures:mais principalement les petits chiens de laiéte- 
ftoyent tenus pour marcaflins ou petis fans de biche. 
Le fecondiour de Iuin fortirent enuiron feptante vor 
Lontaires de la ville,pour eviter plus grâde famine : fut 
ordonné que chafque perfonne fe corenteroit de demie 
liure de pain par iourice qui ne fut pi atiguéqu'ention 
huit iours. Car ayantconu que c’eftoircrop,on le res 
duifit à vn quart de liue,& puis on vint à lereftraindre 
àvne liure par femaine. Mais fur la fin du mein.e mois 
le bled &la farine du magazin public faillirent entiere- 
ment:fi que la plus part des perfonnes dedans Sancerre 
sien eut plus du tout. 
Au commencemét de luillet, reftis encores vmgt chez 
uaux de feruice, qu'on penfoit efpargoer pour l'extres 
mité , la necefliué fit auifer aucuns d'eflayer files cuirs 
de bœufs, de vaches peaux de moutons & autres(dont Y- 
ne partie feichoit par lesgreniers ) pourtoit point fup- 
pleer au defaut dela chair &des corps. De faiétsapres les 
auoir bien pelees,raclees,laueessefc haudees & cuites ils 
y prindrent tel gouft,qu’au fl toft que cela fur fceu, qui 
conque auoir des peaux , lesaccoufti oitde cefte façon 
ou bien les faifoit rofiir [ur le gril.Ceux qui avoit de la 
graifle en faifoyét de la fricallee & du pafté en por.Celr 
Les des veaux fe crouuerét metuetllenfement tendres & 
delicates , comme tripes de mollués. Les cutis deche- 
uaux, de chiens& d’autres animaux, inufitez pour 
manger, furent mangezcomme des autres. Les orcilles 
d'afnes eftoyent lors auñli bonnes que celles de poui- 
ceaux. 
La cherté fut fi grande en ces cuirs ainfi appareillez 
(qui fe vendeyent tur les eftaux de boucherie , ccmme 
les tripes ) qu’vn pieden quarié ou vne liure de quel- 
que peau que ce fuft,fe védoit douze & quinze fols.Cez 
fte viande commençant à faillir , les plus fubrils com- 
mencerent à faire eflay desparchemins : ce qu'ayant 
bien fuccedé,la preffe y fur telle ,que non feulement les 
peaux de parchemin blanc furent mangees , mais aufli 
les lettres, tiltres liures imprimez & efcrirs à la mains 
fans 
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tence defcoulus,delclouez.lauez & battus <6ine linge dé 
lexiuc,boüillhs,fricaffez &mangez.Les foldats es toi ps 
de garde,qui n’auoyent loifir de fairé tant de façon au 
parchemin , fe contentoyent de le gräiffer aûec du fuif 
de chandelle , puis faifoyent griller tel apreft fur les 
charbons,& mangcoyent cela. 

es cornes de pied de cheual amaffées fur les fuñniers, 
les vieilles cornes de bœuf & de vache, les vieuxosre- 
cueillis par les ruës furent rongez & mangez de plu- 
ficurs qui nelaifloyent rienen arriére parmi les ordu- 
res, don plus que fi les canes & poules y euffntbec-: 


querré & gratré. Les cornes de lanternes ñe furent non 
plus oublices;ains arrachees,rofties & mangées. Les li- 
cols;poiétrals,croupieres,& tous aurres harnois de ché 
ual(fhecialement ce quieltoit de cuir blanc) rant vieux 
& viez fuflenr-ils,eftoyent coupez par pieces, boüilis;, 
ez & fricallez : & fevendoyentes bancs des bou- 


gril 
chers bien cherernent & à grand preffe.Les enfans qui 
auoyent des ceintures de cuir les grilloyért fur ] 3 
bons , & s’en defieunoyenñt comme dyn lopin detrip 
Les vieux & gras deuantiers de peaux de fauetiers , con= 
royeurs & autres artitaps : les nerfs de bœuf & d’autres 
beftes ayans ferui quatre & cingans fur des balts daf 
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aprefts compofez d'herbes & de ces rongaures, dont où 
les remplifloit ,  &les vendoit-on amfi parmi la ville 
Hiencherement. 

Ceux qui auoyét des iardins les eftimoient plus qu'y- 
fe bonne meftairie : car outre ce qu’ils s’en nourr iffoy- 
ent, apreftant les herbes en toutes les façons dont ils 
pouuoyent s'auifer, fi quelquvnen auoit à vendre il en 
tiroit argent afon mot : &néle donnoir la fucille dé 
choux à moinsd’vn liard ou dé quatre deniers : les an 
tres herbages eftoyent vendus de mefme Onfarciffoie 
les choux de grains de verjusi& de toutes fortes de iy 
nuës herbes:puis(le plus fouuent fans graifle)on les 

illir dans Peau. Bref les iardins eftoy= 
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& eftoyent fi foibles qu'ils ne pouuoyent fe fouf 
Ceux quiauoyent ou pouuoyent recouurer dé la graine 
delin, de fainfoin, & autres qu'ont fi 
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celte façon pile ces ; &p afloit- on la farine qui en fois 
auec des fas, dont fur fait du painde trempant la pate 
auec eau, fel & vinaigre Le fu 
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& friture, 
Onauoitiufques lors referué quelques cheuaux de 
drei feruice pour Pexrremité , lefquels on commença de 
fueille tuer le huiétiefme d2 Iuiller , & yauoictelle prele 
pour en recouurer , que les pieces en eftoyent vendues 


rce que la derniere femai- 
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Pour le comble de cefte mifere extreme, le 21.de Tuiti 

ler fuc defcouuert & aueréqu’vn vigneron, nommé Si- 

mon Potard, Eugene fa femme , & vne vieille femmé 

qui fe tenoit auec eux, furnômee PEmerie, auoyent mī- 

élatekte,laceruelle, le-foye & la freffure d'vne leur 

filleraagce d’enuiron trois ans ; morte routesfois de 

faim &enlangeur. Ils furent farprins eltans prefts è en 
mâger la langue:les deux cuilles iambes & pieds furent 
trouuez dans vne chaudiereauecwinaigre , efpices & 
fel,preft à cuire & mettre fur le feu : les deux elpaules, 
bras & mains tenansenfemble , auec la poiétrine fen- 
due & ouuerte, apparcillez auffi pour manger. Empri- 
founez vous crois confefferenc le fait fans rergiuerlatiô: 
mais vierent d’auoir tué niauancé la mort de leur en- 
faur.Pceird ayantefté outre cela connaincu, mefme par 
fa bouche, d’efpece d'adultere , de meurtre pourpenfé, 
de larcio fut bruié vif la femme eftranglee & bruflec:la 
vieille morte en prilon deterrce & fon corps reduit en 
cendres, 

Desle mois de Inin, à caufe de la grand’ difette de 
viures,on avoit mis beaucoup de pauures hors'de Ja vil 
le:ce que l’6 cõrinua depuis à pluficurs fois. Mais ceux 
quifortoyent ne pouuans palfer lestranchees & forts 
des affiegeans (qui en lieu d'en auoir pitié, en ruoyent 

lufieurs,blefloyent & r'enuoyoyevc les aupres à grands 
coups de bafton )demeuräs dehors, & ne pouuan, nine 
voulans rentrer en la ville, viuoyent des bourgeons de 
vignes, des meures croufsätes fur les hayes, d'efcargots, 
de limaces rouges, d'herbes fauuages:& apres auoir lí- 
guila plupart moururêt entre lefdictes tranchces & le 
foilé dela ville. Encre autres fpeétacles pitoyables,on 
trouua les corps d'vn vigneron & de (a femme morts 
Pvn aupres de l’autre dans les vignes, & deux de leurs 
enfans aupres qui crioyent & pleuroyent: le plus reune 
p’eftant aagé que de fix femaines,qu'vne honorable vef- 
ue,n6imee madame Portier , enuoya querir & fit nour- 
rir de ce qu’elle peur,fcelle,;auec la femme duCapitaine 
Martinat l’ainé,Françoife d’'Oriual,vefue de leanBour- 
goin;la femme de lean Guichard , & quelques pet 
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honorables dames de Sancerre, exercerent grande cha- 
rité au milieu de cete extreme famine. 

Si plufieurs mouroyenten grand nombre par les vi- 
gnes aupres de la cô:refcarpe & dans le foffé de la ville, 
beaucoup plusen mouroir-il dedans les maifons & par 
les rues , où ils temboyent de forre gue tel iour y auoit 
qu'on enterroit vingsscieq ou trente morts de faim. 
C'eftair beaucoup pour vne place d'environ deux mil- 
le cinq cens pas derour. Mais fur tout les ieunes en- 
fans au deflous de douze ans y moururent prefques 
tous. On les voyoit fubflter & refpirer »  iufques 
à ce que les os leur perçaffent la peau ; crians de voix 
lamentable , auant que rendre lefprit: Helas ! nous 
mourons de faim. ll yeur vnicune enfant aagéd’enui- 
roncinqans, lequelayant longhementlangui, chemi- 
nant & crottant roulours par les rues pour cerch r 
quelque chofe à manger, ca fin nature defaillant, 
tromba deuant les yeux defes pere X mere , leQuels 
aperceurent tout foudain les nerfs & vêines deleur 

auureenfant fe retirer, & Penfant mourir, combien 
quik euft franchement parlé demie heure aupara- 
ganr.ll y eur vo autreieune garçon demaconoiflance, 
aagé de dix ans, lequel eftancaux traits dela mort, o~ 
yant fes pere & mere pleurans aupres de lui, &quilui 
manioyent les bras & cuiffesauffi fcs que du bois,leur 
dit, Pourquoy pleurez-vous aini de me voir mourir 
de faim 2 le ne Vous demande point depain, Ma mercy 
ie [çay que vous n'en au point. Mais puis que Dieu 
yeutque ie meure ainfi s 1l le faut prendre en gré. Le 
fainét perfonnage , Lazire p?a-il pzs eu faim? way ie 
pas leu cela en ma B 2 Ainf faifanc fendreile cœ. rt, 
& ouurirles emraillesaux poures pere & mere, qui le 
` regrerroyent tant plus qu'ilsconoiffoyent que Dieu lui 
anoir donné yn gentil efprirrendit Pame à Dieu le trete 
ticfmede tuilice, 

Vouseulfiez oui lors & plus de quinze jours aupa- 
rauant , tant de poures perfounes languiflantes 6c 
couchæs par les rues hideufes,qui re flembloyent plus 
à des corps morcsdeterrez que viuan$, fe lamenter divne 
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Somme, ontua pour manger dedans Sancerre en 
moins de trois mois, durantle fiege,enuiron deuf cens 
que chevaux, que iomens;poulains, afnes & mulers,qui 
y eitoyent auant que la ville fuit inucftie,8c n’y demeus 
ra qu'ucheual, au lieu duquel fut encoretué vn afne 
des ennemis , lequel fur prins aux vignes par nos gou- 
jatsau commencement d’Aouft. La diferte & famine 
tua dedans Sancerre,en moins de fix femaines , fix fois 
plus de perfonnes, queleglaiue en fiten feprmois & 
demique duralefege. Var le catalogue que ic fis de 
tous les morts & tuez iulques au 20 d’aouft,tär ducat 
non,harquebuzades , qu'autrement en guerre, n’y eut 
que 84.perfonnes.& iay opinion qu’il elt mort de faim 
dedans la ville & à Pentour de ceux qui s’y eftoyenrens 
fermez,plus de cinq cens perfonnes,& plus de deux cens 
reduits en langueur : tellement que je puis bien dire a4 
pres leremie en fes lamentations , qu’il en eftoit mieux 
prins à ceux quiauoyentefté tuez par glaiue,qu’à ceux 
que la famine occit. M. Tean de Lery en fon histoire du fie- 
ge de Sancerre, l'an 1573 chap. 1'0. 

Hadionfte pour conclufion cesmots , Qui ne fera 
maintenant efbahi,& qui ns tremblera oyãt celles cho- 
» Er certes comme tons les refchappez de cefte tant 
re guerre & famine ont grande matiere de reconai- 
Rre leurs faures pañlees,&de loüer Dieu toute leur vie, 
qui les a tirez tant de fois du pas de la mort : auffi tous 
Chreftiens en doyuent faire leur pr ofit,& ne penler pas 
que ceux qui eftoyent dedans Sancerreenfermez en tel- 
le mifere fulfent les plus mefchans du monde, Car com- 
me difoit noftre Seigneur aux luifs de fon téps,ceux fur 
Jefquels la tour de Siloé romba,& ceux dôt Pilate mela 


le fang auec les facrifices, n’eftoyét pas plus grands pe- f 


cheurs que les autres. Mais que fi ceux qui fçauoy ent ces 
chotes ne s’amendoyent & repentoyent, ils petiroyent 
tous malheurcufemcétl'adioulte ce mot,que les auteurs 


de tant de maux ne doyuételtre gueres à leur aife,quel- |} 


que parrouils foyent. Et quant a ceux qui ne deman- 


denvque reuvuuellement de crouble:,pour voir les pro- 

uinçes cacoafufion, comme fous le regne de Charles f 

IX& 
Xu 


IX. & Henri 11 Lx 
blez fi de bonnehe 
(l 


tviureen paix chu 


ioit du f 


t 
Tandis quel 


à ce parien 
fl Se 
des dont ilekoit 


ved. i 
moye de fe faune 
gue pour fuir, ili 
foule Mais parce 
bruit, 
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[X. Henri II lde quels ingemens feront-ils acca- 
blez fi de bonne heure ils ne fe repentent & s'efforcent 
Je viure en paix chez eux mefmes,& auec les autres? 


ERNO 
EE Y ON IE 


FAVEV R, particulicre as befoin. 


~ E noire temps certain criminel condamné par iu- 
Die dedans Lyon à perdre la vie, comme il apro- 
choit du fupplice, l’efchelle fe trouua vn peu cotrie. 
Tandis que lepariét attédoir paifiblement füricelle e- 
xécuieur,qui en eftoir allé cercher vne autre,quelau’vn 
rendit à ce patient vn coufteau,duquel il coupa les cor- 
des donc ileftoir lié,deuñr que perlonne s’en apperceur, 
puis fe ierre en bas.& foudain vn aurre luiietie vo man- 
teau fur les efpaules. Voyant que faueur fe prefentoit,& 
moyé de fe fauner , auec ceque le peuple lui faifoir lar- 
gue pour fuir, il empoigne l’occafion,& fe fourre en la 
foule. Mais parceque cela ne fe fait ordinairement fans 
bruit, les oficiers de la 1uftice , vn peu Join de la poten- 
ceentcndans le murmure fceurentincontinent que le 
patient fe faunoir.ils approchent, & cõmencentà ciier, 
Arrefte; Arrefte. En apparence ìl eftoitreprins fans va 
marchand Itzlien,gui paur diuertir le peuple, & Je gar- 
der de faire relle pourfuitte, tire fuudain de fa pochette 
vn facher plein de liards,qu’i] ictte fur le peuple. Alors 
ce fut àle ruer les vns fur les autres par teire pour anial 
fer ces liards. Cependant ils donnerét loifir à Paure de 
fe retirer de la prefle,à quoi il regardoit ples qu’à cueil 
lir monnoye, L’ltalien content de telle faueur, pour 
dyaner encore plus de moyen à ce pendart dele ș 
raptir, s’aduifa de faire penfer aux officiers de ivftice, 
que lecriminel s’eftoir fauué en trauerfant le Rhofne à 
na%.Pourleleur faire croire, il pratique fur le champ 
vyn gaigne.denier, lequel pour vo efcu feierra dedans 
le Rhofne,où veu de plufieurs, Pon commence à crier 
qùe c’eftoitle criminel qui fe fauuoir. Qui fur caufe 
qu'on enuoya vers Paurre bord du Rhofne en extre- 
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ile mü fcle de 


nce;pourl'atrraper & ramener. Maïs les fer! 
accour us là ne crouuerétque le gaigne-denier(les 
eut faute de langage pouriuftifier fon fait } & 
à rerournerentanec yn pie ddenez. En ces encrefais 
laini Fauorilé fe fauueaupericpas. L'e- 

auec fonefchelle ne trouue perfon- 
& ainfi l’afembléele deparcitauec huees & 
s’eftant monftré fauorable & ami au be- 
yo cha, 23. Nous 


duifons-celte hiftoire à aucre fn que le rilrre pots 
c celui qui fi 


rnit le couftéau au pendarc, l' 
PI 
| 


au,ceux qui frentvoye. , 
iuftice PAPE 
RO 1 


reftoyentcoulp bles ; violans 
te. Les huees & rifees du peuple defcou# 
e miferable deceux quine (çaucuif 
Aaïs le Iuge fouuerainveut FI 
onner eaux criminels;pour leur donner 
on de de plus pres à leur vie palee & at 


: veutauff aduertir ceux qui iuger ILE T Ango ie 
emens &execurions,de cone À. y je 
ils font & voyenc, afin que letontmmes acides 
a L 
uleme 
pi f 
E ayant quatre t etins, fein . 
ers 13. iefus appellé pour voir vne fort (bié, di S 
ablëdamoifelle,nommee Habean fille de Iean {a lance i 
R ; 
lieu de Sauue, mariee en premieres nopces & Itla moi t 
ourin doéteur medecin à Narbonne. Elle Ml: 


D t qu at 


teuns,deux dechaf que cofté,nourriffanr fes Ml 
| 


fi bien des vns que des autres. Et ce qui eft cð- 
iderable, Pon reconoifloit fort clairement lés rameaux 
HE venir des'axillai non point ( 
syn is penfent )dela foufteraique , laquelleW gen 
de doner Larré iefine partie de la matie- |f| ta 
en vrai et que célle í our 
pou #la nourriture du 
fixicfine 
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ft eree, 


xiefme müfcle de 


longitud 
es vn tąweau cap 


erle Mmeure 
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dire foufternique à commun 
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s. Noy Mme’n'a ni mat 
ep Cabrol en fes obj 


„stout ainiigque 
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i genren | nme tres-d 
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or lui feroit y 
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Ton,comme fa nature nous reprefentoit. Auf tof Lo- 
tut faite par M.Nocl, chirurgien bicn docte & 
L'ayanc faite,ilen forirdix ou douze li- 
oùeux, reflemblant pluitoftà 
La pauuré fille penfa perdre la 
mais, Dieu 


peration 
tfes-CXper 
ures de fang groflier & b 
lie de vin qu'a du lang. 


vi: dyne euacuation Å grande & foudainé : 


ere & le bon fecoursitant dudit fieur Saporre que de 
notamment de la mere, qui n’y efpargna nich 
r langui vn lög 


t 


nous,& 
elle futreftaurce peu à peu,& apres auol 
tempsremile en {on premier eltar & en bon poiut;a vel 
cu depuis, & fe portoit fort bien n'y a gueres, 1. Barthez 
orations Anatomiques y obfer.s 3. 


lemy Cabrol en fes obj 
ANKORE IREEN 


FIL L E vrinant par le nombril, 


kere. 
óð 


N l'annee 15 ço. eRtanta la fuire du lieutenant gê- 
amours Roy en Languedoc jedans Pcaucairé, 
fur les quatre heures du iotr für Fair vo lalué d’arquebus 
zades pour la ga jede La ville au deuanr dela porte dé 
mad.de Varie , ou pour lors veftoisaflis auec plufeurs 
damoitelles.Cefte Icoppercsie, outre leftroy commun 
Jommagé parriculier : carle papier 


apporta encore vn 4 
dé Pvne des harquebuzad 
jaillicfur le vilage & fur les mairs de trois ou quatres 
Te fus appellé pour penfer la plus bleffée. En la pen- 
fant, ie fenus yne puanteur d'vrine fl torte, quete tus 
prefque contraint de quitter celte damoiftile {ansa 
e fçachaut routestois bonnement 


iuger d'où procedoit cefte puanteunou de la bleflee , où 
d'yne autre Qui me ten jirlachandelle, Mais bien-tof 
apres que ie fosefclairci derce doute par m adamo; fel 
lede Varie , qui maffeura que c’eftoit celle qui mel 
&que fon peredonneroit vo- 
qu’elle fuit bien gues 


sdonnant{ur lefable, res 


cheuerde la penter:1 


clairoit,qui puoit aint i 

iers la moitié de fon bien, &c 

& m'offris d'apporter 

l, Surceite aĝ 
feu à 


Joni 
ric. Ie la priay de me la faire voir, 


vour le remeds que ie pourrois àlon ma 


( 


hea t 
eche me rut 


Ke d'Vn coq à 


itant preft fur lepo 
eration, je mere 
tn pc uu 


dikni 


ey memorables. 


kurance eHe me fut prefentee le lendemain, & Houusi 
fon vembril alongé de quatre doigts, & femblable à 
crefte d’vn coq d'Inde, & qu'e elle piffoit EAE se 
bar l'outraque, cout ainf qu’elle faifoit dedans le ven- 
re de fa mere. Ayant Le fon mal, mon appareil c 
tant preft, fur le poinét que 1e voulois commencer l'o- 


want Mperation, ic ut à coup le danger qui 
v clpargna iii in pouuoit adiknir , & que s ı mort feroirinenitable en 
RO fer ma nt le pertuis d enbaut; fi Pon ne donnoir ifue à 
E oi à Wvrinepar leconduitd’embas. ue 1o nog furà l'ex- 
‘at Bale Maibition des pieces:c p 
; zee de dix-huiét à vinatans, ny vouloiraucun nement 


13 5 Ur D 
a èntendre.En fin vaincue des pr 


ieres de fon pere & de {a 


-aran Mmere , coufentit d'en fairela monftre. letrouuay lo- 
OS ifice de la vefcie fermé dyne membrane cfpaife va 


efton ou plus,le refte bien formé. Qui fut caufe queie 
mbril, commençay premierement à cefte partie inferieure, 
ca ayant fair l’ouuerture lui mis vne canule de plomb, 

uues at u dedans du corps de lavefcic , pourtenir m 
zonduit libre, & faire que l'vr ine euft fon naturel pat 
fage parlà. Le lendemain ie proceday | Poperation du 
nc mbil, & es ue pareille à celle des opera- 
pent vne-nteracele, Car ie fis pa 
vn mefme trou, enemb 
z tant feulemenr, se 
é. Cela fric 


e,cautetilay le bout, & l'ef- 


1 des cofi 
fort & bienc 


; auec dettifions & deficcarife, 
comme es autres vlceres. Lafilie 
rie dedans douze iours. Par airliue m'acquiteey fidele- 
ment de la prome ie Pauois faire de la guerir, Mais 
ie me vis fruftré de cel! e rie, la moitié du 
elle Mbien du pere eftdnt conuertieen vn double ducat qu'il 
mé donna pour lalaire de ma peine. 7t. Barshelemt Cs- 
brol ei fes obfer nations Anatomiques obferm, 10. 


tentiere ment gut 


férceut queles ve 
la rarelle;& l'eau fr 
lii aiderent beane 
kelaifa:mais ce fu 
Jours, l'in empere 


lieufe aduftene po 


#1 AD aP AT, 
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’Ay veu vne Nonnain,de petite comple 
phlégmatique squi par le nez, 
rendit en yn ioür plus sde dix-Ku 


Ja grace de Dieu u, moyenn ant diu 


tgan enlai (entu 


Y n ieune hom 
& garer nes,elle en fur guerie en peu d'heure, tn pays chaud for 
nentaire fr le 35. cl yapitre du liure de Rafis. “il venl efpac 
í j grand balin dix 


jers remeg jes 


Gradis;au con 

Pre rendit vn fou 
huig litr sapang par le nez. le le 
rins celuique du commet cementélle : 


bé pa 


h mali onil perd 
fekter ony fit mi 
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sen ma prele 
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f cuifiniér de Fiederi 
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ie GG 


fit (otrue 


qu Ut des ve 


| 
homme Porti 


À ftoitinfupi 


d'yne lonptie fiéure quarte, c jui luief 


dv 
fe vraipt na de Milan à Ro me. Le froid alors'erc 


& la longueur duchemint 


vn flux de fang par le nez le faif 
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rine gauche: te llement qu 


Antoine Gorrea, geutll- 


s per loyent 


lana 
plusa fa fepultur e qu’à nulle < 


on lui aff fta foigaeulement, En 


A 


SK col 


& memorables. 769 


perceut queles venroufes appliquees fur l’endroit de 
la rarelle,& l’eau froide aux tefticules fouuentreiterée, 
lui aiderent beaucoup.Durant ce flux de fang, la fieure 
le laiffa:mais ce fur pour reuenir au bout de quelques 
iours , l'inremperance de ce corps plein d'humeur bi- 
lieufe aduite ne pouuant permettre mieux, Amatus Por= 
thgais en la 2.(enturiescure 100. 

Vn teune homme nommé Berdagid, faifanr voyage 
en pays chaud fur affailly d’vntel Aux de fang, par le 
nez,qu’en l’efpace de fixiours tant fur les chemins qu'é 
fa mailon;il perdit cinquante liures de fang. Pour Par- 
Tefter on y fit mileremedes. Nul oy feruit que la fai- 
gnee de la vaine cephalique;laiffant couler le fang par 
intervalles diuers en l’efpace d’vne heure, felon la por- 
tee do patient, duquel nous arreftames ainfi le flux par 
Je nez.Le mefme en la 7.Centurie;cure 60, 


AKENI AA RD ENET 


FOVD RE S;orages,c Tourbillons 


effranges. 


Nuiron l'an mil cinq cés quarante trois sduiuten 
En Eipagnole ce qui s'enfuit. Du cofté d 2 Leuanc 
fe leua vnt fi horrible tempefte,que les. habitäs n'auoy- 
ent fouuenance d'en auoiriamais veu vne telle. Il 
courut des vents & tourbillons impetueux : entre aui 
tres yn merueiileufememt viol=nt , ques les Indiens ap- 
pellent Hracan,ausc vne telle furie , qu’ilfembloir de- 
uoiremporter ciel & terre. Iln’yauoit homme qui ne 
pénfaft eftre au dernier jour de fa vie , & queles Elèmés 
fe deulfent mefler l'vn parmi l'autre , & que la fin du 

honde fuftveduë. Les efclairs reluifans de rous les co- 
ftez du cie!,efpais, s’entrecoupoyent fi menu que Pin 
’attendoic pas l'autre : les tonnerres grands & horii« 
bles auec vne oblcurité de nuict, & des tencbres f ef 
pailles en plein iouf, que les f :rfonnés ne pouuoyenr 
s'encreuoir ny recomoiftre: tant eftourdies au'refte, ef- 
pouuantecs,& comme hors du fens; que c'eftoira cour 
CC 
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zir çà & là, fans fçanoir où. D'autre cofté vous eufliez 
oùy jes vents combatans Pyn contre Paure , & fiflans 
horriblement parmi airde telle furie qu’ils arrachoy- 
ent les arbres tous entiers, abbaroyent les pointes des 
montagues,i auec vn bris & fracas merueilleux les fais 
foyentrouler contre basles iettanc far les plaines , aca- 
blant les maifons,& acrauantant ceux qui y habitoyent, 
Ily curmefme des maifons entieres, perfonnes & tout, 
qui furent emportees en l'air par ces furieux tourbil= 
lons,& toutes miles en pieces, Durant ces calamirez 
vous n'eufliezoüy parmi ces pauures peuples autre 
chofeque cris lamentables & douloureux. Aufl en peu 
d'heure ces tourbillons firent des maux irreparables. 
Et n’y eut pas iufques aux navires de l'Amiral , lefquel- 
les cftoyent feurement à l’abry 8 à couuerten vn bon 
port, quinefe fentiffent à bon efcienr dece malheur. 
Gar quoy qu’elles fuffent amarees auec bonnes &fortes 
anchresatrachees à bons gros cables rout-neufs,fi eftce 
que tout l'equipage fut rompu,les cordages coupez, les 
vaiffeaux fracaflez &mis à fond auec tous les mariniers 
quicftoyét dedans. Quelques Indiens parmi celt effroy 
fe fauuerët en des grottes & canains pat les chaps. Mais 
aü fortin ils eftoyent encore rant efpouuantez d'yn fi e- 
ftrange accident,qu'à peine pounoyent-ils refpirer , & 
auoyent la voix fi fort referree de frayeur,qu’ils demeu- 
rerent long temps fans pouvoirdire pas va feul mot. A- 
pres tourJ’orage pañle;les natui els habirans de life re~ 
venus à eux, rouresles fois qu'ils deuifoyent de ceftac- 
cident , quiatioyent tolte autre Opinion que les Chre. 
ftiens: catilsatribuoyent la caufe de tout ceft orage 
aux vicieux &malheureux deporremens des Efpaguols; 
“& diloyent que le ciel vouloities ch Ter de‘leur pais, T: 
BenXo Milannoïs au 1.liw,de fon bifloire du nonneaw monde, 


chap. vo. 
Au bout de cinq ans de làdeux autres trels: orages 


aduindrent en lI fle Efpagnole > &} encutaufli d'e- 
ftranges , lorsque S'eltois enterré ferme : mais 
le dernierentre autres fut memorable, & cffraya mer- 
ucilieu= 


È 


aillent 
ketlleulement tot 
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Keilleufement toure l’isle.Il gafta quafi toutes les femé 
ces, ruyna la plus- part des maifons, & les engins à fai- 
re le fucre, &truaprefques tourle beftail. De forte que 
les Efpagnois furent reduits à extreme difetre,& fuffenr 
morts de faim, fi les nauires d’Elpagne;chargees de faris 
nes,bifeuits & autres munirions,ne fuffent arriuees, Aw 
mefme liure > chapitre. 

Huracan , en la langue de l'Isle Efpagnole,vaut autãt 
à dire comme, vn fort mauuais temps où yne tem 
peftecftrange : n'eftant en effcét autre chofe .qu'va 
grand tourbillon de vents impetueux ; entremeslé de 
pluye.  Owiedo fait mention de deux Huracans.entre 
autres , dont le premier aduint l’an mil cinq cens 
neuf , eftant gouuerneur de l'isle , le commandeur 
dom Nicolas d'Ouando. I! commença pat vn vent de 
Tramontane, fuiui de pluye: Auffi toit que les mari- 
niers & marelors qui eftoyent à faint Dominique le 
fentirens venir,ils gaignerent viftementles baftcaux, & 
deualerent force anchies dedans la mer pour afleurer 
les vaiffeaux quieftoyent au port. Mais la tourmente fe 
renforça detelle forte , qu’il n’y ent ni anchre ni cable 
qui nerompift : &fur force d'abandonner les vaif- 
feaux au gré du vent , qui les chafla contre bas la 
riviere vers la mer , Scporca les yns contre des ro- 
chers qui font le long de lacofte ; & mità fond les an= 
tres, dont on n’ouyr iamais nouuelles depuis, Puis 
tour foudain le vent vachanger ; & comme celuide 
Nord les avoit chaflez vers l'eai sceftui-ci,foulant du 
Sud,auffi imperueux que l’autre; les rechafafurieule> 
ment vers Le porz & contremont la riuiere, De fora 
té qu’il fe perdit par cefterempefte plus de vingt vaif- 
feaux, grands , moyens;& peris. Ceux yi virent cela di< 
foyenr que c’eftoic le plus horr ible &elpouuantable [pes 
tacle , qui iamais fçauroit cftre vey par yeux d'hom- 
me : & fembloit que ce Fuffinr., non pas ventsy 
mais vrais'efprits malins, qui portafent & toura-bou- 
laffent ces vaifleaux de pärvê d'aure. L'autre femblas 
ble orage aduinc Pan fuiuant le vingt-neufiefme ioux 
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de Luillet.Vrhain Chanueton en fon difcours fur ce 10,6h.d8 1, 
diure de l'hiftoire de Bengo, 

Eu la prouince de Carthagene, quand le malin efprit 
veut efpouuanter ceux du pays,illes menace des Hura- 
cans, De fair quelquesfois il en fufcite de fieftranges, 
qu'ilsemportent les mailons, defracinentles arbres, & 
tenuerfent ( par maniere de dire) les montagnes fans 
deffus deffous. Ouiedo raconte que vne fois en paffant 
fur vne montagme de la terre ferme des Indes ;il vid va 
terrible menage. Ceto montage (du il)efoit:toure 
couuerte d'arbres grands & petis entaftez efpais, l’vn 
fur l'auvre, l'efpace de plus de trois quarts de heuë:& y 
en auoit beaucoup d’arrachez hors dé terre avec toutes 
leursragines , quimontoyent autant que tout le refe. 
Chofefiefpouvantable ; que feulemenr à la voir elle 
donnait frayeus à rous ceux qui laregardoyent ; com- 
me iugeans que c'eftoit-là pluftolt vne œuure diaboli= 
que que naturelle. Somm. de l'Inde Occidentale, cha= 
pitre 11. 

Pay fouuenance qu’eftant en Javille de Valence en 
Dauphine , apres plufieurs grands & horriblesronner- 
zes,la foudre tomba en yne maifon de delà le Rhofne à 
l'endroit du bac le fepriefme 1our d’Aoult.M.D.1xVI I 
&entra par vne feneltre du coftéde Seprentrion en la 
chambre haute, caffant les verrieres & rompant les 
verges de fer qui y eltoyent: Vnieune homme çon- 
fturier ; eftant dedans celte chambre , oùiltrauailloir, 
für artaint & tué foudain de la foudre , qui l'abatit 
fur le-planché, où il fut trouué roide mort;aÿant leca- 


fé droit en feu , far lequel on ietta-de l'eau pour Pe~ 


fteindre. Sachemifeen fur toute bruflee, commeauff | 


"yn colet de cuir qu’il portoit. Au mefme inftant trois 
hommes qui eftoyent deffous cefte chambre au base- 


ftagcaflisärable, & beuuans enfemble, en furent telle 
méttouchez,qu'vn d'iceuxierté par terre,comme demi 
mo't, fur trouué ayanc vn de fes fouliers tout fendu pat 
le deflus. Mais ce fur bič le pisde fes efpaules,lefquelles 
en demeureréttoutes meurtres L'hofte prefent & de- 


bouc en far frappé aux bras & à l'yn des ralés,& réuerlé 
par 


feu de touseolt 


le eltoit hôme fa 
eu les efpanles n 
gueres mieuxinf 
gardant par que 
thambre ati bas ¢ 
Me perite margu 
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parterre côme les autres deux.JLe troifeme eftoit mer- 
uéilleufemé: eftôné:mais nő frappé éômefes cGpägnôs, 
qui furent fort malades l’efpace de quelques iours. Le 
fos le lendemain fur le licu & parlay à ceuxqui mediret 
que lors qué cela aduint ils nèvoyoyentautre chofe que 
feu de touscoltez. Celte mais feruoit de taverne: hos 
fte eftoithôme faroufche & malembouché. Celuiqui 
eut les efpaules marquees & le couftürier, @eftoyent 
gueres mieux inftruits,ce diloitla voix commune. Re- 
gardant par quel endroit la foudre anoit paflé de la 
chambre au bas eftage , ie n’apperceus autre chofe fors 
vne petite marque, commevhe efgratignure,au bas de 
la paroy de cefte chambre contre le planché , du softé 
de feprentrion:dont ie fus eftonné, voyant des effe@s fi 
admirables de la fouldre. Z.Chaffanion en fon traité de Irè 
de Dieu fur les pechez des peuples,lin. 2chap.1 o. 

L'anM.n. x xt. La veille de S.Pierre,enuironles fix 
heures du foir , la foudre tomba fur la groffe tour du 
portail du chafteau de Milan, que les François tenoy- 
ent pour lors : dedans laquelle y auoit 250. miliers dë 
poudre,douze cens pots à feu;fix cens lances à feu,& du 
fel pour la prouifion de cinq ans. La tour fut emporree 
iufques aux fondemens auecenuiron fix toiles de cour. 
tine de chafque cofté. Sous les ruynes de cefte tour de- 
meura le capitaine Richebourg commandant au cha- 
fteau,auec plufieurs gentils-hommes & foldats, fe pro- 
menansaulong d'icelle, au nombre de trois cens hom- 
mes fans plufieurs autres qui fe promenoyenten la pla- 
ce hors du chafteau. Il y eut des quarriers de murailles 
pouffez par la force dela poudre iufques à demi quart 
de lieu de là,que cent bæufs n’euffenr {ceu re muer.Z:d# 
Bellay an 1 lin. de fes memoires. 

Par vne tempefte qui s’efleua foudainement auec feu 
& foudre du ciel , la ville de Cleruaux, afez peuplee & 
marchande, affife fur leDou ; en la Franche Comté 
de Bourgongne, fut en moins derrois heures route em- 
brafee &confumee par le feu le mardi vrr iour ORo- 
bre; Panm.p. xx xri. De forte qwil n’y demeurarien 
d’entier;ni Eglifes ni chafteausni nailons stour fur rem 
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werfé fors vne maifon qui eftoit hors le circuit de la 
ville. Le coup fut fi foudain,l'effroy fi grand, la defolfr 
tion tant horrible, que lepauure peuple efperdu ne fga” 
uoit de quel cofé fe tourner, Le veon la tempefte, la fu” 
mee, le feu lesafliegeoyent de toutes parts, tellement 
que pluficurs hommes,femmes &petis enfans y mourt- 
rent. Ceux qui refchapperent furent bruslez aux brass 
aux iambes,& és autres endroits de leurs corps:chacü fe 
fauvantcomme il pouuoir, Car tout eftoit en famme, 
tourtrembloit,rourtomboir, toutes chofes periffoyent 
& w'entendoit-on que pleurs,crishuees , & griefues las 
mentations. Brief 1l n’y auoit là que des fpeétacles hor- 
ribles,& maintes images de mort efpouuantable. Tel- 
le futla defteuétion decefte pauure ville, reftauree de- 
puis peuà peu. L.Chaffanton awliure ey chap fafmentionné. 
Au commencementde l'an m.n. Lv.les pays de Saxe, 
Mineg Boheme , furent battus de fouldres du ciel & 
de tempeftes eftrangessqui ruinerent infinis edifices , & 
beaucoup.d’Eglifes ou temples; ce dit Sleidan en fes Coma 
mentarres. 
Le capitaine Laudonniere raconte ce quis’enfuit. Le 
2 9siour d'Aouft 1594. iltombaademie lieuë de noftre 
forcen la Floride, vnfoudredu ciel, plus digne (ce 
eroy-ie)d’eltre admiré & couché par efcrit, que rous les 
eftranges fignes que lon aitveu par le pañlé,& dontles 
hiftotiensayent iamaiseferit, Car nonobftant que les 
prairies fuflent en cetemps là tougss verdes & mi cou 
perzes d'eaux, feft-ec que ce fouldre en vn inftanten 
coufomma plus de cinq cens acres ou arpens, & brasla 
par fa chaleur ardante tous les oifeaux qui lors.s'efgas 
yoienc parles prairiest chofe qui continua par l’efpace 
de troisiours , qui ne fut fans nous bien donnerà pen- 
fer,ne pouuans iuger d’où procedoit ce feu : car tantoft 
nous anions opinion qae les Indiens brusloyent leurs 
maifons ; & pour craintedeñous abandonnoyent leurs 
places Tantoft nous eftimions qu'ils auoyét defcouuert 
quelques vaiffeaux en mer, & que fuyuant leurcouftu- 
meils allumoyent çà & là force feux , pour faire enten- 
do. qu'ily atoir habitation en leur Ip Ronnie ng 
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eftant affeuré , ie refolus d’enuoyer le Paracoufr, (c.fei- 
| gncur)Serranay;pour en fçauoir laverité., Mais comme 
[| Peftois fur le poin& de faire embarquer quelqu’vn pour 
découurir ce fain fix Indiés arriuerent de la part du Pa- 
| racoufi Alicamany , qui de premiere entree me firent vn 
räd difcours(apres m’auoir prefenté quelques paniers 
pleins de mil, de citroüilles & de raifius) de l’alliancea- 
| miable qW Alicamanyyauoit enuie d’étretenirauec moy: 
& que deiouren iour il ne faifoit qu'attendre l'heure 
qu'il me plairoit l’employer à mon feruice: Pource,en- 
tendu l’obeyffance qu’il me portoit, il trouuoit forte- 
fträge la canônade que fauois fait tirer vers fa demeu- 
re,laquelle auoit fait brufler vne infinité de verdes prai 
ries,&confumé iufques dedans l’eau , approché mefme 
fi pres de fa demeure, qu’il penfoir voir le feiren fa mai- 
fon:pource il fupplioir cres-humblement de deffendre à 
mes gens de plus tirer vers fon logis:autrement il feroit 
contraint pour l’aduenirabandonner fa terre, & fe reti- 
rer en quelque lieu plus efcarté denous. Ayant entendu 
la folle opinion de ceft homme;qüi toutesfois ne nous 
pouuoit eftre que beaucoup profitable, ie diffimulay ce 
queien penfois pour lors,& refpondis aux Indiens dyn 
vifageallezioyeux, que le recit qu’ils me failoyent de 
l'obeyffançe deleur Paracoufr , m’eftoit fort agreable, 
pource que par le pafléilne s’eftoit mouftré cel en mon 
endroit,(pecialement quandie Pauois fommé de me ré- 
uoyer certains prifon niers,dont toutesfois il n’auoirte- 
nugrandcôpte; qui eftoirlacaufe principale pourauoy 
ie luiatrois fair tirer la canonnade : non que reufle eu 
enuie de donneriufques à fa maifon , comme aifément 
ie pouuois faire, bő m'euft séblé:mais que ie meftois 
côtété de fairetireriufques à mi-chemin,pour luy faire 
conoiftre ma puiffance. Au refte ie l’afleuroissmoyennät 
qu'il perfeueraft en fa bonne afe&ið, qu'on fe deporte- 
roirde plus faire tirer à lauenir, que ie lui ferois loyal 
defenfeur,côcre fes plus grâds ennemis. Les Indiés con- 
tentezdemarefpôfe rerournerent affeurer leur Paracow- 
fs quinonobftant l’affeurance s’abfenta de fa demeure 
à bien vingr-cing lieuës ,, &ce par l’efpace de plus 
CC 4 


776 Hifhiires admirables 


de deux mois: Lestrois iours expitez l’ardeur s’eftei- 
gnit du rour.Mais les deux tours fuiuans furuinten Pair 
vne chaleur fi exceffiue,quela riuiere, joignant laquel- 
le nous habirions , deuint tellement chaude, que pref- 
querelle boüillit,comme iecroy, Caril mourut vne fi 
rande quantité de poiflons, & de tãt d'efpeces;qu’en la 
feule emboucheure de Idriuiere, onen trouua de morts 
pour fuffifamment charger cinquante chariors , dont 
furuint vne putrefattion en l'air qui nous caufa force 
maladies conragieufes,iufques à voir la plus part demes 
hommes malades, & comme preftsde finir leurs iours: 
Toutesfois Dieu y prouueu fi bien, que tous reuin- 
drenten conualefcence.C’eft le recit du Capitaine Lau- 
donnierc en lhiftoire de fon fecond voyage en la Floride, 

Pay oüi raconter plufieurs fois à vn bon & dote per- 
fonnage,de prefentaagé de foixante fix ans ou environ, 
qu’eftantieuneefcholier à Thouloufe, il fut par deux 
fois voyager es môtsPyrences.Q wë ces deux vuyagesil 
aduint,& vid ce qui s'enfuir. Envne croupe fort haute 
& fpacieufe de ces monts, ferrouuevne forme d'autel 
fort antique , fur quelquespierres duquel font grauez 
certains characteres de forme eftrange. Autour: & non 
loinde ceftauiel. fe trouuerent lors d’iceux voyages 
des paires & ruftiques, lefquels exhorterent & prierent 
ce perfonnage & pluficurs autres ; rantefcholiers que 
dediuerfes conditions , denetoucher aullement cett 
autel. Enquis pourquoy ils failoyent cefte inftance,re- 
fpondirent , qu'il w”impertoit d'en approcher pour le 
voir & regarder de pres tant que Pon voudroit: mais de 
l'atconchement s'enféiuoyent merucilleux changes 
mensen l'air. L faitoir Fort beau en rous les deux voya- | 
ges.Mais au prergter letrouua vomoineen la côpagnie, | 
qui fe riant de lPaanertillement de ces paftres, dirqu'il | 
vouloiceffayerque cektir de ceft enchanremét:& tan 
dis que les autres amuloyent ces ruftiques ; approche | 
de l’aurel & le tôuche comme il vouiut. Soudain leciel | 
s’obfeurcit, les tonnerres grondentile moine & tous les 
autres gaignérau pied:mals auant qu'ils euffentatreint 
Je bas de la montagne,apres plufeurs efclats de foudre 
& d'oras | 
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& d’orages cfroyables,ils furent moüilleziufques à le 
peau,pourfuiuisau refte par les pañtres à coups de cail- 
Joux & de fondes.Au fecond voyage, le mefime fut attë- 
té par vo efcholier,auec melmes c ects de foudres, ora- 
ges, & ravines d'eaux, les plus eftranges qu’il eft pofi- 
ble de penfer.Extraié} de mes memoires. . 

LBodin dit en fa Demonemanie, que la couftume de 
trainer les images & cr ucifix en la riviere (dont nous 
propofons vne hiftoireau chapitre des fuperftitions 
damnables,en ce volume)pour auoir de la pluye,fe pra- 
tique encore en Gafcongne, & l’ayveu (dit-1l) faire à 
Thouloufs en plein iour parles peris enfans deuant 
tout le peuple, qui appellent cela la tiremafle. Er fe 
trouna quelqu’vn quiiettrareutes les images dedans 
des puits du Salin, ľan 1557. Lors la pluye tomba en 
abondance. 

C’eft vne fignalee mefchanceré qu’on paffe par fouf- 
France,& vne doétrine de quelques forciers dece paise 
la,qui ont enfeigné cefte impieté au pauure peuple. Aw 
2.liu.chap, 8. 
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| ds milcinqcens vingt-deux PEfcoffeeftant agi- 
tee de rroubles & diffenfions ciuiles en l’abfence du 
viceroy,vn milord Anglois entra dedans auec dix mille 
hommes, & y fit de grands rauages , puis congedia la 
plufpartde fon armee. Les Efcoffois demeurans fur la 
frontiere , voulans auoir leur reuenche commencerent 
ale mettre aux champs & emmenerent force butin de 
la comté de Northumbelland.Ce milord, qui les avoit 
parauant moleftez futenuoyé contreeux, & print vne 
villerrenommee ledbourg, mais auec beaucoup de dif- 
ficultez & perte de gens. Toft apres;fans qu’on ait peu 
fçauoir comment cela aduint, certainefrayeur furprit 
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de nui&t le camp des Anglois, nommément leurs ehe? 
baux qu commencerent à fouffer;fuer;ronfler & ruer 
de façon eftange.Il y en cut pres de cinq cens qui ayans 
rompu licols, barres & fermecuresfortirent en campa- 
goe , & comme enragez foulerent aux pieds tous ceux 
qui s'eflayoyent de les arrefter:puis commencent à cou- 
ririmperueufement à trauers champs & fort loin du 
camp:finalementromberent es mains des Efcoffois qui 
firent va trefbeau burin.Le camp des Anglois en furen 
merucilleux alarme route la nuiét , & ne fur pofible 
d'appaifer le tumulte,que fur leiour. De là s’enfuiuit 
Ja retraite de l’armee Angloife. Bachanan a 14.liure de 
P hifloire d’Eftofe. 

Les feditieux qui en? Efcoffe auoyenttué le viceroy 
Pan s571.5eftis depuis affemblez à Edimbourg, afin 
de prouuoir à leurs afaires,vn foir furét rous(quoy qu'é 
grand nombre) frappez de telle frayeur, que fans qu'il 
apparut caule extérne de crainte, ils demeurerent en ar« 
mes toute la nuiét,& tellement efpouuancez,que des le 
fin matinils deflogerent tousen grand’ halte , & fans 
ordre,hors de la ville. Lemefine hiftorien an & o.liure. 

Sebatian premier de ce nom,roy de Portugal, ayant 
perdu vne baraille conire les Mores en lacofte de Bar- 
barie au mois d'Aouft de Pan milcinq cens feprante 
huit, &n’apparoiffant plus depuis(les vns le tenãs pour 
mortiles autres prilonnier inconu es mains des Barba- 
res, & aucuns difcourans depuisiufques à prefenc fort 
diuerfement d- lekat de ce Prince ) fon oncle Henri 
lors Cardinal fur appellé au gouuernement & efleu 
Roy:depuis la mort duquel,y eut debat entre Don An- 
tonio,& Philippe roy d'Elpagne,pour la fuccellion à ee 
Royaume,finalement gaigné par Philippe, le plus fort, 
En la guerre faite entre eux depuis ledeces du Cardi- 
nal mort l'ant s&o.fe pañleréc diuerfes chofes notables, 
qui feront remarques esendroits conuenables de ce 
volume & des fuiuans. Entreautres aduinrque les Cas 

ftillansayans prins fur Don Antonio lawille de Setu 
bak, nontropellongnte de Lisbonne par le chemin dy 
la mer, pluficurs Portugais veckans embarquez pour ÿ 
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courir.an fecours,.on leur apporta nouuelle de lapert€ 
de ceftz place :au moyen dequoy tous defconfortez, ils 
defcendeuc fur les neuf-heures du foir de leurs nanires 
en terre, & feretirerenten leurs maifons dedans Lisbõ- 
ne. Surla minviét vo boit dont Pauteur futinconu fe 
leue par la ville ,que les Caftillans approchoyent, voi- 
re qu'ils eftoyent aux portes, & dedan: les places. Cha- 
cuncomméceà crier alarme par les maifons & les rues, 
de forte qu’oncque ne fur oiie fi forte tempefte dehur- 
Jemens & de voix meslees de cris cHroyabies & piroya- 
bles:les vns courans comme forcenez auec les armes au 
poing, les autres eftonnez & changez en Ratues:nul me 
fçachant que penfer, qu’efperer,que dire.Le iour venu, 
ce bruit s’efuanoüit auecques Poblcurité, & fut coon 
que c’eftoit yne frayeur extraordinaire ; les Caftillans 

our lors n’ayans bougé de Setubal, I. Antoine Kiperan 
en l'hifloire de la conquefte de Portugal. 

Durantles premieres guerres ciuiles de France fous 
le regne de Charles 1X:la ville de Môtauban en Quercy 
fouffrit beaucoup. Entre autres chofes memorables ; à 
propos de frayeur extraordinaire, y furuine ce qui s’en- 
fuit : Quelques chefs de guerre conduéteurs de certai- 
nes troupes au nombre de deux milhommes ; en inten- 
tion de s’acheminer à Orleans, furent recens dedans 
Montauban, pour s’y refraifchir,enuiron le 20.iour de 
Mayi562. Source on apporte aduis en la ville que les 
feurs de Monluc & de Tenides venoyent affieger la 
place.En lieu de fe refondre à la defenfe, on commence 
à deliberer tout au contraire , les capitaines vouJans 
qu’on quittaft ja ville,pour paffer outre. . Cet cffroÿ a- 
creut le lendemainde telles nouuelles, qui eftoit le 2 3. 
de May, pource qu’en rapporta que le camp de Monluc 
eftoir de dix mille pietons, de deux millecheuaux, & 
de vingt-deux doubles canons, Là deffus prefques tous 
relolurent abandonner la ville , d’où plufieurs forti- 
rent lrnuiét, er vn defarroy lamentable au pofible. Au 
contraire le cæurde quelques-vns , majsen petit nom- 
bresfur fi bon qu’ils fermerét le guichet de la porte, at- 
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reftàvs auec grandes menaces ceux qui oftoyent reftez; 
& induifans par leur hardieffé plufieurs à retourner des 
dans laville. Neanemoins l’effroy fat tel, qu'auclins fe 
firent deualer par les murailles dedans les focz. Le lë- 
demain, nonobltant les remouitrances de quelques hó- 
mes d'autorité, la deliberation de quirter tout fur remi- 
fe fus avec telle precipitation,quelerambour ayant fons 
né, les habitans & les eftrangers fe prenent à fortit ed 
foule, demeurant la ville prefques deferte , les porres 
ouuertes & abandonnees, dontles clefs Furét trouuees 
for le pont du Tar par vn artifan. Quelques vns en Fort 
etitnombre réfolurent de demeurer, &ayans arreté 
Fyn des prihcipaux, comme il eftoir a contefterauec le 
capitaine S.Michel, pour le'rerenir, enténdant la fenti~ 
nelle qui crioit que la cauallerie ennemie acouroit à 
bride abatue,firen foite'que cecapitaiñe & autres per- 
fonness'arrefterent tour couret, Mais cela ne feruoit de 
ricn , fi vne peurewraordioaire n’euft apporté remede 
àla precedente. Vnaduccat nommé Arvaut Guibert, 
Je trounant feul &fans armes fur la muraille , pres la 
porte appellee du Monftier ; voyant approcher la ca- 
gallerie fe mic à crier rant qu’il lui fut poffible ( com- 
bien qu'il n’y euft là nicanon ni canônnier } Sus, €a- 
nonnier,ileltréps de virer. A cefte voix la cauallerie de 


Monluc tourne bride, Vne troupé qui acouroit par le 


faux-bourg des Cordeliers fe donna lefpoguante : au 


moyen dequoy plufñeurs se auoyent plaidé pour for. | 
À 


tir r'entrerent dedans la ville ; notamment les capitai- 
nes. Qnant auxautres fuyards , à qui la frayeur auoit 
chauffé des ailles aux pieds, pour auancer chemin; ils 
ne peurentirepaigner laville ni fe fauuer aifément : de 
forte que les vns furent lurprins & tuez, les autres dete- 
pusprifonniers en rrefpgrande mifère, & aucuns amenez 
à Thouloufe , où ls furencexecutez à mort. Hifloire de 
France, Recueil des chofes memorables fous le regne de Charles 
IX. 

Au mefme temps, à fçauoir fur le commencement de 
Iuin, ceux de Beaucaire ayans pronuen à leur feureté, 
ne furent foigneux de fe tenir fur leurs gardes, tellemét 
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que huiét iours apres ils furent furprins,pillez & cruel- 
lement traitez par deux ou trols mille brigandeaux ra- 
maflez de diuersendroirs. Le refte s’eftant fauué en va 
chafteau , enuoya fecrerement demander fecours, qui 
leur faruint incontinent , dont les pillards fe donnerent 
telle frayeur ( quoy qu'ils fuffent nombre tres-fufhifant 
pour fe deffendre ) que fans faire refftance quelconque 
ils fe laifferenc tailler prefque tous en.pieces:quelques= 
vns fe voulans fauuer par eau, à caufe deleur. nombre 
exceME firent couler leurs balteaux en fond. Tellement 
que la frayeur extraordinaire fut la caufe de leur exter- 
mination. E» ce mefme recueil. 

Le ficur de Baudiné, gouverneur de Montpellier du- 
rant ces mefmes guerres , ayant entendu que les fieurs 
de Suze & de Sommeriue, chefs de l’armec;fursommee 
lors Triumuirale,;en vne partie du Languedoc, auoyent 

aflé le Rhofne auecenuiron quatre mille pietons, Ya 
regiment d'Efpagnols >. quatre cens mailtres , deux ca~ 
nons & vne couleurine , ramena {es troupes dedans 
Montpellier , & enuoyÿa le capitaine Grille , pouriciter 
quelques. harquebuziers dedans fainét Gilles, villette 
fur le Rhofne. Il auoit la conduite de trois compagnies 
d’argoulers Prouençaux:auec fix sens pietons , fous la 
charge du capitaine Rapin. b illargues & Albenas a- 
ucc leurs compagnies de gens-3 armes fe ioignirent à 
ces troupes, en intention de fecourir lain Gilles, & fe 
trouucrenc au nombre de fix ceas cheuaux, & de huit 
cens hommes ed. Partis de Nifmes le vingrfepuiet- 
meiour de Septembre , ils farprindrent à demie lieuë 
pres de fainét Giles trois caualiers Prouençaux dont 
ils cuerenc les deux > & f2uuerent la vie au croifiefme, 
quileur declara le defordre du camp de Suzer& de SG- 
meriue,au moyen dequoy ils aduancent. Eftans defcou- 
nerts leurs ennemis, tant chefs, eapiraines,que foldaxs, 
fans prefter combat quelconque, Le mirent d’eux-mef- 
mes àvau-de-route , auec la plus horrible efpouuante 
qu’on fçauroit imaginer. Boüillargues en lieu de tirer 
droit à lain& Gilles , commence à charger ados ces 
fuyards , qui ne coufterenr qu'ätuer, pas ya d'eux ne 
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tournant vifage. Grille chargea de Pautre part, telles 
ment que plus de deux mille de ces fuyards furčt tuet, 
outre grand nombre denoyes, & plufieurs artrapez çà 
& là par les chemins. Les Éfpagnols y furent rudement 
charpentez,pour apprendre à quelques vns quiefchap: 
peréc à fe renirenleurs pays, fans venir cercher malen- 
contre en Va royaume où ils n’auoyent que voirni que 
faire. Tout le bagage du camp tgaigné, & dans les 
coffres de Suze & Semmeriue furent trouuces des let- 
tres &commillions bien efiranges. Le butin fut grand, 
pource que ces gens-là s’eftoyent fournis d’equipages 
comme pour aller à nopces : & s’y trouua entre autres 
harnoïs de leur guerre vne infinité de violons & de lis 
ures infames,qui furent tous rempus , defchirez & bris 
fez.Les deux canons furent prins atec vingt-deux en- 
feignes , & le guidon du Colonne! , & ferrez à Nifmes! 
lacoleurine eftanrcoulesau fond du Rhofne, d’oùil 
ne for poffible la tirer. 1! n'y mourut aucun du cofté des 
victorieux : car les vaincus de la peut n'eurent que des 
pieds, encores mal-habiles ce iour.la. Deux feulement 
furent tuez par ceux de leur parti mefme, ayans oublié 
Je mor du guet: comme au corraire quelques Efpagnols 
& Italiens l’aÿans retenu fe fourrerent parmi les vi&o= 
rieux : mais defcouuetts à leur langue & contenance cf 
perdue ils pallerent pas auec les autres. Aivfi la peur 
erdit cefte armee infolente. En ce mefme recueil d'hiftoires, 
Quatre ou cinq iours apres cefte elpouvanre & des~ 
faite lebaronde $. Vidal, rreillans, & autresayans ras 
malé leurs Forces , au nombre de deux mil hommes, 
onr aller feioivdre au ficur de loycufe campé pres dé 
Montpellier, receur ét les nouuclles de lasuine de leurs 
compagnons à faing Gilles tce qui leur fit changer de 
deffein,& conclure d'aller à Florac , qu'ils affiegerent, 
battirent, effayerent d’auoir par efcalladé, parlement 
tie fape aflaut, hiiét tours durant. U my avoit dedans 
que hni& hommes de guerre commandez par yn vaile 
lant foldat nommé Boifly , de Monrpellier. Les afie- 
aignerent que des coups,& furva bruit femé 


geans ntg 


entre cux que 
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Baudiné venoz au fécours des afliegez, | 
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prindrent telle efpouuante , que fans autre eiei i 
leuerent le camp à leur grande honte & confufñon > & 
en merucilleux defordre.En ce mefine recueil. 

La ville de Grenoble , fiege du parlement de Dair- 
phiné., , affiegec en ce mefme temps pa rroupes Fran- 
çoiles & Efpagnoles,au r nombre de fix mil hommes, où 
il y auoic force capitaines, fut deliuree par vne: frayeur 
extraordinaire furuenue entre les aficgeans par vn 
moyen di igne d’eftre ramentu. Vn capitaine, RAA 
Fur mejer,homme de grand cœur,& tres-affeétionné au 
bien des affiegez dédie Grenoble, auoitramaflé pres 

| de foienuiron trois cens pietons de Gap & des enuirôs, 
auec lefquels il fe So à Romans. Là ayant aflemblé 
pareil nombre, & quelques quatre vingrs ‘cheuaux,relo- 
lution fut prinfe d’ effayer de fecourir Grenoble. Paruce 
nus en vn deftroit quiauoit pour clofture yoe hauæ 
| môragne,& les pay fans au sõmer doù ils rouloyent des 
pierres;au pied f riviere d’Ifere,& vnerrancheeaude 
uant d'eux auec vne muraille de pierre 
cefte rranchec,&ayans tué dix ou douze foldats qui 
débattoyenr le pat iage, s’aduancent iufques à voe licuë 
de G -noble,ayans deuanreux le Drac, riviere a palets 
pour arriuer où ils pirkandorenk Les aflitocans ur cvs 
nouuelles fonc tauerfer le Dracà trois ou quatre ceus 
<heuaux auec la fl ie l F c:puis bordêr l’au- 
tre cofté de farce ucbouziers, zieime ioür de 
Nouébre,de fort eräd mario, Furmejer.dé/iberé de pat- 
ferqvoi qu’il vift d'har i cfconure les au- 
tes,embufchez us vn bois,d'ou ils preiendoyentle 
cha ger en queuë.Sur cefte difficulté, Furmejer côman- 
dé à fes foldats de quitter ja riuicre, & de dors er vifa- 
gésconmme s’il euft voulureprendre le chemin par où il 
éftoit veau. Ses ennemis. p relle{uft ion in- 
tention paroiffent & laccueiiler „Mais celte 
audace fe fondit en vneterrible efponuãre: car lui cou- 
rant droit à eux, les ch de relie furie, qu'illes ro ph 
emtucdaplufpart fur lechamp:efcarte les datemi ef- 
perdusde fiayeur , & fuyans à la voué de leurs compa- 
gnons qui eftoyent.dela l'eau. Furméjer ayant fait peu 
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ou point de perte des fens ; fans longue confulration 
pale autc festroupes le Drac , où les pietons eftoyent 
iufques aux aiflelles : refolution qui eftonna les harque- 
buziers paroiflans entelte , que fans aucun exploit, la 
eur leur lie les mains, & les induit à yne fuite honte- 
fe : tellement que Furniejer & les fiens meurent peine 
qu’à marteler le dos de ces fuyards , qu’ils allerent båt- 
tans& tuans de tous coftez. Ceux qui eurent meilleu- 
tes jambes donnerent tel allarme à leur armec es enui 
rons de laville, que fans autredeliberation la frayeur 
induifit grands & petis à quitteren incroyable defordre 
leurs loges & tranchees ; ne ceffant de Fuir iufques à ce 
qu'ils fe fuffent rendus en Sauoye, En la mefme biffoire. 
Quatre ou cinq mois apres lemefme Furmejer en: 
treptunt de s'emparer de Romerte, petite place à deux 
lieuës de Gap,& enuoya fon infanterie à la file pour fe 
ierterdedáns , marchant apres aucc quatorze maifires 
feulement , l'un défquels eft encores auiourd'hui Iyn 
des grands,lages & heur: ux guerriers dela France. La 
garnifon d'infanterie & de caualerie de Gap,en nombre 
de quatre à cinq cens hommes, fortit pour aller an fe- 
cours de Romette. Mais Furmejer & les quatorze mai! 
{tres furent f hardis d'entieprendre d farerefte à celte 
rofle troupe marchant en bataille. Sur ce ayans conf: 
deré qu'vne frayeur fanifloivleurs enner ;qui citoyél 
er. Alors towl 


érente contre ynjapprochènt pour chars 

ce fécours cranfpercé g tran porté de terreur Panique 
fe mer à vaŭ-de rouve,la fuite commençant par vn Ro! 
Piemontois:rellement qud 


domont ou capitaine André, 
Furmejer &'es compaguons n'eurentautre peine qut 
de Frapyer delfus,& tueriulques aux portes de Gap.Ro! 
mette Far prinfcincontiuent, & les voleurs qui y auoy| 
ent fait mille maux portez de peur auc locher, & poffe 
dez d'icelle, s’y laiflerentprendre & precipiter.du hau 
en bas, receuans le falaire de leur fureur & coüardife 
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Le fixiefme iour de Iui 
res ciuiles allumees en France 
pagué de pt mille pictons , enfeæble de cing ou fi:| 
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tens cheuaux;affiege la Charité, , chäge & 
ou quatre fois fa baterie , n’efpargne po MA e ni PA 
& apres auoir fait brefche pour entrer auec chevaux S 
éharretres,commande que les foldats donnaflent vn af- 
faur.Ces gens acouftumez à piafer [ur le paué des ruës, 
Ba faire des fcopereries deuant les dames, voyant que 
les afficgez fe refolueyentà vne courageufe defenfe, 
prindrent l'e efpouuante telle,qu ’il falut que leurs capi- 
taines,enfeignes, SRE caporaux & autres membres 
de compagnie fiffentla poinéte. Decent de ceux. la; il 
n'en reuint pas cinq au camp,ains tous furentabatus les 
Ynsapres les autres à l’entree des brefches. Dauantage, 
für va faux bruir, femé partout Je car mp de Sanfac sque 
Parmee des Princes marchoic au fecours de la Charité, 
& que le capitaine Bloffit eftoir defia e Berry auecdeux 
cens cheuaux,pour marquer le is & dôner vne pre- 
miere charge, les affiegeans s’e erêt fi extraordinai- 
tement, que fans autre enque 

es a & 
Orl ane Bourge 
les de vifi 5 Panig 69. 
Le RE nterons grand nombre de pareilles hiftoi 
res aduenüës deuant & depuis,es volumes fuyuans, 


FRENETIOVES merueilleux. 


Fin que l’on conoïffe par ex ice que f Je cer- 
ucau eft cemperé,(elon que lesfciences naturelles 
lerequicrent ; il weft pas befoin de maiftre qui nous 
enfeigne; il faut auc í rd à vnic chofe, laquelle ad- 
nient chafcu miq e fi l’homme 
quelque maladie, à railon de lac 


foudain fon temperament comm 
cholie& frenefie il n'aduient 
toutice qu’il EN > m 3 
Si cet vo ignorant, l acquierey and efprit & ha- 
bili té,q s'il à n'auoit arauan i vn payfan;deue 
n difcouri i ller ent bien: 
1) LD 
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recommandant fon falut aux afliltans, & les priant d'ar 
uoir efgard à fes enfans &à G femme, s’il plailoit à Dieu 
Vappelier du monde,auec tant d'artifice de. rhecoriques 
auf grande eloquencé & pureté de | 
Ciceron eut peu tronuer, haranguant 
nat.Dequoy les affiltans c{merueillez me a manderenf; 
d’où pou uoit proceder yne fi grande eloquence de fcié- 
ce enyn homme;lequeleftant en fanté ne fçauoir pat- 
ler?il me fouuient que ie fis refponk gue l'art d’oratoi- 
reeft vne fcience qui prouient de certain poinét & de- 


é de ct ar: & a ce payi: eí pa ï ' 
ré de chaleur: & que ce paylan yeftoirparuenu parle M fui, 


moyen de fa maladie. 

le pourroy bien parler d’vn autre frenetique, lequel 
huictiours durant & plus, ne di onques parole qui ne 
Fuft à propos & bienrangec. Le plus fougent il tailoit 
des vers aufi bien qu'yncres docte Poëre , & les affiftäs 


eftoyent eftonnez l'ouyr par ler en vers vn homme,qui [f] į 
ÿ Curi y A 
vp. Surquoy ief i) pi, 


enpleine fanté n’en fç ur iamais faire 
dis qu'ii maduenoit gueres que celu 
nefie, gui leftoiten tanté : pource qhe le cemperament 
du cerueau, propre à Phomme fa n,pour la poëfie ordi- 
nairement fe doit changer en maladie , & faire chofes 


fuf poëceen fres 


contraires. 
Mais cela eft peu de chofe à comparaifon des hauts 


3 
j 


difcours que fit quelquefois le page dvn g and fei- 


l'on Jetenoit 
bé 


e de petit fens : mais eltant tombé 
ace enfes 


goete Elpagaol,eftant maniaque, En tante 


pour ieunc hom 
auoit merueilleulement bonne 


malade , il 
propos ,refpondoit fi dexrrementaux queftions qu'on 
lui propofoit, & fe monftroir tant admirable es defcris 
prions qu'il failoirdes moyens de gouuerner certain 
royaume (dont il S’eftimoit Seigneur ) que chafcun le 
venoit voir & ouyr : & fon propre matitre ne bougeoit 
aupres de lui , fouhairanqu'icelui demeuraft touli 
jours frenctique : comme on le conur puis apres 
Car le page eftant deliuré de fa maladie,le medecin qu 
le penfoit, vivtprendre congé du feigneur y efperant 
grande recompenie où bonnes parole Mais le fei 
gneur luidir, ic vous affeure,ymonfeur le doéteur : qus 

ic ne 


or 


us ong tant 
rmon] 


de voire 


lourd &en 


tent du monde 


| monad 


Et co. 


ef 


re verité 


ponc n'eftant o 
1 


lo à tous ceux 
Nes renconty 
kiroyi 
UX QUI p 


it remar 


& les priant du 
à Dieu 
oriques 
e, que 
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fe ne fus onc tant fafché d’accident qui me foit aduenu, 
que-de voir mon page gueri:çar il ne me ‘fembloit con 
uenable de voir changer vnefifage folie à yn efprit tt 
lourd & endormi qui demeure à ce cpagee eftant en fantés 
& m'eft aduis que de fage & aduifé qu'il eftoit vous Pa- 
tez fait deuemir vn for & vne befte,comme auparauant, 
qui eft la plus grãde mifere qui puiffe aduenir à vn h6- 
me. Le pauure medecin mal content de la petite reco- 
noiflance qu'on lui FR de fes peines & vacatiéns,ac- 
cofte le page, lequel apres quelques deuis lui dit, Mon- 
fieur,ie vous rer ie humblement du grand bien que 
Yous m'auez porté,m'ayant fait recouurer le fugemenc: 
touresfois ie vousiure,qu’il me faitaucuneméc mal d'e- 
ftre gueri , pource qu’en ma folie ie viuois le plus con- 
tent du DURE , & penfois eftre fi i grand feigneur , qu’à 
mon aduis any auoit Royí urla E ne me fuft vaf- 
fal.Et combien que ce fu ift menfonge,q que m'importoit- 
il,puis que ie prenoïs autant de'plailir à qe que fi c'euft 
efté pure verité? Mais maintenant, ie fuis en mauvais 
poinét,n 'eftant qu’ vn pauure pagt,qui dois commencer 
demain matin à feruir celui que ie teuffe daigné , eftäc 
malade,accepter pour mon la uay. 

le pourroy’ parler d’vne femme frenetique , laquelle 
difoit à rous ceux qui l’allôyét voir leurs vertus & leurs 
vices , rencontrant par fois de mefine adreffe que font 
ceux qui de par indices & coniectures. A raifon de- 
quoy nul ne Pofoit aller voir : craignantla touche de 
verité qu’elle defcouuroit. Qui plus cit, comme cer- 
tain iour le barbier la faign aft,elle lui dit, Regarde qué 
tu fais:car tu vas plus g aneres de iours à viure, & ta fem- 
mefedoit remarier auec vn foulô:ce qui fe trouua vraÿ 
(quoy que dit ainfià la volee ) & fitaccomplien de- 
daos fix mois apres, Il m'eft aduis que r’ent:n defia dire 
à ceux qui abhorrenties fecrets dela philofophie naru- 
Telle que toùr cela et vne moc 
fi d’auanture c’eft chofe aduenu ] 
cauteleux & fubti rlapermiffion d DN ia ad 
corps de cefte féme & des autres frene re füfmentiés 
nez, & leur fic dire merucilles Mais ils s’abufent:pourée 
DD z 
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t fçauoir ni predire laduenir! 


que le malin efprit ne peu 
Í, Hart, au 4. chap. du liure del’, Anacrife on examen des E 


So 
Sans examiner ce que le doéteur Huart vient de dire, 


que le malin efprit ne peut predire l'aduenir , attendu 
quilya plufieurs exceptions at contraie, verifiees par 
Jes exemples contenus en Phiftoire de Saül fur lafin du 
premier liure de Samuel, &ailleurs, la permiffion de 
Dieu s'eftendant beaucoup plus loin que l'entende- 
ment humain ne peut comprendre : f'acquiefce à celas 
Tes perfonnes dont le ceruea eft agité par les vapeurs 
puiflantes du fang enflammé, & autres caufes internes 
& externes , difent des chofe furpaffantes route appre- 
henfionordinaire. l'en ay veu voe plufieurs fois en 
mavie, &aagce de plus de cinquante ans alors, qui 
parauant cftoirmodelte, mais fçachant & parlant peu, 
denenue frenetique, à quiconque lui parloit où ferieu- 
pondoir promptement, à 
enrimez. Si 
lui donnoit | 
ceu faire de 


femenr ou en iouant, ellerel 
propos, amplement, en vers François 
quelqu'un la picquoit tant foit peu , elle 
des contre touches aufi poi ues,qu'euft fe 
fontemps en Jatin vn Martial 
eftude. Ceftoit en fouriant, &comme fans s’arrelters 
car ordinaitement elle aloit & venoit par les ruës. Ef 
ne faloit pas que les hommes manifeftement vicieux & | 
desbauchez, ou des femmes & filles impudiques , lui 
à la rencontre : s’ils ne youloyent receuoir des 
Car lors elle ramenteuoit tous les 1 
versaccommodez à ce dont e-i 
jours auce quelque poinéte & in 
vention poëiigue » qW failoit efclarer de rire ceuxqui 
l'elcouroyent. eftoi fottieune & me fuis founent es~ 
bahiqu’ilue fe trouua g ns alors poùr marquer beau- 
coup de.piopos meru enx par elle prononcez, Vel- 
pace de quelque annees gi 
Tay apri a Gen fiis mon fami 
uenué à foy &de cedee Fort parfiblement. Extrait de mes 


ou tel autre Poëre en fon 


vinfle 
pinçades fans rire. 
pechiz [urannez, en 
fton queftion, ronf 


elle vefcut en cet ekat, 


qu'elle eftoit re- 


gnemoircs 

Vne autre, femme honorable, decedee plus jeunes €” 

fantl 
| 


fort fanguin 
ques reprifes, du 


N | ; FE 
alor dit &e fait 
ltroit beaucoup 
par toutes forte 
fon mati ce qu? 

ati ce qu’ 


dont il me dilo; 


Apar! 


loitbon G 
Vefprit, Or 


Kt procederd 
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ftant fort fanguine , fucagicee en fon cerweau, par quel- 
ques reprifes, durant yne defquelles illui aduintädi- 
uerfes fois de reprocher à fon mari (.comme elle ma 
confeffé) certaine grande faute par lui commife plus de 
dix ans auant que l’auoire x dont iamais 1l ne 
Jui auoit en forte qe.ce fuft fair declaration ni donné 
alentiment quelconque. Neantmoins elle lui mar- 
quoic la faute en termes- fi expres, qu’il ne pouuoit pa- 
rer au coupains feignant ne l'entendre, effayoirt feule- 
ment de deftourner le propos. Reucnuë en bonne con- 
ualefcence . & fe fouuenant prefques de cout ce qwelie 
auoit dit & fait durant fon indifpofition ; ellefe mon- 
itroit beaucoup plus honreufe que de couftume, effayät 
par roures fortes de feruices honneftes, faire oublier à 
fon mati ce qu’elle luiauoit plufieurs fois ramentu y 8 
dont il me diloitauoir bien fait fon profit.Extrait de mes 
memoires. 

Ceux qui ont frequenté les malades ; & qui les fre- 
quentent iournellement ; trouueront vray femblable, 
qu’on peut parler langage eftrange,comme Grec, Latin, 
Aleman, Hebriew, ouautre ; encore qu’on ne l'ait a= 
prins,& qu’on ne foit poffedé d’aucun malin efpit. Pay 
veu vne femme de village en Lymofin,qui en vne ficure 
ardante parla trois ioursentiers bon & difert François; 
& apres qu'elle fur guerie nefefouuenoir 
chofe qu’elleeuft dise ni faite. Neantmoins 


poufce» 


ecrit qu’il à veu yn page du Roy Henry fecond,qui ne 
fçauoic lireniefcrire , lequeleftant att < 
fie parloitbon Grec,& penfoit uft pofledé du 
malin éfprit. Or fauf le iugement 1 fi grand perfon- 
nage, ie penfe avec plufieurs doétes hommes;que cela 
peur proceder des humeurs five £ í toft 
qu'elles font enflammees ou co la fumee d’i- 
celle etant montec ancer ler vp langage e- 
ftrange;comine nous voyons és yurõg 165.51 cela fe fai- 
Toit par les malins efprits,telles maladies ne fe gueriro- 
yeng par les medecines purgatiues , oupar médecines 
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dormitoires.Car par icelles &par plufieurs autres rem? 


des deuëment appli 
leur bon fens, Maïs parce que les humeurs boüi 


merueilleufement, 


, nous les voyons retourner en 
llen? 
auff font les efprits puifflamment eh 


iquez 


meus, & l'entendement fort troublé, Ce tremblement 
fair mettre hors cerrains mots non ouys auparauant, & 


arler vn langage 
& de la collifion d' 


clairs & des eftince 


dinerfes leçous ; chap 


incognu : tour ainfi que du tonnerre 
va caillou, noüs voyons fortir des eb 
lles de feu, Loys Guyon aw 4: liw. de fes 
14. 


FV REVR du malin efprit limitee, 


Lyaeuvne femme € 


Elie Rance, 
des aage de hui@ 


j'attachoit quelqu 


n vn village nommé le Mefnil 
pres Dammartin, laquelle commença 
ans d'eftre lice du malin Efprit, qui 
esFoisavnatbre , tantoftau pied du 


li@rätoft à laere(che de l'eftableoubié lui atrachoitles 


deux mains Pyne 
oziér;ou vn poil 
cela fe faifoit f 
n’auoit jeté les 


t pour fa d 


uo 


giens, difoitauc 


die melancholique: mais depuis ayant veu vne infinité 
q F y! 


de peuple, le my 


Fe X pot 
fille far menee à Pari 
tres Theologiens 


fur l’autre anec vne corde, ou auec vn 
e la quevë d’vn cheual,ou de lafilaffe, 
oudain;guwileftoit pluftoft fait,qu'on| 
rvoircomme il fe faifoit. La 
ans ç2.Le doéteur Picard &au] 
virent & firent tout ce qu’ils [ça4| 
eliurance: mais ils n’y proficerent del 


rien. Puis Houlier medecin fe mocquaht des T hcolo- 


ommencement;que c'eftoit vne mala- 


ál 


tere deuant fes yeux , & que la fille e] 


ftanrentre deux ou trois femmes, foudain ils voyoyent 


qu'elle s’efcrioit 
deux mains,en fo 


couper le lien , ilconfefla qu'il y avoit vn malin efprit 


Perfonnene voy 


, & aufi toft fe trouuoit liee par les! 
rrequ'il eftoit impoffble de deflier sas 


oitrien, hors mis la fillc,qui voyoit vi} 


fantofme blane;quand l'efprit malin venoit la lier, Z,Bo4 


dinan 2 lin.de fa Demonomaniesthap, 31 
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Fay veu plufieurs £ ois vne demoniaque, nommee 
Georgc,qui par Pefpace de rrête ans fut par interualles 
freque asrourmentee du malin efpric , tellement que 
par fois en ma prefenceelle s’enfloit , & demeuroir fi 
pefante , que hni& hommes robuftes ne pouuoyent la 
foufleurdererre. Puis vn peu es, exhortee au nom 
de Dieu de s’acc nee certain bon perfonnage lui 
tendant la main, ieds,8& s’en retour- 
noit courbee & & gemiffin e chez foy. En tels acces. onc- 
ques elle ne ficmal à perfonüe quelconque , fut de 
nuit, fait de iout, & demeuroit auec yn fier à parent 
qui auoir force petis enfans , tellement accouftumez à 
cefte vifitation,que foydain qu’ils Pentendoyent fe tor- 
dre lesbras;fraper des mains , &toutfon corps enfle 
d’eftrange force, ils fe rangeoyent en certain endroit Je 
la mailon, pour recommande r cefte patiente à Dieu 
Leurs prieres n eftoyent iamais vaines. La trouuant vn 
iour en certaine autre maifon dù village où elle de- 
meuroit, ie l’exhortay à re Paffeurant que Dieu 
la deliureroir pluftoft qu’elle ñe penfoit >» _& couron- 
neroit cefte efpreuue de quelque | heureufe fin.Elle com- 
mence à rugir de façon efträge,& de promptitude mer- 
ueilleufe me lance fa main gauche , dont elle mem- 
poigne les deux poings , me ferrant aufi ferme que f 
leulle efté lié de fortes cordes. Peffaye me defperrer, 
mais en vain,quoy que ie fuffe aufi robufte qu'vn au- 
tre;& lorsen l’aage de vingt-fept ans. Elle ne me firaun- 
trenuifance,nine mie couchade la main droite.Ayante- 
fté retenu d'elle aurant de remps que i'ay employé à del- 
crire fon hiftoireen ces lignes, élle melafche foudain, 
me demandant pardon. le Marecon mmande à Dieu, puis 
la conduiff paifblemét en fon | ogis.l l'adioufteray quel- 
le fut (à fin. Quelques iours de want {on tre fpas , ayant e- 
fté fort tourmentec,elle ’alli&ta, faifie d’vn fieùre len- 
te. Alors la fureur du malin efprir fut rel lement bridee 
& limitee; que la! patiente fortifice extrao dinairement 
en fon ame, par l'efpace de dix ou douze: jours ne cel- 
fa de'lóterDieu; qui l’avoic fouftenué fi mifericordier 
fement en fon affliétion, confolanttourés per babes 
DD 4 
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qui la vifitoyent.le la vis alors,ér par diuerfes exhorta’ 

tions & prieres lui aidai de tout mon pouúoir. Elle en 

fur grandement refionye & fortifice. Ie puis dire que $a- 

tan futis lous les pieds de cefte patiente, laquelledece- 

da fort paifiblement en Pinuocation de fon Sauveur, & 
Pefprit forc rafis infques au dernier foufpir. Ew- 
e MeS MEMOWES», 


AAIR RT ERINN 


GRACIEVSEI E heroique. 


E roy Chriftierne fecond,regnanten Danemark, av 
pres auoir fait beaucoup de maux à Stenon Sture 
Roy de Suede,& pour le comble l’ayatalliegé l'an 151%, 
en fa ville capitalenommee Stocholm , pour lui ofter 
le royaume & la vie, s'i] Iui euft efté pofhble : Stenon 
luy rendit bien pour mal,& d'une gracieufeté heroique 
effaya de le gaigner. Mais il ne lui fur poflible, Dieu 
referuant Chriftierne à vn iufte fupplice, duquel 
nous parlerons en l'yn des volumes fuiuans. Il aduint 
donc que les vents eftans l’efpace de plufieurs iours 
contraires aux vaifleaux de Danemark qui apportoy- 
ent les viures & munitions de guerre au camp, la fami-| 
ne faifitinconuinent l'armee de Chriftierne, qui s’en 
alloit perir:ce qu’entendu par Stenon il fournit libera- 
ement desviures à fon ennemi , lerefpitanr de mort 
auec tous les fiens.lo. Magnus au 2 3. livr. del'hiftaire-del 
Suede, į 
Gonfalue, furnommé le grand Capitaine ; : fit del 
grandes gracieuferés à diuerfes fois aux feigneurs, gen- 
nls-hommes, & foldats François,quand apres les auoit| 
fürmontez au royaume de Naples, illes voyoitreduits] 
âquelques extremitez. Vne fois entendant que le} 
feur de Raueftcin;g neral des galeres de France, auoit| 
par naufrage en la cofte de Calabre perdu tout fon ba- 
page & meuble, il lui en fournit gracieufement & enj 
abondance toutdu meillear & du plus beau qw’il euft 
tellement queRaueftein & fes gens fe virent en vn@ 
quipagel 
| 
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quipage prefque royal, par lacourtoifie de ee feigneur 
Efpagnol ; lequelremonta de bons cheuaux plufieurs 
feigneurs & gentils- hommes François fe rerirans de 
Naples en France. P Ione en fa vie. 

Le duc de l'Infanrafque,de la famille des Mendozzes, 
grand feigneuren Efpagne, enter dant que le roy Fran- 
çois, prins prifonnier à ie, eftoit en chemin pour'al- 
Îer à Madrir,& devoit paffer bien te ft fur fes terres, dð- 
ha promprement ordre i r. 1 itroyalement receu 
& traité par tous les logis , 2 ens du duc, lequel 
outreplus & à diuerfes fois fit des prcfens à ce Prince 
captif , rels & de fi grand pris;qu’il confefaqwà peine 
en pourroit ilprefenter de p lus exquis quand il feroit 
en paix au milieu dei DCE. duc firencor yn au- 

it de gracieuicté he dmiree 
e l'Efpagaele glorifia rticar il 
à iour affigné douze mil hon 
pied & dec cual braven 
baraillons firent preuue 
janiement des ar 
dir, qu’il y auoit plufieurs antres 


g feigneurs € 
Efpagne,qui pounoyent autant où lus q . P. loue 
en la vie du arguni de Pefquair 

ladioufteray vnautre exemple , a uifera voir com- 
bien les Efpagnols jeg 
gracieuferé de leurs predecefleurs rs de Gorde, í 
dat Efpagnel, & fes co ,ayans fait vne belle 
retraite apres la bataille d enne l'ar furent 
pourfuinis par Gafton de Foix viétorieux , lequel fut 
chaftié de fa vehemence trop precipitee , ayant efe tué 
par les Efpagnols „ qui le rallierent & defendirent vail 
lamment. Odetde Lautrech,depu 

A oitred de guerre,pour le parti François, êc< À 

bien conu,fur des premiers ch rgez g iefu 

êc abatu de cheual en terre. De Gc rde,tefmoin de la va- 
leur de Laurrech yoyaor que fes compagnons vouloyéc 
le tuer tour à fair,s’eftendir tout de fon long & count 
de fon corps celui de Laurrech,pour le garätir,&t le fau- 
ya par tellè courtoific.P, lose en la yie du grand Gonfalue 
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La couftume du grand Sforce eftoit d’admonnefter 
Frañcifque Sforce fon fils, de ne battre ni bleffer aucun 
defes feruiteurs & dome ftiques : que fi; lacholere le 

tran{portoit fi auant, qu "il fuft foigne wz de les apaifer 

tout a l'heure, de leir faire yn prel ent honorable (ou- 
tre leurs gages)& digne d'eux, & les enuoyer arriere de 
foi (s’il ne pouvoir les garder en leur donnant vn gra- 
cieux congé.) )P. loue en fa vie 

Alfonter toy d’ Arragon enuoyant fon fils Ferdinand 
auec yne armee contre les Florentins, l'exho: ta férieu- 
fement de ne fouiller la viétoire que Dicu lui auoit o- 
étroyce pat cruauté niinfolence quelconque, mais de 
traiter gracieufement les ennemis qui fe rendroyét fur 
fa foy: que fi quelques vns s'obftinoyenr luy fairetefte, 
apres eneltre venu à bout,il les upportaft benignemét, 
fe fouuenant de (a douceur,non pas de leur rebellion 
Antoine de Palerme enfon Commentaire des faits er dits 
d Alfinfe. 

Le roy Louys XIIL ayantprins Bologne l'an 1511, 
commanda à Iean [aques de Trivulce, que laifant Bo- 
logneen la puiflance des Bentiuoles, & s’il anoit occu- 
pé quelque autre chofe du Pape, le rendant , ils’enre- 
rournaft auf roft en la duché de Milan auec l’armee.1l 
adioufta a faits fi gracieux des paroles & demonftratiôs 
tres-humaines, Car il defenditqu'on ne fift en fon roy- 
aume aucun figne de publique allegreffe, Fr, Guichardin 
au commencement du 1o.liu, 

Ce melme prince poifé à vengeance contre Louys 
dela Trimouille : qui du temps de Charles V I I 1l'a- 
uoit desfaic & prios prifounier en la journee de fain& 

Aubin:vo roy de France(dit-1l ) n’efpoufe point les que- 
relles d'vn duc d'Orleans, s'ila fidelement feruile feu | 
roy fon maiftre contre moi, qui n’ettois alors que duc 
d'Orleans : il fera deformais le femblable pour moi qui 
fuis maintenant roy de France, Ilretint à fon feruice | 
tous les officiers de fon predec 


fur , voire melme | 
ceux qui la auoyent gardé sant r. Sur tout il fut gra- | 
cieux a fes fuiets,& parmi tant de guerres imporrantes | 


qu’il çut en Italie, où fe firentinfinies grandes leuces | 
d {ne | 


1005 ce roy les R 
guers & pres d 


des our 


ce naim 
d'almatant fon 
plus d'aplaudi 
gois à celui. ci, 


ple. 
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d'infanterie & de caualerie dedans & dehors le royau- 
me; {a gra té beroique apparut tellement, qu'il ne 
foula fon peuple d’auçun uuellecharge : aimant 
mieux reltreindre la defpenle de fa perlonne & de fa 
mailon, que defpouiller (olerfoaroyaume. Auf 
ne vid-on iamais la France friche, fi abondante; fi pew- 
plesi culrivee,fi belle & bien baftie, que fous ce Prin- 
ce;qui en chaffa foigneufementla guerre lehors, pour 
tenir les fiens en paix profperité. L’on peut dire que 
fous ce roy les François viuoyent ioyeux fous leurs fi- 
guiers & pres de leurs mailons & vendang*s , exempts 
des outrages & rapines militaires. [amais roy de Fran- 
ce naima tant fon peuple , iamais le peuple de France 
n'aima tant fon roy :oncques fuiers ne donnerent auec 
plus d’aplaudiffement à leur fouuerain , que les Fran- 
çois ä celui-ci , leglorieux furnom de Pere de fon peu- 
ple- 

Voyons deux ou trois autres hiftoires de fa gracieu« 
fetéheroique. S’eftant rendu maiftre de la ville & du 
chafteau de Milan, Pan 1449. & faifant fon entree en'la 
ville,il accorda liberalemenr au peuple exemption de 
plufieurs daces, impuniré à tous ceux qui auoyent fuiui 
Ludouic Sforce fon aduerfaire, reftitutjon auxgentils- 
hommes de leurs biens qui auoyent efté parauant con- 
fifquez. Si ces biens n'eftoyenc plus en nature,pour mai- 
grir les poffeffeurs de bonne foy , il donna de l'argent à 
plufeurs pour les racheter , ou d’autres s’il s’en prefen- 
toiravendre, Rappella par edict les regens & profef- 
feurs es bonnes lettres , donnant aux vns des terres de 
yaleur,aux autres augmentation dega : honora de fa 
table les gentils hommes du pays; & leurs maifons , de 
fa prefence. Et pour rendre le gouuernement plus po- 
pulaire,eftabkf gouuerneur de Milan Jean Jaquesde Tri 
vulce Milannois , lvi donnant en reconoiflance de 
fes merites & loyaux feruices Vigeuene & plufieursau- 
tres biens. 

Les Milannois s’eftant toft apres remis en la puiffan- 
cc de Ludouic Sforce , & forclos de Paide qu’ils pen- 
foyent tirer de lui, requirent auf toft pardon ; lequel 
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ils obrindrent de l} 1eroique gracieufeté de ce bon roy, 
lequel outre-plus leur quitta la pluf [part de l'amende 
e trois cens mile ducats pour chaftiment de leur re- 
bellion. 

Les Geneuois s ’eftoyer nt rebellez contre lui, auoyent 
efleu pour Ducvntcinturier defoye, abatu les armoi- 
ries de France, redreflé celles de Maxim 
prins Caftellar place qui comandoii à leur ville, & cou- 
pé la gorge à la garnifon F‘âcoife,en Pan 1 $06.lan foi- 
uant le Roy les contraionit.de fe rendre à fa merci, les 
defarina, le 2 9. iour d'Auril entra dedans Genes armé 
tout à bläc,aüec vne ef pee d'armes nue en fa main,fous 
vn poifle,acompagné de toures fes compagnies d’hom- 
mes d'armes,&archers de fa garde.Mais il pardôna aux Ie 
Geneuois felon fa gracieuferé acouitumee, fe convenrae fl" "nt 
re executer vn des principaux auteurs dela rebel- pos O 
,& quelques femeines apres le ieinturier de foye.LaM : ~ 
: paya vne amende pecuniaire. 

Ayant receu les noüuelles de'la bataillede Rauenne, 
de “pis e Gafton de Foix, du fac deRauenne,& de 
Jared nres villes + Pleuft à Dieu(dit-il}que ie 
fufle chatki de l'lralie,&rque mon neueude Foix vefquift, 
& lesautres Seigneurs fuffenc pleins de vie. Jefouhaire 
telles vidoiresaux ennemis. Si nous va inquons encore 
vo coup de cefte façon, nous fommes vaincus. Hiflde 
rance,en la ce Prince. 

Quant aux gracieuferez her oiques c Je quelques at- 

is de France, fuccefe urs de Louys XU. nousen| 
parlerons fousles tiltres de Clemence Magnanimité 

es volumes fuiuans, 

Baptifte Fulgofe raconte que Iean Gualbert, cheua« 
lier Florentin tenant en [a puiffance certain gentil: hô-| 
me ltalič lequel auoirtué le frere vnique d’icelui Gual- | 
bert;comme il eftoit fur le poin& defe poignarder, Pau 
tre fe mit à genoux, & aunom de Lefus lui demanda la| 
vie, À celep priere Gualbert d’vne gracieufeté vraye-| 
ment heroique pardonna à fon ennemi. akak aw glin 
xemplesychap, 1. c Polydore Vir rg. 4h 7diure de In-| 


pr 

f 
x-Ourreplus i 
q'ils lutauoyent 


an Sforce, 


p Us enuenir 


öre des 


# eut ere 


Al 


g memorables. ; 

Alfonfe d'Arragon ayant prins Naples è force d'ar- 

mes ,empefcha detuer& faccager, fauuant les citadins 
efchappez de la ie: boutee de cholere Fe vi&o- 
rieux-Ourreplus il pa donnaaux vaincus tous Jes torts 
qu’ils lui auoyent fais,voire m címe la mort de fon fre 
re Pierre, qu’ils auoyent tué.lowian, Pont at 1.h.de Fotita 
chap.3 3. 

Le mefme syant prins Hele par fe rce;pardonna à fes 
ennemis qui y éfroyer > mefme leur na pout 
emmes des honor efues & des filles de pi n Hem 
prelfumant(ce quiadunr)que pa le 
liances & des enfans quién proc 
plus enueniımez viendrey ent adoucir.Combien que 
fon confeil fuft d’auis qu'il fift mourir Antoine Caudo- 
le, grand guerrier, & leplus redourable ennemi qu’il 
euft,il lui do la vie & lui fit rendre rous fes biés. Les 
foldats prifonniers furentr relafehezërp! ufieurs bonorez 
de riches prelens à caufe de leur valeur.Ceftegracieufe- 
té heroïque lui “coquicéee conferua plus de pays que dix 
bacailles. Car depuis il poffeda paifiblemétr tour le roy- 
aume de Naples. R capitaines n foldats de fon armee 
youloyent à toute force qu'il fift mourir Marin Boffe, 
qui leur auoit fait beat coup de maux, fpecialemét à Al 
fõfe:maisil le garéci irs mains » leref tablir enfes 
biés, le receut au nõbre de fe fesealeillers ,& l 
lui pour g hommes de fa mai sõ.Les che 
dela garh - r via lit mille ourrages. 
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platte. Aif doncques comme Alfonfe euft mis le fiegë 
deuant Ga yertesles: afficgez erterent hors les vieillards, 
les femmesles enfans, & autres bouches inutiles, Les 
foldats d'Alfonfe;commencerenr à grands cris &àcoups 
de ue les rechaffer vers la ville, où 1lstrouuerent 
vifage de bois. Donc Alfonfe fur tellement efmeu qu'il 
fe print à dire que mieux ilaïmoit perdre ecout & eftre 
chaffé de fon royaume! qu’eftre caufe de la mort de ces 
pauures perfonnes, Pourcntapres leur auoir fourni des 
quoy s’entretenir & murs leur permit fe retirer où 
bon leur fembleroir. Le mefme autheur. 

Ilavoit caflé aux gages certain capitaine; nommé [ea 
le Fort, qui pour fe venger courut par PIralie, la Frances 
y Alemagne, & l'Elpagi ie , où il dit tous les maux qu’il 
peur du roy Alfonfe. Mai s ne trouuant dur te qui 
vouluft lu: faire parti , fur contraint fe prelenter dere- 
chef à Alfo nfe, legueldyant enauis de fes courfes indi- 
gnes;luidir : Ie ve me fout je npoint de tes mefdifances, 
mais des feruices se tu mas faits: lur ayant donné v- 
ne bonne fi tomme de deniers Penuoya en paix, À è at 


§liurechapitre 1. Mefme vraiement fit-il a voc hevalier 
Efpaguol,q jui Pauoirdiffamé & calomniépar toutiguez 
riflant cefe maladie par gracieuferé heroique & 

lité dipned'vn grand Praca qu'il eftoit.Leme/ 


Antoine de Palerme recite,que ce mefme roy reprins 
de ce quAl auoit fair rant de biens à Aluares de la Lunes 
qui { fe monftroir du tout ingrat nefconoiffant d’i 
ceux, nedicaurre chofe à les familheis, finouqu'vne 
grande ingraritude eftoit le contrepoids d'vne g ande 
bencficence & gracieufeté. Liure disso futs d'Al 
finfe. 

Ildefcouurit qu'vn nommé Albert Orlando, par yn 
long efpace de temps auol ierul d’eff a quelque 
Prince eftranger en fa cour:mais en lieu de le chafler, il 
Jui afligna penfion ann: elle. 44 4. bu. 

Pailant tout armé dedans Capoué auec fes troupes, 
vn genda me toutefchaufté Jui vint au deuant en pi ine 
placesarreftät fon cheual par la bride, puis lui dit beat- 

soup 


Sa couftumes 
ne Nxpre cieux c 
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| coup de paroles indignes & infolentes:dont Alfonfe ne 
fit mine que Iconque;ains paffa outre, fans mefme faire 
femblant de regarder ce maraut.… Au premier liure, 

Vn autremocqueur & mal embouché lui anoir lans 
cétout plein de mots detrauérs, dont quelque particu- 
lier fe fuft fenti picape: Alfonfe n’er tint conte & quand 
ce mefdifant lui en demanda pardon , pour tefmoigna- 
ge qu’il ne lui en portoit rancune, nil’en vouloit re- 
cercher, il lurfic prefent cout à l Phe ure de la fomme de 
trois mil efcus.losian.Pont.aw 3 0.chap. du difcours de la li~- 
beralité. 

Sa coutume eftoit, lauant fes mains, de tirer lesan» 

aux précieux qe il portoires doigts, & les cômettre 
au Abies proché de lui pour les garder iufques à ce qu'il 
fe fuit effuyé.Q delque fin courtifan les ay car receus, & 
Alfonfe ne les redemandant point, s’en accommodas 
dont Alfonfe ne mblant, mais en princd’autres en 
fon cabinet. Peu de ioursapres continuanten fa couftu. 
me, le courtifan s Le de lui pour receuoir Is 
pres Yerapoigdant & lui tirant la main lui 
dit tour bas à Poreille : Ie te baill gray ceux-cien garde, 
ét premierement que ru merendes ceux que tu 
me retinsl’autreiour. E 
ment, quoy 
Prince aurar 
ftoit fa naifue 
chap g: 

É Empereur C 
le-matin de fingul utilice & de fort 
courtifan envieux de cefte pi 
tantage,mert la main deflus , & la fou 
te de re Zomme on cerchoitapres , l horlo ge 
fonne & do Je larron, qui prins fur le fait fe ict- 
teaux pieds de fon Prince,demandar 
confufion & demi mort. L’Emperet {e fouriant de tél 
piege, lui pardonna ES nt; 8 
dire , qu'il {e fouuinft qt 
forte bear ucoup que leff 
fou Theatre limi. 
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Ce mefmé auteur raconte auffi guele roy Fräçois b 
r vn vendeur de hap“ 
Jontilafinoir les dames de 
Ja cour, h plice le contenta de faire raire ceftim- 
pofteur „la coufturne d'alors éffanrque tous portoyeat 
g andes perriques:puis le fi: promener en cefteftat par 
les PERSAN du Met où ilf t'attrapé , non fans rifee 
des couriifanss& l selles affres del'impofteur ; qui fat- Qu'on peu dire gi 
tendoit vne efchelle à gvn licol. parterre, Ift À 
Que lque coùrtifan” intercedoit vn jour enuers le Lyi 
melme | Prince pour cerr ai n calomniate ur; lec quel auoit 
paei infupportables. Jeluis content ( dit 
si coup , moyennant que ci a 


avant delcouuert & fait em feceurent doux ty 


lourdes faufits 


lume ç liure: 
& d’vn naturel heroi 
r penfer ce qu’6 
lepuis » q qui enfeues 
liant toute grai heroi de (ontfairreno= 
i arrcftons-nous, & 
if fi e ja diuerfité 

nous elgaye,& infti [ 

eon X.de lafa : des Medicis, venant à Florence, 
rappella de Rag f y gran id gonfanon- 


nien& ennemi tür licis le receu “grandhő- 


neur, & donna Pyne c pour fem- 
jeu de Soderin. 1 Valerius 

omplices de 3 es braflee contré 

lui, & lereftablit en charge publique | receut en grace; 
L cardinaux 
beré 


nt affigné vä 


& refticua en leurs anciennes digni 
yols,que lules LI fon prec 
de faire br dilet vifs, pource qu'ils auoy 
Concile à Pife contre lui, P.Toue tri 
piede Leon X. 
Rome ay ncefté 
bon l'an 1 527.8 le pape Clément VI 
chafteau S.ånge, Pompee Colonne, cardina and enè | 
pemi du Pape,dint à Rome ; non pour fe venger, mais | 
ir fon palais aux a (ficgez, Il eut tel credit en- 


ijrefme liure de lä 


prinfé par l armee du Duc de Bour- 
edäs le 


POSE 
uers les capitaines & foldats de l'E: mpereur ; que les fés 
mis 
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Shes & fillésne furent point violees, queles citadins 
receurent doux traitement , & qu’on traita coürtoife- 
ment les prifonniers,au regard de leurs rançôs.Il remit 
tneéquipage plufi: urs cardinaux defualifez,& les entre- 
tint hberalement à facable: payant plufieurs rançons; 
rélpoudit pour ceux qu'on vouloit outrageren leurs 
corps ; faute de farisfaire à leurs promeffes : tellement 
qu'on pendi ire que fans ce fte Colonne, Rome alloit 
parterre. Ilfit be aucoup de courtoifies à ceux qui lui 
auoyent fté fort contraires méfmes il retira en toure 
afleurance dedans fon palais vne grand’ dame de lafa- 
mille de fainéte Croix ,; aucuns de laquelle ieia tué Ie: 
Tóme Colonne fon pere; & paya la rançon de cefte da- 
me & de {à fiile.P.Ioveen la vie d'icelni. 
Fay fait mention ci deuant du grand Gonfalue, & ie 
Jui denne ray êncores ce trait;pour faire voir fa gracieu= 
eré heroïque, combien qu’aurefteil ne fuft pas fans 
pl lüficurs grands defauts. Eftanrentré dedans Aquino 
delaiffé de fés enfer DUT trouua force foldats Fran= 
òis & Suyffes,abatus de froid;defaim,& de maladie,en 
lhofpita!, lelquels il y fic traitér benignement : tout à 
rebours de la cruauc é que peu auparauant Prejan gene- 
ral des galeres de France auoite ercee contre quels 
ques pauures Efi fpagnols malades &bruflez, que Ton 
portoit de Formian à Naples en vne galere : car les 
ayant attrapez il les ft fans merci igtrer tousen la met 
oùils furent milerablement noyez.P, loue en la vie de 
Gonfal 4 
Solyrian, falran Ti ntafliegé le chafteau de 
Rode, vaillamment defendu par Thomas Nada f gen- 
til-homme Hongrois sat int que les foldars de la 
ñr fi fafches & perfides que den 
rendre la place i par compoñtion dé 
liman. Les  laniflai es en iz 


nifon e: maphtrere 
onne t 


geba 


au chaft 


’enquicrent du 
fair,&enf 


lequel faittuer toug 


ya entrétence 
il veux n’y voulut éns 
Solima an le mit en liberté fort gracieéulément, & 
BE a 
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le renuoyaainf en fa mailon, 2.loue au 18. liure de fe 
biftoires. 

L'Empereur Charles V.ayanc en Pan 1 $47-prins prt- 
fonnier & condamnéà mort lean, Frideric eieéteur de 
Saxe,lereceuren grace : & quand la ville de Virteberg 
Jui fur renduë par compoñtion, Sibylle de Cleues fem 
me de l’Eleéteur eftanr venue auec fa fille & le frere de 
fon mari vers l'Empereur ; lui fir requefte pourle pris 
fonnier. l'Empercurlarecweillir auee grand refpet, & 
permit à l’elcéteur d’allerhuiét iours entiers auec fa 
femme & fesenfäs en la ville;au bour defquels il reuinti 
&en fin de quelques annees âpres l'Empereur le recon- 
cilia à foy,lerenuoyant en fon pays, ouil deceda paifi- 
blement. Sidan an 19.07 24.limdefes Commentaires. 

Le grand Sforce anoir efté rudement bleité & prel- 
ques tué en la bataille de Viterbe par le comte Brando- 
din.Depuis il aflicgea Capiton, & l'emporta d’aflaur, où 
fe trouna Brandolin.Sforce ayant moyen de le faire defa 
pefcher ; commandatres-expreflément au contraire 
qu’on Íe fa 1maft;& layart le traita auec toute heroique 


oracieufeté, Mefmes afin gue ce prifonnier memoratif 


Le) ? + à 
du paflé ne feforgealt des peurs imaginaires; Sforce le 
8 5 


Joüa grandementen vn f ftia , & deuant plufieurs fe 
glorifia d'aucir efté blefléparvn grand capitaine, tel 
gu’eftoi: Brandolin, non point par quelque foldat mer- 
genaire. Plone en la vte d'icelui 
Encre les prifonniers Venitiens,en la bataïlle de Vin- 
cence, g par l’empereu: M ailian premier, fe 
trouua Othon Vicomte, lieutenant de Sacremore , le~ 
quel l'an precedent icompagné de {on frere Aftor as 
uoit de nuift affailli les domeltiques de Fernand d’A- 
ualos marquis de fcaire, deuâr la maifon de Triuulce 
à Milan.Le marquis acouru ag bruit pour l'apaifer , for 
bleifé à la céfte,& Pomar capitaine d’Vne compagnie de 
gens d'armes tué fur la place, Comme Mancio guidon 
de celte compagnie couroit pour poignarder le Vicon- 
te,& ainfi venger la mort de Pomar , le marquis Parres 
fta court, (auua la vie au Viconte, & lui fit beaucoup dé 
courtoifies & gracieufetés, P.lone en la vie d'icelui 
Los 


Les Efpagñols: 
au Alonte marqu 
|yaume de Naples , 
Maitre de camp, 1 
d'eftre auteur dec 
acculation } fans y 
prelent, delgame 
Marquisvoulant y 
binde fon infole 
it Yoyant accorit 
[meau de fo n elpee 
mo de ceke elpee 
kotten colere que 
Court & picqué de 
lement, & lüicor 

la vie d'icel 


de Lau 


Queà M Antoine 


& Verone; lui af 


Kdefon medecin 
Le 
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Les Efpagñols mutinez, à faute de payement, Jors 
au’ Alfonte marquis del Guaft leur commandoïrau ro: 
yaume de Naples , Salfede foldar appointé chargea le 
maiftre de camp , nommé Iean Dorbin, auf Efpagnol, 
d’eftre auteur de ceftec{meure. Dorbin irriséde cefte 
accufauon ; fans refpeéter le marquis fon general, lors 
prefenr, defgane l'efpee & bleffe Salfcde au brass Le 
marquisvoulant venger ceft outrage & chaîtier Dor- 
bin de fon infolence felance contre lui. Dorbin 
le voyant accourir fe iette à genoux,& lui tédancle põ- 
meau de fon efpee,commence à dire,Monfeigneur tuez 
moi de cefte efpce,qui yous a fi indignement oftelé plu- 
ftoft en colere que par malice.Le marquis s’arreftäcrour 
court & picqué de ecke fubmiffiow,le fapporta gracieu- 
femenr, & lui confirma fon eftar de maiftre de camp.P. 
Ioue en la vie d’icelui, 

Le fieur de Lautrech fr fentir fa gracietfeté heroi- 
que à M.Antoiné Colonne fon enhemi, bleflé au ficge 
de Verone; lui afliftanc de toures commoditez propres 
& de fon medecin pour fon foulapement durant fa blef- 
fure:ce qui lui acquit grande loüiange.entre les Italiens; 
D. loue &7 Sabellic. Au volume fuiuant nous produirons; 
parlant delaclemence, plufieurs aucres hiftoires me- 
morables: 


ENORME 


GVFERIS ON Sinopinees. 


Laduient aucunefois des chofés contre toute efpe- 

sance aux maladies ; comme à Nature. Qu’ilne 
foit ainfi, Pona veu guerir(comme raconte Ambroife 
Paré ) de noftre temps va foldar, lequel auoir receu vue 
harquebufade au bras droir; fans fra@tare d'os, eftane 
à la guerie far le poinét de fon acces, la pérdit, fans 16- 
ber en fieure continué, cômmie d'ordinaire elle viens à 
toutes grandes plaÿes: ll recite d iuantige d’yn ay- 
tre,lequel fut ietié inopinémeut dedäs lariuiere de Sei: 
he tout habillé , paryn qui fe iọiioit ane lui à Pheurg 
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que Paccés dela quarte lerenoit, & P'auoitrourmenté|'endormiten la ch 
dixhui& mols durant,fans y auoir iamais trouué reme-f'0e chauuelouris ; 
de. Mais il en fut gueri lors foudainement, & retiré de tilon row col 
Pean nefe fentit oncques depuis de fa ficure. Gunteriusfloul:la veine demei 
medecin Aleman eferit, qu'nhomme qui auoir des ca» 
taraltes outayes es deux yeux , & p’auoit veu il yauoit 
dix ans pañlez, tomba d’vne fort haute montee; la tefte 
deuant. Apres qu'ilfut releué, tout meurtri de ceftel 
heure, f trouua voir auf clair qu'il auoit oncques Fait 
Ilek à prefumer, que les grandes concuflions printes deff ouuritqu'il y au 
cefte cheute lui defplacerët ces deux rayes qui lui c ftoy2] dedans le li& deu 
ent la veuë,Ery a apparence que cela peur avenir : d'au- it la morfred 
tant que Galien recite qu'vn Operateur de fon temps} breen tA 
qui fe mefloir de guerir les maladies des yeux , aucs tetre qu'6 y 
grands mougemens & csbranlemens de tefte qu'il Puis] 
foit à ceux qui auoient des cararates, en guei ifloit plu- 
Seurs.  Lowys Guyonan $ lire de fes dinerfes leçons, chapi 
18. 

Vn homme du bourg de Pompadour, commettant 4: 
dultere'auce la femme d’vn thuilier,&furpris fur le fait 
Je mari lui donnatel coup du taillant d'vne hache fur le 
front, qu'il penetra iufques aux meninges du cerae 
ye eltantconfolidee, ce coulpable bleffé, & aingi 
marqué, fetrovua guerid’vne micraine,qui le tourimen: 
toit cruellement deux iours de la femaine. 4u mefme lis 


trile, ils admireren: 


t 
He nourri au barre 


apitre, 

fpagnols habituez en Elfe de Cumanaen lIn] 
de Occidentale;odils baftirenr quelques maifons & vn 
Content de lacopins, furent afligez l’an 1 $ 16. d’vne 
aladie de cofté, dont la plufpart mouroyent, s'ils n°e4 
ftoyéc faignez.il yauoit yn feruireur de ces Iacopis , le: 
quel fur atteint de cefte maladie. Vn Chirurgien expert 
’efforça de lui ouurir la veine,mais il ne peut iamais la 
rouuer,foit que le patient fuft gras & replet, foit qu'il 
euft les veines treCperites,ou que le fang s’enfoir au cé“ 
tre du corps pour crainte & a pprehenfion de la faignee. 
Jl fut donc abandonné comme demi mort , faifi d'vne 
grande fieure & de refuerie, Le es l'ayans recom: 
mandé à Dicu,le laifferent en garde à vn {eruiteur „qui 


seu) 


ure co oh 


yent autour d 


5 
t 


moir 
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’endormiten la chambre du malade.Encefte nuiét vint 
yne chauuefouris ; laquelle mordit ce malade pres du 
talon trouvé defcouuert ; &en tira du fang tout fon 
foul:la veine demeuree.ouuerte , Nature poufla hors 
du fang autant qu’il eftoit befoin pour remettre le pa- 
tient en fanté.Le matin venu,queiques vns du Conuent 
vindrent voir leur malade, lequel ils trouuerent en bő- 
nedifpofirion. N’apperceu as figne de fueur ou autre 
fcrife.ilsadmirerent cefte guerifon. Surce vn d'eux def- 
fcouuritqu'il y avoit du fang abondamment efpandu 
dedans le li& deuers les pieds, &reconürent inconti- 
nent la morire de cefte chauuefouris,dont il y a nom- 
bre en l’Afle.Le fang fut incontinentreftraine auec de la 
terre qu’6 print dyne erniere;vrai antido'e en ces mor- 
{üres An mefme liure &* chapitre. 


HARANGVEVRS muets, 


L’entreuenuë du pape Clement & du roy François 

À à Marfeille,lechancelier Poyet , homme toute fa 
Vie nourri au barreau ,en grande reputation,4yant char- 
ge de faire la harangue au P „ër layant de loxgue 
main pourpenfee,voir (à ce qu’on dir)apportee de Pa- 
ris coute prefte;l=iour mefme qu’elle deuoit eftre pro- 
noncee ; le Papecraignant qu'on lui tinft propos qui 
peuit offenfer les ambafladeurs des autres Princes 1. 
éftoyenr auvour dr lui,manda au roy l’argument quilui 


fembloir eftre le plus -an temps & au jieu, mais 
dé fortunetout aut e celai far lequel monfeur Pos 


€ 6 que fa harägue lai demeu- 

foit inutile.& lui enfaloir promprem:nt refaire vne au- 

tre.Mais s’en fenrant incapable;il falus que Mile Çardi- 

nal du Bellay en priaft la charge. M.de Montagne au 1. 
liure de fes ejfas,chap-1 0. 

Ilya eu de noftre temps vn Iurifconfolte,qui s’eftant 

preparé de longue main pour faire fa premiere barage 


KE 3 


1 


yet s'eftoictrauailé 
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guc en lacademie de Bourges, en prefence de grãde af 
femblee de Doéteurs & d’elcoliers qui fe prometroyene 
beaucoup de l’eloquence de ce perlonnage ; monté en 
chaire auec gräd apparat,commençant par cesmots, Lu- 
cas Medichs,demeura tout court,fi confus ,eftôné, pal 
le &cremblant Ar Mes lui fuc de paffer outre:rel- 
lement qu'il defcendit de chaire laiffantrout , & depuis 
par quelques vns là venus pour? ouyn fut furnômé Lu- 
cas Medicus: Extrait de mes memoires. 

Vn autre trefdoëte perlonnage monté en chaire pour 
faire fa premiere leçon publiqueen droit, fe donna 
telle apprehenfion de la prefence de plufieurs doctes 
homnies en diuerfes Not et eftoyent venus ho- 
norér fon auditoire, nt auoir prononcé quelques 
periodes de fa harangue i i demeura court,&auecexcufe 
modefte & biéfeante,print con g zÉ pour lheure:mais,les 


autres iours foyuans, s’eflant raffeuré, fit prenue fufi{an- | 


tede { i fçauoir , &-aheureufement continuédepuis. 
Extrait de mes memoires, 

Les cabinets & chambres des Rois & Princes où les 
ambaffädeurs fontoüis, où les confeillers d'Eftar ont à 
opiner fur affaires cref importantes , oùles plus doctes 
des royaumes & principan tez font appellez pour ref~ 
pondreaux difficulrez qu’on leur propofe : fourniflent 
beabcoup d'exemples de l'eloquence muette. Comme 
font auffi les barreaux des Parlemens de France, où leg 
plusaffeurez aduocats fetrouuent fouuent eftônez,, en- 
core plus ceux qui commencent à plaider : ce que iay 
yeu quel ucs fois en celui de Paris, 

le n’appelle point harangneurs ceux qui prefchent 
purement la parole de Dieu, à plufieurs defquels eft ad- 
uenu endiuers lieux;d’eftre faifis de es 
quand ilaefté que Rion de fe prefenter en l’Eglife pour 
annoncer la verité. Si cefte apprehenf on procede de la 
reuerence que tels portent à la fainéte Maiefté de Dieu, 
ie legen prifedauantage : &pourraisen nommer, qui 
ayas exercé cefte haute charge pres de quarante ans, 
apprehendent plus de monteren chaire pour exhorter, 
snftruire & confoler les autres;qu’ils ne faifoyét la pre- 
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miere annee de leur feruice. Bien-heureufe eft Pame qui 
fe iuge foy-mefme,qui vuide d’impudence, d’ambition, 
d'auarice,aimet verité,modeitis,fimplicité, deuant Dieu 
& les hommes. 

Jaqu{s Latomus,Docteu: de Louuain , lvo des plus 
affeurez parleurs de fon temps , ayanta faire vnfermon 
deuät l'Empereur Char demeura muet en la chai- 
re, dont il fut brocardé par les co ifans , entreautres 

ar Maximilian Gomte de Bure, Retourné en fa mai- 
fon le defpit le pouffa en la couche, où il tomba en de- 
felpoir,& mourut miferablemenr, auoüant que ce filen- 
ce eltoir fon iufte loyer , pour s’eftre iadis oppofé à la 
verité dontil eftoit conuaincu en fa confcience, Hift. de 


#offre temps. 


HOMME merueilleux. 


I; yacent ans que viuoiren Efcoffe vn merueilletx 
homme ou môitre,lequel nafquit enuiron lan 1490. 


Depuis le nombril en bas il eftoit totalement formé cô- 


mevn mafle:mais du nombril en haut il auoit le corps 
double en fon tronc & ca tous fes membres, defquels il 
s’aidoir dextrement. Le roy commanda qu'ilfuft foi- 
gneufempnr efleué & inftruit :il profita es lettres [ur 
tour enla mufique où il deuint excellent , aprint 
diuers langages, & (qui fut plus merueilleux)par fois 
onentendoir ces deux corps difcordans,difputanss plai- 
dans & conteftans Pyn contre l’autre , & de volontez 
oppofees.Pvn voulant ceci l'autre cela: puis apres ils 
confultoyent comme en commun. Si Pon le touchoit 
aux cuifles & auxreins , Pvn & Pautre corps s’en fen- 
toit &plaignoit en commun:mais quand on le picquoit 
gc bleffoit au deffus du nombril, le corps du cofté du- 
quel le coup eftoir donné fe douloit : difference qui ap- 
parut encore dauantage , enla mort, Car lyn de ces 
corps citant amorti plufieurs jours le premier, le furui- 
uät perdit la vie peu à peu,&t à mefure ji fon compa- 
EE 4 
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gnon pourrifoit, C’efthommeveleut28,.ans,& mourut 
au temps dû viceroy lean.Nouse “tons d'aurancpiss 
hardiment cefte hiftoire admirable, quelors que nous 
lareprefentions ici, viioyent encore pme à 
ftes perfonnes digaes de foy,qui Pont veu. Buchanan aw 
x 3 bu de Phifloire d Eftoffe. 


HOMME robu’ 


E feigneur Oger de Bufbequeambaffadeur de Ma 
Loximilian 1 r.vers iltan Soliman , racontequ’e ftant 
en Hongrie il fur acompagné em certain endroit par 
quelques cavaliers Turcs , entre lefquels e eftoit vn 
Tartare, ayant la cheuelure fort longue, & fi efpaifle, 
qu'en hyner, en eropa] es grefles, pluyes &tempe= 
feses efcarmouches &combais, ilne e portoit chapeau, 
ni calque, niturban, mas fe contentoit de fa fimple 
chëuelure, En la deftription defon voyage en Turquie, e5 


per. 


Iean Langius docte medecin aleman efcrit auoir a= 
piis des g gentils hommes du conte Palatin „qu’ils auoy- 
cheveuen Auftriche certain homme qui couroit au 
vife qu'vn leurier,alloit à la chaffe auec les chiens;con- 

aifoitleur voix, fe fourroic fans crainte dedans les 
bois, brofloit àtrauers ; couroit apres la proye,puis re- 
uenoitaueceux. A MiZauldyen la $.Centurie des chofes 

erpeilleufes;chap.46 


HOMME ayant du laitt aux 


mammelles. 


rdan attefte anoirveuen, la villede Genes va 

me aagé de 34.3nsnommé Antoine Benze,de 

couleur pallegras,porrãt barbe claire,des mâmelles du- 
quel forroir dulai& en abondance pour nourrir yi} 


enfant: 
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t:& adioufte que ce lai& ne coul Joit pas goutte à 
illi i u feritcela en 


la nature de. l'homme 


BTDROPISIE guerre en plufieuts 
perfonnes. 


EF N l’annce158s. ie fus appelle dans Montpellic 
a poyr vifrer leanne fille de feu Iean lapin » peli! 
de là ville.Sa maladie fur aifee à conoiftre : c'eftoitin+ 
dubitablement vnafcites. Maisi eut a ment à 
douter de la partieen lac que lle l’eau qui c 
hy ame eroupiloit fi cekoitla capacité du vent 
ou bien le corps s de l’vrerus.En fin ayant fceu par le re- 
cit de lapatiéte ce que ie ide puis moi-m cfme,qu'elle 
auoit ordinair ement fes fleurs bien reiglees & coulou- 
rees,ie fus induit à penler q lle eft 
capacité du ventre. Te volont 
paracente is.je mena bfti craig 
de cefte operation: au lieu de laquelle» je lui canfeillay 
de faire tempong grand” quantité de racines de Rufcus 
dans de l’eau, & z bojre foir & matin de cefte eau, en tré- 
perfon vinen faire fes boïüillons, & mefmeen paiftriz 
NH le pain qu’elle mang geroite €e qu'elle fir le fpace dva 
f mois ou cinq femaines,au bout duquel remps € He ving 
à s’ouurir & defcharger,rendantpar les parties honteu- 
fes tout à coup in tucufen êt a uiré 80o.liures d’eau, 
f fansiamais s’arrefter. La pauur re femme languit vn fox 
longtemps,apres fi grande & foudaine vuidan ge; fi 
=a prinr& & vint toutesfois à conualefcence,demeurant biem 
faire enuiron trois ans.Anbout de ce remps fon ventre 
feremplir comme deuant, & demeuraainfi hy drapique 
vnan entier.. Je fusencore appellé > pour voir fiietrou- 
ueroy bő qu’elle vla des remedes que ie lui auois or- 
UN donnéla premiere fois.L’ayant vifiee, ie vis le nombril 
fortenflé, & vn peu d'efcorcheure aumilieu, qui fem- 
bloit me conuier(par maniere de dire ) à fecouder Nay 
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turc oppreffue en l'effort qu’elle faifoir. Auf fis ie én- 
dre aux parens qu’ileftoit befoin de Pouurir par làs 
cequw’ayans mouué bon, &melmes perfuadé à la pa- 
tente, qui d'elle mefme yeftoicaflez difpoice ; ie mis 
Ja mato à Pœuuxe, ge fis ouuerture par le nombril. L'o 
peration faite elle rendit vne quantité d’eau prefque in- 
croyable;receuë dedans plufieurs plats & balfins,& gar- 
dee pour chre monitree à deux trel.doêtes medecins, 
Fefquels s'eftonnerent de voir vn ff grand rauage d'eau 
fortitout à coupd'va corps, fans auoircaolé voe marg 
foudaine, Aurefte ils fecoururenr celt pauure fe 
de remedes conuenables & necellaires,tant pour 
rentir du mal prelent,q ue pour fë preferuer à l'auénir, 
Apres en auoir vléelleguerit, Dieu merci,& seft touf- 
tours bien portee depuis. P. Barchèlemi Cabrol en fes obfer- 
#Ations Anatomiguesobferu 2j. 

Semblablemaladie & mefines accidens font avenus à 
Gilette Maurine. Eftant fille de chambre de madame 
de Cafteluau de Montpellier zelle deuint hydropique. 
Fafchee de Ja longueur de fon mal, & des remedes 
qu'elle avoit prins inutilement , delibera de fè retirer à 
Gignac lieu de fa naiffance! S'yacheminant auint que 
la mule fur qui elle eftoit montec {e donna peur , & 
commençant à rüer jette rudement par terre Ja pauute 
fille, Mais cefe cheure lui fut heureufe : car foudaine. 
mentelle fe defchargea d'vn grand rauage d’eaw qu’el- 
le rendit parles parties honteufes, Te nefçay fi ce fut 
par la velcie ou par la matrice » mais ileft bien certain 
qu’elle en guerit. Depuiselle eftrerombee en la mef- 
ms maladie-par deux & trois fois: & toufours s'eft 
euacuee par le meme endroit, En cefte mefme obferua- 
non tg, 
an mil cinq cens foixante cinq ,ie fus appellé à 
Gå : pres de Thouloufe , pour vne miene parentes 
nommce Catherine Turle,femblablementhydtopique. 
Elle vfa par mon confeil de mefmes remedes que Lean- 
ne lanine. Apresen auoir vié quelque temps, elle fe 
vuida pareillement par les parties d’embas , & guerit fi 
parfaitement qu’elle a refcu environ vingt ans depuis 
en 
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en bonne fanté, fans rechoir en hydropifie , comme 
les precedentes. Là mefme. 4 

Vnoefcheur nommé Mergon , demetrant en la du- 
ché de Mantouë,deuenu hydropique, à force de travail 
farmonta & guerit fon mal , fans aide d’autres medica- 
mens. Marcel. Donatas 4.liure de jes bifloires medecina- 
les admirables,chap.2 1. 

Chriftofle Trutyvein gentil homme de Haguenavy 
en Alface , aflligé de long temps d vne hydropiue iügee 
incurable ; ennuyé merueilleufeme nt de fe voir inuti- 
Je & confiné dedans fa maïfon, voyant vn beau iour 
deté , pria fes domeftiques qu’on le n enait prendre 
Pairen vs iarđin hors la ville. Y eftant, fort las à caufe 
de fa foibleffe;il fe couche à terre fur le dosle foleil lui 
donnant fur le ventre, Tout foudain il s'endort pro- 
fondement. Encesentrefaires vn laïzard, de ceux qui 
font rerds,fe gliffe dans fon fein defeovuert , & s’esbar 
à ramper fur le gros ventre decedormeur , qui fe ref- 
veillant au bout d’yne heure, voulant hauffer la tefte 
pour fe leuet fent ce Jaizard lui fauteler entre la chair 
& la chemife.  Voyantque c'eftoir vn reptile amide 
Phommeil le laiffa aller. Depuis ce temps,& de iour en 
autre, l’enflure de ceft hydropique diminua tont manir 
feftement, & bien toft , fans autres remedes quelcon- 
ques, & difparut comme miraculenfement, Schenckius 
docte medecinraconte cefte hifloire en fes obféruations ; at 3, 
liureobfer.1 3 1 où il difpute de Pocculte fympathie aues 
le corps humain, pour le foulager en certaines infirmi- 
tez,nommément es entieures: 

Vnpaylan crauaillé d'hydropifie enuieillie vint à 
moi pour eftre foulagé. Je lui di que ceftoittrop tard. 
Aumoins ( repliqua-il ) donnez-moi quelque confeil. 
Si cu veux (luifay-ie ) eftre gveri ; garde de boire 
gourte quelconque de liqueur aucune, tant que tu feras 
hydropique. H s'en va, puis au bour de Pan reuientme 
trouuer, demande fiie le cognoy. Et pource queie ne 
pouuois le me reduire en memoire:Si eft-ce (adioufta- 
il)jque vous m’auez gueri,& ic reuien yers vous,fçauoir 
@ 'oferay rien boige., auendo qu'il y a va au entiæ 
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que ien ay point beu. Ie lui démande, qui lui avoit dő 
né ce contel? Vous, dit-il neraconte Je paffe, 


“+. 
ila mefure, & qualité de fon bruuage, dont il fe 
treuua bien, puis ent ierement guei mëreuint voit „8 
de ra atefmoigné beaucoup d'amitié, Beninenins an 
13.6h ap. de. Akaita Cigar à 
Vnieune d’hy lropifie 8 & abandonné 
es medecins, proun ant de Peairà fénicomme lement, 
en bèut tout fonfaoul. Comme af jit qu'il en deuit 
creuer,nature lui aida fon nombril s'eftantdeslié & ou- 
vert ni forte, que Pean commença rmiblere ef 
grande impetuofité qu'elle s’efleuoit a trois pieds & de- 
mi de hauteur, commevn n tuyau de fontaine iettät Peau 
contremont. ‘Si l’on n’euft mis la main finalement {ur 
fon nombril, pour arêtes ce Aux violent & durout ex: 
traordiné esc'eftoit fai it du garçcon:mais à l’aide du me- 
decin, qui peu à pen reltraignit Je cours,8 prefcriuit les 
remedes conuenables , en peu de temps ce garçon fut 
gueri.. Lamefmean 1 2.chap. 

La femme d’vn barbier de Nurembergaffligee d'h 
dropifie, mais plus fuietre à fes defirs qu'au vouloir de 
foninati, niau confeilde s medecins , ayant le ventre 

tédu côme vo tabourin, ne fongeoirni ne cerchoitque 

de boire de l'eau àtire-larigot.Vn iour, s'eft: defrobee 

le fon mari,elle fort de la ville, fe rend pres d'vne fon- 
taine, de la fource de laquelle forroit force fable quant 
& l’eau. Elle commence à boire de cefte eau fablonneu= 
fe en abondance dans le creux de fa main,s'en retourne 
tout alaigte en fa maifon,8& nous conte ce qu’el le auoit 
fait. Deux jours apres elle chargea fort par vn flus de 
ventre, & les hemorroides lui vindi ent d'e lles mefmes 
au fondement, dont vn fang noir & feculent coula:de là 
s’enfuiuic lå guerifon de fon hydropifie. I. Langins en Pe- 
ba, 11.du tome 2, 

Vnhydropique,n'ayät partie en fan corps qui ne fuft 
enflee , fe voyant abandonné des medecins fe rend a 
rivage de la merde Hollande , 8 fe fait mener dans yn 

eau afez auanten mer, où il vomir à force, puis au 
fortir &depuis fit rapt d'exercice. de corps , que finale 
mtng 


ê 


 memora bles. 


entilrecouura pleine fanté. Foreft an 19. li 


Sauos,ieune homme Mansoüan,travail- 
ayant le vent rerendu comme vn tabous 
cilementfoulagé de nature par deux sr 


mens non forcez mais venavns d’eux- mefmes,qu? Spr es 
uoiryuidé 


ye vne merueilleufe quätité d'ea 
fon ventr 1 eri. Jitarcel.donat,en [es bis 
lin. H cha 21; 


de natiomss’eftante fait rongner af- 
es doigts des pieds;puisaidé de fris 

xercices , l’eau commence à di- 
CU part ie es extremitez , tellement qu'il 
emierefanté. Annotations fur le 39. chas 


pitre du 1. liure de Iean Houlier, touchant les maladies inter- 
"4 
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Vnby (Le Eee vent 


uenante de foy me& p 
ment ouc 


ar vne grande fueur fur- 
c hors par narure:relle- 


inerfelle diftillation Je defchargea, 
La mefme. 


Blanche marchand de Paris, atteint d° ee 
fefirvnvy Anoiererre. C’ufroit fer li nyuér 
enfleures jula &depuis nes’en fentit aucu- 
nement : ol c sleded 
cotalemtat fi 
chaleur naturell 


pi 
Hea 


ns n’eftoit pas encores 
uc confumee partie p 
par lexercice , & partie 


Pair del r.Làn 
Caff: 

fes merueilleufen enflees, nev 

y appliquaft le caute 


des vefcies au bouc de deffus 


andre, T ronc,dame talienne,ayant les deux cuif- 
oulut fouffrir qu’on 
aduint que nature forma 
es doigts des pieds, ar où 
l'eau coula én spas al >ond: ince, que la patiente recou- 
ura pleine fa Beneditt, gi F lin. ps 40. 
lay veu vaci femme, tellemenchydropinue qu’il oy 
auoit apparence qu ‘elconque de gue ifi on.Aduint qu'e 
le toraba d’va lie uhauten terre, & donna de fou v 
tre contre vne pierre aigue qui lui fit vie grande ra 
Jade,par où toute Peau de fon enfleure s’efuaeua rell 


ment qu’on euf dit qu s’eftoir deliurec d’vn enfant 
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de huiét mois. Elle fur fecouruë,& aidee de quelqués 
autres remedes, & Fur nertement guerie. À; Benimens 
au 109. chap. AO ET 

Voicune homme fortaffigé d? hydropifie, eftant au 
li& & fenranc froid ; PRE à la garde de le foula- 

er. Elleayant empli le chaufcliét de abat bons ardanss 
par mefparde le touche à l’vne des cuifles ; où fe forme 
incontinent vne grolle & grande velcie pleine d'eau, 
laquelle s’eftancerenee,ën fortit a diuerfes fois tar d’eau 
que le ieune homme fut gueri. Laur. Suholkins en fes ob- 
férmations, 

Aduinc à vaautre hydropique d’eftre bleffé , parin- 
aduertance,d’ yn coup de couiteau en la cuifle iont for- 
tit telle qUADHÉ humeur, que par ce moyen il Fat de- 
liuré de fon mal.Ga/h.Hoffinan au 3. lin. conf. 130. 

Vn hydropique à Rome, fafchant fa femme pour la 
longue ur defa maladie, &la defpenfe qui s’en enfui- 
uoir, elle tranfportee d’auarice & de defpir horrible, dé: 
libere l'em poiionner. Pour celt efteét elle fair cuireen 
vn potdererre, & du tout reduireen poudre , vn cra- 
paun & lui donne abondäce de cette poudre en quelque 

apreit, Cela le fi vriner merueilleufeme nt. Non con- 
tente ellé recharge p lus qu’à la premiere fois : dont fur- 
uiét vne de (charge d’eau clpailfe; beaucoup plus qu’au- 
parauant,&totale guerifon du patient JV Fier au 3 dudes 
H ,3 5de la fixiefme ire 

Certaine femme ltalienne, da igee de cinquante ans; 
ayant eté aff ligee d'hydr opife enuiron fix ans,tomba- 
d’auanture & fur blelfecau ventre f rudement y qu’elle 
demeura pafmee fur la place. Mais il fortit telle abon- 
dance d’eau par la playe,qu'elle fot deliuree de fa mala- 
die par telle bleflure, 1, Xiichel Pafchals en la mechode de la 
guerifon dès maladies liu 1 chig, 

Il me fouuiene queftant aux cfcholes de grammari- 
que à Orlea sie vis vn gros port faix 10mmé; V4 
tu peux ) hydropique delefperé des longtemps , auquel 
pres S.Aignan, vo bchftrecrälperça l Venned’ vn coup 
de coufteau , d’où fubirement fortir eau pourrie à ruif. 
feaux ; lequel voft apres eftanr gueri, fe remit au rrauail 
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tomme deuñr, fans recheure. Fr.Rowffet;4n traité de Pen- 
pr Cefarien;fett.3.chap 3. i 

Vn Aleman, Saxon, de haure taille & maigre , forge- 
ron de fon eftat,accablé d’vnelôgue hydropife, & n'en 
pouuant p plus, otenuede manger du pain bis trempé 
€n laiét efcremé,& s’en fit aprelter vn grand plat 3 de- 
peltha ce porage de grand appetit. Au bourde quel- 
ques heures ilrechaï rgo% le lendemain aufi. Ceremez- 
decftrange Jui prouoqua Pyrine en telleabondan ce, 
qu'il Fac remis en pieds,& trauai la plufieurs années de- 
puis fort gaillardement. Vn autre hydropique, mais fai- 
fant profeflion de lettres, voulant pratigyer telie rece- 
mourut tout roide.Laur.ScoltZius en fès obféruatioss. 

Nature a foul2gé pluficurs bydropiques par le nom- 
bril;s’ouurant comme de nie melme, ouy formaoc des 
puftules , qui ouvertes l'e seft vuidce entelle abon- 
dance qu’ils ont efté gueris : he 2e exemples fe 
trouuen' es liures des medecins, & en diuers lieux du 
monde,dont l’on pourroit faire vnliureentier. Ce font 
foulagemens memorables, & quifont voir des fpecta- 
des faucurs de la divine ar > tirancies paunres 
hy diopiques;comme du milieu des eaux & de la mort a 
dedans laquelle ils fottent , afia qwils beniffenc leuc 
gracieux liberateur. 

Pour le prefent va 
Adolphe Oceadidt € 
en ynei 


oufteray encore vne hiftoire. M. 
: medecin d'Aufpourg defcrivanc 
kertre larine les excellentes proprierez de 
Ja rheubar see auoi rins de L.Baprifte Monta- 
nus,l’vo des premiers medeci ins de noftre temps, ce qui 
s'enfui, L’hyd: opifié tlir cellernenr par tour te corps 
certain perfonnage,& lereduifit à telle extr emité;qu? on 
letenoit pour autagrque mort. Aduerti (lon ne fçait 
comment ni par qui)il commence à viera’ vapen de 


rheubarbe , q 


i le deicharge vn peu fans faf cherie, € 
commence bien potter, De iouràaure, ilen piel 
n, tellementque d'une drachmeil vinr à 


noit dauanta 5 
vneonce,finalementilen mangeoïir en ne telle- 
ment que cefte drogue le purgca de toutes Gs 
humeurs mal Ignes, fortifiafcs membres, & non fe ule 
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ment le guerit de {on hydropifie a grand efbahiffmét 
de tous, mais auf le rendit foir vigo! ueex & vermeil, 

voire difooft & D à toutes chols . Se portant rres- 
bien & deuenu fort riche ; vn fin feruiteur enrreprint 
de le cuer;pour emporter Lon fhtelpr ; le blefla fort ru- 
dementMaisil fut fi robulte que d d'empoigner au Corps 
ce meurcrier, & l’arrelte julques ace qu ‘on fuf venu 
au fecours.Nacure fot fi puiflanse en lui qu'il efchappa 
decefte bleffure,iugse mortelle parles chirurgiens , & 
a cuve depuis fain & paillardiniques à la vierllelle exa 
treme : difañt à tous que la rheubarbel’auoit ainfi des 
Jiuré & maintenu. Laur.Scholt?, au recueil des epifires @ 
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nales, 


ERCO DON es 


HYPOCRISLE punie. 


N N parle de qu 
ire d’eftre gonrtcux ou borgnes | le 


attels. A propos de 
s durant les troubles qu'on app pilloi de 
d'vn, chafteau , fetrouuerent quelque 


es anciens qui yass voulu fein- 


anne es pañle 
PVnion, pr 
onneftes hommes , qui paffan s non gueres loin de là 

, & mis enchemile. Def ouurans cecha- 
rent ferendre , prierentle feigneur de 

leans leurvouloir affifter, & faire en façon auecles var 
leurs qu'ilconoïfloit ; & le (quels le refpeétoyent( non 
qu'ils ut partau butin ) delvur faire rendre leurs ha- 
bill:mens feulemenr. Ce peu charitable gétil homme 
n'en voulut rien faire moins le voir, ains Kignoit chre 
tranaillé d'vne colique , & ne pouuoir bouger du lié, 


moins entendre à négoce quelconque. Il failoit lors 
fort grand froid, Les L ruiteurs à l’infceu du maitre, lo 
gerent pour cefté nuit là dans vneftable,ces gens def: 


ti- 


ualifez , qui le lendemain s'en allcrent fans pou 
ie 


RU ALAN à courroifié;tant petite ful t elles- Or 
ne fçay 4 1 f ce fur par lufto 
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vengeance diline y ou s’il fur- | 


tint quelque cauf 
Mm is] ayaitg rde 
fi 
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franch Comté, 


er memorab 


tint quelque caufe naturelle qui lui cauf. l; 
mais l'ayantg rdee vin guo s,il ë mourut, 1 
Guyon.aw 1.li es leçons,chap.1 0. 

Vn abbéd 


> & archidiacréen certain euef- 
e & le chapitre, à comparoiren 
pour courtifer chacun bene- 
ficié du diocele, felon fes facultez , pour {ubueni 
pauures des paroi S> d'où ilstiroyent les difmes 
rente sL abbés’excule, difant qu'ilauoi: vne pleurefie, 
& qu’il ne pougoir s'y y crouuer:ce qui eftoir faux. Mais 
daus poas de jours apres , V ne fi grande doules de gone £ 
le faitic, qu’i 


Yallembire qui fe faile 


žerle cofté ende ass rois, & rant qu'il velauit ne fut 
oncques fain..4w ure ç7 chap. 

ay conu yn ieuneefcholier de bonne maifon de là 
franche Comité, par trop facetieux & mo cqueur, qui 
chafque moment de temps contrefaifoir les alleures de 
fa belle fœur;f-mme.de lon frere aifné, quieftoic d'vne 
tres-1lluftre famille;veriueufe , & quiauoit apporté des 
cflais & grands moyens à la imaifon de fon: frere. Mais 
elle eftoir boireufe. Je penfe que pat vengeance diuine 
il fe rompit cerrain iour l’vnedes ia ambes y laquelle ne 
peutiamais eftre bie n reftauree ni remife en dk oneftre: 
dont il demeura boiteux iufques à la mort, Au mefmé 
liner chap. 

Les meres rancent auec beaucoup deraïifon leurs en- 
fans, guand nr les borgnés » boffus 
boiteux; boucñes tor: 
corps. Car outre ce corps a 
cevoir mauvais sli embi: auffique 
nous prene au mot furde concrolle que ni 
fa prouidence. De fait, ie me füuis a aperceù plufieurs eftre 
deuenus malades , ayans CACrEprIs de l» contref al e,n O- 

fi leur deunoir cftoit rouner en qi 
bon affaire, oueuxoulesenfans, quife mocq 
aucuns qui au f 
dc temps y rombo 


ls contre 


tes, & autre 


ammer 


! 
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YL ny apas long temps que cèrtain perfonnage s'i- 
Ladies yne lonnette dedans le ceruéau Va 
autre le croyoireltre roy aes Gaul z vnéfcholier à 
Paris prioit les medecins n’énpelcher fon ame de voler 
du Purgatotreau ciel, fe difanteftre mort, Vn autre dis 
foitque poureuiter dekre cocu il fe tueroit. De fait il 
fe pendit y a pas long temps: En l'an 1550. au mois 
d'Aoultive homme de qualité & dé moyens , aduocat 
deproféffion , tombaen telle melancholie & altera- 
tionde cerkeau, qu'il difoir & croyoit eftre mort: 
à caufe dequoyilne vouloir plus parler , rire, man- 

er.cheminer : mais fe tenoit couché. Sa femme fit 
appeller les medecins , qui ne fceurent le perfuaaer 
derien prendre , ni manger ou boire aucun aliment 
poureptrerenir fa vie : difant pour toure raifon ‘qu’il e- 
{toit mort, & que les morts ne mangeoyent rien, Finas 
lement ildenint& debile qwon partendoit deiout à au- 
tre finon Phéure de fa morr.Mais par l’adrefle d’vn fiën 
parent,qui fe fit potrer pour mort en la chambre , il re- 
ninr à (oy,& fur garai ti de fon imagination. Lonys 
Guyon aw 2.liu.de fes diuerfes leçons,chap.2 $ .endefcric lhi- 
ftoire par le menu. 


Vn ieune homme,de bonne &noblemaifon du haut, 


Lymofn,aduerti qu'vn fanglier pafloit pres de fa mai- 
fon; fortit auec quelques feruiteurs de fon pere, portant 
vne demie picque en fa main,& les autres prindrent ce 
qui fe rencontra farce bruit, pour mettre à mort le fan- 
glier , qui fe voyant enuironné court droit au ieune 
entil-homme, lequel ne fe (ce uc aider des armes qu’il 
portoir. Maisiladuint que le fanglier palla entre fes 
jambes,& le fit rember,puis voulant fe ruër deflus &le 
defchirer de es broches,vn fien domeftic,hemmerobu- 
fte, boulanger, qui auoit vne palle ferree , en don- 
nefi droit à Pyne des temples du fanglier, qu’il Pat- 
terra mort, Leieune gentil-homme eut telle apprehen- 
fion, que le fanghier luiauoir enleué & mangé vne 
iambe ( combienqu'ilne Peuft offenfé ) qu'il le 
creut 
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rett l’efpace de deux ans. Beaucoup de medecins ap- 
pellez pour remedier à cefte fauffe imagination ne gai: 
gnerent ricnaucc leurs r emcdes. En toutes fos aurres a- 
étions il eftoit bien de fain iugement, finon en cefte ci. 
Il cftoit fort af: ftionnéaux moines entre autres à cer- 
tains de lareigle de S.François,& aff:z aufteres , qu'on 
furnomme les Recolez, Il eur enuie d’eftre de leur 
habit : mais entendaut quils ne vouloyent le donner à 
gens mal-nez de leur cerps , comme boffus, boiteux, 
mutilez,& defeétucux dz quelque membre, il defcfpcra 
d'y paruenir , pource qu’il cuidoit »’auoir qurac iam- 
be , encores qu'ilcheminaft auffi bien queles autres 
hommes, ayant toufiours cefte imagination que le fan- 
glier la lui aueit deuoree. Aduint en ces eatrefaires que 
deux de ces Recolez,allans par pays,yniour qu'ileftoie 
prefques foleil couché, fe rendirent à la porede la mai- 
fon , demandans paflade & logis pour cefte nuiét-la. 
Introduits & réceus i's foupperent auec ce ieune gen- 
til-bhommeitres-aile de les vair. Apres foupé chacun fe 
retirant, on laiffa les Recolez feuls en vne chambre a= 
uec vn bon feu. Ce gentil-homme les y vint trou- 
uer fecrettement; leur communiqua fon deffein, ad- 
iouftant qu’il n’y voyoit aucun moyen , parce qu’il 
p’auoit qu'Vne iambe ; & que l’autre auoit efté de- 
uorce d’vn fanglier: Les Recolez le regardent, & lui 
demandent s’il aueit vne iambe artificielle fous des bas 
de foye qu'ilportoir, & le prient la leur monftrer. Mais 
ayant cognu que limaginariue eftoit atteinte en lui,cô- 
mencerent à l'affeurer du contraire. Apres l’anoirentre- 
tenu de propos qu’ils cftimerent conuenables à leur in- 
tention & aduanrage,l'efpace de deux heures, ce gentil: 
homme,d’affettion qu’il auoir d’eflie receu de leur n6- 
bre, & n’eftre reietté ;perdit fa fan’ afie melancholique; 
telleinent quele lendemain il confefloit à chafçur qu’il 
auoit deux iambes. En fin maugré tous fes parens & a- 
misil fe rendit moine, & dedans l'an de fa probatioñ 
mourut au conuent, Lonys Guyon an 2. liu, de fas dinerfeë 
leçons chap.2 $ 


F s 
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fe matqueray ici ce que Leuinus Lemnius docte nit- 
decin eferit de la yehemence & torce de l'imagination. 
Nous voyons(dit.il)es pays Septentrionaux beaucoup 
d'hommes que lan eftimeroit efre nez ailleurs, l’on 
s’arrefte à la confiderarion de leur poihpelage, & com- 
plexion du corps.On void entre les peuples du pays bas 
proches de la mer,plufieurs qui ont le poil noir & crefa 
pù le vifagebalané, Cela le peut rapporter à l’air & na- 
turel du pays, où à la nourriture ordinaire ,ou bien aux 
imaginations feéretres & cachees du fexe femenin,def- 
quelles imaginations l'efficace eft fi grande, que fur le 
moment de la conception tout ce qui vient au deuant 
del'imagination s'imprime en l'enfant conceu. La cou 
ftume des femmes eft d’auoir l'œil remuant, & qui fe fi- 
che fur tovt ce qui lui vient à la renconre:dont aduiéc 
que lafaculé naturelle énrenriue à former & parache- 
uer fon œuure , y porte & addrefle les penfèes & conce- 
ptions de Pame; donnant à Penfant vne forme emprun- 
tee & du tout eflongnet du naturel & de la condition 
de fespere & mere. Ainfia Pon remarqué de noftre 
temps & de celui de nos predeceffeurs , lors que VEn 
pereur Charles V.vint auec vne puiffance flotte d'El 
gnees pays bas,rempliflane les villes d'vne grande fuite 
de feigneurs,capiraines, gentils-hômes genf-darmes EC. 
nes enceintes acouchoient d’enfans qui 
ffembloyent à cche nation-la le parle 
les,pudiques,& hors de tout fou- 
Au cas femblable , lors que 
bas, 


pagnols,les femr 
aueclétemps re 
des femmes honnorab 
pçon de vie déshonnefte, 
Maximilian 1.de la maiton d'Auftriche,vintes p 
acompagné d'Alemans,les Flamendes & Hollandoiles, 
par y 1ence d'imagination, eurent des enfans qu’on 
euit eftimé Alemans naturels. Et n’y auoit autre confi- 
deration que celle-la : car nous ne failons ici mention 
mmes d'honneur, & für qui lignominie & le 

voir Au tlin des complexions ch.7. 
Pay vett (die ledocteur Fr. Valleriola ) mon coufin 
Louys de Serres,medécln couché en mefme chambre 
aupres de moy, en fọn preriier fomne fe leuer, empot- 
gner fesarm ouurirla porte toùr endormi qu'ileltoir, 
marmons 


que des fe 
reproche n'ont q 


lier vo cruel conf 


Efpaonols 


qu 
KE 1mag t, 
i ? 
(i fpl ye adec plu 


iculement esh 


ns voli 
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rentre fes dents, & forir comme furieux. Il 


marmont 
eftoir furuenu le iour precedent en la ville de Montpel- 
entre les efcholiers François & 


lier vn cruel confié 
Efpagnols, où mon coufin s'eftoittrouué conduifant 
enla meflse. Au moyen de- 
la facul- 


les autres , & des premi 
quoy rerenant en Pamele fpectacl: 
té imaginatrice , qui ne repole iamais, vdire qui fe 
defploye aŭec plus grand” force durantle dormir, con- 
feruanc au dedans les apparences des chofes veuës,il ad- 
uint que telle faculté eur le credit depouuoir impe- 
rieufement esbranler tour le corps, & poufler à tels 
mouvemens volontaires. An 2. lin. de fes obfertations me= 


decinales,obfer.4. 


>: du com 


le gy deteftable, 


E peuple difoiten maieunefle, qu'vn Roy de nos 
voifins,ayant receu de Dieu vne baftonnade , iura de 
s'en venger ordonnant que dedixansonne lepriait,oi 
arla de lui, ni (autant qu'il eftoit en fon autorité) 
qu’on ne creuft en lui. Par où Pon vouloit peindre, non 
naturelle à la natiô, dequoy 
cftoit le compte.Ce fontvices toufiours conioints:mals 
telles aétious tiennent, à la verité , yn peu plus encor 
d'outrecuidance,que debettife,7M.de Montagne au 1.liure 
de fes effas,chap.4. 

Les Magiftras d’vne prouince, fuierte à vn autre roy 
de nos voifins , voulans obuier aux difpures en fair de 
Religion,de noftre temps firenr vne declaration publiee 
cà &là,portantdefenfes exprefles àrous de ne parler de 
Dicu ni en biennien mal. C’Mtoir vne fenfe trop inz 
definie.Parler de Dieu en mal le defe ndaffez par lacon- 
fcience de tous hommes, Si Ponen fait par fojs iodeuë 
repetition à caufe des corruptions yniuerfelles ou par- 
ticulieres, cela requiert en yn mot la ff fication des 
blafphemes & autres propos impies, Dek ndre de parler 

FE 3 


tant la fortife,que la glo 
{ 
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de Dieu en bien, eft vne impieté ridicule. celte defenfè 
n'a fes expofitions tres- a te lieux, per- 
fonnes,temps ; & manieres de parler de Dieuconuena- 
blement. Memoire de neffre remps. 


CHIO CEONIERY 


INHVM ANITE punie. 


Le An mil cing cens vingt- -deux la guerre eftant el- 
chaufee en Lombardie entré les F rançois & Elpa- 

gnols,le ficur de Leleut y fut enuoyé auec nouueau fe- 
cours d'hommes & d'argent de France : au deuant del 
quels fur le feur de Montmorency, qui apres quelques 
efcarmouches contre les Lanfquenets & Italiens de Fr 

çois Sforce,alla afieger Novare & la print d'affaur, fai- 

fant pendre & eftrigle r les foldats de la garnilon, à cay- 
fe des cruaurt z par eux commifes contre les François: 
comme de leur fendre le ventrerour-vif.:8& dedans faire 
manger l’auoine à leurs chewaux :item d'auoir m: 1ngÉ 
le cœur à plufieuts hommes,8& commis telles autres in- 
_humanitez. Fr, Guichard: Le v1. volume des Chroniques de 
Carion, 

Haefté parlé a au premier volume de horrible inhu- 
manité d'yn certain efclaue More contre la femme & 
les enfansd'vn Efpagnol fon maïttre , fous le tiltre de 
vengeance horrible, l'aioufteray ici vne pareille hiftoi- 
ye de fe ie par M. André Honfdorf, en ces termes tra: 
duiéts du larin. L’ä mil cinq cens cinquante fix, vn gëtil 
hôme Alemã, forcriche, habitué pres de la ville P Aug- 
fpourgsauoic elle eué vn laquay More,des le bas aage.Ce 
gentil- homme eflongné pour ques affaires arriere 
de fa Mailon, le More deuena hôme fait, le leue de nuit, 
tue la féme;lesenfans,&autres dome ftiques de fon mai- 
ftre,ne lailfant en vie ae vne fort petite fille defondit 
raiftre, qui de retour le lendemain matintrouuetoutés 
les portes de fon logis fort foigneufement clofes. Ainti 
au’utournoyoit à cheual, ilaperçoit fon more au plus 

‘ baug 


haurektagejencon 
donier touc haut ‘ 
cruel d'enure 


tort auf 


ail ir 


hautenbas gs e 
cruel vengeur de 


S 


En la mel [mea 


lage p a p 
confeffion fiten 


7 r 
e memorable 
hauteftage,en contenance fort farouche, & qui fe pr 
àcrier touc haute Te founient ilpoint homme le plus 
cruel d’entretousles cruels,des maux quetu mas Fait à 
tortiufques à prefenifie les ay contez, & m'en fiis ven- 


gé finalement fur les tiens.Rien melt refté en vie que ta 
fillerce,que ie te rendray faine & fauue , tu promets 
me fauuer la vie.Le gentil-homme roucefperdu lui iu- 
re qu'il le lairra aller. Mais tout foudain le More preci- 
pite Penfant des feneftres lur le paué , aux pieds de fon 
pereadiouftant , le fçay bien quetu ne m'efpargnerois 
pas: mais ie ne veux plus viure:& difant cela fe ierte du 
haut en bas & s’efcarbonilla la cefte,mourät fur le ch3p, 
cruel vengeur de l'inhumanité de fon maïftre & de la 
fiene propre. Damian Knebel fecreraire du Comte de 
Hanav fit le difeours de cefte inhumanité punie, au CO- 
te Philippe de Naflau, ce dit Honflorf en fon theatre d'e- 
xemples pare 435 - 

En la mefme annee pres de Munftre en Vveftphalie, 
ina vers vn vil- 


certaine payfanne fort ence 
lage prochain pour fe confeff nier. En fa 
confeffion fitentendre au preftre qu’elle auoit tro 56 
vne bougerte pleine d'argent, & le prioit de la procla 
mer en fon profne, afin de la rendre à qui elle apparte- 
ñoit.Ce confeffeur;abayant apres e proye,luy dit que 
telle proclamation n’eftoit neceffaire,& qu'ayant cu ce- 
fe bonneencontreelle ladeuoit garder. La temme a} ä 
eu fon abfolution feremet en chemin, & entre 
petit bois,où les douleurs d’enfantement la faif 
Je s’affied à terre,& mer la bougetre defous sõ € 
lui quil'auoit perdué couroit à toure bride la ec 
approche dela gifanre, & lui demande nouuelles de 
fa bougette. Ie vous prie, dicelle, aller en diligence 
querit vne fage femmeau prochain V llage pour maf- 
filter,& vous affeurez de r’auoir votre bougette. 
dis qu’il s’y acheminoïit, le preftre faruient; quie r 
inhumainement cefte femme , & emporte la boug 
L'homme à qui clleappartenoit, dcretogr auec quel. 
ques fémmes,defcouurant ce meurtre fuit le meurtrier 
fur la pifte qui cftoiten la ncige, dis 5 le mit es 
FF 4 


chouffer ce meurtienen huilé 
orfpag.436, Voyez au tiltre des cruels 
g 


SEEN 
GN ECEE aR CAS eA 


INONDATION ETA 


i An mil cinq censtrente,le cinquiefme Nc 
suembre,y dt grande te mpefte en mer, d'vn vent de 
Nordyeft, &ur la maree f haute à midi, que les eaux 
furpa floyent en divers endroits les dic jars combien qug 
le téps ordinaire de la maree 
fes pour paracheuer fon flus. Decente dep os fur- 
Sro Ulan e maree furentinondees tanten Hollide, Zce- 
lnde,F: ife, Braba qu'en Elandres{(comme aucuns ont 
annoté & laie parefci it ) quatie cens quatre parro ib 
fes. Mais Ho lan d Lvelande furentes plusendom- 
magez. Caren Pifle de Vvalcherenles digues furérems, 
portees en diuerscndroirs:nocammentcelle quirefoit 
entre le vieil hable de Middeibou; es & Ar puyde: donc 
s’enluyuit inondation d . fémaires dura, 
rémporiée avec VD pan de 
: à Veau de la 
enuirons de 


rement ine 

yvacl, | 

toute emportde rtie ed ct ES ut f 
té d'yne dique tiree au travers de l'ifle oùeltafle la 
ville de Gots ; & EL oi beaux villages, turent aufi 
noyez;& la dique enfonces en diuérsendroits pies 


icelle ne de Goes! & y eut yoe parede la portenom= 
| 


met aux o syde ladite ville, cflcuee & emportee aual 
imelilfe& la ville de 

gceaforan{femportees tellement qu'en moins de 
3 lourstourle pays fut eneau.C ortgeen,Cats, Emelifle 
&autresyill ss furentgaignez de la mer, On efperoit 


pouuoir 


memorables. 


pouuoir les recouure Pefté minant: mais on n’a fçcu 
iufques à l'an 1 59 7-que le Comte de Hohenlo mari de 
madame Marie de Naffau,les a fair gaigrit ré accom- 
moder au nô de fa femme. Plufeurs autres quartiers 8e 
farent rui- 


endroits de pays en Zeelande fpecialement 
nez par ceftcinondatio 
tez depuis furuenueses ç 

efc ons d'alors: car il y eut vn nom- 
ede beftail(comme cheuaux, bœufs, 
res, brebis, pourceaux) englouti de la mer plufieurs 


yprefage des hornbles calami- 
© “ 
uroit defcrire 


ïs bas. On ne lç 


maifons champeltres; meftairies, eftapes de fro- 
s & emportezipar la 
s à ficher la garane 
cengloutis de 
ad vn tres- 


meut,fcigles & autres grains,ap 


violence des eau x, plufieurs poil 
ce,& maints milliers 


la mer.Mais le plus grand mal £ t 
grand nombre d'hommes, de femmes,Ët d’éfans noyezs 
ians E Tib! ecourir. Plufñeurs 


que jamais il 
honneftes & riches 
mendicité par ces inc 
Ja fureur des eaux eite 


fins de Zeelande mouru 


’ D TARE 
vns.Ceux orile lauueret Ge 


o 


>s quartiers ci CONUOI- 
Ÿ partie de pau- 
ureré & milere. Den 
de Suyrbeve lanji & au pays c 
font demeurez depuis au fond de la mer. Siz turent re- 
gaiguez lef Pan 1,5 32. 
regaignez pour la feconde l'an 1597. 
Ainfi la Zeelande le vid comme toure couuerte de mer 
Pan 1 5 30 & depuis garaniie miraculeufement à fenti 
desdeluges de puerreseftranges , qui oni eté detour- 
iovens merucilleux, & qui grondent autour 
a Hollande,& aurres pays vi ifins ; les diques 
autant de 


enluiuanr, inond:zderechef 


de la puiflancediuine empef hans le raua 


tempsqu’il phaira à la bonté du fouueramm Seigncur du 
monde. Celt- hiftoire ouinondation eft efcrire an qe litte 


de ia 


Chronique de Hollaude,e7 t. recueillie par Iean le 
rde Bethune. Vinge- fept ou vingi-huiétans 
auparauant,la Hollande & la Frife auoyenteflé en dan- 
ger d’eftre noyees par lemefme vent de Nordveft , & 

laficurs diques rompues, auec perte de beaucoup de 
gens &dcbeftail. 4 FA Pr a 


lkn. bpi ner a A de hod VA -Mafoto 
dé etre plaets vd de grue Satin - 


MY 
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BSRNEPENLEARNA 


IF STIC E redoutable c> tres-iufte du Tuge Sou- 
neraimfur Satan efprit meurtrier, > fur fes 
infirumens c> adherans. 


Ntieñt que files forciers gueriffent ( c'eft à dire 

défforcelent) vn homme maleficié, & par eux ou 
aurres leurs compagnons enforcellé, il faut qu’ils don- 
nent le for à vn autre. Cela eftvulguaire par leur con- 
fefMion, De Fair, Pay veu vn forcier d'Auvergne prifon: 
nier à Paris, l'an mil cing cens foixante & neuf,qui gue- 
tilloit les beftes, & les hommes quelquefois: & fur 
trogué faifi d’vn grand liure, plein de poils de cheuaux;, 
vaches & autres beftes,dé toutes couleurs. Quand il a- 
uoitietté le fort pour faire mourirquelque cheual, on 
venoit à lui,& le guerifloit en apportant du poil: puis il 
donnoit le fort à vn autre & ne prenoit point d'argent; 
car autrement(comme il difoic)iln’euftpas gueri. Auf 
fi cftoit-il habillé d'vn vieil faye compolé de nulle pie- 
ces.Vn iour ayant donné le forc au cheual d’'vn gentil- 
homme , où vincälui. Il guerit le cheval & donna le 
fortau palefrenier. On retourne afin qu’il guerift P'hõ- 
me. Il refpond qu’on demandait au gentil homme , le- 
quel il aimoit mieux perdre fon homme ou fon cheval, 
Tandis que le géril-homme fait de l'empefché , & qu'il 
delibere,fon homme mourut, & le forcier fur pris. 1 
fait anoter que le diable veut roufiours gaigner au chã- 
ge, tellement quef le forcier olte le forc à vn cheual,il 
le donnera à vo autre cheval qui vaudra mieux. S'il 
rit vne femme,la maladie combera fur vn homme, 
de Morcelle vn vieillard, il enforcellera vn ieune garçon, 
Er fi le forcier ne donne le fort à vo autro il eft en dan- 


ger de favie:bricf fi le diable guerit (en apparence) le | 


corps,il tue Pame, 


l'en reciteray quelques exemples. M. Fournier Con- | 


feiller d'Orleans ma raço nommé Hulin Petit, 


mår | 


lmalice de Saran 
kts perfonnes qui 
ESIN 
ütc fon fils , pend 
le guerir, Apres 
Mais Je forcier de 
cômence à crier, l 
point rouué,ils’e 
hors Ja portegue 
oir queli on 
l'a) (ceuau 
ir enf 


Sut cm 


aprins à T| 
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marchand de bois en cefte ville-la; qu’eftant enforcellé 


à la mort il enuoya querir vn qui fe difoit guerir de tou 
res maladies ,( fufpect routesfois d’eftre grand forcier) 
pour le guerir: lequel ft refponfe qu'il ne pouuoit le 

werir,s’il ne donnoit la maladie à {on fils;qui eftoiren- 
cores à la mämelle. Le(malheureux)pere confentit au 
parricide de fon filsiqui fait bien à noter pour covoiftre 
la malice de Satan, & laiufte fareur du Souverain fur 
les perfonnes qui recourent à ceft efprit homicide & à 
fesinftrumens. Lanourriffe entendant cela s'enfuit a- 
uec fon fils, pendat que le forcier touchoit le pere pour 
le guerir. Apres Pauoir touché,le pere fe trouna gueri. 
Mais le forcier demandärle fils, & ne le trouvant point, 


& memorables. 


„fcõmence à crier,le fuis morrioù chti enfant? Ne l'ayant 


point trouvé,il s’en alla: maisil n'eut pas mis les pieds 


y (hors la portegue le diable letva foudain. H deuint auffi 


noir que fi on Peuftnoirci de propos deliberé. 

Pay fceuaufli qu’au ingement dyne forciere accufce 
d'auoir enforcellé fa voifine en la ville de Nantes , les 
Juges lui comimanderent de coucher celle qui eftoit en- 
forecllee:chofe ordinaire aux iuges d’Alemag g 
mes en la chambre imperiale cela fe fair ou 
nen vouloit rien faire:on la contraignit:elle s'efcria,le 
fuis morte, Ayät couché la femme enforcellee, foudain 
elle guerit:& la forciere tomba roide morte par terre.Ei- 
le fut condamnee d'etre bruflcetouremonte. le tien 
Phiftoire de l’vn des luges,qui afifta au iogement: 

Pay aprins à Thouloufe , qu'vn efcholier du Parle+ 
ment de Bourdeaux, voyant fon ami travaillé d’vve fi 
ure quarte à l'extremité, lui confeïlla de donner fa fic- 
ure à l'vn defes ennemis. Il fic refponfe qu'il n’auoit 
point d'énemis Donnez la dôc, dir-il,à voftre feruireur: 
dequoy le malade ayant fait confcience; en fin le forcier 
Jui dir,dônez lamoi,Le malade refpondiie le veux bien. 
La fieureempoignele forcierquien mourut ; & le ma- 
lade refchappa. Cestrois hiftoires font tirees de 1. Bo- 
din au 3 liu. de fa Demonomanie. chap. 2. C'eft aux iuges, 
qui commandent, & à eeux qui permettent aux forciers 
de toucher Jes perfonnes enforcellees , de penfer à 
lenrs confçiences, Dieu feul guerit,Saran frappe par 
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les (orciers, Dieu le permerrantainfi. , Mais Satan ni (es 
toftrumens ne guerilfent point zans par le CoUrrOUx Tes 
dourableduiulteioge, leuent le baftô de deffus vn pour 
charger fur Pautre , loit au corps, foit à lame , comme 
ces exemples lemonitrenr. Et ainf fonrroufiours male 
Commeau Bodin adioulte proprement, que les forz 
ciers à l’aide de Satan , (auquelils feruent d'inftrumens 
volontaires; & qui ontleur mouyement p ocedant d’v# 
úe aff Étion d “e)peuuent nuire & ofenfer,n6 pag 
us,mais feulement ceux que Dieu permet par fon iu- 
ment fecret:(foyent bons ou mauuais) pour chaftier 
1s &cefprouuer les autres safin de multiplier en fe 
eus fa benediion;les ayant trouuez (c. rendus par fa 
grace tout puillante ) fermes &conftans. Neantmoins 
Édit-il)pour monftrer queles forciers, par leurs maudite 
res execrations& facrifices deteftables , font miniftres 
de la vengeance dè Dieu , preftans la main & Ja volonté 
a Satan , tereciter ige publice, & 
dont la memoire Cleues pres 
du bourg d’Eltén;lur le grand chemin, les gens de pied 
& de cheuál eftoyent frappez &bartus, & les charertres 
verfeess8 ne fe voyoir autre chofe qu'vne main qu'on 
appelloit Eke: ken, En fin Pon print vne fürciere nom- 
mee Sybille Dinfcops, qui lemeuroites enuirons de ce 
ays-la : & depuis qu’elle fur bruflee, on n’y a rien veus 
Ce fur Pan mil cinq cens trente cinq. 
In’yagueres que pres le village de Baron en Va 
é vn bouquet au paffage d'vn elçallier pouren- 
trer d’vo mauuais chemin en vn champ:fi empoilonné, 
mais de fortileges ; qu'vn chien ayant bondi par def 
fas le premieren mourut foudain. Le maiftre palla a- 
pres:& encoreque la premiere Furie & vigueur de l'en: 
chantement , poürauoir operé furceft animal, fuit aus 
cuvementrebouch*e, l’homme ne laifla pas pour cela 
d'entrer en viaccelloire donc il cuidæprefque mourir: 
&eneftoic defiaen termes, fil'attheur ayant eké 
oupcon n’euft desfaicle charme. 1l fut toft az 
vecutcedans Paris, & confeffaà la mort, quef 
eeuftieuéiebouauer, il fucexpicé fui le champs | 
Vin 


CG memorables: 


Pimenere, en fon Annotation fr la ftatye d'AEfeulape an 2 


Plume de Philoftr rate: 

Je raconteray encore ce quei? ay ouin yapaslong 
temps raconter à Monfeigneur le Duc de Niuernois,& 
à plus d de vingrgétils-hommes digne s de foy;auoir ver 
de leurs propr esy yeux,ce qui aduint à Ne ufuy fur Loire, 
où je fieur & la das dulieu ayans depofé leur procu- 
renr filcal, coftapres vne ienne fille qu'ils auoyent , de 
Paage de quinze à eize ans, fe troduatout à vninftant 
fife d’vne langueur voiuerfelle én tous fes mem- 
bres,f'qu'elle fechoir à veuë d'œil, ansque les mede- 


cins y peuffent non feule trouuer reméde d’y d- 
cins } ? 


ner qu elque alilegement, mais non pas melme conce- 
uoir aucune oce 1 apparente d'où pouuoit prous- 
nir ce mal. Eftans doncques venus le pere. & lamerecõ- 
me au dernier defe{poir, illeur va tomber en la fantafis 
que ce pot oit eftre parauanture quelque-vengeance 
de leur pr ocureur;quiIauviIt vne fort eltrotecommu- 
nication & accointance auec vyn berger d'aupresde Sã- 
cerre, leplus ; rcier de tout le Berry : & fur c 
foupçon le frent ført bien mestre en cul de folle; là oà 
menacé d’infinies tortures „il desbagoulaen fin que ce- 
fte damoifelleauoirefté enlorcellee par le berger > je- 
uel auoit fait vne image de cire: & à mefare qu'il la 
moleftoir , la fille fe trousoir moleftee de mefme i 
ils direr à la PR A n'ya qu’vn feulmoyen s 
laguérir , & fabr neceffairement que pour la fau 
vous vous refoluiezde perdre la plus chere chofe que 
vous ayez en ce monde, Excep té les creaturesraifonna- 
bles. Enbonnefoy, refponditelle, ievousen di 
la pure verité “il n’y a rien que pour ce regard Paime 
tant que ma guenon. Mais pour garantir s filledela 
Jangucur où ielavoy ; iewous l'a andonne. On nefe 
donna garde q: ue peu de jiours apres on vid la fille sai. 
derd'onbras, &la guenon de meurer perclufe de mel 
me, Confequer mmenp peu à peu dans la revolution de 
la Lune cefte ieune damoiíelle fur du rour guerie, fors 
fa forbleffe, & la guenon mouruten douleursextremes, 
La mefme, 
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Hippocrates sau liure de l'Epilepfe q u’ilappelle ma: j 
Jadie lacresefcritqw’il ya soit plufieurs impofteurs qui port des Torciers,de 
fè vantoyeorde guerirdu malcaduc, difant que c’eltoit i 
la puilfance des D‘monsen foüiffanten terre; ouiettãt 
enla merle fort d’expiation , & la plufpart n'eftoyent 
que beliftres. En fin il adioufte; il n’y a que Dieu qui 
efface lés pechez;qui foit noftre falut & deliurance; l'ai 
mis les morts de celui que nousapp Ilons Payen; poùr 
nous enfergner d'anoir en horreur telles impietez.Er à tulé d'au 
ce propos taques Sprangen inquifiteur des forciers, ch kI 
eri quil aveuvn Éuefque d’Alemagne, lequel eftant 
ri par vne vieille forciere,que fa ma- 


enforcellé; fut aue 
ladie eftoit venue par malice,& qu'il n’y auoit moyé dé 
Ja guerir que pat Cort, en failant mourir la forciere qui 
l'avoirenlorcelé.Dequoy eftat eftonné ilenuoye en por 
fte à Romezpner le Pape Nicolas V.qu'il lui donnaft di- 
fpenfe de guerir en cefte forte : ce que Le Pape lui accort- 
dajaimant vniquemét l'Euelque:&porioir la difpéfe ce- 
fte claufe, pour fuirde deux maux le plus grand Ladil 
péte venue Ja forciere dit, puis que le Pape & 1efque 
ke vouloyé qu'elle s’y employeroit. Sur Ja minuiét lE- 
vefque recouura fanté : & au mefmeioftant la forciere 

qui apoit enforcellé l’Euefque , fut frappee de maladie, 

dontellemourut. Ainfi void-on que Sata fit que le Las 

pc l'Euelque & la forciere furenrhomicides : & laiffaà 

tous traisvne impreffion de feruir'& obeir à fes com: 
mandemens : & cependant laforciere qui mourut né 

vouluroncques fe repentir : au contraire elle ferecom| 
mandoir à Satan , afin qu'il la guerit: On voidauffi le 

terrible iugement de Dieuqui fe venge de fes ennemis] 
émis: Car ordinairement les forciers delcots 


par fes ennemis. 
urent le malefice; & fe four mourir les vas les autresi 
d'autant qu'il ne chaut à Satan par quel moyen. pour uen 

wil vienne à bout du genre humain . en tuant le corps 
oulame , oulesdeuxenfemble, le diray vu exemple] 
auenuen Poitou , l'an 1571. Leroy Charles IXJ 
ayant difné commanda qu'en lti amenaft le lorciet | 
Trois-efchelles , auquelilanoit d nné fa gace, pour 


accufer fes complices. Ilconfeila deuant le royen piei 
i fencél 
| 


quil 


Eune;deft 


demetra 


t dapres anoj 
Tenint en pied g 
vieillard de" 
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fence de plufieure grands fcigneurs , la façon du tranf- 
ort des lorciers,des dãfes,des facrifices faits à Satã i, des 
paille ardifes auec les diables en figures d'hommes. & de 
femmes:& qie chacun prenoir des pouldres, pour faire 
mourir gens;beftes,& fruits. Et comme chacun s’efton. 
alt de cë qu’il difoit, Gafpar de Colligni, lors Amiral 
Fe France quie eftoit pı efent , ditqu'enauoit prins en 
Poitou peu de mois auparauant, vn ieune garçon ac- 
culé d’auoir fait mourir deux g genti hommes, Il con- 
Efa qu’il eftouc ler i e 
ter des pouldre maifons,& É far des bleds; difant ces 
mois, Malediétion,&c. Ayant trouué de ces pouldres il 
en print, & eni ir le li& où couchoyent les deux 
geatils-hommes jui ent trouuez morts en leur lié, 
tourenflez,& fort noirs. Il futabfouls par les iuges. 
Trois-efchelles en raconta lors beaucoup defemblas 
bles.1.B 3 lin dela Demnomoarie,chap,s. 


CENTRE NRA ONE 


LETHARGIQVES er autres tels malades 
afopisigeles filles er tranfis 


N medecin Portugais s,feptuagenaire y faili d'vne 

groffefieure continue en la ville d ‘’Auignon , fat 
frappé de lechargie au quatorziefme iour , tellement 
qu Al demeura plufieurs Los viuant fans nourriture 
aucuve;deftitué de polas & de fes fens,;comme mort,a- 
bandonné des autres medecins, le le vis , y eftant appel- 
lé.Finalement,la vigueur de Narüre fut encore te cile ai 
lui, qu’apres auoir efté enuiron deux mois malade, 
revint en pieds,& fe porta bien : combien que ce ee yn 
vieillard de temperature fr roide & humide;abondant en 
pituire & excremens;charnu,grand mang fi 
glé en fa maniere de viure, Fr.Valleriola en la 7. Obferna- 
tion du 6.liure. 

Pai conu vn perfonnage, qui faifi du Care, ( fomne 

profond conioincaucc afoiblifflement du mouuemenr, 


iresadmirables 


aa fenriment, & fpecialement du cerueau;en te Île {orte 
pr 4 Jà ` 

qu'exceplé lefoufle ; quidemeurc entier ; le malade 
femble mor:)}demeuroivrellement aflopi, qu'il ne ë 
remuoit non plus qu’vne roche, quoy qu’on lui arra- 
de À ee f $ 

chaft'lepoil,& qu'on le picqualt de tous coftez.Maise- 
fanceluellé & reuenu à foi » commetranfporté de fu: 
reur ilreċitoit par le menu Lous les maux qu'on lui d: 
voit faits en fon aflupiflement. Fernel,aw ș liure de fa Pa- 


thologie;chapig. 

Va certain per fo 
Jiures & papiers fur {ou 
lepfe,qu'ilde jeurarout roide,alis en fa chaire, tenant 
Ja plume en fes doigts pa) ux ouuerts & fichez 
far vn hore: rellement qu on l'euft prins pour quelque 
bon &bien elue jiant: mais quad oo vint à Papi 
peller é poufer, il futurouuépué delentiment & de 
Mouvemeht.La mefme: 

l'en vifitay vo autre couché tout de fon long, coms 


nnage fortententif à fucillerter fes 
dainement frappéde relle cata- 


éeftu 


i3 A 7 
me s'ileuftefté mort ; quin oyoit & ne voyoit goutte Si 
1e sl enit LATE 5 f 
nine fenroit point les piequeures, Neantmoins il ref OUUÉ NO 
+ 3 4 R 7 
aloit ent rout ce qu'on lui lti, Enaucuns le; 


piroit fans peine & 
matroit de viande 
tenoir debout rout eul,march 
foit: de quelque p 

branou la iambe, 
yne fatuecheminant pa fme. 
Le Do&eur Valleriola ; perlonnagétr s-fçauant & 
tres-humain,& moy ;auoùs veu vn vieillard tout def: 
ic a table les 


i SR DEC 
œharné garrenué,raul dt 
le corps droit &en ferme affecte, eften 


lat, tellement qu'on euft dit que ce 
jifnereftant au refte fi roidc;que 
jumonde à luy ployer le col: da 


& de fou liét il dé 
qu'on le pouf 
la main, ou lé 
à l’euft prins pouf 


Douc 


EA: 


qu'on lui cour 


ne’la 
r artific 


ce mal ldem 


yeux ouuerts » 
dant la mainau p 
mort vouloit viure & 
Peus toutes les peines € 
cot, (omment,ad aphor.7.l 
Pay veu des hommes qui fe p 


ib.. Coac, Hippocr. 
rtoyeñt le mieux du 
{ais decefte mal , dont ceux 
pleaueceux ne outoyent nul 

lement ; & ne s'en apperccuoye nt, fuon lors que pard 
lans àcux on n’en tiroit non plus de refponfe que s'ils 
eull 

| 


monde efire foudain 
quieftoyent affis à ta 


> pou 
nle pot 


ii 
€ memorables: 
Euflent efté morts; Auli en ai-je veu qui ce mal furue+ 
noiten fieure ;-ou fur ynë refuerie & foiblefle du. cer: 
ueau. Lesiyns tombent en conuulfion,eu pafmoifon;ott 
demeurent réide-eftendus, Les autres gemiffent & fë 
plaignent: fi on commande eux autres dé tirer & mon~ 
ftrer la langue,femblent incment entendre, & pef 
forcent dé Te faire: ily en aqui fe fouuiennent de tout cé 
qu'on dit; fans que lorsiils puiflent refpon vn feul 
mot: Leuroüieeit moufle, noiflent 
ceux quifontautourd’eux isils ne fç auroyent par- 
ler,n1 fe remueren forre Re ce foit: cftans tels. que Pyn 
des condifciples de Galien , lequel pour s’addonner par: 
trop a P eftude fuc atteint de naladie. Ii demeuroie 
couché froid,& roidecommevnmbafton debais ; r 
dant d'yeux ouverts fes compdgnons, f 
foit peu : mais il 
toir ce que les aut 
@endu leürs prop 
loin,& fe fouuéroit d ié aurout de 
lui, En aucuos le m f grand,qu’ils demeurent roi: 
des & imobil es; fans monftrer figne quelconque de 

Mouuemert; de fentimerr,d > 
fé. Houlier au Commentaire 
Cóagues pref.d’Hippocrates. 

Le mefme autheur raconte'auoir veu certa £ 
fonnage en c qui pari interualles en melme temps fe de 
couuroyent les fignes de qu malad 
eftranges de la tefte; à {çauoir d'aflopifen 
d'epilepfe,d e catalef cofuulfion. Aun 2, Coma 
mentaire fur l'aph.8.du 2.linre des (oc 1ques; 

Cefte m e( catalepfie } yient foudain ; & mains 
tient fon p t au iméfine qu'ellé le trouue , veil- 
lantparlant, efcrivantc,affis;debot 
ftoir glacé & geié. De 
font priuez de fentit 


Sara 


ciller ranë 
J raconż 
ent dit,adiovuftänt auoiren. 
t MS ou de 


umor. Reuenu à fc 


ce ni de memoi- 
le 13: aphorifine du 5: lin, des 


diuerfe 


ent profond; 


í e,êt de 


comme s’il ex 


jui en {ont atteints; les vng 


rés entendent ce que 
l’on dit, ouyoyent, encores qu’ils ne rement les Yeux 


ni les A OSa non plus que les ftatues. I $’encroune 
es autres EULNUS 


qui remuent e mains. i 
à Eux pente legerement j ou foi 
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Tous femblent exempts de douleur , refpirent alzà 
leur aife, & n’y a pas grand changement en leur pouls: 
Fay remarqué tels accidens ; defcrits parles medeëins 
anciens & modernes ; en, vn gentilhomme atteint de 
telie maladie.Th.Eraftus en la 4:partie de fes difputes contre 
Paracel fus, 

lerofme Bentius retournant en fa maifon de leglife 
de fain& Laurent;où il avoit ouy le fermon d'ynccrrain 
prefcheur ltalien,apres auoir ouuerr la porte,monta iufs 
aues à la chambre où fa femme nouuellement acouchee 
eltoit malade.Et comme il s'auançoit pour entrer, de+ 
meura là tout planté fans fe bouger, ayant les yeux ou- 
uerts. Sa femmé Payant contemplé quelque iuterualle 
de remps en celle poñture ; commence à lui demander 
qu'ilfatfoi: là?Lui nerefpondant moton appelle fes fera 
uireurs quile portent au li&, où à Paide des medicamés 
ìl eft degelé,& remis au deflus:en telle forte que depuis 
il deme ra fuiet au mal caduc.Beninenims an 46. chap. dé 


fon liure de abditis. 
Vne femme; aagce d’enuiron quarante cinq ans, Ay- 


ant fouppé ioyeulement en hontefte compagnie d’a= 
mis;fut faifie d’vn foudain cftonnement: durant iequel 
on eut dit qu’elle regardoit fort ententifuement tous 
ceux qui eftoyent autour d'elle ; maiscllen’en cognoifa 
foicaucun ; nine peuriamais refpondre mot que lcon* 
que à quoy qu'on lui dit; Elle ne fe remuoit non plus 
qu'yne pierre » & comme on laremuoitelle demeu- 
roit : aufques à ce qu'elle forgarantie de vel accidents 
Elle eftoit replete; pleine dhumeurs, ayant le pouls 
haut, fort &efgal, le lui fis tirer du fang en abondance 
de la veine du pied droimproche du grand doigt. Voy- 


ant la maladie conunuer ; on lui donna par mon ora 


donnance vn cliftereaffez acte, qui l'ayant defchargecs 
elle reuint a loy; ne tç chancrien de cè quilureftoit as 
venu. Lui ayant dit qu'elle s'eftoic d-(chargee par denx 


fois ; elle en eftoir fortefbahie, encore plus de voit | 


fon pied emmaillotté ; pource que iamais on ne lui as 
uoit tiré fang du corps, & ne fçauoit que c’eftoit de mes 
decins nide medicamenss Trois moisapres affaillie dv- 

ne 


nenottuélle pefante 
price de ficure lente 
tot. Le meme Beniut 
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hénôétiuélle pefanteur detefte & de Lethargie, acompae 
gnce de fieure lente,nülremede ne Jui feru3t ; elle mou- 
tut. Le mejme Beniueniti ans. chap. 
. Antoine de Colle ayant voyagé longue efpce de 
temps durant lesafpres froidures ; puis au dégel es 
longues & fafcheufes playes, confequemment es gran- 
des chaleurs & au ferein des nuits d'efté ; tombaen 
maladie forcfafcheule ; qui le trauailloit par frequentes 
reprifes. Enicelle ilperdoir foudaäin la memoire & le 
fentiment; & demeuroit eh Veftat que cèfte maladie le 
aiGfloit, les yeux ouuerts &fähs vaciller: Sile mal Pë 
>oignoit en fe promenant ; ikcontinuoirtel ežercice: f 
iffis & à requoy;il ne bougeoir: fi faifant Quelque afai- 
rezil le côtintoit, mais fans rieën oüir, ni dire;tie cognoi- 
tre,iufques à ce que laccés fur paflé. Lors reaenäc à fo 
ilne fe fouuenoic de chofe quelconque qui lhi fuf duc- 
tue paraüant: Le mefme au 10 2.thi 

Pay veu vne fille; quien l'aage dë 18.ans fut apres 
[upé en lá maifon de fon pere faifie de tel afopiffemer 
ipres quelque efmotioh extraordinaire précedente; 
qu’on craigfoir l’apople Elle fut diligemmentfe- 
souruË,purgee par cliftere & faignec, & medicamentee 
fans eh rien fentir;ni cognoiftre perfonne;fans parler ni 
uyrencore qu’elle euft les yeux ounerts: En vintga 
quatre heufes cout cela auiht:fur remife debout: depuis 
marice; a eu de beaux enfans; & viuoiren bonne fanté; 
ragee d'environ trente ans, qhand hoûs defcrivions ce- 
Extrait de mes memoires: 


LIBER.ALITE mémorable, 


Vänd les moÿens que Dieu donne aux Homes 

font magnifiquement employez & direétement à 

agloire dece Sc gneur fouuéfain, céux qui s'e flargit- 

étainfi,ou pluftoft qui diftribuée fagemerles biés que: 

bô& riche pere de la famille;qui eft fon Eglife , leur 

! comis pour les fairc valoir,font dignes du nô de libe- 
GG s 
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raux, Le grand roy Françoisiz.pour anoir remis fus le? 
| rotefions.des bonnes lertres des langues Hebraïque 
Grecque & Latine, à des fciences,a acquis ( quoy que 
telle defpenfe fus tort petite àcomparailon des richeffes 
dela Brance ).vn beau nom enue les fagesêc fçauans. 
De tant, de monceaux d’or que Philippe 11: Roy 
d'Efpagnea tirez du Perurien ne dorera fa memoire de- 
vuant les yeux d'vne prudente pofterité » rien ne fera 
Ponableciapres : qe le fouuenance que lon aurade 
quelques milliers d'efcus preltez parles commis pouf 
l'impreffion des grandes Bibles en cinq langues & leur 
ornementenla ville d'Anuers. Erce à limitation du 
Cardinal François Ximenes grand perfonnage en {on 
Le & proprement liberal enl'edition 


temps, mais louab 
angefles envers les vrais 


des Bibles de Complure, Les | 
palures, es edifices & penfions pour Jes bons eftudians, 
es lieux feruans å la co nferuationdepie é, de droiture, 
d'humanité , à l'embelhiffemeut des villes & pays; dont 

"ft befoin faire defeription particuliere , font dignes 


neit 
degraùde louange: J'adiouiteray pour le prelent celte 


hitoire que Nicolas Radziu] grand fegneur en Po- 
logne, & Palatin de Vilne, aefté fi liberal, qu'ayant en 
Pansç62.employé plufeurs hômesdoétes entretenus 
àfes defpens pour tourner ja Bible d'Hebrieu &rGrec 
en Polonoisil la fitimprimerpuisapres à fes defpens, 
y employant du fien , {ans repetition (attendu que les 
exemplaires pour la pluipart-rurent liberalement dis 
fribuez aux vns & aux autres,lans qu'ilenreuinft aucun 
profiren fes coffres)ia fomme de dix mille efcus. Ceit 
pe à comparaïlon d'ynbaftiment de Palais où plus 
feurs défpendront vingt féisantanr, Mais lå prodigalis 


zne du furnom dethiberale!, & delpendre les 
efeus à millions pour facr fier à l’efprit d'erreur ; de 
meurtre, de fouilleure& de vanité’; ne defcouure que 
desames miferables en toutes fortes : maisce quiel 
out la conferuation du principal & vray 
noftre vie ne fçauroit eltre trop Tecoma 


bien: de 
mandé 
Loublioisvn notable perfonnage de notre tempsrè 
de 
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defimple qualité; maisdevenerable mémoire ; Pierre 
Bufer marchant Alemanid/lfne en Saxe , léquélemple. 
ya lib-ralement la plufparrde fes müyéns å dreffér vne 
Imprimerie en fa ville, de laquelleout cté commui- 
quéz au publie plufieurs beaux & doétes lurdes Fe 
brieux;dépuis cinquante ans. Pour cent effect il n'efpar- 
gaërien pour l'entretenemenc des doétesen icelle lan- 
gue. Outreplus il entreténoit à fès defpens grand nom- 
bre d’efcholiers aucuns défquels ont depuis heureufe- 
medtferui à P Eglife & à la Repüblique:fa maifoneftät 
ounérte düx bons & doétes perfonnages & aux pauures 
defquelsil futlepere : fa femme Payant fecondéenrel- 
les liberalirez fainétes, à l'édification & confolation de 
plufieurs Hij de noftre temps. 

Les feigneursrenommez de la famille dès Fuggers(ou 
Fouckres) P Augsbourg , fe font principalement ren. 
dus illuftres,à caufe de leur libera our l’auancemét 
des bonnes leter {moins plufieurs milliers de tallers 
pareux promptement fournis à lean Operin diligenta 
fidelelmprimeur à Bafle,pour mettre en lumiere Zona- 
ré, Nicetas,Gregoras, Cedrenus Grecs-Latins. Huldric 
Fuggera durantplufieurs annees a donné liberale pen- 
fionà Henri Eftienne dote Imprimeur pour linci- 
ter à l'impreffiô de taot de beaux & bons auteurs Grecs 
& Latins par lui mis en lumiere. Chriftofle Vueitmo. 
fer gentil-homme Aleman donna pour vncoup Pan 
15 5 8.à lean Operin reduirà pauureté par les vfures de 
certains auares ; la fomme de mille talers pour le rele- 
uer &remettre en train. Tean, Chriftofle,& Laye ; fils de 
ce gentilhomme, ont enfuiui depuis en maintes fortes 
la liberalité de leur pere. lean Neuius medecin d Augu- 
fte Duc de Saxe, & Thomas Linacer medecin Anglois, 
onttoufiours entretenu durant leur vie nombre d’ef- 
choliers es bonnes lettres, & donné ordre qu’apres leur 
mort ce bon ordrefuft liberalemét entretenu Th, Zuin- 
gerau 1 0.volume deifon Theatre dela vie humaïneslin.1. pag. 
2359. 

fouian Pontanus raconte de Cofme de Medecis duc 
de Florence, qu'il fe monftroit Fort prompt & liberal à 
GG 3 
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fecourir largement fes amis, fi tot qu'ils auoyétbefoln 
d'affiftance, Mais il donnoit ordrequ’ils ne fceuffent 
point que cela vint de lui, le faifane faire par perfonnes 
prudentes & interpofces, pratiquant ce prouerbe Chre- 
fien , quelamain gauche ne doit: pas fçauoir ceque 
fait la droite, 4w diftours de la liberalité chap. 27. Paul 
Loue efcritdu Pape Leon 1o.de la maïfon de Medicis, 
qu'il prenoit fingulier plaifir à donner aux payfanss 
hommes, femmes, filles, vieillards, ieunes garçons. Si al: 
Jant par pays,ils lui faifoyent prefens de la valeur d'un 
œubils en receuoyent de lui de la valeur d’vn bœuf, A 
payoit les debres des hypothecquez ;fournifloi arpét à 
fufilance pour le donaire des pauures filles à marier; & 
prenoitfingulier plaifir à foulager les petis qui eftoient 
mal-aifez, ou malades, ou par inopinez & ineuitables 
accidens reduits à quelque diferre. Au 4.livre de la viede 
Leon. X, 
le meftendrai ici fur le recit de quelques hiftoires.où 
exéples de liberaliré enuers les pauvres, fans particula- 
rizer les hofpirauxen diuers endroitsde Europe ot les 
alfiftäces enuers les malades, blèfez,pauures vieillards, 
vieilards decrepits, femmes vefucs, enfans orfclins où 
expofezlont liberales en beaucoup de fortes, Ie me tay 
auffi de la foigneufe prudence de quelques Princes & 
magiltrats pourempefcher l’oifiueté > la dilette extre- 
me & la mendicité entre leurs fuiets,fur lefquelsils ont 


Pœil des leur has aage, fupportant &efleuant les vas, | 


contraignant lesautres,& par liberalité biea difpenfee, 
améaant lesperfonnes à honnefte condition de vie. La 
memoire de tels bons peres du public (rares en ces deg- 
niers temps) -foit benite àiamais, Pour le prefentie 
propoleray vn Euefque de - Padouë ; nommé Pierre 
Barocio , ., perfonnage Fort dote, de fainéte vie , l6- 
quel employoit tous, fes reunus au foulagement des 

auures o continua en cefteliberalité coure.fà 


yic.: Tellement que lors qu'il mouruc on ne lui trouua | 


ni argent en bourfe, ni aucuns meubles de pris, forsla 
biblrothecques A caufe d'vne telle pieré liberale,les feis 
gneurs de Venig lui firent efleuerva fepulchre demars 
t j bre. 
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bre aux defpens du public,l’an 1506. P Bembe au 7.lis. 
de l'hift.de Venife.Le pourrois reprefenter lesexemples de 
quelques autres grands porfonnages de noftre téps; qui 
ayans courageufement & fincerement feruil’Eglife,sôt 
morts pauures des biens du monse, mais tres-richés en 
leur maiftre,quiles arecuillis en fon repos, & ont laiflé 
à ceux qui font veans apres cux les belles & riches mar- 
ques de leurs vrilestrauaux, pour Jinftruétion & con: 
folation des riches & des pauures, Maisil fuffic refücil- 
Jer la memoire du leéteur , pour penfer fans paflion à 
ce qui en eft.Aun/fer,aw 2 liu.de fa Cofmographie, fait mč- 
tion d'Amé duc de Sauoye, lequel enquis par quelque 
ambaffadeur eftranger ; s'ilauoirpoint dechiens de 
chaffeèOui,dit-il, & les meilleurs áu monde, Surce il 
Jeur faitvair vne grande compagnie de pauures de di- 
uers aages , qu'il nourriffoit & entretenoit d'ordinaire 
en fa Cour. Vous voyez(adioufta-il) les chiens de ma 
chaffe religieufe, par les requeftes & prieres odpreufes 
defquels ie cours tous lesioursiufques dedans les cam- 
pagnes & forefts celeftes , d’oùiene reuicns pas fans 
profit. 

Pay reprefenté au premier volume, fous le tiltre de” 
conrinencé notable, laprompte liberalité de Luchin. 
Wiualde Geneuois , que Baptiste Fulgofe a marqué aw 4: 
Xure de fes exemples.ch.3. Ly adioufte la grande liberali- 
té d’Alphonfe d’Eft duc de Ferrare, lequel non content 
en temps de faminċ extreme de fournir en pur don du 
bled aux familles de fes fuiers,prenoirla peine de vifi- 
ter lui mefmes les plus pauures, les confsler & acoura- 
gerdetelle.pgrace qu'il en acquit la bien-vueillance de 
grands & de petits. il auoit Fait auparauant yne autre 
Semonftration de liberalité de Prince , ayant diminué 
les impofts & tributs eftablis par fon pere fur le pays, 
& fait de beaux prefens à fes amis & feruitenrs dynein- 
finiré deriches meubles & veftemens cachezts cabi- 
ners & garderobes de fes predeceffeurs : comme Panl 
Zoue en lavie d'iceluile monftre plus amplément. 
S'il faloit auiourd'hui que plufieurs grands & 
riches- du monde nouriffent ceux qu'ils opg 
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iniuftementapauuris, dl ste ne feroyent| pas 4 
fpacieux pour les Hofpirauxqu'il y faudroit baîtir,, 
s mourroyent de faim &-de froid. Laurent 
Valle an troifiefine liure de fes hifloires, en raconte vne no- 
table queie reprefenteray, quoyqu'vn T vieille & 
d'environ cent cinquante ans paflez. I ie Comte d'Vir- 
gelle, nommé laquess’eftant foufleué en armes contre 
-Ferdinand Roy d’Arragon, farañiegé dedans Bellage= 
re,& téllemenvpre fé que force lui futde rendre lapla- 
ce,&lorrirauec les fiens; fans rien emportér de bagage 
que leurs armes implement. :Commeil pañoit la por- 
te, l'ynde fes loldars; portant lareftebandee à cat fe dv- 
pe griefue bléffure rece combat; ma réhantà 
pu peine, recommence atlelu pplier qu ileuft pitié 
fa playemeladie,; faim &nudité. Tuas raifou, lui 
LB le Conte : maisiln'ya pas moins de pitiéen 
moy,quin’ay moyen derien donner, & qui ne füis pas 
mailre démo meéfmes, Puis fe reprenant tout fou- 
dain,adioufta,viença,compa uoy re faire 
dubien, ® Difanccelaïl d'efpouille vn > 
le qu'il portoit pour la g jerre ae fort grand pris; 
ta delay en fair va pref 
ous les autres Paccampagnans de pl 
i larmes, voyans vn f noble perfonnage reduirà tel 
parti. 
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eral NENET ippe de Ra ue- 
France ; pouflé par vne tours 
>, deffné de tous moyens à caufe 
Que la mer atoite ifon équipage; tellement que 
Jui & les fiens n'auoyentarmes ni bagage aucun. Mais 
Gonfaluefonrnitfiabondamment & promptement ce 
qui eftoirneceflaire & felon la dignité de Rauefteim 
que tous endemeurérentrauis d'eftonnement : car ous 
treles habillemens à à merucilles & de res 
changesrous vrenfiles de chambre, de cuifine, de falles 
tapifleri vaiffelle d'argent, nonuelleefuirie& grâls 
cheqaux 
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hsuaux furent donnez à Raueftein,;qui eut à fufifance 
pour lui & fes gens: Gonfalue fe monitrant plus digne 
du nom de gräd en cefte liberaliréque pardes exploits 
de guerre.?.Jone.en fa vies Quand les François furent 
chaflez de Naples,apres la prinle de Gayette, le mefme 
Gonfalve;furnommé le capitaine, fit prelent de grand 
nombre de cheuauxà des feigneurs & capiraines, qui fe 
retiroyent en France,Le meme, 

Les monts de pieté inftitués es villes d'Italiefont.yti- 
les,honneftes,charitables; ê foulagent grandement les 
pauures.Ilyenaen Floréce, Lucques, Siene, & ailleurs, 
où celui à qui oaift vne fille mer auiour de fanaiflance 
cencefeus au mont depieré s à lachaïge d'en receuoir 
mil pour la marier,quañd elle aura dix-huiétans.Siiel- 
le meurt auparavant es cent efcus fontacquis au.mMOts 
file pere n’a d’autres filles apres celle-l,aufquellesfuc- 
ce Miuement fera gardé le mariage, S'il metau mont de 
picté deux censelcus la fille aura deux. millé efeus : qui 
neft à peu -presque cingipour cent que payela Repu- 
blique, fi allé ne meurt, «E?autre mont de piete eft 
pour prefter argentaux pauures gens à cinq pour CERF, 
en baill age fufant, &iufques à dix elcus pour le 

lus. Si t argent au remps prefix, le 
gage eftvenduauplus offrant, &la plus value rendue 
Au detteur. Ce qui fe fait pour € ujer aux pins g! andes 
vlures defquelles les pañures gens fonrruinez en ces 
pays-la , S pour empefcherla faifie & dift ation des 
meubles à vil pris.Bodin au 6.liu.de la Rep chti 

Les Venitiens fåne nourrir les filles don 
fees,en vnedifcipline eftroitre & feuere , où elles font 
aprinfes à routes chofes loüables, & façor nees pour di- 

netnentferuirvn mari, & gouuerner vne famille. Les 
plus belles &quiont plus g til efprit » tronuent Par 
fois de bons partis, qui les efpoufent pour jeur plaifit. 
Mais on ne les donne pas aux premier quiles deman- 
dent,ains faut que l’on ait tefmoignage certainde pro- 
bitéde bonne adreffe & de diligence en. toute leurcon- 
duite.Au moins bellesi&adroirés la feigneurie fourait 
doüaire conuenable.Sabellic an 2.liu.de la 6. Euneades 
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Les citadins de Milan contribuér plus de vingt: cinq] 
mille ducats par chafcun an à leur grand Hofpital,pour 
Je foulagement des pauures & des malades, Cequielt 
dextrement & fidelement defpenfé. Arluno,an 1.chapide 
fon biffoire de Milan. 

Loujanus Pontanus eftrit que les Neapolitains re: 
goiuenr tous les pauures paffans, &les logenten l’hof 
pital de la S. Vierge, où ils les noutriflent vne bonne 
picce de temps, puis les reueftent &equippent honne 
tement. ltem qu'en ce mefme holpiral , on a veuefleuer 
pour vne fois neuf cens filles donnees , lefguelles y e- 
ftoyent for: honnorablement entretenues ; pudiquemét 
inftruites par femmes graues &vertueufes:puis marices 
à hommes honeftes , à qui la ville donnoit riche doai 
re. Au liw:dela liberalité,chap.19. 

L'on dit quedes long remps,ët des pres de cinq cens 
ans accomplis , la ville de Bergame s’eft monftree fi li- 
berale enuers lespauures,qu’à peine ya-il auiourd’hui 
dieu au monde qui furpaffe celui là entelle charité, 1.de 
Bergame liy. 12.L'hofpital de Beaune,celui d’Amfterdam 
& d'aures villes en Hollande;plufieurs en France & Itas 
lie;fontencor renommez pour le prefenr. 

Henri de Piérre,fenateur de Balle, à qui lean Operin| 
noble Imprimeur deuoit au iour de fa mort la {6me de 
quatre cens elcus, voyant que le fils & heritier d'icelui 
nommé Manuel, feroit reduit à grandes difficultez , À 
force luieftoir de payertellesôme, lalui donna libera- 
Jement.Mais ce que fit vn bourgeois de Prague à l'Em- 
pereur Charles 1V eft memorables Il lui auoit prefté la 
{omme de cent mil efcus, dont l'Empereur lui auoit 
fait dreffer reconoiffance & obligation authentique, 
Trois iours apres le bourgeois fait vn fomptueux feftin 
à l'Empereur, & comme apres Ja cable leuce l’on apor- 
toit, felon la couftumedu pays y le vinde collation & 
des tranches de fromapc,en lieu de confitures ; le bour- 
geois fit mettrededans vn plat d'argent doré l'obliga- 
tion de PEmpereur,& feruir cela fur table à part. Cha- | 
cun fc regardant là deffussSire(di-il, adreflanc fa p | 

A 


milele 
dre vous en deman 
omme 


eaea 
{bles particuliar 
ês deux foitante: 
fa liberté]; 
e fituce en | 
ore. Fin 


fe depuis 


8 
telleur,s'en hifit, 
ñ 


Gapitäine 


| Obuierà la 


bu Qu LP 


& memorables: 843 


Je à Empereur ) les feigneurs qui vous accompagnent 
ont part auX autres plats : mais ceftui cin’eft que pour 
vous. Car ie vous rens voftre obligé, vous tenant quit- 
te des cent milefcus que 1e yous a1 preftez-fans pretene 
dre vous en demander chofe quelconque, Æneas Sylmius 


an 4. liu.defes Commentid'.Alfonfe, 


e,defendue, 


pp, rImee. 


E reprefenteray en cefte hiftoire pluficurs memora= 
Tois particuliaritez auenues esannees I5 5215S 3.8 
és deux fuiuantes,à l’efgard de Siene,qui plaida viuemét 
pour fa liberté,laquelle fut finalementopprimec. Cefte 
ville fituce en la Tofcane s’eftoit longuement main- 
tenue libre. Finalement l'Empereur Charles V. alors 
puiffant en Italie, comme fon fils le roy d'Efpagne ace 
fté depuis, & eft de prefent en la perfonne de {on fuc- 
cefleur,s’en faifit. Les Sienois ne pouuans porter leioug 
d'vne groffe garnifon d’Efpagnols logez en vne citas 
delle bakie,par le commandement de l'Empereur,pour 
lestenir en bride,eurétrecours au roy de France,&fceu- 
rent tellement manier leurs afaires , qu’ils logerent de- 
dans la ville & pres d'icelle grand nombre.de gens de 
guerre,eu intérion de les employer au recouurement de 
leur premiere liberté. Ce que Don Francifque d’Albe 
capitäine des Efpagnols defcouurit inconrinent., Pour 
obuier à latempefte prochaine , il fic publier inconti- 
penr par toute la ville de la patt de PEmpereur , que 
chafcun euft à fe contenir dedans fa maifon ; à peine 
de la vie.Puis eftant allé au palais conftitua prifonnier le 
capitaine du peuple & certains autres gestils-hommes, 
dont fur lechampil donna'aduis au duc de Florence; 
lequel y enuoya promptement; Orhon de Montagu 
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Buechuiécens hommes de pied. Iceuxentrerent enla 
Ville fur lé foir,& s'emparerent de toutes les places for- 
tes: Quant aux Efpagnols(en nombre de fixcens)isie 
zetirerent enla ciradelle & dedans fain@ Dominique. 
La nuit fuiuante fe donna yn furieux alarme à Ja porte 


Camolia, laquelle fut forcee parles capitaines dé la vil- | 


le ; quicammencerent à appeller le peuple & crier li- 


berté. Au mefme inftant coute la ville fur en armes/& | 


Outre trois mil foldats éftrangers venus au fécoursdes 
habnansiceux fe rrouuerenten armes au nôbte de cinq 
mille qui tous enfemble affaillirenr Orhon de Monta 
gu. Lors yetcwnretrible carnage depart & d'autre 
mais Othon fe fentant foible, fe ietta dedans la citadeli 
le. Le matin arriuerent à Siene deux miile pierons en- 
uoyezide la part de quelques cardinaux partisäs du roys 
Alors fit donné l'afaut à 5. Dominique, où eftoyenr les 
Efpägñols,,& y en eut deux cens cuéz/huiét groifes pics 
ces d'artillerie & grand nombre de picques & harques 
buzes gdignees Cela Fait le peuple vint câper autour 
dé là citadelle auec fon renfoft : & comme ils vouloyét 
donner Paffaut , Je ducde Florence enuoya promptes 
mene fecours aux Ef agnols.Mais eftãt aduerti que Sie- 
none démandoit qu’à fe maiatenir en (a Liberté com- 
me auparauanr, & demeurer fidele à l’Empereur, apres 
quelque accord entre cux le duc fit tourner bride à fes 
gens qui alloyent à Sieñe: & parle moyen decefte ca- 
Pitulation les Efpagnols qui eftoyent en la citadelle & 
en la ville furent mis hors & renuoy:7, enfemble Och@ 
de Montagitlcurs vies fauues. Nonobftant quoy il y en 
eut de bien eftrillez auant qw'eftre gueres loin , pour le 
Mauüais traitement qu'ils auoyent fair à ce peuple ef 
mieu, vers lequel le fouuenirde l’oppreffion auoit plus 
decreditquele commandement des chefs, Cela aduint 
le cinquiefmeiour d Aout, l’an15/52,la reftitutionde 
celte liberté eftant conduite a l'adueu & faueur du roy, 
les ambaffadeurs & agens duquel auoyent fi bien proua 
veià celte entreprife que l'iflue correfpondir au pre- 
mier deffein, Et afin que les Sienois s’affcuraffent d'a- 
uartäge de ledr liberté, les princes & feipnenrs és 
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ns du roy , fuiuide fes agents, furent, les premiers à 
mpoigner le marteau pour ruiner la ciadele , àquoy 
us les Siénois., depuisleplus grand iufques ap plus 
euit ,mefmes les nonnains & reclules voulurentauoie 
Arc, 

Mais Empereur mal. contét de voir les Sienoisainfi 
bres, fi marcher nouuellestroupes au commécement 
elana 5:53. fousla conduite de Don Garfas de Tojie- 
s, fils du viceroy de Naples, lequel fuiuidetroiscens 
pommes d'armes fe ioignit aux troupes qui cftoyent à 

Muinzelieués ds Rome; enatténdant4.mille piecons 
nuoyez de don Fernand de Gonzague lieutenant pour 
Empereuren Italie, & lors afliegeant fainét Damian 
ille de Piedmont: defendue par les François. D'autre 
acteftoyent à Libourne deux mille Efpagnolsnaturels, 
enus dedans les galeres.de Naples. Aupres de Peroufe 
ftoit le fieur Afcagne de la Corne auec trois mille fan- 
alins; empefchanc les Sienois d’avoir fecours de gens 
x de viures: L’armee Impériale s’eftant d’autrepart ad- 
jancee print quelques places , les vnes par force, lesau- 
res par compofrion, come Montfelonic, Afinelongues 
a Torrerte, Lucignan, Ily eut plus de peine à prendre 
Monticelle,qui fut affiegé l’efpace de trois femaines, & 
ouftinr trois furieux affauts,au dernier defquels lesaf- 
iegez,las decombautre , furencemportez &taillezen 
pieces pour la plufpart, en la furie des Efpagnols & A- 
lémans,pour fe véger de huiét.cens hommes des leurs, 
quiauoyent eté rompus & tuez parquelques, compa- 
gnies Françoiles, & les furuiuans menez à Grofletro 
pour feruir à la fortification dela place, où ils furér mal 
traitez. Au parrirde Monticelle les troupes Imperiales 
allerent afheger Montalcin, lequel fut defendu.& gardé 
par la vaillance desafiegez, nonobftant plufieurs,af- 
fauts, lefquels ils repouflerent viuement. Ce qui leur 
faruint mal à propos for que le Comre de Gaiazze & 
vnigentil homme nor 1mé Montagne, allans à leurs fe. 
cours aueccent hommes de pied. ,-& portans cinq mil 
efcus outrequelques viures , furenrenuelopez des Ef- 


pagnols& tuez pour la plufpart fur le champ,les autreg 
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emmenex prifonniers. Depuis ce iour les Imperialiftes 
ne ceflerent de courir & fourragér le territoire de Sie- 
ne:à quoy lé Pape délirant remedier;s’entrenrit de paci- 
fier cesrempéltess Conimé il eftoitapres, Don Garfias 
ne gaignant rien fur les affiegez de Lucignan, & enco- 
res moins dedans Siene , obilpenfoit auoir intelligen- 
ce, ctaignant auf que larme Turque (que eftant lors 
en mer ne fiftquelque déf£ente au royaume de Nas 
ples,s’y retira auec fes troupes; fans auoïr gueres auans 
cé pour lots. Apres celte retraite les Sicnois aduiferent 
à fortifier leur ville, à quoy les femmes mefmes , par: 
ties en trois bandes ; s'employerent fort courageufe= 
menti 

L'Empereur craignant que tes remuemens fc fuffent 
caufe de plus grand trouble én fes autres eftats d'Italie, 
refolur de ne laiffer longuement les Sienois à réqoy, 
ains les râmerier à fon obeiffance par viue force, à quoy 
Cofine de Medicis due de Florence ( qui eut depuis la 
piece pout fes fuccelleurs)lui ferut ayant l'œil à ce qui 
eftoicrequis pour la guerre ; &t fitvne letce de quatre 
mil hommes fous la chârge dw marquis de Marignans 
lequel accompagné du 'comre de Sanfegond, de Leoni‘ 
deMalarèfte, & de Rdoul Baillon ; capitaines Impe- 
rialiftes, énuiron le mois de Januiër mil cinq cens fe- 
ptante quatre; s’achemina vers Siene fort fcrertement; 
& arriua de auict au fork; oùil n'y auoit aucune garni: 
fon : pource que peu auparauant les foldats auoyentelté 
levez &emmenezen l Iede Corfe, pour faire la guers 
te aux Geneuois. Delàleimafquis fit marcher fes trous 
pes droit à la ville ; & ne péurent les Sienois eftre fi roft 
en armes ; qu'il n’euftgaigué le portail de la porte Ca: 
molia Pierre Strof quieftoir pour le roy pres de là, fur 
Jes nouuelles de celte furprife acourut en diligence le 
matin, & challa ceux qui occupoyent ce porrail:mais le 
fort demeura au marquis & pour le foulteñir leac de 
Florence lui entioya fenfort de caalerie & d’infantes 
rie, Tandis qu’ils s’acheminoyét le marquis prinrquel- 
ques villettes, faccageät rout le plat pays autour de Sie+ 
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rrin, ilafiegea Siene  faifant plufieurs leuees pour 
netere fon fort à couuert ; afin de n’eftreendommageé 
jar artillerie dè la ville. Sut cé le roy donna charge à 
‘trofi de prouuoir à la defenfe de Siene ; dont il s’ac- 
victa , employant plufieurs capitaines Italiens, qui fe 
etterent dedãs Siene.auec leirs compagnies, & r’affeu- 
erent les habitans: En ces entrefaites; Afcagne de la 
Corne , fuiui detrois mil.hommes de pied & de cinq 
ens chcuaux legers,conduits par Raoul Baillon, fe mic 
ux champs ; pour furprenäre par intelligence Ching 
ille fituce es montagnes de Tofcané: mais le capitaine 
yi lui en audit fair proméffe defcouuritl’entreprife aux 
françois, quine faillirent de marcher apres Afcagne: 
element qu’il fe trouna enueloppéentre ceux de lavil- 
e & ceux de dehors au mois d’Aurilde Pan 1554.& y 
ut vne tres-cruelle & fangläte meflee,qui dura yne par 
ie de lanuiét.Mais Afcagne fur rompu, vne bonne par- 
ie de fes fotdats demeura fur la place patiec de corps 
norts,les autres prifonniers au nombre de huiétcens, 
lefquels Afcagne eftoit le premier qui furent fur l’heu« 
emenez tous à Siene.Raoul Baillon fot tué en comba- 


ant. 


Le marquis de Marignan indignéd’vne fi grande 
erte,fourragea tout le territoire de Siene,& ne demeu- 
aentier que Lucignanquitenoit ben pour les Sies 
dois puis il prinr,flaccagca & ruina plufieurs viletres & 
chafteaux de leur iurifdiétion ; tirantvers Florence 
vour affeurer le paflage des viures qui venoÿent de ce 
quartier pout leur fort. Il print aufli Belcare & l’abbaye 
le Monaftero;laquelle il emporta de force. Strofl efti- 
nant que le fort futdefnué , à caufe de cefte entreprife 
lu marquis ; reuintendiligence, & y donna yn affaur. 
mais il fut repouflé auec perte de foldats, Le marquis 
olus afleuré rentra au Sienois, pour y faire le gañ: 
zar il auoit entendu quele roy faifoit defcendre fix 
mille Grifons qui eftoyent ja pres de Parme, oùils 
Aeuoyent s’afflembler pour faire la recolte & auiétuail- 
ler Siene. Il y auoitauffi grand nombre de pietons Ita- 
liens en campagne ppur le mefime effet, L'Empereur 
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renforçale camp du Marquis, y énuoyätde Milan Jean 
dela Lune capitaine Efpagnol, auec fix mil hommes dë 


icd trois cens hommes d'armes & trois cens cheuanž 
pieg; | 


legers: Quantaux Grifons & Italiens pour le roy ils 
gaigherent lë deúant: Duroyaumede Naples partirent 
ën core quatre mille Faincaflins} foüs la conduite de Ca= 
mille Colonne;& cent hommes d'armes; dont le Com= 
té de Pepoli eitoit capitaine: Don 164 Manrito; feigneur 
Efpagnol, eftanr general decefte armee, Le duc de Flos 
rence fiemarcher vn nowucau renfort vers le marquis) 
Jequelréfolut de mpefeher le paffage de la riviere d'Ar- 
neau {couts de France : mais par la pretoyance & a- 
drefle de Scrolfi ; lequel print Monrtcatle,Pontadere, & 
autres places au long delariuiere d’Arhe, iufqués aux 
cofins de Lucques,lé fecours paffasée fe ioignit à Strof- 
fi: puis tous enfémble fuiuirentle marquis; qui fereri- 
roto eftant pas aflez fort: Maisils l’atfignirent & y 
eur fürieufe rencontré, en laquelle le marquis perdit 
beaucoup de gens; au moyen déquoy iltiravers Serras 
valle,& ayant ramaflé fes retes print le chemin de Vol- 
térre, & toit apres ic ioignit au fecours Imperial fufmeri:-] 
tionné; au moyen dequoy tous enfemble retournerent 
au ege de Sienc,& prindrent Monteatin En ce mefme 
temps les galeres de France vindrenc furgir à Port- Her- 
cule,portans fix où lept r François & Lanfquenets; 
qui ioints à Strol firent voir vne armee d'environ fei~ 
ze mil-hommes de pied;& de dix-huiét cens cheuanz,aul 
moyin dequoy siene fur deliuree dufiege; & le mar: 
quis fe rerira es forts qu'il tenoït autour de la ville: 
Peu de temps aprés CEUX de Siene affiegerent Pabi 
Baye de Monalteto ; & l'euffeur prinfe de force fans Jel 
marquis lequel Yintau fecours:& à fon arriuee fe drefla 
yne fi furicufe éfcarmouche; laquelle dura tour le iour; 
qu'il y eur perte de fèpt à hut& cens hommes , des plus 
yaillans de patt & d Srrofi confiderant que lës 


viures du pays p’eftoyent lufilans pour nourrir la ville 


& Parmee,delibera(pour tirer Le marquis d'entour Sie: 
né ) d'entrer furlesterres du duc de Florence;ëc y faire 
rauage 
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zaage, ce qu’il executa de fait , forçant & faccageant 
plufieursperires places , fans oublier les plus beaux & 

panifiques lieux qui y fuffent. Apres il print fon che- 
Min contre Marciane Ville aparrenant au duc, laquelle 
fut forcee avec grd meurtre. Puis il allaaffieger Foian, 
gardée par mil ou douze cens hommes, fous la chargé 
dé Chaties Vrin , qui apres auoir fouftens plufieurs 
terribles aflaulrs, & efté bartus d’vneinfinité de coups 
de canon, furét emporrez au dernier aflaut, & tuez pour 
laplufpart. Lesprifonniers furencaufli prefques tous 
cigorgez lanuiét fuyuaore , pour yn defpif que conceut 
Stroflide ce que le feu s’éfioir mis en cérrains caques 
de poudre à canon qui anoi fricaflé grand r6bre de fes 
feldais: Aü:partir de Foïan Strolli vint furprendre le 
marquis campé devant Marciane:mais il le trouua preft 
à combattre,& ainfis’attaqueréc arec telle furie, qu'il 
eucgrande perte decofté & d’autre: Latuiét les fepara, 
fererirant chafciün à fon enfeigne. Le matquis deflogez 
lelendemain, à caufe du dommage que lui faifaic Par- 
tillerie Françoife,& fut fuiui l’efpace de cingionrsauec 
cfcarmouchés continuelles : en fin defauels Strof far- 
print deux cens cheuaux du marquis Gui pafloyent de 
leur camp en vo-peur imonrpfoche delà , sous furent 
defpefchez,fans.qu’yn feul efchappaft pour enaller por- 
ter nonuellés aux autres. 

lufques lors les François auoyenteulauantage: maig 
il{üruintinconcisentdererribles changemens en leurs 
afaires,à la confufion des Sicnbis principalement , qui 
perdirent finalementiéurliberré. Carle lendemain de 
la desfaire de ces deux cens hômes deschénal,quieftois 
le fecandiour d” Aouft işs 4. Seroffi s’eftant mis èn cã- 
pagne-pourrroduer meilleures commoditez. à fon ar- 
anse, fur fuiuipardeMarquis/dehiberé de cObatre com. 
me 11 fit,& vint donner fur l'arriere garde de Siroli, le 
quel fur cOtrainrreceuoir baraille fans le principal neif 
de {es for à fçauoirarciller qui marchoit fort 
loin deuant. Cette smeflce fwrisufement comimencee, 
larriere fic celdeuoir que les rgens;du Marquis. 
bräfloicur,f lui mefmés nefuft acouru au fécours aude 
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cinq mil Efpagnols & Italiens, tout frais: & à meme 
heure fa cauallerie donna de pied, de tefte , & à toute 
bride àtrauers les bataillons des François, Grilons, & 
Lanfqueners y aucc telle furie qu'ils commencerent à 
quiter leursrangs fans faire leur'deuoir comme l'on dre 
s’y attendoir, commençant la defroute par les Grifonsy M neoan deda 
demeurantle faix de la bataille furlesbras des bandes reduits à extreme 
Françoiles,, lefquelles ne furent aucunement ecouruës , au bout d 
deleurs gens de cheual , qui ne voulurent iamais don“ dhilis, la pluf 
ner coup d’efperon,finô pour fuir,& fans occafion;pout M pl 
n’auoir elté chargez, Strolli ayant efté bicflé fur garanti 
par quelques capitaines ; efe fauua comme il'ipeñt 
ayant perdu en celte bataille enuiron "cing mil! hom- 
mes tuez fur le champ; auecaucuns'colonnels & capi- 
taines.Le nombredes prifonniers fut fort grand- Cefte 
viétoire du marquis cHraya wllementiecapiraine & 
les foldats de la garnifon de Lucignan ; qu'ils deflogé- 
rent de là,quitrans la place aux Imperialiltes , lefquels 
en eftoyenc proches : ‘au moyendequoy les habirans 
porterent les clefsau marquis;ce qui fut vneautregran: 
de perte pour les Sienois > lefguels firent trancher Jall apres fa libere 
teftc à ce capitaine nommé Alroconte:Depuis céfte defali duc de Elo A 
faite Strofliyoulant aui&uailler Siene, ramaffa dedans ET 
Montalcin tout ce qu'il peut de fes gens, ioint Je fe- 
cours que le fieur de Termes: Iuiauoirenuoyé de Cot- 
fe: maisils freotrencontrez par le marquisqui lestat. 
tendoirenembufcadeauecvne grolle troupe de Lanf- 
quenets & d'Elpagnols, qui les chargerent fi viuement 
que Strofli perdit encores grand nombre defoldats, & 
fur mis en route. 

Apres ces exploits le Marquis fuivät fa pointe renint 
au liege deSiene , affez loinde la ville pour Paffamer 
& cependant furprint par inte lıgence Cafole & Mon 
teragioni , places de grande impoitance aux Sienoisii lof, 
lefquels fe detendoyenrcourageulement y failans plu kkkt 
fiears belles forties & efcarmouches, Surlafin di Rte 
Decembre le marquis fe voulut Hazarder d'aflaillié iq, 
la ville, &prefenta l'efcaladeenuiron vne heure apreli c 
minui à la citadelle, 8 au fors de Gamoliaouil yli h 
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afpre conflit, fpecialement au fort: Mais finalement il 
en fut chaflé auec perte de 600. hommes tant tuez qué 
bleffez. Cela fur P vne des principales caufes qui Pindui- 
fit à vne refolution d’auoir Siene par famine , donnaût 
ordre par tranchees & aurres moyens qu'aucuns viures 
Dentrallent dedans la ville : par dinti les afegeż furent 
reduits à extreme diferte, & languirent huit mois du- 
ranc, au bout defquels tous viures & munitions eftans 
defaillis, la plufpart des foldats morts de faim, le peu- 
pleperiffant de iour aautre,fans efpoir ni apparence dè 
fecours,à caufe des grands afaires duroy, qui ne pou- 
boitenvoyer armee àtemps, ni Strofli donner fecours 
Faute d'argenr , pour auoir gens refolus & en nombre 
fuff fanı, pour faire vn conuoy feur,& combatre le mar- 
quis ; ils furent contrains de demander compofition, 
& condefcendirent à cerrains articles propofez parle 
duc de Florence. Il y en auoit vn entreautres, portant 
que l'Empereur pourroit reduire la cité & l’Eftat d’i- 
celle en telle forme de republique que bon lui femble- 
roit. En confequence duquel article, Siene perdit toft 
apres fa liberté, & depuis eit demeuree fous le ioug du 
duc de Florence , comme encore de prefent,ayant feruy 
pour vntemps de theatre àvne partie destrapedies 
douces entre ces deux grands princes , l’empereur & le 
roy de France, pour en fin eftre en fpcétacle des reuolu- 
tions admirables de [vie humaine.Hiftoire d'Italie, Com- 
mentaires de Moniac , liure 3. Chroniques de Carion , liure 
6, 

Antoine Perez, fecretaire d’eftat en Efpagne.ayär eké 
Pan 159 1.emprilonné & rudement traité en Caftille, à 
raifon de certains afaires fecrets, dont il apublié quel 
que partie , & autres apres lui,fevoyanten danger de fa 
vic, à caufe qu’on ne lui tenoir pas promeffe , ce difent 
les efcrits publiez,;trouua moyen d’efchapper deprifon, 
& fe fauucren Arragon, où caffé qu’il eftoir de la tortu- 
re & longue prifon miferable, il fe tint quelque temps 
à Cellarajud dedans vn monaftere.Sur ce, lettres parti- 
culieres furent enuoyeesà yn cheualier de la ville, 
fansa&e ni commiflion fuffilante pour la tirer de là, Ce 
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uter , émpefché parlesreligieux M m 
du convent , il lui donna vae chambre de moinepouf M ulecltoir iufte 
prifon,d'où Perez efcriuit au Roy. Mais fur nouutlles isqn'ilel 
plaintes & accufarions Mur drédece conuent par M dde l'inquifii 
lexpres commandement duRoy (non toutesFois fans M kharion autres 
cfmotion des citadins : auf eftoit-ce leprémier coup Mis, iour de Me 
de pied donné contre la liberté d’ Arragon ) & mené Malo, glem: 
à Saragoulle , d'oùileleriuit dercehefau Roy; & toft Muesapres , les 
aprés publia & exhiba les iuftificätions à la tultice de M tüouion popu 
Arragon. Ceux qui pourfujuoient au nom du Roy premiere prifon 
contre lui , vóyans qu'ils n’auoyent nulles priés fur gand, auece 
lui par deuant le luge fouuérain à l'attirérent au fiege M lons: mefmes 
des enqueftes d'Arragon : là où le royeft tuge & par- Mtreuenuà leurs 
tie. Perez s’y defendit contre diuerfes aécufacionss Ea at 
à offrir de fe iuftifier plus que iamais par deuant PES Menfos ourragé s 

gefque de Saragoufle. On le rebuta , tellement que j 
perfonne n'ofoit s'empelcher de fes afaires, non pas 
fon aduocat propre ; entendant les menacés d’vn cers M int àvomoir re 
rain marquis d’Almenares, lequel faifoit faire vne en- M eize juifcon 
quefte au preiudice de Perez. Ce neantmoins telle M pur idger la 
tecerchene lui preiudicia nullement ; car il fut iugé Met 
par les dix-fepc d'Arragon ( qui font vn corps de iu- lnquiftion fr 
ftice reprefentant tout ce royaume-la ; fouuerainé |1 louis par pe 
ar dellus comes les autres, & qui cree mefme leSrois ) M En ij 
le roy n'auoiept nulle ation contré aen N 
~ GIE 

templ 


ue n'ayant peu exec 
q y 


que l'enqueke ni 
Perez. Les lolliciteurs de ceftafaire , pour Pache- 
minetfelon leurpretente , prindrent Yn houueal 
confeil, qui furdeliurer, Perez à Pinquifition, fur cer- 
tains cefirioigoages portans q 

loir fè retirer en Hollande , 
chanterie. Le marquis pouffoir cefte roue, fur quoy | 
la iuftice d Arragon , quinevoyoitpas le piege, ayant [M desbrinsene 
examiné l'afaire, trouua que Perez n’eftoit en coulpe, [M firon, sl 
& fit emprifonner le Salmedine ou premier Magi- | gen RAN 
ffrat de Säragoufle ; pour uoir receu les depofitions i a 
desrefmoins fournis par ce marquis d’ Almenares: 

Ce brut dextrement efpandu , le peuple 8e les etats 
d Arragon confiderans les- chofes felon qu’elles fe | 


prelentoyent p Voulurent qu'on iugeaft defiaitite-| 
ment;| 


qui 


wil avoit protéfté voue || gruer a 
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ment , fiPerez anoir tortou droit , en difants que fa 
caule cftoiriufte, fi lPonrefuloir d’en prendre conoif- 
fance;puisqu'il eftoit en Arragon. Là deflus’, les offi- 
ciers de l’inquifition ( contre les privileges de la mani- 
feftarion &autres droits du royaume ) vindrent le 
aş, iour de May, 1591. enleuer Lerez du lieu oùil 
gltoic , & le menerent à l'inquilicion. Quatre heu- 
resapres  lesInquifireurs furent contraints par vne 
efmotion populaire de le rendre & renuoyer en fa 
premiere prifon de la manifeftarion. Lerumulte fut 
grand , auec effufion de fang & embrafement de mai- 
fons : mefmes le marquis d'Almenares, pourauoir cou» 
treuenu à leurs priuileges Fur emprifonné , ayant cité 
en chemin chargé de dix milleiniures par les femmes & 
enfans,outragé & batu par la populace,de forreque 15 
jours apresil mourut en prifon ayant defchargé Perez, 
Les afaires ainfiemboulees , les folliciteurs perfifte- 
rent àvowioir remener Perez à l'Iaquifition. Sur quoy 
treize iurifconfulies du royaume fureur ordonner, 
pour iügerfi la caufe de Perez mericoit dy eftre ren- 
uoyee ou non. Ceux-la prononcerent que le liurer à 
l’inquifition feroit contre le droit duroyaume, Mais 
depuis par les follicitations de Iean Louys Murano, 
ils donnerent vne autre fentence toute contraire à la 
premiere , directement repugnante aux priuileges, 
exemples,concordats,& declarations du royaume , qui 
aunullent les edits de confifcation procedants de lIn- 
quifiion. D'vne autrepart le roy auoit mandé au 
gouuerneur d’Arragon qu’il gardaft Perez en prifon 
perperuelle , ou du moins queiamais il ne fortift de 
Arragon:à quoy s’accordoyent les deputez. On femoit 
des bruusentre le peuple „gu'il n'y auoit ordre de fonk- 
frir que rãt de torts fuffent faits à Perez,à [a féme &ra fes 
enfans,qu’on auoit mis en chemife, qui ne viuoyët que 
d'aumofnes &sneätmoinseftoiet innocés. Les foliciteurs 
duprincipal afaire feignoiétauoir grâd peur du peuple 
afectioné à [es prinileges,& d’autre part côcluoiér guil 
faloit remener Perez à l’inquifition. Mais d'autant que 
cela ne fe pouyoir executer qu'à main at mee,ils cÔME« 
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cent à fe defcouurir de ce cofté,& affemblent bon noms 
bre de gens de guerre du Roy, auec plufieurs fergneurs 
& cheualers de la maifon du viceroy, ce qui ne s’eftoit 
jamais veu auparavant : dont la ville de Saragouffe & 
tour Arragon fut en trouble ; parceque c’eftoit contre 
leurs priuileges. Mais pour lors tout celtapareil tourna 
en fumee, fans que les entrepreneurs ofaffent rien etfe- 
&ucr. Ceftoirenuiron le 2o.1ourd'Aoûft. Reprenans 
puisapres leurs efprits, ils firent plus grande prouifion 
de gens ,iufques à deux mille hommes, prenans 1our att 
vingrquatrieme de Septembre; deliberez de liurer alors 
Perez es mains de lInquifiion ;, fous lé fupport des 
officiers , feigneurs & cheualiers qui leur afiftoyent, 
pour voir lacontenance du peuple, & de quelque cofté 
que la chofe tournaft fe faire voye à l'abolition des pri- 
uileges , de l'autorité & de la liberté des Arragon- 
nois. 
L'affignation efcheuë, le gouuerneur fit affémbler fes 
troupes auant jour, & les mit en rang de baraille Et 
pour donner l'efpouuante aux citadins , fit faire voe 
fcoppererie dont vn enfant fut tué, & yeurquelques 
hommes bleffez de la main du gouuerneur mefmé. À 
heure du confeil fe prefenterentles Inquificeurs , IE 
quels requirent qu’on leur liuraft entre mains Antoine! 
Perez & leanFrancifque Majorinice qui leur fut accor- 
dé,nonobftant quelques oppolittons au contraire. Par- 
ainf plufieurs grands feigneurs & officiers allerent à la 
prifon pour les re ceuair.Ÿ cftans,vu lieutenant nommé 
Claveria auec les officiers de l’Inquifition;acompagnez 
de hallebardiers & loldats , menans deux notaires pour 
mieux qualifier l'exploit , entrerent dedans firent ap] 
peller & defcendre Perez, puis ayans obfurué les cere- 
monies de fon etocation, demanderent qu’on le leur! 
liuraft pour refpondre de certains poinéts concernans] 
Ja religion &la foy.Perez propofe là defus quelques ex4 
cepuions & les priuileges d'Ar ragon, dequoi ces inqui- 
fiteurs ne fe loncians firent enfermer par les pieds lui &l 
Majorin , s’appreftansàles emmener. Or tandis qüe 
Je viceroy où gouucrneur, le iuge principal, les grands 
fcigneurd 
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feigneurs;comtes & cheualiers de’ cefte compagnie, €- 
floyeni enarmeses mailons voifines dela prifon ; voici 
tour à l’inftant le peuple qui s'’amafle & acoutut à grof 
fes troupes criant, Libertmliberta : ce qui leur eft lorfible 
en tel cas, à feauoir quand il s’agit d'infraérion de leurs 
privileges: Du commencement ce n'eftoyert que ma- 
noburiers , gaigne-deniers , &t telle menuë poputace, 
qui pourla plupart ne portoyentaucunes armes + 8 fe 
ruerent neantmoins fur ceuxqui cftoyent en la place 
Éliufhica. Le refte du peuple fe voyant fans chef , & 
que ce n’eftoir pas proprement à Perez, mais à leur li- 
berté;qu'on en vouloit,prierent Gilles de Mefa, gentil- 
homme Arrangonnois,de vouloir eftre leur ċhef. Iac- 
cepta promptement cefte charge, & auec ce qu’il atoit 
de pes, fuiuis d’autres qui s'y ioignirentà la file;chargea 
la caualerie &les troupes du gouuerneur ; qu’il mit 
en fuite. A ces fuyards s’ataquerent pareillement bien 
deux cens enfans, armez felonleur.asge ê portee ,. & 
yn pauure fot nawrel, qui àcoups de pierres fit grand 
deuoir. La furie fur grande , qu'ils ruerent les mu- 
Jets des coches, fur lefquels Perez & Majorin deuoyent 
ekre menez en Caftiile , bruflerentles coches, & mi- 
reot le feu en la maifon où le viceroy & antres grands 
feigneurs s’eftoyent fauuez. En ce tumulte fur tué lean 
Louys Murrano , Pvn des ennemis de la liberté Arra- 

onnoile,& Pierre lerofme de Baradix, l'vndes princi- 
paux confeillers de Saragouffe. Ce combat, pour les 
priuileges du royaume, For faitauectelle ardeur, qu'vn 
bonviellard voulut que fix ou fept de fes enfans S'y 
employaffent, leur commendanr de s'armer & de mou- 
rirpourla patrie. Vne noble & honorable dame y en- 
noya vn fien neueu & vnique heririer,, Cinquante 
oufoixante hommes y furenttuez s & y eur plus de 
cent. cinquante bleffez. Incontinent le peuple alla 
vers les prifons;voulantauoir Perez. Les officiers de 
Pinquifition, voyans le danger imminent , le desferre. 
rent,& parcommiflion de leursmaiftres ( qui auoyent 
atteint au but de leurs deffeins, voyans le feu allumé, 
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qui deuoit bien-toft brufler la liberté d’Arragon -) le 
prierent de [ortir de la prifon , craignans d’y ehre fac- 
cagez. Perezenrequitaéte : mais n'en pouuant auo1f 
àcanfe delaconfufñon , il fortit aù contentement & 
à l’efiouiffance de coutle peuple , le conduifant en la 
maifon de dom Diego d'Eredia. Ce fait ils allerent ve- 
tirer Majorin , & relafcherent auf tous Les autres pris 
fonniers.Le mefne foir Perez fortit de Saragoufle auec 
Gilles de Mefa, demeuranttrois iours fur vne montas 
goe , durant lefquels il entendir que le gouuerneur le 
faifoir pourfuiure. Pourtant il retourna en la ville, où il 
demeura caché quaranteiours durant, pour voir la fin 
de ceft afaire, 

Ce fur que Parmee de Caftilles’appreftoit pour 
venir vers Saragoufle: au moyen de quoy Perez & 
Mefa le retirerent d'Efpagne en Beara , puis Perez 
alla en Angleterre,& de las'eft logéen France. Quant 
à cefte armee de Caftille , premicrement le viceroy 
d'Atragon fit courir vn bruit , qu'on compoferoit 
tout ce trouble par quelque accord. En apres, 
que Parmce eitoit leuce pour aller en France au fe- 
coutsdela ligue. D'icellé armee eftoir chef Dom A- 
lonzo de Vargas , lequel entendant que Perez eftoit 
en Bearn, entra à main armee dedans leroyaume 
d'Arragoa , pourchafier ( difoit.il)ceux de Sara- 
gouffe. AVencontre delui & de fon armee fut pre- 
feuscerequefte par rour le corps du Royaume , afin 
que felon leursanciens priuileges celui qu'ils appel 
lent El iaflicia voulut prendre Les armes-pour repoul- 
ferdom Alonzo.  Suiuant quoy pararrelt des dix- 
fept, qui forit laiuftite fouueraine d’Arragon , Tout 
Je roysame prine lesarmes , en ditribua les charges, 
Jes'capitaines firent leuees , drefferent leurs compa- 
paies on mit au vent l'effendardde S. George, felon 
fa couftüme, quand ilefkqueftion dela maintenue des 
priuileges, Mais quand ce vint au ioiadre, & qu'il fut 
queltion de fortir à bon efcient en campagne , des 
capitaives abandonnerent leurs troupes , &stonfui- 
vent de l'armée , les yns deça, lesantres delà, 
pi P fhiuis 
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a 
fniuisroft apres de leurs- principaux membres & fol- 
dats : tellement qu'en pende iours toute l'armee Ar- 
ragonnoile s’efuanouit en fumee. Le roy prompte- 
ment auerti de tour par fes agents, auant que dom åA- 
lonzo entraft en Saragouffe , efcriuit letres à plu- 
fieurs des principaux d'Artagon, comme fraufli dom 
Alonzo , difaat que l’armeé Cañftillane s’acheminoit 
en France. Surces lettres ; ceux de Saragoulie ou- 
urirenr leurs portes , fansdelai nirefiftance quelc:n- 
que.Alonzo y eftantentré.& logé auecfes gens ; Pon 
commence à emprifonner tous ceux qu'il nommo, 
fcigneurs,cheualiers,gentils-hommes,, aduocats, pro- 
cureurs, marchands, & bourgeois de routes qualitez. 
Eesdepurez du royaume & les Ecclefiaftiques furent 
moins efpargnez que les autres. U y eut auf plufieurs 
dames , damoifelles , & autes femmes conftituees 
prilonnieres:& des lieutenants de haute iuftice , com- 
me Claueria & Spinofa, aufquels os faifoir renoncer 
àleurs offices, y {ubr geant des autres, qui parauanñr, 
à caufe de leurs dehéts, auvyentefté degradez detou- 


tes charges publiques. On y confifca pareillement, 
eS 


contre les droits d’Arragon , non feulement lés: biens 
des maris,ymais aufli de j mes de ceux qui s’eftoiént 
ablenrez. Ourre-plus leiuge fouuerain d Arragon fut 
prios, &en moins de yir  quatrehevres apres vid 
fon proces clos, fur condamné à mort, &'eut la tefte 
tranchee,fuiuanr letnandementexpres-du Roy sen va 
billet contenant ces mots fubftance : Ayant veu.ce- 
fe,vous apprehenderez auffi dom lean de la Nuca,hatwr 
iufticier d’Arragon,& fairesque Paye aufh rot nouvel- 
les de fa mort que de fon emprifonnement. ll fur donc. 
ques decapité, nonobftant fes appellations & prorefta- 
tions.faas que perfonne en fccult rien -~ iulques à tant 
qu’il fuf fur Péfchafaut pour eftre promptementexecu- 
té,conmmeplufeursautres l’auoyenrefté parauant, & le 
furentencore depuis, 

Voila comme le royaume d’Arragon penfant con- 
feruer fa liberté 8 fes priuileges les perdit auec [a 
principale noblefle ; & grand nombred’hommes de 
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qualité Mais pour le contenrementdu le&eur ; nous 
adioufterons vn brief difcours de l’eftar des affaires en 
Arragon,parauanc l'abolition dés priuileges des habi: 
tans d’icelui/ Apres que les Mores ou Sarrafns fe fu- 
rent emparez de l’Elpagne, Pan de Chrift 7 r 8.Roderic 
dernier roy des Gots ayaat eft#ituéen baraille , ils oc- 
cupérentl'Efpagne pres de fepécens'ans , fous diuers 
de PE yeftablirent. En fin les peuples 
' Arragon s’afranchirent de la violencedes Mores, & ify n 
fe firent féigneurs du pays,fans reconoiftre aucun prin- ra ni ii 
ce particulier, ni aotre louuéraineté que la leur. ‘Par ; 
fucceMiondetemps celte liberté leur ennuya tellement 
qu'ils delibererent d’auoirvn roy: doncilsdemanderér 
auis au Pape, lequel les cenfura de celte deliberation, 
adiouftant puis qu'ils perfeueroyéten icelle, qu’il leur 
confeilloirde preferire à ce roy des loix & conditions, 
is eftablir par d' us lui vn iuge fouuerain auec des 
afeffeurs pour refrener fon ambition.Les Arragonnois | 
faivirenrceconteil, & prémierque d’eflire vo roy eri- os 
gerenrla dignité & préeminëce de ce qu'ils appelloyéch p pe A, 
ElTafficia d' Arragon , qui eft leiuge fouusrainauec dix +. A 
fiptafMeffours par deffus le roy: Puis firent vne loy; qui 
s'appelle la loy de manifeftarion, pour la conferuation 
du droiét des vallaux, à l'encontre des foules & outra- 
ses de la main haute, fuftroy, prince, oaaurreiuge. 
Laquelle loy, & autres ftaturs & ordonnances, enfem- 
ble Les ptiuileges ,fetrouuentimprimez fous l’aucho-} 
rité royale, & ontduré maintes centaines d’annees, à 
Phouneur & reputation deleurs roys, & fnguliere- 
ment de dom Fernandd'Arrägon;premier , furnommé! 
Catholique, lequel( paruenu à la couronne de Ca: 
fille, parle moyen de madame Labelle fa femme)| 
ne voulutfuiure le confeil de certains, rendant à l'abo-M 
lition d'iceux privileges , difans que le roy & la roy- 
amé feroyenc deduree& fleuriroyent par eufemble,| 
aufi long remps que les deux balances du roy & du 
royaume feroyenten iufté contrepoids: mais que fi Pv 
ne des balances vouloit emporter l'autre au poids , l'y- 
pe ou l’autre romberoit en ruine you peut-eftre “al 
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deux enfemble.En outre les Arragonnois ordonnerent 
la loy d’ Vnion, contenant deux principaux poinéts. L'vn 
que routes & quantes fois queleroy rompra leurs 
loix,1ls peuuent en creer yn autre. Carils ne faifoyent 
ferment à leursrois que condirionnellément , & en 
telstermes : Nosque valemos tanto comme vos > y podemos 
mas que vos , os baz omos nwoffro Rey à Sennor , còn efi 
fias condiciones , que nos quardeys mofiros feros y liberia- 
des:fi no, no. Entrà vos y nos € yn que manda mas que vos. 
€’ cft à dire, Nous qui yalons'autartque vous, & pou- 
vons par deffus vous, vousfaifons noftre Roy & Sel 
gneur,à telles & telles conditions, que nous garderez 
nos droiéts & libertez: finon, non. Entre vous & 
nous ya vn qui commande par d: fus vous. Il faloit 
que le Re s’humiliait & milt à genoux deuant ce iuge 
fonuerain , nommé El luSlicia , à telte nuë, &. preftaf 
ferment le premier, puis les Arragonnois apres. 
L'autre poinét de lvnion eftoic, que les princes & 
yeri feigneurs du royaume pounoyenr fairealliance .& con- 
pelloyé} f-deration con releur Royen cas d'eppreffon ou d'in- 
fraction de levrs droiéts.En vertu de ce droiét les Ar- 
ragonnois prindrent les-armies l'an ç gxto@mme nous 
avons veu : & p'ocederentfi uridiquementien lcurs a- 
faires, que El lufficia £tinfinuer fa fnréncà dom A- 
Ionzo de Vargas par deux noi 5 &chuiffiers , Jef 
quels lui ayans fait leurinfinuation ; furpeineide con- 
filcarion de corps & de bieos s’il psfloir outre;s’en re- 
tournetent franchements SaragoufTes De cefte proce- 
dure apparut aufi par là commiflion donnee à dom 
jean de la Nuca.efleu general delarmeec, figné par El 
Tuflia, par l'abbé de Piedra; Louys Nauarra, lean 
Louys dé Mareuello, dom loan de Luna, leronymo 
d'Ofro & d’autres , & feellee du feau de El lujliciä, & de 
celui du royaume: Toutes chofeseftans ainfi.ordon- 
nees felon le droit, & paffees par ordre de iuftice & 
fouueraineré , leésprefcheurs mefmesen leurs chaires, 
& les preftres és confeffions exhortoyenr le pesple 
à ce faire: Qui plus et vn fecreraire de l’inquifition 
foufienala relolurion duroyaume,comme bién fondec. 
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Tour ce que deffus eft extrait du 1 $.livre des grédes Ans 
nales da leanle Petit, greffier de Bethune , lequel à en i 
celles amplement defcrit l'hiftorre des Pais bas oùil 
môltre que l'Eftatainf changé en Atragon,conferma les 
feigneurs des Eftats d'Hollande & auties prouinces y= 
nies à fé maintenir tant plus courageufemeoc eu la de- 
fenfe & conferuaton de leurs priuileges & libertez, 
l'ay auffitiré du liurettraitant du droit des Magiltrets 
fur leurs [wiets , le formulaire du fermenten langue Ars 
ragônoife, y adiouftar ceque L le Perit y amis de plus, 
&ioignantle tourenvn. Les volumes fuyuans pour- 
ront reprefenter d'autres hiftoirés des libertez affail- 
lies, defendues, opprimees ou garenties, depuis cent 
cinquanteans. Les deux precedentes fuffront pour le 
prefenr. 


MALADIES efiranges, 
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Ne damoifelle dela Marche , pres de Gueret en 
Lymofin , ienne, vertueufe ; & de paffable beauté, 
tomba en telle furie par vn rapport qu'on lui auoit 
fait que fon mari alloitau change , qu’a tout moment 
de temps elle vouloitfeprecipirer , tautoft dedans va 
feu, ores par vne feneftre, autres-fois dans yn eftang 
pres de famaifon, dont elle futretiree deux fois : pout- 
tant commit-on gens pour la garder Les medecins 
my peurent rien apporter dwleur : mais vn Capufin| 
pallanrparlà, & y demandant l’aumofne , ayant enten-| 
du l'éftrange cas aduenu à cefte damoilelle , donna auis | 
que Pon euft va ioueur de luth , quine bougesft de! 
Jongtemps d’aupresd’elle , &que fans doute cela lui! 
palletoit; & que lanui& on chantaft quelques chanfons| 
aupres: de: fon li&, : Gequi fut exécuté, &dedans| 
trois mois cefte fureur luipaffa, &a elté depuis bien de! 
fon efprit. Louys Guyon ai zlim. defes dinerfes leçons;chap. 14: 
Pay veu aufi yne are damoifelle d'honneur àl 
Rouan 
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Rouañ, qu’en appelloit du Parreau , quien fa vie ne 
voulur s’aider del’artde medecine , quelque grande 
faladie qu'elle euftenëé: mais entoures fesinfirmicez, 
douleurs gouttes, bleifures & enfantemens,élle ne vou- 
löit pour coute medecine ,qu”’vn ioueur de tabourin a- 
uecla feurs lPappelloit fon medecin.Comme yn iour 
fur fa grande vicilleffe, ayant vne grande douleur à vn 
genoul,procedante de la goutte; elic eut commandé à 
fon ioueur de fonner vne courante: icelui fe halta tant 
de toucher fon tabourin,% fe canten fa flute ; que 
perdant beaucoup d’etprits & de (és forces il tomba 
tour éfuanouy {ur ux, Or comme e fonnoïc 
plus, & qu’ons’amufoit apres lui pour lé fairereuenir 
dé pafmorïfon ; ayant demeuréen icelletn diron trois 
Quarts d'heore;fons pouuoirrecouurer force ni conoif- 
fance,;ceite damoif plaïgnoir,difant qu’elle féntoic 
des douleurs extremes; & plus grandes qu’elle n’auoic 
foufferres en'rour de fa vie. Le tabouriéeur yant tes 
go túré forëe &ciug Hentsaprés auoir pris vyn bon repas, 
r& beu fote: bon vinyretourna à fon pris fait:2l6rs la da- 
Moifelle fe fntit atlegee cout à linflant. l’eftois dans le 
logis lors que ces chofés aduindrent. Elle vefquit en çe- 
fte forte cent & fix ans.Le mefine Guyon,aw lin, gr chap fuf- 
mentionné. 


MAL  CADPC MAL SACRE MAL 
DE TERRE. 


Dinerfes confiderations es’ hiftoires 
touchant Lepilepfie ou mal caduc: 


A plus ‘part des doétes medecins tiennent que le 
tu où tournement de refte, :1&l’epilepfie eu 
mal caduc ; ont beaucoup de rapport ; &nedifferent 
que du plus & du moins. Mefmes aucuns ent maintenu 
que le vertigeieftoir vne periceepilepfe. Ceux qui font 
atteins du mal caduc ne tombencpastous;ains en aucñs 

iny ta que la refte quibranfle ( ce que 1’ay remarqué 
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en deux damoifelles ) en d’autres les pieds chancellent, 
fans que routes: Fois ils combentpar terre. Montanus 
dote medecin dir auoir veu des vertiges dont lesac- 
cidens ferapportoient de fipresauxepilepuiques ; qu'à 
peine, pouuoit-on les difcerner , & ne fçauoit on 
comment les appeller. Era$bus en la 4 parue de fes dif- 
putes contre Paracelfe. -1l adioufte auvir veu des epile- 
priques qui beguayans auecvne briefue conuulfion de 
leures,& frappez {eulement celle part, reuenoyentine 
continent a eux, 

MonfeurHoulier , a 1. liure de fes maladies internes) 
chap. 16. dit que l'epilepfie fe tait par fois au cerueal, 
fans qu'aucune autre partie du corps en foit atteintes 
tellement que rien neftelbranlé de ce mal que late- 
fte : & adioufte auoir remarqué rel accident en vn pres 
ftre aagé de pente ans. Feroe! efcrit auoirveu vn €- 
pileprique » àqui fon mal commençoit par le fom- 
mer delarelte,, d:d où la vapeur s’elpandoit.en bas, 
Quand elle necouroit que par haut , ilfentoit vn ver- 
tige:Ma)s fi la vapeur penetroit au. dedans du cerueaus 
l'epilepfiess’en enfuuoir..## s liure de fa Pathologiech.3: 

Damoilelle Catherine Martine ieune femme, e- 

lerte , trapee de. vehemente epileptie ,» procedee 
foudain par delreglement de l’eftomach, demeura tout 
vn jour en ekat tel » qu'on nattendoit qu'vne apople- 
zie , àcanfedela repletion deroutle corps > &par- 
ricuhierementtdu cerueau. Le do@eur Valleriola la 
fecourut promtement gcftheureufement, qu'au bout 
de deuxiours elle fur remile en pieds ; tellement que 
depuis elle n'eutaucune atteinte d'épilepfie, ayant [uiui 
Je regime de viarequ’on Jui auoir prefcript..4# 3 Livre de 
fes Obféruations medecinales,chap.7. 

Ynmoine de Paris,nommé Chantecler;aagé de trente 
ans:ayant lélcüir noir & velu, pour anoir eftésmal traité 
d’ vne fieuréquarte;qui luidailfavne opilatið. de rarelle, 
tombaen autre accident : à fçanoir qu'vne fois le mois 
certaine vapeur lui mõtoitauec grad bruir de la ratelle 
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iltomboit fur la face, par fois à la renuerfe, priué de 
fencimenté de mouuement.On lui frortoirl:s temples 
auec du vinaigre:ce qui lui faifoir ouurir les yeux. ; à 
lors ıl monitroir de 4 main endroit qui lui douloit le 
plus,faos pouuoir parler: Eftauc du rouchors deceit ac- 
cidenc,lanuiét juivanteil lui eftoir impofiblede clorre 
l'œil- Es annotations fur le 1 6xchap au 1 ln. des maladies in= 
ternes de 1. Howl. 

A.Beniuenius,medccin renommé, efcrit avoir traité 
vne ieune fille cpileprique,de ja ville d’Arezze, laquel= 
le, faifie de fon malne romboit ni n'elcumoitpoints 
mais demeurant debout- y braufloit latectiedecoité & 
d’aucre,fans-onner mor > 
Tien è 


g'eyapt gouite,ninefkentanc 
efe tovucnoit dechole quel- 
conque qui luifuranenueé. Deptisjeyanteu fes fleurs; 
eilc fut garantie de ce mal Ah 97h pade abdit. reram 
canfrs. Dodoneus, en l’obleruauion fur le mefimie chap. 
remarque. avoir plufiéurs fois penté vne fille aagec de 
ringrans,laquellezteinte d’epilepf: fermoit lesinains, 
&duranr Ja conuulfion demeuroit aflife. Ayantdefcou- 
uert que le mal procedoirdu ventre, ilvfa de remedes 
conuenables , tellement qu’en peu de 1empselle furre- 
mile au deflus. 

Ie conoi vne femme laquelle fent l’acces de Pepile- 
pfe:rellementque f elle laue des drapeaux,elle retour- 
nelviftément chez foy,ou:fi elle eften la maiton nebou- 
ge de laplaceouellefetrouue , où fi cette place n°eft 
commocde,;en cerche vne autre : Paeces commercant à 
la faifirelle vrine fous foy, puis ayant les 1 
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ouuerts 
mme eftonnce,& idiore,ie 
tnartdebour , elleempoignefa quenouille, où porte 
quelque piece de mefnage par la maifon, fans mot dire 
ni fauoir qu’elle fair. Tombe peu fouuent, & reuenuë à 
foy demande ce.qu'ellea fait Toxises fur le 3.liu. des parae 
graphes de Paracelfe. 

Va ieune homme de Chartres {entoit Pepilepfie lui 
monter du petit doigt de la main gauche es enuirons 
du cœur;qui tremble toit foudain. Apresicefte palpi- 
tation en mefme jnftantilromboir ; & quand cefte va- 
pear montoit, la main gauche'enticre fouffroïr com- 
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uulfon.  Envn Efcoflois aagé de vingt ans Pepilepñ® 
commen goic par tremblement du bras dexrres’auan? 
ķans vers la mammelle : én laconuulfion il perdoir le 
fencimenrlamemoire & la voix. On le faifoivreuenir; 
lui donnant à manger & à boire, .qu'ilaualoir fans fa- 
uourer nimafcher.  L'epilepfe faifit vn icune garfon 
Picard,de l’aage de quinze ans 3 commençant par ftu- 

eur dela main drone ; dont le poulce, le doigt du mi- 
liem le medecin;fe rétiroyent s l'indice s'eftendoi. fort 
roide:l'enfanttomboit ayant le bras droittour torts, 88 
le corps voutcourbe. En vaautre lemal commençoit 
par la ointure de l'efpaule, dont s’enitiuoir trembte- 
ment derout le bras , puis le craquetis de dents & la 
cheue. Îl y auoit vnicune gentil homme Efeoflois y dé 

oil roux à qui l'epiiepfie coimençoit par le gras delà 
Lu PE AE LE goutte erki cot fagueri- 
ment il fentoit voe agitation de tout le corps ; &elous 
moit par la bouche: Il f fenroir foulagé par vomille: 
ment d'humeurs bilienfes , etant affuili de ce mal ad 
defaut de la Lui r.des annotations fur le à 6. chap.dus 

e des maladies internes de Lean Houher. 

Les medecins ont oblerué en 1cerrains epileptiquesÿ 
que Paccés commençoit par les euifles & hanches , es 
autres par les pieds,la vapeurmontrant aux genoux ; & ; i 
inf confequemment à la tekte res autres , vneconuul: ff QU'ilobrift 
fon desbras, des matus; desiambes & des éfpaules, Ù 
fans que Jecerueauen faftartéint. Item on veu dés | 
erourner en rond & faire des vireuou- 
ide &droitcontre des parois ; com- 
s’arrefter court cout presd1- 


sns, pour y 


epileptiques Í 
ites puis courir T0 
me pour fe caffer le nez : 
fire vn tour oppofite, Vnieunc homme | 


celles , 
tombéde lieu haurjs'eftanc bleffé à latempte gauche, | 
deuincepileprique ; & en l’acces faifoir trois où quatre | 
toursipuis couroit imperueufement droit à la paroy qui 
fe prefencoir;auät que choir en terre tpar fois ibne coni] 
boit point , Mais Adeux mains & tant qu'il pouuor | 
torchoit & frottoitle vifage.Reuenu à foi ne fauoit rien] 
de ce qui lui eftoit aueau.Erajt. Von Alemänommé Tean] 
Hiruiquel eftoic afigé d'epilephe la nuit ; sil p 
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Mais detour. Schenkius. Beaucoup de femmes durant 
leurs groflefiis font trauaillees d'epilepfie , les vnes 
plus, les autres moins. Schen kims, fait mention d'voe 
Alemane icnacouchanteftoit tellement faifie de 
€ mal,qu e fouucnoit nullement dece qui lui 
éftoic agent nparauant ni depu 
touche quelconque d'epile 
ÆEraftués dic auoir 


s elle fenti 
> ni fes. enfans non plus, 
yne icune fille, qui par lefpace 
ures enticres demeura abattue d'epile- 
phe:& qu’il la medecina fi heureufement, que oncques 
depuis elle ne s’en fenrit.En La 4pañtie de fes difbutes cons 
tre Paracel(e: 

Ioachimus Curæus en {es Anm 
remarque que durant le ge de Glogouie, la pefte s’en 
ftar: gliflee parmi les ail gz ; àcaufe que 1 
tuoyenc les cheuaux & en mangeo 
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es de Sil Pag: s3. 


s foldats 
jene la chair, comme 
-mpefché à foflayer au cemitiere des Ia 
bins,pour y enterrer quelques vns de ces P 

uint qu’enire ceux quiafliftoyent à leur fe 
trouva vn ieune homme, fecretaire d’vn ca 
heme,nommé Nafi 


co- 
£erez,a. 
pukure fe 
pitdine Bos 
flou, lequel furpris d’vn fondain accés 
d’epilepfe romba parcerre comme mort. 


Incontinent 
les foldats l’enleuent & iertent dedans vne fofle,& com. 
bien qu’ilouurift le 


s yeux & foufpiraft,voire qu’aucuns 
criaffent qu’il n’eftoit pas mort, neantmoins les 
commentent & pot 


autres 
uiuent à le couurir de terre, tel- 
lement qu’il fur enterré tout vifi& toute lexculé de ces 
crucls foldars fut que ceft epileprique ainf qu'ainfi ne 
pouuoit plus gueres viure, 

Onremarque aufh qued 
mefprité les bons régimes au 
mir;au travail, d l’air,&c.font de 
fois font morts fo 
{lle ayant receu d’yn fol 
téples deuint epilept 
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de 1 9.à 2o.ans au conuentde S.Sixte à Rome , laquelle 
ayancenrendu que fon frere eftoit mort foudain, tom- 
batout à lheurepar terre & y demeura efuanouic l'e- 
{pace dyne heure. Ayant ché affitee foigneufement, 
ellereuint aucunement à foi : mais vneepicpfe lui de- 
meura,qui latourmen:o1t àdeux où trois reprifes par 
chacuniour, fans ietter coutesfois efcume par la bou- 
che. Chriftofle de Vegue, medecin Elpagnol marque 4# 
12, chapitre du 3.liwre de famedecine,auoir veu des petis 
garçons epileptiques ; à qui d’autres auoyent fait peur 
cnlciouantenfemble. Ertait mention d'vn autre gat- 
çonnet, qui voyant fon compagnon affligé de tel mal 
en fut foudainement frappé & têba par terre. Jean Mat- 
thieu de Gfady,medecin Lraliemelcrir qu'vn fien fils faif 
deftonnement au bruit dvn fon efclattant & foudain 
de plufieurs trompertes,romba par terre tellement pref 
fé d'epilepfe,qu'en dedans dix heures apres il mourut. 
loignons aux hiftoires precedentes quelques autres 
de la guerifon desepilepriques, Le fils d’vn couftu 
tier Aleman eftantencore en bas aage crioit prefques 
roures les nuiétsendormant, & forchaut , comme fi 
quelqun leuit battu. Son pere & fa mere lui deman“ 
dans, qu’as-tu? Rien , difoit-il? où : iene fçay. En 
Paage de douzeans , voici ce qui luiauint. Vn 1our il 
tomba par terre, comme abatu du haut mal, & ayant le 
petit ventre fort gros,perdit incontinent la parole, puis) 
fe tenant la tefte fe print à tourner vn long-temps, fans) 
qu’on peut lefaire ceffer. L'acces duroi: vne demi] 
heure, quelquesfois d’auantage, & par fois le prenoit 
de oui. 1l en fur enuahi douze fois pour vniour. At 
commencement de la maladie & durant l'accés, il fen: 
toit & enter doit tour : mais par fucceffion de remps 1} 
perdit Pouye & le fentiment. Il furen ceft eftar prell 
ques vnan entier » durant lequel impoffble lui fuc del 
marcher ni fe tenir debout. On ne lui voyoit poin 
d’elcume autour de la bouche:il mangeoit peu: nonob: 
fant quoy il fe porroit biens Quandilauoit relaf 
che, on l'entendoit reciter aFeétueufement des Pfeaul 
mes & aurres fainétes pricres qu'il auoit aprifes er 
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l’eféhole. I fçauoit quelle heure ileftoit, encores qu’il 
m'ouift les horloges,& difoit, iè fuisen tel ou tel licu, 
fans que perfonne Pen informaft. Au bout de quelques 
mois la maladie fur moins rigoureufe & moins fre- 
quente.Lors qu’elle fembla acoifee;rous les iours, en- 
tre cinq & fix heures du marin, ce ieune garçon fe fes. 
toit accucilli dyne langueur inconuë , qui le faifoie 
plaindre comme feroit quelque perfonne preffec au 
corps ou en l’efprit : fans qu’il peuft fe remuer ni quit- 
ter facouche. Si fon pere;ou fa mere,ou autre le leuoy 
ent debout, il revoit en pieds , & reuenant fou- 
dainàfoy , marchoit çà & là tout le iour , ne fentant 
aucune douleur iufques au lendemain matin que fa 
langueur reuenoit. Au bout de quelques femaines la 
maladie le laifla. Ie ne fçaurois bonnement dire que 
c’eft,ni quelles en eftoyenr les caufes : combien qu'elle 
ait rapport auec l’epilepfie. Mais pour dire ce queÿen 
penfe , j’ay quelques-fois eftimé qu’vn malin efprit af- 
fligcoitceft enfant : car en melme temps & non trop 
loin du lieu où eftoit ce malade , à fçauoir en quelques 
endroits du marquifat de Brandebourg , il fe trouvuoit 
beaucoup de perfonnes demoniaques. Aucuns affer- 
ment quetelles maladies procedent de Pimpicté ma- 
licicufe des forcieres. l’appliquay diuers remedes(com- 
me d’autres firent auffi)à la maladie de ceft enfant,com- 
meà vne epilepfie, maisaucec peu de fucces , encore 
qu’au refte le mal s'adoucit. Au bout d’yn an & demi, 
Penfant aagé de quatorze ans recouura pleine fanté, ce 
que ie penie deuoir eftre pluftoft attribué à la miferi- 
corde de Dieu,& aux prieresdes gens de bien, qu’à mes 
dicamens quelconques:& depuis s’eit bien porté, Schena 
kim defcrit cefte hiftoire, fur le rapport de Lean Frans 
gois Hildes medecin Aleman , qui auoit gouuerné ceft 
enfant,& en a fait expreffe mention en fes exemples. 

Chritofle de Vegue attefte auoir gueri. trois fem. 
mes epileptiques, faifant faigner les deux aux veines de 
la cheuille du pied, pource que les flueurs eftoyent fup- 
primees, mais cela fait elles coulerent à l’accouftumee, 
Lacroifiefme fut fcarifice auxcuifles , & les Auçurs 
Java 
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Jui vindrenticat elle eftoit forcieune. Toutes trois fue 
rent gucries par rells aides 34iure ch: 12 de fa medeci- 
ge. Valleriols celmoigne auffi auoir gueri non fans tra- 
uail, voe'damoifelle qui deliuree du mal d'enfant auoit 
eké courmentee de plufieurs accés d’epilepfie par vne 
trop grande vuidange de fangen fa couche. Au 4.linte 
Obféruat. 6. La racine de Pæonia malle , leiusde ruë 
fauuageauec miel, où l'odeur delherbe , Pongl de 
V'Elend ou Alcé,bœæuf fauvage artachecau doigt medi~ 
cal, où à l'oreille, font remedes allez communs contre 
Pepileptic : item Les cauteres a&uels appliquez felon la 
difpofition desmaladies : es enfans au derriere de la 
tefte,es vicux aux bras. Montanus efcrirauoir veu va 
gentilhomme aagé de $ 2.ans, lequel fut ainfi gueri de 
fon epilepfe enuieillie. Quant aux medicamensdiuers 
au dehors & au dedans des corps les liures des mede- 
cins entraitentamplement , & nous n’entreprenons 
d'en parler. Car c’eft àeux de confiderer les caufes des 
maladies,les perfonnes aftlig es, lestemps;& autres cit- 
conftances,pour y remedier conuenablement. 
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les italie ; vne fllenommee Iuliette, de la noble farf 
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tre famille noble des Capelets, ennemie capitale des/ 
Montelchesnommé Romeo. Ce mar iage ne produi- 
fit que la mort ignominieufe des deux miferables a- 
mans, Ils s'eftoyentmariez clandeftinement par les 
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mains d’yn cordelier , homme d’aagc & bien verfé en 
Ja philofophie naturelle. Or anint certain iour qu’vn 
des oncles de luliecre, continuant la querelle entre les 
deux familles, attaqua Romeo pour te defpcfcher:mais 
Romeo fedefendät waceftonele, à l’oceañion dequoy 
fùt contraint de s’abfenter de Verone d’où il fur banni, 
Iulierce ayant , fous ombre de confeflion fait fes plain= 
tes au cordelier de l’abfence & perte de sõ mari, CE COr- 
delier lui confcilla de prendre vn breuvage , lequel au 
toit vertu de l’aflopir plus de trente heures durant, fi 
bien qu’on latiendroirpour morte. Elle auala hardi- 
ment ce breuuage: & fes parens,cuidäs qu’elle fut mor- 
te , lafirencenfeuelir dédansla grotte de fs predecef- 
feurs,d’où le cordelier deuoir la venir tirer à certaine 
heure de lanui& , & la conduire en habit de cordelier 
nouice à Romeo banni,lequel demeuroit en terre dau- 
tre iurifdiétion, non gueres loin de Verone. Ce qui e- 
ftoit faifable : arrenda que communement on n’enrerre 
point Jes corps des decedez en des folles comme par- 
deça, mais en des caueaux voutez. En ces entrefaites le 
feruireur de Romeo allant & venant à Verone pour 
porter meflages à lulietre, fitraport à fon maïftre qu’i- 
ccllecftoit morte , awil avoit aflifté à fa fepulture, 
Romea tran{porté detrifteffe, crouue moyen d'entrer 
dedans Verone à porte fermant,en habitdiffimulé', & à 
Paide de fon feruiteur fit tant que cefte nuiét il ouurit 
lagroite » dedans laquelle il entre ance vn flambeau, 
puis ayät fait retirer fon feruiteur;apres auoir plufieurs 
fois baifé luliecte,qu’il cuidoit ctre morte, huma d'vn 
poifon tref-mortel acheté d'vn neceffiueux apothicai- 
re. Ce poifon eftouffa bien toft Romeo. Mais le breuua- 
ge delulietre ayant fait fon operation , elle fe refucil. 
Ja; & vid parle moyen du flambeau que Romreeftoit 
mort. Sur ce, de defplaifir qu’elle eut, iettant l’œil fur 
le poigoard que Romeo porroit à fa ceinture,clle Pem- 
poigne &:s’en tue. Cependant le cordelier marchoit, 
lheure de la fin de fonbreuuage eftant expiree : mais il 
trouuefes gens morts tout à fair. Le lendemain cefte 
tragedie fur defcouuerte ; & le cordelier en fit yn recie 
11.3 
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de tout par le menu , au grand eftonnemenr de chacun. 
Ceci eft defctic par quelques hiftoriens Iraliens, & trã- 
ferit de leurs liures par Louys Guyon aw 4. liure de fes di- 
werfes leçons,chap.4. 

Damoifelle Geneuiefue, fille de monfieur Meorelins 
gentil-homme ordinaire de la maifon du roy François 
fecond, efpoufa de paroles feulement, à linfccu de tous 
ceux de fa maifon, le precepteur de fes freres , nommé 
Medard, natifde Laonen Picardie , alfez beau ieune 
hôme,& de mediocre çauoir , pour fon aage de vingt- 
troisans, Setrouvantenceinte, & craignant (peciale- 
ment le courroux de fa mere, femme auftere;abandon- 
na la maifon de lou pere & la bonne ville de Paris , puis 
èn la compagnie de ce pedant fon ami & mari gaigne 
pays par lieux efcartez.Ils s’arreftent en vn gros bour 
de Champagne, où lui fe met maiftred’efchole, & au 
bordet on mois meurt , ayant eu beaucoup de 
peines & neceflitez. Cinq ours apres la mort de Me- 
dard , vnfoirapres foupé, cefe femme paroillant en 
place publique raconta à tous ceux qui voulurent Pef- 
couter , fes foles amours, fon mariage, (a race, [on mau- 
uais gouuernement,& le tort qu'elle auoit fait à fes pa- 
rens, demandant pardon à Dieu &a eux. Cela dit, fei- 

nant s'en aller coucher pres de fon petit enfant aagé 
g: fix femaines , ellefe pendit & cftrangla celte nu& 


mefme, à vne poultre de la chetiue maiïlon qu'ils auo- | 


yent prife delouage, dont les gens du bourg aduerti. 
rent fes parens. De ma partie l'ay ouy raconter , ainfi 
que ic l'ay efcrit audit fieur Megrelin, qui faifoit eftat 
de mon amitié, lequel en eft mort de regret, difantce 
mal lui eftre auenu pour auoir refufé fadite fille à vn 
jeune aduocat,affez riche, qui l’auoit fait demander en 
mariage: ce qu'il ne trouva bon, la voulant marier à vn 
gentil-homme.Le mefme Guyonsen ce 4 liu ch.de fes di~ 
werfes leçons, 

Vne fille Romaine nommee Lucrece, efpoufa clan- 
deftinement enniron l’au ts $ 7. vn ieune homme nômé 
Paul. Les deux peres de ces ieunes gens eftoyent de 
sefme çondiion,failans trafic & train mgrçantil, mais 
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Znnemis iurez ; & enuieux de l’auancement Pyn de 
Fautre. Le pere de Paul fe fentanr vieil & caffé , voulut 
marier fon fils, lui cercha & trouua parti, voulant qu’il 
Papprovuaft , afin que dans peu de 1ours les nopces fe 

filenr.Le fils tergiuerfoit : finalement pour obeir à fon 

pereil print terme d'y penfer. Cependant le bruit 

court par tout Rome, que Pa ul fe marioic:dont Lucre- 

cc ayant eu le vent diffimula fon defplaifir, cuidant le 

mariage defia confommé. Mais Paul continuant à la 

venir trouuer & coucher auec elle,apres en auoir ioui, 

comme de fa femme, s'endormit pr ofondement. Lu- 

crece le fentanc en tel eltart » lui donpatant de coups 

d’vn grand coufteau dedans le ventre & à la poiétrine 

qu'elle le tua. Puis apreselleen fitautant de foy- mel- 

me.C’ft horrible acte fut rapporté au Pape Paul qua- 

triefme, lequel ne voulut qu’on leur donnaft fepulrure. 

Mais certain lacopin ayant fait vne belle harangue au 

Pape pour les parens du defun&, il permit que Pon en 

fift les obfeques,& qu’ils fuffencenterrez. Vne vieille 
feruante de Lucrece,qui auoit affiftéàleur mariage fut 
bruflee viue,par arreft de iuftice,pour pen aucir auerti 
les parens.En ce mefmne liure ©? chapitre. 

À ces trois , Padioufteray yne quatriefme hiftoire. 
Callhimachus,icune hommeltalien, auait fait promef- 
fe de mariage clardeftinement à vne honnefte damoi ~- 
felle nommee Hippolyte , laquelle s’oublia en cefte le- 
Es , fduite parles belles paroles de celui qui d’ail- 

eurs lui agreoir. Le pere de Callimachus ne fçachant 
rien de ces promefles contraignit fon fils, par paroles 
graues , & rudes menaces, d’efpoufer vne autre damot= 
fellenommee Æmylie. Ce neantmoins Callimachus, 
poffedé de Pamour qwil portoità Hippolyte, la follici= 
toit , proreftant que ce deuxiefme maiiage auoit eté 
fait contre fa volonté, qu’il fetenoit au premier , & 
romproir ce fecond,à quelque pris que ce fuft. Hippo- 
lyte feignant croire quelque chofe de telle protefta- 
tion, & fe môftrant plus efmeuë damour enuers Calli- 
machus qu’ocques auparauät;en vint iufques là,de lui 
promettre l'accompliffement de leurs “Puris » lui 
ZA 11 4 
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aflignant lieu & heure qu'il iugca propre pour ceft cf: 
fe X.Se trouuans enfemble, Hippolyte fic en forte qu’el- 
le empelcha Callimachus d'approcher d'elle Pentrete- 
nant de paroles iufques à ce qu'il fat à demi affopi, Lors 
faifMant vn poignard caché aceftefin, elle en donne 
va coup moitel à Callimachus , puis en fa préfence fe 
tran{perça dû mefme poignard de telle violence qwel. 
leexpira tout à l'heure, * Callimachus lui furn 
quelque peu de temps apres, & ayant confef 
yoix tout le fait,fuiuit Hippolyte: dont vn doëte Poëte 
de noftre temps nommé Hercules Strozze , a fait vn bel 
epigramme Latin , tiré de l'hiftoire de ces deux mifera- 
bles amans,& enregiftré au 3,lure du 9. volume du Fhea- 
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du mufcle Shbinéler , &de linteftin nommé Reélum | 
Quipisfur , il failoit ceft cftrange operation deux | 
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demeuraft.Pour ce faire il nous monftra- l'endroit. auec 
fourra fi profond, & le dis 
lari tamt, que nous pouuion$ al ifément voir for t avant 

dedans ledit inteftin, tout fracaflé , efcorché & vlceré, 
Mur! lui oker cefte vilaine & corrompue imagination, 
nous prinimes vyn cxped  CaUIC+ 


le /peculum matricu, lequel il 


dient,ayans s preparé dei 
res, l” va tout ro A Pautre vn peut (pi us quetiede , & 
auec grand” habilité , fcignans appliquer & Fabre le 
rouge dedans l'anus, y mi [mes Pautre, Lui croiant que 
ce fukt le rouge , fe print à ire fi cftrangement que 
merueille, & par ce moyen changea fa faufleimagiua- 
tion, demeura gueri l’efpace de cing où fxiours:auec 
remerciemens. “Mais vn ieune efcholier lui reuela le 
tout ; & que nous n’auions appliquéle cautere ardant, 
ains va fr oid:qui Far caufe que le mal lui renint. Bartin 
(al rol en fes obfer Halions Ana tomidues ;obferu. 

Vnaieuneefcholier de Msn laser yne me- 
lancholie pochop diaii, auec faufle opiniond em- 
poifonuer etira y ers monner Rõdelet, le pref- 
tfortd our 
ofter au mala peo &iməginatiő dene 
poifonnemér.N i reprefentoit toufiours le mor- 
ccau, difant le fentirà l'endroit du larynx pres Pannu» 
laire,criancroufours ordinairement, lelefess,ilr 
ftrangle. Doncques led fie ur Rondelet sadula 
eer prendre vne pil bien pre 
que lque peu de ci wne petite corda 
quelle le patier tauala, & tdemeuré vn peude tãps 
en fon eftomach,les vom ns eftranges arti 1eTEN ty 
faiuis de grande abondance de fang. Lapilnle qui s'es 
ftoirenfiee & grofe comme vne bonne noix, fu 
cheecomme par force : & le malade conceut opinion 
que le morceau anoirefté arraché; dont s’enfiiuit la 
gucrifon entiere; ayans depuis bien fait fes afaires fans 
recheute,ni aucun foupçon de ce mal.Lemefi 
yation It. 

Il s'eft veu plufieursmelancholiques, qui pénfoyent 
eftre morts & nevouloyent point manger, Les mede- 
gins yfoyent de çeft artifice pour les faire manger, Ils 
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faifoyent coucher quelque valet tout aupres du mala” 
de,& l'ayant inftruit de feindre le mort, & ne laifler pas 
d’aualer, lors qu'on lui mettroit de la viande en la bou- 
che,perfaadoyent par cefte rule au melancholique, que 
les morts mangeoyentauff bien que les viuans. Il s’eft 
veun'y a pas long remps vn melañcholique qui fe di- 
foit le plus miferable du monde , pource qu’iln’eftoit 
rien, N’agueres y a eu vn grand feigneur qui penfoite- 
fre de verre, & n’auoit fon imagination trouble qu’en 
ce feul obie@. Car de toute autre chofe il en difeouroit 
merucilleufement bien:il eftoit ordinairementaflis, & 
prenoit grand plaifir que fes amis le vifiraffent : mais il 
les prioic qu’ils n’approchaffent de lui.Il y a encore vn 
tres-honnefte homme,& des meilleurs poëtes François 
de ce royaume, lequel depuis quelques annees eft tom- 
béen vne bigearre apprehenfon. Eftant trauaillé d’vne 
ficure continuc;acompagnee de grandes veilles, les me- 
decins lui ordonnerent yn vnguent narcotique , qu’on 
nomme Populeum, dont on lui frortoit le nez, le front & 
les cemples.lleut des l'heure le popnleum en telle hai- 
ne,que depuis il s'elt imaginé que tous ceux qui appro- 
chent de lui le fentent, On ne peut parler à lui que de 
loin:fi on touche à fes acouftremens.illes iette & ne les 
porte plus. Au refte, il difcourt trefbien & ne laiffe pas 
de compofer.On atafché,par tous les artifices du mon- 
de,de lui ofter cefte folleimpreffion: ov lui a fait voir 
la defcription de l’ynguent,pour l’affeurer qu'il ny en- 
tre rien de dangereux. 1l le fçair,il l’accorde: mais ceft 
obicét eft tellement graué,qu'on n'a fçeu encore leffa- 
cer.M..A.du Laurens ; dofte medecin ; en fon difcours des 
maladies melanchaliques,chap.7. 

En ce mefme chapitre il raconte plufieurs exemples 
des melancholiques mentionnez par lesanciens , auf 
quels noftre intention n’eft de toucher, Mais ÿadiou» 
ferai encore de lui mefmecinq ou fx autres hiftoires 
partie de ce chapitrespartie d’vn autre fuiuant, pour le 
contentementdu leéteur. Il fait donques mention 
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ne vouloit point boire, craignant d’eftre deftrempé. Er 
d'vn autre qui s'imaginoit auoir les pieds de verre , & 
n’ofoit cheminer de peur de les caffer- Item d’vn bou- 
langer, lequel s’eftoit imprimé qu’il eftoit de beurre, & 
ne le pouuoit-oa faire approcher du feu ni de fon fours 
tant il avoit peur de le fondre. La plus plaifante refue- 
rie que j'aye iamais leuë (dit-il) eft d'vn gentil-homme 
Sienois, quis’eftoicrefolu de ne piffer poir:t,& de mau- 
rir pluftoft , pource qu’il s'eftoir imaginé qu’auffi toft 
qu’il pifferoit tovte fa ville feroitinondee. Les mede- 
cins lui reprefenrans que tout fon corps & cent mille 
comme le fien n’eftoyent capables de noyer la moindre 
maïlon de la ville,ne pouuoyent ledinertir de cefte fole 
imagination. En fin, voyans fon opiniaftreré & le dan- 
ger de fa vie ,trouuerent vne plaifante inuention. Ils 
font mettre le feu à la plus proche mailon , four fonner 
toutes les cloches dela ville, atrilerenc pluficurs valers 
qui crient au feu , au feu, & enunyenr les plus apparens 
dela ville, qui demandent fecours, & remonftrent au 
ponts qu’il n'y a qu’vn moyen de auner fa vil 
e:c’eft qu’il faut qu’il pille promprement pour eftein- 
dre le f:u.Lors ce pauure melancholique,qui fe retenoit 
de pifler,de peur de perdre fa ville , la croyant en ec pe- 
ril, piffa & vuidarour ce qu’il auoit dans fa vefcie,& fut 
deliuré par ce moyen. 

Il n’y a pas à rire es deux hiftoires fuiuantes extraites 
du 1 4.chapitre dece mefme difcours de M.du Laurens. 
Voici fes mots. Ilya( dit il )à Montpellier vn hon- 
nefte citoyen , d'habitude melancholique , & gvn 
temperamentatrabilaire : lequel ayant efté trauaillé 
par l’efpace de deux ou trois annees d’vne legere hypo- 
chondriaque , laiffa tellement acroiftre le mal, qu'il fe 
vid en fin reduit à cefte extremité. Il fentoit deux ou 
trois Fois le igur yn leger mouuement par tour le ven- 
tre,& principalement fur le cofté de la ratte.Le bruit s’é 
efmouuoit fi grand, que non feulement le malade,mais 
tous les affiftans l'oyoyent. Ce tintamarre duroit enui- 
ron vn demi quart d'heure, & apres tout foudain la vas 
peur oule vér gaigaätle diaphragme, & la poiétrine,lui 
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caufoit vne oppreffionfi grande, auec vne roux feiche, 
que tous l'eufenrpenté afthmarique. Ceft accident yn 
peu remis;Lout le refte du corps eftoirrellementesbran= 
léçqu’on l'euftiugé femblable à vn navire agité de la 
plus furieufe répeñte;i ils ’auançoit,ilreculoit, ‘on voyoit 
les deuxbras fe mouuoir , commesilseuflentenduré 
desconuulfions, En fin ces vents ayans couru par tout 
le corps ; & fait vnrauage vniuerfel, fortoyent aûec fi 
grande impetuofité parla bouche sque tous les affiftans 
en eftoyenteffrayez. Lors acces finifloir, & le ma lade 
fesétoitallegé. Ge n’eft pas encoretout.Deux outrois 
Mois auant qu il mourut , ilauoit tous Les iours deux 
on trois petites fyncopes; le cœur lui defailloit , auec v= 
neenyieextreme de piller:& comme ilauoit pi fé ilrez 
uenoit a foi. La viol ence du mal for ff grande, quel ame 
facen fin contrainte d'abandonner fon logis. Appellé à à 

Pouuerture du corps ie trouuay la poiétriné à demi 
pleine d’vne eau doiraftre & puante: le feneftre ventri- 

ule du cœur en eftoit tout rempli, & dans le tronc de 
la grofle artere on y voyoic lamefmecouleur. le remõ- 
ftrayà la compagnie,que la caufe de ces fyncopes, & de 
l'enuie frequente de piller, venoitde cefte humeur ma= 
ligne Nei rfoit le cœurts’en alloirpar les arte- 
res,&e delädans la velcie, 

L'autre hiftoire eft bien auffi eftrange. TePay 
quee ( dit M.du Laurens)à Tours, oùie fus app 
confeil'auec melfieurs d'Anfelineau, Falefeau,& V 
nian,medecins tre(doêtes & fort experimentez.Vnieu: 
ne feigneur des quelc ques années eft trauaillé de celte 
hypochondriaque. Il oictous les tours enuiron les neuf 
heures du matin vn petit bruit du cofté de la rarte. A- 
pres il fent eflener yne vapeur, qui rougit route la poi- 
étrineit toute la Face, 8 ga xignele plus haut de la cefte:les 
arteres de stemples battent bien fort : les veines du vifa= 
e font enflecs, au bout du front ( où les veines finif- 
fentyil lent vne douleur extreme, qui n’a que la largeur 
dvn fol, La rougeur court par tout lebras gauche iuf- 
ques au bout des doigtss8cre prefenre vn feu volage, ou 
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Paccés eft fi abatu qu’il ne peut fonner met, les larmes 
Jui decoulenr en abondance, & lui fortde la bouche v- 
ne incroyable sauté d’eau.Le dehors brufle & lede- 

dans cft comme glacé.Lajambe gaucheeft route pleine 
de varices : & (ceg ue 1e rrouue de plus etrange Jà à Pos 
gauche de la refte qu n appel lle parietal >ilyavne pie- 
ce d'osemportee , fans qu'il ait precedé ne caufe 
apoarente,comme coup ou cheute, & ne peut endurer 
qu'on letoucheen ceftendroir, La maledie a cfté fi re 
belle,que trous les remedes que les plus doétes ef 
cins lui ont ordôué ne j'6c iamais fceu abarre. Il furre 
folu en noftre < eilewonla combarroit par remedes 
extraordinaires, &par aexip aaran a i oila cõme ces 
golles humeurs bruflees & melancholiques,fe tournés 
dans les veine 7 ede lar ratre,&du melentere, peu~ 
uentezciter vne infinité d’accidens eftranges, & font 
caule d’une feditioa bien grande ent toute l œconomie 
du corps. 


MEVRTRIERS chafhez. 


?Anmilcinqcens trentequatre , Sultan Solyman 
L: yant defpel hé L adouico C Gritti Vemirié pour don- 
ner ordre aux afaires de V Valachie Moldauie, Tranfüil- 
uanie & Hongrie, Gritti partir de Conftantinople -& 
vint en VValachie , fuiui d’enuiron fepr mille hommes 

Pare : npagnéde deux capicaines Hongrois, 
ls fı Y moit Docia. Apres anoir scie 

ilenrre en la Tranffiluanie de la- 

ail eftoit er yode &z lieute nant gen al pour le roy 
de Hongrie Ame eric Cibace ue de Varadin,fcigneur 
vertueux & {a » âeq uelne monitra pas fembianct de fe 
foucier beaucoi JP de Gricti,ni de Sol yman,comme ai(ff 
il deteftoit la tyr DA nie Térque fque, & tafel aoit pat tons 
moyens d’émpelcher l’auancement d’iccllees pays de 
la Chreftienté. Toutesfois Americ;fuiui de bénés trou» 
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pes,fe mit en chemin vers Gritti, pour conferer enfer 
ble des afaires,felon que Peftat d'icelles le requeroit. Ce 
que Gritifçachani monftra de contenäces & par beau- 
coup de paroles qu'il n’entendoit point avoir de com- 
pagnon ni de concurrent en Tranfhiluanie.Docia (mor- 
tel ennemi d’Americ, à caufe de quelques querelles que 
ilsauoyent des long temps enfemble)interpretant le 
mefcontentement de Gritti felon fa mauuaife affection, 
demanda s'il vouloit qu'il chaftiaft l'arrogance d' Ame- 
riélequel mefpriloit auffi le grand Empereur des Turcs 
& fon deputé. Gritti nedifant pas que non , Docia re- 
fould d'executer fa commiflion à toure rigueur & vio- 
lence : faitreconoiftre le lieu oùeftoit campé Americ, 
marche toute nuiét auec vne croupe de Turcs, furprend 
Americdormant dedans fa rente en lieuefcarté,fes com- 
pagnies eftans logees en diuers villages, lui coupe la te- 
fte & reuientaufhi foudainement qu'il eftoit parti, puis 
tout i0ÿeUX , & penfant agoir executé quelque grand 
exploit fic prefent de cefte tefte à Gritti , lors acompa- 
gné d’vn feigneur Polonais nommé lerofme Laski , i- 
gaorant de telle entreprife, & qui condamna ce meur- 
ure. Gritti qui penfoit eftre plus redouté par telle exe- 
cution fe trouua deceu : carles Tranfliluains extreme- 
ment irritez d'vn fi mefchant a&te, iurerent de venger la 
mort du vayuode,& en peude iours s’aduancent fecret- 
tement au nombre de quarante mil hômes, pourfuiuent 
tour à coup&de f pres Gricti-qu’ilrombeen leurs 
mains, on lui tranche la tefte en prefence de route Par- 
mec , les chefs de laquelle & les parens d’Americ trem- 
perenc leurs cazaques dedans le {ang du decapité, auec 
grandes ceremonies & lolennitez felon la couftume de 
cefte nation , afin de fe fouuenir long temps apres de la 
vengeance du fanginnocentefpandu. Ainfi fur chaftié 
Porgueil de Gritu.Quant au capitaine Docia,il fur auf 
attrapé & rourmenté de diuers fupplices, auant qu'e- 
ftre efcarrelé, Laski demeura longuement prifonniers 
& fur rorturé rudement , afin de delcouutir les detleing 
deGritti. Finalement par lintercellion de Sigifmond 


roy de Pologne il fut cflargi, & Le retira de Honga 
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Hifoire de Hongrie. 

L’an mil cnq cens quarante , le valet d’yn mufnier 
de VVireberg en Saxe,fe rua de nuiét conire fon maiftre 
& fa maiftreffe enceinte, lefquels ilefgorgea commeils 
repofoyent en leur couche:outre: plus il hacha ces pau- 
ures corps en plufieurs pieces, Mais peu d'heures apres 
il fut actrapé,mené hors la ville,& taillé cout vifen qua- 
tre quartiers par l’exccuteur de iufticc. Mf, André Honf- 
dorf en fon theatre d'exemples pag. 437. 

En la mefme annee vn paylan de Frauuenftain villa- 
ge appartenant à l’Archeuefque de Mayence , ayant vn 
iour de Dimanche,tandis que les aurres payfans s’: {ba- 
toyent apres difné fousvntil, mené par beiles paroles 
vne fort petite fille aagce de cinq ans en vne eftable pres 
de l’Eglife,fe mit en effort de la forcer. Ne pouuant en 
venir à bout,il efgorgea ce pauure enfant, & commet 
dés caseftranges & execrablement furieux &enragez 
en ce petit corps, qu’il hache puis apresen quinze pie- 
ces.Surpris en yn meurtre fi deteftable par certain pay- 
fan, que la iuftice diuine amena en cefte eftable fans 
penfer,rudement battu & bleffé en la cholere &douleur 
de Pautre;il fur liuré au magiftratymené à Mayence, te- 
naillé par toutes les partiesde fon corps auecfers tous 
ardans,& attaché vifen vne roué,bras,cuifles, & iam- 
bes rempues;où il finit fes iours Jon. Finclan 2.liÿ.desmer- 
eilles de noftre temps. 

Le valec d’vn boulanger à Vicnncen Auftriche,ayant 
fenti que fon maïftreauoir de grands moyens , feignit 
vouloir aller demeurer ailleurs,& print congé. leu de 
iours apres il entra furtiuement de nuiét en la maifon 
du boulanger , où il commence à faire quelque bruit. 
Vn feruiteur acourant celle part eftarrefté par celui-ci, 
& tué foudain,comme auff toft apres la feruante, &a 
meurtrier tout fanglätentre en la chambre du maiftre, 
lequel il maflacre & la maiftreffe parcitlemer.N6 côtene 
de ces quatre meurtres,il fe rue fur vne petite fille de fa 
maisõ,aagce de quatre à cinq 4s,& quoi qu’elle Jui criait 
merci,lui difanr, Paul,Paul,pardonne moi,ie te dônera 
mes belles poupees,il la tua auffi.Puis ay briféles cof; 
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fres,emporta l'argent, & s'enfuit à Reinfpourg. Maisil 
fur  promprement pour fuiu le lendemain & lesiours 
füiuants;qu’on l'attrapa & ramena à Viene,où il fut em- 
pelétout vif. En cecourment il confeffa que rien ne le 
prefloit tanten fon ame que celte voix de la fillette, la- 
quelle lui refonnoi fans cefe au dedans, Paul; Paul,pars 
donace moi,ie te donnera: mes belles poupees. Honfdorf 
au theatre des exemples bats 

Va autre defelperé ua le pere;la mere, les enfans en 

ertaine marlon de Colgarten, village proche de Lipfs 
en Saxc,puis ayant pillé ce qu'il trouua d'argent, sens 
fuit. Mais atcrapé,& mené a Lipfc,ou i! fur puni felon 
l'eno:miré deion crime, il codfcifa aucir demeuré cat 
ché troisiours & trois tuits lous vn efcaher obfcuf 
d'icelle maifon, fans boire ni man gen enit tention de 
perpetrer-çeft horrible meurtre, Et comme en ceftins 
terualie de temps fa confcience le mordiftreilemer,que 
de fois à autre ilanoit horreur de fon entreprife;routes* 
fois ils’y refolat,aité Pyne roix,qui lui difoi tout bass 
fay, fay, Mais apres le coup, illur aucit 
efté impufhbl: de maïcher ni faire beaucoup de chez 
min.La mefme. Ÿ 

Enlavillee/lfenacen Turingue, vn hôme fort paw- 
ure , delirant efpoufer quelque fiile pour fe mettre en 
mefvage,tua de nuiét fon holte } refue, & ayant 
caché le corpsemp i i qu'il peut ton 
uer en la mailor vir, ila'la fe ca- 
cher èn vnecha uc du pont de la vib 
lz, fans pouuoit fairewn pas p ill fut pris & fans 
tortureauoua fon crimé,& mo peorant, Là 
mefme pagi4 3T. Il en auint au paylan, qui 
ayanttuce lon vorin, fe trouua ar court par 14 
confcience ayant fait quatre où cinq cens pas: & fai 
confefla franchement, ne demandant gue la mort tant 
il fe fenvoicpreflé. Quelle force de la conference! LA 
mefme. 

L'an mil cing cens cinquante,au mois de Mars, en 14 
ville d’Anuers föt commis vn horrible & eftrâge meurt 
tre Simon Turc, Lucquois,aagé d’enuiron quarante & 
Ya as 
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voyant qu'il ne reuenoit à fon heure accouftumee, le fie 
cereher partout. Ne fe rrouuant plus , le lendemain elle 
prouueut àcequ'il fuft crié par route la ville , auec pro» 
meffe de grande recompenfe àqui en diroit nouuelles 
affeurees.Rien n’en venant à conoiffance,le magiftrar fit 
fermer les portes ; ordonnant qu’on vifiteroit rous les 
lieux où leronymo fouloit hanter.Simon entendant ce- 
fe ordonnance eut peur qu'on allaft fouiller en la caue 
de foniardin: pourtant il commanda à fes deux ferui. 
teurs, Berñard & Iulio, d'aller la nuit fuyuante deterrer 
ce corps,& le ietter dedans quelque puits. Ce qu’eux pë- 
Gns faire, Dieu voulurque Bernard effrayé de certain 
bruit furuenu,fe print à fuir, fuiui de Iulio. En courant 
il cheur,& fon compagnon retourna vers le maitre par 
autre chemin , l'auertiffant de ce quieftoitauenu. Le 
corps fattrouué fur le poinét du iour par les premiers 
pañlans en ruë,& indiqué à iuftice. D'autre cofté Simon 
bailla deux petites chaines d'or qu’il fouloit porter, va- 
Jantsenuiron foixante ou feptante efcus , & quelques 
pieces d’or à ce lulio,le priant de {ortir tout à l’heure,éc 
fe fauuer , adiouftant quant à lui qu’il fçauroit bien fe 
iuftifier. Iulio s'enfuir, & Simon va crouuer le Marck. 
graue d’Anuers » lui declaranc que fon feruireur lulio 
Seftoitreriré, lui ayaut fait entendre apres fon départ, 
qu'au defçeu de fondit maiftre ilauoit tué Leronymo. 
Le Marckgraue fe douta tout foudain qu'il y auo du 
retint-il Simon prifonnier, comme au 


mal: pourtant 
melme inftant Bernard le fut aufi, lequel ayant decl aré 
e, Simon fut chaudement 


ce qu'il fçauoir de ce meurtie s 
at confelfé fes crimes, condamné à 
srra dedans la mefme chaire en la- 
quelle leronymo auoit eté meurtri, & d'vn feu hui& 
icds arricrerout au tourdelui, fut efchauié, haui & 
roftirour vif: puis fon corps at aché au haut d'en malt 
de nauire hors la porte de Empereur. Iean Françon le 
Perit, en fa grande Chronique de Hollande , liure huithe- 
me. 
L'an mil cinq cens foixãte cing l 
baun par commandement du roy Charles 1x, drefla vne 
flotte 
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otre de fept nauires pour aller en la Floride, où eftoic 
le capitaine Laudonñiere;des vnan auparauant,afin d'y 
faire peuplade , fansrien entreprendre (ur ceque les 
Efpagnols y pouuoyenttenir. Jean Ribaut acompas 
né de trois sens hommes, compris aucuns áriifans a+ 
uec leurs familles, fe mit à la voile fur la fin de May , & 
apres grandes di ficultez arriua pres de la Floride le 
i4.iour d’Aouft:& ayant quelques jours coftoyé & re- 
tonu la terre fe rendit au fort de la Caroline bafti pat 
Laudonhiere, mais non encore totalement parachené: 
Il fut fuiui dela floue d’'Efpagne, compofee de civq 
grands vaiffeaux & de trois pata aches, fous la charge dé 
Pedro Mclandes,Cefte flotte arrinee le 3. de Septembre 
& fauorifee des fauuages,fe declara de plein abota en= 
nemie des Fr nçois, leur denonçant la guerre, & effay- 
ant des ’emparer de leursnavires; quieftoyentvn peu 
cflongnees du fort: [can Ribaut auerti du danger, fit 
reucuë , & auec les meilleurs des troupesd u fort & de 
fa flotté;môtees en trois nauires , qui cftoyent venues à 
Jui,delibera d’aller äu deuant des Efpagnols ; pour em- 
pefcher qu’ils macrochaffent les autres nauires: laiffane 
Laudonniere au fort auec les artifans,leurs familles , &é 
quelques foldats au nombre de 240. verfonnes ou en- 
uiron:& au deffous en mer deux nauirés fous la char- 
gedes capitaines laques Ribaut & Maillard fon lieu- 
tenant. - Les Efpagnols trouuerent moyen d’entrer au 
fort durant vn remps fort fafcheux le 20.de Septembre 
t grand matin;ou ilsef orgerét hommes;femmes, pe- 
is enfans, fains & malades. Laudonniere & quelques 
autres des plus habiles fe fauuercnt pluftoft par miracle 
qu’autrement, au hombre d’enuiron vingt fir,&rehin- 


Z; 
drent eu France es nauires de Iaques Ribaut & 
Maillard. Le Capitaine 


Ribaur cerchant Ja flot: 
te d’Efpagne, pour la cor fivnaufrage par vne 
tempefte qui l’accuic 


iux, dont les 
muoitions futensp mmes & lui fe fauue- 
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iicelui ;.concre la foy promife, & atta cher quels 
diffamatoires. 
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dee nuiron 200.lienës. Ce fut làqu'il firen- 
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nigua par trucheman auec les psaneaged 
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yant fait mettre le feuàla mine qw’il auoit creufce 
vers la porte de Chaftillon , où yauoit vne chapelle 
par dedans, & le mur & la chapelle fauterent tel- 
lement enlair, que les affiegeans defcouurirent à 
clair & le dedans dela ville , & les foldats preparez 
pour defendre laffaur. Mais au mefme inftant le mur 
&la chapelle fondans en bas fe remirenc & ioigni- 
rent droit en la mefme place d'où la violence du feu 
les auoitchaffez. Les Bolognois firent de cefte auan- 
tureva miracle ; & creurent que telle recheute [ur fes 
propres fondemens eftoit yn manifefte tefmoignage de 
Vafliftance diuine, Hifl. de France en la vie de Louys X I I, 

Depuis lan mil cinq cens huitante , cefte manierede 
miner les places affiegees a eflé remife au deffus, nom- 
mement és pays bas, comme l’hiftoiredu Ducde Par- 
me & du Prince Maurice de Naffau , grands affiegeurs 
& préneurs de villes & forterefles de noftre temps, en 
Font foy. Cela contenant diuerfes hiftoires foitreferué 
pour vn des volumes fuiuans, qui reprefentera maintes 
memorables rufes de guerre,non feulement en ces pays 
Jamais ailleursauffi, 


MOCOVE FR infime chaShé. 


1 1594. certain perfonnage demeurät à Cologne 
urle Rhin, qui quelques annees auparavant auoit 
monitré des tefmoignages de fincerié &dioiture, 
vint à fe corrompre. tellement qu’en peu de fepmai- 
nes les marques d’efprit profane & reprouué parurent 
enlui.  Surtourence qu'il ne, pouuoit fupporter re- 
aonftrance quelconque pour fon bien, tant gracieule 
peuft-elle eftre , ni endurer qu'aucun de fes amis lui 
arlaftde Dieu ni de fa iuftice & mifericorde. Au con- 
it qu’on lui faifoit mention de verité , des 
J des annonciateurs d'icelle, il vomiffoit mil- 
einiures contre, iufques à blafphemer contre la table 
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fäcree du fauusur de l'Eglife &la comparer à des puan” 
tifes. Maisil palla pas loin.Car le 1 $.iour d’Auril au 
mefine an , ayant peu au parauant dit quelque iniure à 
certain ieune compagnon ; icelui vint par derriere , & 
fur le midi en ruë publique; lui donne vn coup de ba- 
fton fur la nuque du col,puis fe fauue de viftefle. On 
meine ceftui ci par deflous les bras en fa maifon , où il 
mourut la nuiét de ce ioux là. Mais ce qui eftle plus 
remarquable en fon fait eft,qu'incontinent qu'il fut en 
fa maifon,telle puanteur fortit de fon corps » fans qu’il 
yeuft apparence quelconque d’icelle, queperfonne ne 
pouuoit demeurer aupres de lui. Eftanc morg il ne fur 
iamais poffible aux moines, appellez & erdonnez peur 
enfeuelir & enterrer les corps ; de manier & ferrer ce- 
lui-ci dedans fa biere, moins encor le mettre hors de 
Ja chambre à l'entree de fa maïfon : mais fut-on con- 
traintde cercher & faire venir jes cureurs de retraits 
de laville , pour Pempacquetter & porter hors dea 
maifon, Ces hommes,quoy que confits en ordure, 
eurent fort à faireà fouftenir la puanteur horrible de 
ce corps : mais la groffe fomme d'argent qui leur 
fur promife & payee pour ce feruice , leurferuit de 
parfun,& lesacouragea. Jd. Guillaume Fabri de Hyl- 
den , dote chirurgien , lors eftanc à Cologne , & 
maintenant habitué au pays des illuftres feigneurs de 
Berne, m’a affeuré par fes lettres dela verité de celte 
hiftoire. Adiouftant ces MOTS : Où trouverons nous 
ici vne caufe naturelle de cefte puanteur ? Le fang caf- 
fé ne pouuoit pas encore eftre corrompu. Que par 
la violencedu coup fé fuft creué quelque apofteme 
interieurement amaffé de longue main , ilef certain 
que non: car il s’en fu monftré quelque chofe ou 
parvomiflement , ou par bas, Mais outre ces confi- 
derations , éeltoit vn homme -trefrobulte ; de bonne 
complexion, qui ne fçauoit qu >eftoit de malad & 
vivoit delicieufeméent. Poub ois à dire que le mefme 
Fabri me declaire auoir eflayé plufieurs fois ( mais 
en vain)deramener ce mocqueur, autresfois fon fami- 
lier ami, à quelque reconoiflance de fon deuoir 
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vertu de Gui,le maflacre, & emprifonne Antiochus, atè 
tendant liffue de fes predi&ions. Antiochus fait tant 
enuers la filledu gcolier , qu’elle lui baille vne longue 
corde pour fe deualer dedans le foffé : maisen remuant 
fes chaines vn peu trop fort , on le reprintauant qu'il 
peuft gaigner le háundont s'enfuiuit Pexecútion à mort 
de lui & de la fille:rous deux ayans efté decapitez. Pan- 
dolfe farchailé de Rimini ; & mourut vieil dedans vn 
hofpital. Ainfi Tibercus qui difoit la male auanture aux 
autres, fut accablé aufi de la fiene.Quelle efficace d'er- 
reur , & quel tugement de Dieu fur les fuppolts de Pe- 
{prit de men fonge! P. loue en fes hommes illuftres. 

Pierre Leonius de Spolette, medecin renommé pour 
fa fufffance;au refte adonné du tout à l'aitrologie iudi- 
ciaire & à la magie, fur auerti par fon maitre, efprit im- 
polteur & cruel,qu'il mourroitfoudainemenr,&dedans 
Pean.Penfanry donner quelque ordre, quitta Padouë & 
Venife,afin d’euiter les frequentes nauigations , fe reti- 
rant à Spoletteen terre ferme. Toft apres il fucappellé 
pour vifiter Laurent de Medicis , lequel eftoir malade. 
Se confiant en fon aftrologie iudiciaire ilola dire que 
Laurent releueroit de fa maladie, & laila en arriere les 
remedes conuenables & requis pour lui aider,tellement 
que le malade commença à decliner fort. Sur ce Lazare 
de Plaifance, iliuftre medecin, enuoyéde Pavic en dili- 
gence par Ludouic Sforce,& qui arriua trop tard,voyät 
la faute commife par Leonius, l'en reprint aigrement: 
au moyen dequoÿ chafcun lerebuta, & ainfi chaffé de 
Florence,apres que Laurét fut decedé, foit de defefpoir, 
ou que Pierre de Medicis fils de Laurent euft enuoyé 
gens apres pour cefteffeét, Leonius fur trouué au pro+ 
fond d’vn puits au village de Carege,prochede Florens 
ce,ce dit P, loue en fes hommes illuftres. 

Barthelemi Cocles ( efta dire le Borgne } natif de 
Boulognc,difciple d’Antiochus Tibertns, le plus grand 
diuin de noftre temps ,confeilla vn autre maiftre en ce- 
fteimpieté, &lvn des premiers Aftroloouesiudiciaires, 
qui ait eté depuis deux cens ans,de fe donner bien gar~ 
de d’eftre caule foi-mefme dele faire rudement tour= 

mens 
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menter, Ce mefme Aftrologuenommé Lucas Gauricuss 
Euefque,(& duquel les œuures font en luimiere)mefpri- 
fant l'auis de Cocles fe mit à dreffer & cGpofer les nati- 
vités de plufieurs grāds , ou liant la fiene.Il ofa fe pren 
dre à yn feigneur Italien, nommé lean Bentiuole , l’vn 
des plus cruéls hommes qu’on euft fceu rencontrer , & 
qui pour vn iour coupa la gorge à dix-huiét ieunes-p6- 
tils hommes , d’vne race laquelle ilvouloirexterminer. 
Gauricus fit l’horofcope de ce tyran , Jui predifant qu'il 
feroit chaffé de Ja ville de Felfine où il dominoït auec 
trois fens fils,& feroit pauure fin. Que le remede cftoit 
d'aller demander pardon & confeil au pape,pour adou- 
cirla condition miferable , dont il eftoir menacé parles 
eftoiles. Béuiuole defpité d’vn tel prefage, pour recom- 
penk fit donner cing fois leftrapade tres rude à Gau- 
ricus,qui eñ demeura tout mutilé, Quant à Bentiuole, il 
fot chaffé de Ion eftac par Iules 1 I. fos chafteauralé, & 
mourut miferable. Refte de voir la fin du Borgne. 1la- 
uoit predit à vn Italien nômé Coupon, quebientoft il 
afaffineroir qu’elq®”vn : ourreplus enquis par Hermes 
Pyn des fils de Tean Bentiuole, touchant fa bonneauan- 
ture, il lui refpondit, vousferez banni & tué en vne ren 
contre de guerre, Hermes picqué de ce coupcômande à 
Coupon de tuer ce Borgne, mefchantdeuin & difeur de 
malauanture. Coclesauerti par fon maiftre de fe tenir 
{ur fes gardes , &qu'ileftoiren grand danger de fa vies 
porcoic vn bonner de fer defTous fon chapeau,8t n’alloit 
iamais fans vne grâdeefpee à deux mains, de laquelle il 
s’aidoit dextrement. Maïs Coupon lui ioa d’un terri- 
bletour:car s’eftant defguiféen portefaix, il efpie le re- 
tour de Cocles en fa chäbre,& met dedanslate ece 
Ja porte vn petit caillou. Cocles voulär oui ] 
Ja porte, comence àr garder quel eftoir ceft empeiche 
ment, & cômeil s’yamufoir, Coupon le furpréd,&d'vne 
hache qu’il portoircachee, lui deferre vn fi rudecoup 
fur la nuque du col, qu’il l’eftend roide mort tur la pla- 
ce : n’alleguant puis apres aurre raifon de fon fait , fi- 
non que c'eftoir pour accomplir, la prediétion de Co» 
cles. Tel fur le falaire que le difciple rendit à fon mai- 
fre , & le fruict des prédictions diaboliques. Toue 
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en fes hommes illufires raconte cefte hiftoire, 

C'é de éque'de la vanité de entpndeméc humain 
qui refufe d aprendre à repofer en la prouidence& 
fage conduite du cout puiffant, pour fe fouuenir que la 
aop d'iceluitient le cours denos vies, que le nombre 

e nos iours eftriere lui, que nous viuons & mourrons 
W lui fous l'efperance de fa grace , pout obtenir finale 
mMentVne viemeilleure, On aime mieux doncqu 

courir à l’efprit de me nfonge, & s'enquerir desdife 
d’icelui de la fin desiours , Monte conoifflance ( quand 
ëlle feroit clairement propofee , €equ’vntelmailtrené 
peutrefoudre ; & quant a l’efprit de verité , d'ordinaire 
iln ous enfigacautreme aois eut pasque nous 
prelumións de fonder les fecrers,dont la recer che enous 
eftinutile, & que Dieu a referuez en fa puillance) n'en? 
fe que peurs, horreurs, & perplexitez eftranges cx 
l'ame curicufe. Maïs fans defcouurir plus avant cefte 
vanité profane & malheureufe, dont trop de perfonnes, 
de häuté moyenne, & baffe e qualité, font enlorcellez cn 

ces dernier le jugement de Dieu; 
diet ils melprifent i voix &lamain, marquonsen 
que lques'exemples, quien puiflent ramentenoir 
fieurs autres au léeur.Les aftrologues iudié 
béfongnez à drefler la nariuiré de ce grand Capitaine 
dutemps de nos ER nommé le grand Sforce, lui pres 
{ agerent yn merbcilleux credit , yne gloire immortelle, 
&heur'entfes enfans | mais Ni adion fterent yne claufe 
{aufl toufioùrs à la queuë gift le venin ) qu’il mourroit 
de mort foudaine en la fleur de fon aage. Sforce pour- 
foyuãe vn iour fes ennemis , eur à trauerfet vne riviere 
nommee Pefcaire, P PIER paffeele p premte r pan tong 
der tgal À à 

por 
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leretrouucr fon corps. P, loue en la vie d'icelui, Folater: 

b.Sabellic ah linde la 20.Enneade. 

Ba na ce Montone, vaillant capitaine, ayantrecers 
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erir des dipl r Gir de pres, & de mort quine feroit gueres douce: E 

| Unes alteres eftranges,au bour de cinq mois côme il cor 
tinuoit le ficge leuant Aguile, où il auoit carnpé defia 
plus d’vn an, les aîlie gez fecourus rent yne braue {or 
tic, en laguelleles trou pes de Braccio furent desfaires, 
& lui cué fur lecamp paryn gendarme desennemis.?. 
Loue en la vie du grand Sfo rce, 

Sophie roir 1e de Pologne acouchee de e Ladiflas & de 
Cafimir,os seng uit de lefprir d’erreur par vo Aftrolo- 
gue m € nõmé Héri de Bo heme, lequel demeuräc à 
Crocovie,des auitures de ces enfa sil refpondit que Ca- 
fimir viuroit loguemér, mais que la Pologne foufriroie 
beauco up fous lui. Que Ladiflas feroit grand feigneur À 
mais du il eftoitä cr craindre qu’icelui ne viureit guere. 
Le roy de Pol logne fur auf efleu Roy de Hongrie, & 
en l’aage de 20, „ans fur tué par les Turcs en la iournee 
de V arne.Cafimir Jui AECGROA & Fur roy de Pologne Pe- 
nt qu’à la chalfe, :Cromer 
ologne. 
gue indiciaire, nomméBafile, auertit Ale- 

wil feroittué. . Mais vó deyin owr 
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Laurent de Medicis fon coufin le tuaft,(on efcuyer trani” 
chantnommé Horace de Peroufe;malade de fieure, fon- 
gea par trois fois vne nui£t que Lauréc de Medicis cou- 
poit la gorge au Duc. Ces vions l’induifirent à en fais 
re rapport à Pafchal medecin du Prince, pour l'en auct- 
tir. Pafchal n’y fit Faure: mais iltrouua le Duc fort mal 
difpofé àefcouter , difant que rous fes domeftiques en 
vouloyent à à Laurent , lequel rok apres fous pretexte de 
feruirau Ducen quelque pratique honteule, Pattira en 
yne chambre,où il le tua à coups de poignard, P.loue, çœ* 
le Supplement de Sabellicyaw 2 2. lu. 

Ledixie{me iour de Septembrets47. Pierre Louys 
Farnefe, fils du Pape Paul troifiefme , futrué en fon pa: 
lais à Plaifance;ce qui auint atnfi, A caufe de fes violen- 
ces, &infolences horribles; il eitoit fort mal voulu des 
Parmefans & Plaifantins defquels il s’ettoir rendu mai- 
fre. Somme il fe comportoit fi mal, que quelques gen- 
tils-hommes confpirerent dele tuer, Pour execuret 
leur déflein, ils attilererent des fpadaflins & couppe iar- 
rers qui les foiuoyear pariles rues , {ur va bruit que les 
vas fédonnoyent garde des autres , à caufe de quelques 
querelles en particulier. Chafcun s’enqueroit de les gens 
s’ils voudroyent leur aider à auoir raifon d'vn outrage à 
eux fait parle maiftre d'holtel du Duc? Ouy;refpondent 
Jes fpadafins, & fut-il queftion d'attaquer le Duc mef- 
me. En ces entrefaites, & comme la menee croifloit,le 
Pape eferiuift à fon fils qu’il fe donnaft garde du dixief- 
meiour de Septembre ; dautant que les aftres le mê- 
neçoyent de quelque mal-heur. Louys eftonné de tel a+ 
ueirffement, ce rour venu fe fic porter en vne liétiere 
hors de fon chafteau , en grolle compagnic, pour voir 
quelques fortifications pat Lui ordonnces. Les coniurez 
prelens ne pouuant bonnement taire leur coup pour 
Jorssattendirencqu'ilretournaft au chafte at, où ils Pa- 
compagnerent, trenie fix d'entr ’eux ma rch ans deuant 
comme par honneur. Si voit qu’il for entré dedars ils 
Jeuerent le pont leuis.pour arrefter la fuire,& les efpces 
traictes l’enuironnerent, lui reprochent fes tyrannies & 
vilenies,puis le rent en fa liétiere,;auec fon preitre , fon 
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efeuyer & cinq Allemans de fa garde.Puis ils fe mettent 
à foüiller & piller lechafteau,où ils trouuerent grandes 
finances amafecs pour fortifier la ville. Surces entre- 
faites les citadins acourent vers le chateau , demandent 
que fignifie ce grand bruit que l’on y entendoit. Ceux 
qui s’en eftoyentrendus maiftres refpondenr d’enhaut, 
qu’ils auoyent defpefché-le tyran & recoyuré l'anciene 
liberté de la ville. Er pource qu'on ne les pouuoit croi- 
re, apres auoir efté afleurez qu’en ne les recercheroit 
nullement,ils atratherent le co: ps mort à vne chaine, &c 
layans faic bransler quelques tours, le lafcherent dedans 
Je foflé, où le peupleacourant le poignarda de pluffeurs 
coups,foulantce corps aux picds, à caufe de la haine ex- 
treme qu’on lui portoit. Puis ayant confulré en com- 
mun de ce qui eftoit à faire ; enuoÿerent demander fe- 
cours àP Empereur. Fernand Gonzague fon lieutenant 
en Iralie, yenuoya foudain garnifon: quis’eftant empa- 
fré de Plaifance,les citadins furent receus en proteétion, 
& firent le &rment à l'Empereur. Sleidan,au 1 9lin.de fes 
f Commentaires, 
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ÍT Nuiron Pan 1573. vn vieil payfan d'va vi 

de Segur,ville du haut Lymofin;ë&r veufue,fut {oup- 
çonné, mais fauflement,d’habiter auec fa bru,on femme 
de fon fils. Là deffus aucuns fiens ennemis le deferc. 
rent au Setgneur iufticier , qui commanda d’eninfor- 
mer & faire iuftice. Le payfan venu en ville pour fe 
defendre du crime à lui impofé & difnant auec le 
clerc de fon procureur en vne hoftellerie ; s'y trouna 
nombre de gaudiffeurs N qui commencerent à larder ce 
pauure vieillard , lequel picqué de leurs atteintes fe le- 
ua de table, feignant vouloir fe chauffer, & ayant affilé 
fon couiteau contre vne pierre de lice au manteau 


de la cheminee , fe coupa la verge virile à la racine. 
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L'hoflevovant celte 
fpou Jante atoute la c 
nbre & c 


es fuit & 


tà famaifon demie grand’ 


de laville 
Foro de ia vilier 


loir 
laquelk 


fans vco 


pla} 


cunce hirur zien 


resfoisil guerit:dilant au re fteauoircomunis ceft a 


Pavenir le {ouf çon qu'on 
{ 


fur lui 


n fils : où parauanture.par 
ji fut-il iufifi 


femme de 


mocque. 


Hesleçons;chap: 3. 


Vn Cadet ou puilné, de noble maifon en Limoün, 


à il ] + . 
ir pen CONQUTTE RARE ceria- 
parağant il auoitch eualee poux 

j 


UE à {à deshon- 


Yn lot g rempssicelle ea 

ylonté, ne [çact à qui s’en prendre, & mocqué 
i atout net fesparti 
tr siter delong temps, f 


ufang.  Iltur 


1 luidonna 
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dub bit tablétnent il (exc 
ulrure, s’il vénoica unourir en.ce DDR 


lane temps apres atela plave fut euerič 
[que temps apres que la playe fut guerie 


Jchin.& vire 


rendre Cap 
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fhént aucun fecours. D. François Roller au diftours dé 
le enfanteme ent Cefa rien: fek 4. 


uc g NA TYRE extraordinairernent foulagee: 

E fus appellé auecgrande priere & follicitation dé 
P. Philippe Prefidenc en la Cour des Aides; 
pour äller penfer yn oommé M Philippe de Monta- 
a auoit fur LM goacsqui auoir efté bleffé à la Garrigue, prés de Mont- 

t dch f pellier,au grandchemin de Sommieres, 1l fur pe en 4 
¿Loy @ Fa mation de monfieur le Baron de Caltres, oùie le pen- j 
fay d’yne Ay harquebuzade , qui lui prenoit au def: 
fous de l'os Ilion prés des coftes fauffes , au cofté Kne- 
ftre , forrant à Pos pubis,& r’entroit à la cuiffe du cofté 
droit: A l'entree de ladiéteplaye, ivtrounay le Colon 
coupé à trauers;de rout en cout. y fis coures les cfpeces 
de coufture qu” Le ae rimaginer, fans que rien fers 
bift;à caufe de la longue diftance des labies, & fas con- 
traint de le laifler fiftuler:D’où lui cft demeuré vn trou 
£ommie d'yn cul de poule, par oùil faitfes affaires ors 
r dinairement: Les vents auf fortent par là comme du 
pilvi fi fondement, & auecacfli grand bruit: & pource qu’il'eft 
gontraint porter des drapeaux à force ; poui recueillir 
lefdirs excrémens;,qui fortentinuolontairement; com: 
me font les vents;cela eft caufe qu ‘il n’ofe fe tronuer en 
compagrie. Pourtant ne laiffe il d’eftre en aûffi bonne 
dif fpofcion que famais.La matiere fecale toutesfois; ni 
Mmefme les *éntofirez,ne fortent par en bas abcuseénts 
cl ains paf ladite plaÿe. Barth. Cabrol en fes obferu.anatomi- 

Oue le leĝe Guéssobjéru.1 3: 
A louuerture du corps de monfieur Feynes , iadis 


„n maté profeffeur publicén lvniuerfité de Montpellier Par 
is à ill 1575: ne fecrouua qu'vnroignon bien formé auéc fes 
i -e yn prolódi veines g ar téresemulgentes. Les vréterės furent trou- 

A uez yn peu plus amples en largeur que de l'acouftu- 


rie KR nec. Lat railon de cela et qu'il Faloic que le rein & 
1 pretere féruiffenr de déux. De l’autre cofté ne fur trou 
(M uce marque quelconque;nirrace derein,; moins d'yre- 
téres. Vn fien feruiteur futrué, vn mois parauant que 
Jui decedait. Nous l’ouurifmes& ne Jui trouuafmes 
EE 
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ynrein, Vrayeft qu'il eftoit de grans 
deur incroyable , eftant couché far les vertebres des 
Jombes,& à chaque cofté,rant droit que feneltre,eftoy- 

carteres emulgentes ,enfemble 


ent plantees les veines & 
les vrereresice rein faifant ofice de deux. Lemefme en 


l'obféruation 14. 
a ARTE RTE A SU EE Le ne 
NAVFRAGES. 
& vn, Pierre Aluares Capral,ca- 
partit du Brefil le cinquielme 
yatriefmedu mefme mois les 


fe leuer foudainement. & 
Co- 


pareillement qu” 


?An mil cinq cens 
pitaine Portugais » 
iour de May” Le vingtq 
matelots virent vn brouillas{ 
le ciel fe couurir d’vn nuage elpais derous coftez. 
noiffans que la mer s'efmouuoir,& les vagues se 
entils commencerent às’eftonner & à baifler les voi- 
les: Mais la bourafque fur fi foudaine,qu’auant que la 
plufpart d'eux fe ffent apreftez pour eùiter ce naufra= 
ge, quatre nauires furent tellement banues & preflees 
des tourbillor petueux s qu’elles allerent fous les 
vagues, & coulerenttellementen fond, quame vinan- 
te deitous cenxiqui y ckoyent n'efehappa. Ce fpectacle 
contrita meruel ement ceux quieftoyent es au- 
tres naüires, voyans leurs compagnons, compatriotes, 
parens & amis, engloutis par ce goulfre horrible, fans 
ecourir en telleicalamité ceux qui perifoyens 
ge. Cesnabires reftans au nombre 
rs regrets & lamentations, prin- 


Pi kn 
apres piutiet f 
route ar vne feconde tourmente 


pouuoir fe 
d'vremort fi eftrar 
de fer 
drent vne a 
furent 
jour de 


feute fut challee 

iD, 
S g goule 
es au. goulfe 


encav’elle alla ufq 


fi roider 
fix hommes feus 


puis rewint en Portugal a 
rles maladies,la faim, la Loir, infinis dangers 
ss auoyenc Fait mourir TOUS les autres en grad 
qu alinde l hist de P ugah fet s6. 
piraine Aquilaire peritauec (a nauis 


L'Anr508.le cap 
& futenglouti des vagues prés de Mozambique: 
Ofori 


dre. Ojor 
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Oforiss au $.liu fet., Lan 1 s 10.vn ambaffadeurdu roy 
de Cambaie een la colte de mer d'Arabie apporta lertres 
iiquante Porrugäis au yiceroy de Portugal es In- 
Snprifonniers de ceroy,lefquels elcrinoya 
art de Zacotora fous la conduite d'Al- 
its auoyent efté crouflez d’sne boural 
z Cambaie , tellement que leur vaif- 
é Norogne& autres qui s’eftoyenc 
iettez [ur des ais ES la merci de la mer, furent engloutis 
des vagues. Mais ceux qui ne boug créent du vaifleau za~ 
presque le Aus fẹ fut retiré , fe fauuerencen térre ferme 
ils furent prins dés gens du pays & menez au Roy. 
forius au 7.liu.de la ie hifloire,fecf, 1 24 
Quelques annees auparauant , Vincent Sodre capi- 
taine Portugais ; s’eftant arrefté auec cinq nauires e 
certain endroit peu feur LE la mer d Arabie, fut exhor- 
té, par les gens du pays de ne demeurer pas g avantage 
i pource ET ‘au commencement du mois dé 
it vVnventde À N > lequel brifoit & enfon- 
aux qui fer juuoye enten ce haure : & 
ne pourroyent fe g garantir ; s'ils at ttendoyent ce 
Vincent Sodre ne tint conte de tel auertiffe- 
combien qw'iceux le fappliaffent, & les autres 
reffaflent , difans qu’il ne faloir pas mef 
l> qui fe pouuoit aifément executer: 
q r les nauires en vyerade plus 
feure vers le Su : changement fe pouuoir faire 
fans danger : & que tous ceux du pays iuroyentque o= 


on po 


foit cercher la mort de demeurer là plus lôno-temps: 
neautmoins Sodre demeya Pr fon opinan, Les 
aines des trois autres nau 
quitterent Sodre! 


telle ob- 


taire bon 


AA 
3. IV2a15s 


pef te, egoe lle ietra & fréiffa le 


goë Hiffoires admirables 


corps morts iettéz abord auec les autres. On efti 
que pår yn iügeméntde Dieu Vincent fut ainfi chaîtié: 
de fait on netrouua depuis piece quelconque de fon bú- 

tin, Car apres que lés nauires eurent efté brifees, la mer 

jetta au riuage les cables, l'equipage,les mafts, les ton- 

neaux les aix:mais cn netrouua 1amals Por butiné, ni 

chofe aucune de pris, n) coffre qui qu’il fuft de ceux où 

eltoient ferrezlés meubles de valeur. Oforims a» 3.linre 

ftg. 

L'an 1 511. Alphonfe Albuquerque, viceroy de Por- 

rugal en PInde Ofiencale faifant voile du port de Mala- 

cavers Cochim, auec quatre navires, cinglant au long 

de Sumarta , vne tourmente foudaine le cotraignit iet- 

ter les anchres au premier port que les nauires peurent 

gaigaër. Mais les vagtes jalhffoyent de telleroideur 
& li haut , qué lon ne pouuoti affeurer la nauire capi 

tainelle, quelques anchres que l'on ietcait : fi que don- 
nant contre vn roc caché fous les ondes elles’ouurit, & 

Ja prouë commença foudain à puifer. Lapouppe arre- 

fée fur le roc fe monftroit au deflus, mais en telle for- 

re que la fentine eftoi: pleine d'ean , & cout ce qui y £- 

ftoit fut englouti de la mer, uant aux hommes, ils 

gaignerent le haut de la pouppe:ceux de la prouë, fen- 
tans qu'elle enfonçoit , empoignerent des aix & ton- 
neaux, a Paide dequoy vne partie fe fauua au riuage de 
Pacem,les autres perirent. Il ektoit nui&, & l'oblcurité 


femblot plus efpaiffe que de couftume.Les tourbillons, 
anoyent tous 


tonnerres , & fouldroyans elclairs ef 

ceux de la flotte, quine penfoyent àautre chofe qu’à la 
c VŒUX ; pricres,cris c f oyables en Pair, 
tricorde pour ieurs 


aue 
rmes, démadoyent mil 

Le viceroy Albuquerque, emmi ce Dau- 
tyn fortieune garçon pres de foy , preft 
ues ghientroyent dedans fa ca- 
les, iufques à 


mort , & 


fanglots & 
pau ures am 


frage, voyan 


par 165 Va 


pan 
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4 le chargea & tint fur fes 

urre naure Pon fuftyénu au leconts , dis 
garçon Pafleuroic d'efchap- 
Dieu. Surceon de- 
jeme , & à forcé dé 
rames 


zar la grace 


a nauire @ Alp 
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de tout fecours ! 
efuement ma 
lots ayans gaio 
Daran Ce, PUR 
acem : & Quat 
j} N 
loin de où le 
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rames les matelots approchent , defgagent Albuquer- 
gue,le chargét auec le garçõ & fes gens, puis les met- 
tent en cefte navire. Gregoire Nugnez de Leon, capi- 
taine d’'vne autre nauire , fut emporté au loin par la 
tourmente. Ceux qui gftoyent en la nauire de Simon 
Martin, où il py auoit que treize Portugais ( les autres 
eftans de Iaue & de Malaca ) voyans ces treize defnuez 
de tout fecours fe ruerent fureux, & fur leur capitaine 
griefuement malade alors , & les ruerent. Quatre mate- 
lots ayans gaigné vn efquif fe fauuerent au riuage de 
Pacem : & quãt à la nauire elle fut pouflce vers vn porc 
loin de là,où les vagues l'engloutirét. Toutes lesriche£- 
fes conquifes par les Portugais en Malaca perirent lors 
en la mer.Oforius au 8.liu.feét.9. 

Soares,general de la flotte Portugaife, voulant en Pan 
1$17.entrerau goulfe d’Arabie,yne tourmente foudai 
ne le repoufla fi furieufemenc , que peu s’en falut que 
toute fa forte ne coulaft er fond.Aluares de Caftre com- 
mMandoir en vne grande nauire fort chargee, entre tou- 
tes celles de la flotte{car il auoit prins trois barques, & 

ourré dans cefte navire tout le butin d’icelles ) qui fut 
engloutie des vagues. Ceux qui eftoyent dedans peri- 
rent rous. Quelques iours apres vne autre tempefte tref- 
impetueufe pouffzla forte hors de route & à cofté op- 
pofire:tellement qu’vne autre nanireauec tour ce qu’elle 
portoit coulaenfond , eftant furmontee des flots de la 
mer eltrangemenc efmeuë. An liw.1 1-feét.3. 

Au mois d'Oëtobre de Paniçs21, trois nauiresen- 
uoyces par Menefez viceroy de Portugal en l'Inde 
Orientale,pour aller d'Ormus en Goa , s’eftans arre- 
ftecé pres de Mazcate pour puifer de l’eau douce, fe le- 
ua de nuit yn vent de trauerfe fi farieux & violent, 
qu’il chaffa longueefpace de remps quelques nauires 
de Mores de cofté &d’autre , renuerfa fur terre beau. 
coup de maifons ; & en Veftendue de douze licuës de 
pays fidommage de la valeur de cinquante mille du- 
cats. Oucreplus il pouffa & rudement contre quelques 
elcueils de mer yne de ces trois nauires , qui n’auoit 
plus qu'ncanchre, qu'elle fe brila & perirent: aucuns 
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de dedans , entre autres Edouard Araide, quien eftoit 
Capitaine, vn fien fils,& autres des principaux.lis, 1 3. de 
lhift.de Portugal, fech 14. 


Pierre de Caftre ayant paflé à Mozambique l’hyuer 
de cefteannce 1521. fur le printemps de ri uluanté 
partit auec lecapicainé Galuan, & tint la route de Goa, 
où ils fu girent enuironlequinziefmé iour d’Aouit: 
comme ils prenoyent terre la mer cômence à s’efmou 
toir & tourmenter de telle furie, que ceux de Goa com- 
feflerent v’auoir iamais veu vne fi cruelle boural fgùe, 
tellement que lë vaifleau de Caftre cuida perir plufieurs 
fois, &c quelque fe fecours qu'on lui donnaft né fceut ide 

oher Te bord fans faire ie& : tell ementque tout 
cequ’il auoit butiné çà fur terre retourna d ; 
la mer, Il fauga à toute peine quelques hardes 
chandil:sapartenantes auroy de Portugal. Quant à qui 
& fes gens,ils prinde entrerre, pres g grand Ras 
ainfi fait naufrage à la defcente..4#mefmeliu.feët. 19. 

Peu de re mps auparauant , /les Poriugais conduits 
pat ce mefme capitaine , firent yn butin valant plus 
de deux cens mille ducäts , fur quelques M i 

i g s'ilauinr que lés vai 
ansd hez, cou- 
lerent en NEE tout cé qui eftoit ded telle- 
ment que ce capitaine & fes gens s'en rétournerent à 
vuide,n’emmenans rien à US ique que orge blef- 
fez, Au me re. 

Antoine Tauare, capitaine Portugais , ayant inique- 
mentendommagé à coups d'artillerie les infulaires de 
Bandan , au mefme témpsacueilltie rport dv 
ne bo que qui le goula de telle roideur en la cofe, 
que fon vaiffeau fe romp lement que lui 
{iens gaignerent le bord å route 
defpitez contre ce capitaine & | s 
brauades, les voyant lors f ma loh nmodez;leurcou- 
rurent (us;raillans en pieces le capitaine & tous fes fol- 
dats.. me liu, 

Le dixhuiftisfine iour d'Auril de Pan 1 $28.la fotte 
de Portugal, compolee d'onzenauires , quiportoÿr 


ent 


h 
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ent trois mille foldats, & grand nombre de gentils” 
hommes & capirainës ; partit de Lifbonne pour aller 
auxIndes , auec Nugr de Cugne ordonné viceroy“ 
Deuant qùe cefte otteaprochaft des Canaries ; lana- 
uire du capitaine lean Freire coule en fond; par Pacci- 
dent;qui s'enfuit. Elle eftoic fuiuie de la nauire de Si- 
monde Cugne, defigné amiral, laquelle pouflee d'vn 
vent allez forr,heurra par deux.fois fi rudement l’autre 
(fans que le pilotela dettournaft,;commieil euitpeu ai- 
fement faire)que la prouë s’entrouurit ; & en moins 
divne heurefur pleine d’eau qu'impoflble furmet- 
tre horsle bafteau , &eut-on à faire à ietter lef- 
quif.dedäs lequel entrérent le, capitaine auee quelques 
vas des principaux & plus habiles. Quant aux autres;re- 
ftansen grand nombre; il fur queftion d’auifer aux mor 
yensdefefauuer. , Evn (aiflloic vn cofre, l’autre, xne 
e charpentoyer deflus po 
eurs furent bleflez mortel- 
,checun s’eftimanc heureux 


quaifle, , -& à coups d'elf 
s’en accommoder.Doc plu 
lemeng tant ils fe preffoy 
de pouuoir tenir vne planche pour fe mettre deffus à 
Pextremiré qui eftoir proche.Car finalementles vagues 
vindrenr à couurir tellement la nauire lle coula du 
tout en fond auec des cris horribles de cércinquäte per- 
fonnes,qui deualerent en la meraueccegrand vai Tea 

Entre aurres ne font à oublier vn mari & fafemme, qui 
menoyent quid & eux trois ieunes enfans. Le pere & la 
nt leurs enfans au 
ble, 
yent les nueces, perirent 
autres nauires peuflent en 
en: eftoyētr à vne lieue 
courut prõ- 


auec des clameurs qai pe 
quand &le reftesfans que le 
approcher à réps,pource qu’< 
loin.Mais voyant la marec baiflee, chafcü a 
ptement en des efqu fs,&fauua-on cinquante perlon- 
nes qui fe renoyent à des B autres pieces, attendans 
la volonté de Dieu parmi les vas Le pilote, caule 
detout ie mal,fe fauux à nage, & ne fur chaftié d'vne fi 
mal-heureufe faute , pource qu'on ne fçauoir bonne- 
mentcomme ce naufrage eftoitauenu , & n’en defcou- 
urit-on rič que fort lõ apres. Vn autre vaifleau du 
EÈ: 4 


ue 
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fapitaise Sylueire, cinglant d’antre vent quela flottes 
alla furgir au long de Sofala, où iltrouua dela vafe qui 
Parrefta,& les foldats voulans prendre terre furent tail- 
lez en pieces par certains Mores;qui les attendoyentà 
ladefcente, Le capitaine Saldagne fe rendit au port de 
Batuicala, ayant perdu foixante hommes, morts de di- 
ferre & de maladies. Azambuge fit naufrage au bord 
d'vneillettéspres de Mozambique,mais les perfonnes fe 
feuuerent,ayäs perdu le nauire;fon equipage, leurs hars 
dés & viures, Quant au viceroy,comme il failoitaigua: 
de au port de S.laques, près de lIle de S.Laurent , fur- 
pint vne tourmente qui firefchoter fa nauire;tellemens 
qu'elle peritexceprez les gens, qui furent recueillis en 
deux autres nauires. 4w 18bn.feéhro. 

Enüiron le vingtiefme de Septembre du mefme an 
152 8.treize moyens vaifleaux & vne galliote partie de 
Cochim furent pouffez d'rn vent de rrauerfe contre la 
cofte de Calecut, àl’emboucheured’yne riuiere nom- 
mee Chatua,où rous ces vaiffeaux fe briferent , les fol- 
dats noyez, outuez, où menez prifonniers à Calecut, 
En ce mefme liure fect. i 1. L'annee fuytante,lanauire du 
gapitaine Gatfias Hevriquez,ayantefchappé le naufra- 
ge par deux ou trois fois, arriuce pres de Cochim , ne 
peut(a caule qu'elle tftoit trop grande ) entrer dedans 
le canal, tellement qu’on fut contraint la laiffer à lan- 
chre.Mais tandis que Garfias fe refrailchffoir en terre, 
le vene fe renforça dont la mer forhi Furieufement agi- 
tee l'efpace detrois iours & de trois nuiéts,que la nauire 
perit, où Garfias perdit à fa part la valeur de cinquante 
mille ducats,& ne luireftaque la cappe & Pefpee. Aw 
mefine liuto hte. 

Fean de Rine,Elpagnol, hammeadroit aux armes, 
vaillant & hazardeux, ayant trouué moyen d’equiper 
vae bonne galere, fe mit du meftier de courfaire , & fit 
beaucoup de maux aux marchans Genewois fur la mer 
Mediterrance. On employa diuers moyens pour latrras 
permaisrié n'y feruit, pource qu'il eftoitapuyé fur la 
faueur de certains feignéurs qüiduoyét gråd credit au- 
pour de l'empereur Charles V.lprs en Plenara 
eftany 


é 
eftanr gouuernee | 
Yn cobarnaualent 

parmi lefqu 


Jeles Geneuois bi 
delquelles coula; 
defendantde l'in 

| gnol. S'enfuiui 
trafic aux Geneuc 
teur pour faire Le 
on 
faite. Car leurs g 
fans reuenir à Gi 
de Villefranche 
| cucilliesd'ynef 
ayans ché fracafl 
hommes englou 
tant la mereftoir 
its c dits memor: 
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la nouvelle Efpa 
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ftre nauiteto 


nue 
Que tout l'argent 
d 
perdititoutesfois 
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efant gouuernee par le cardinal Ximenes. Sur ce auin® 
yn côbat naval entre les galeres de Genes & celles P Ef- 
pagne,parmi lefquelles eftoir ce Ieande Riue. En icel- 
leles Geneuois briferenr deux galeres Efgagnoles,’vne 
defquelles coulaau fond,& rent autres dômages en fe 
defendantde linuañion de Berenguelle amiral Efpa- 
gnol. S'enfuiuirde làvnedit du Cardinal,oftant le 
trafic aux Geneuois, lefquels eurent recours à l'Empe- 
reur,pour faire leur appointementice qu'ils obtindrent 
en confiderarion notamment de la perte qu’ils auoyent 
faire. Car leurs galeres,qui auoyent ainfi combatu, no- 
fans reuenir à Genes s’eltoyent venu refraifchir au port 
de Villefranche presde Nice , où elles auoyent cité a- 
cuëilliesd’vne f furieufe tourmente , que la plufpart 
ayans efté fracaffees , ‘il y eftoit mort plus detrois cens 
hommes engloutis des vagues, fans pouuoir les fauuer, 
tant la mereftoiragiree. Aluares Gomecius au 6. liv. des 
faits > dits memorables du cardinal Ximenes. 

Enuiron Pan 1551.eftant(ce dit Benzo)en la cofte de 
la nouuelle Efpagne , ietrouue vn nauire preft à 
voile,& me mersdedans.Ayans defia nauigué quelques 
iours,comme nous n’eftions pasloin de l’Ifle de Cuba, 
voici vne groffe tempefte qui nous prend, & pouffe no- 
ftre nauire contre la cofe, là oùilallaenpieces. Pre 
que tour l'argent & la marchandife qui eftoit dedans f 
perdit:toutesfois les hommes fe fautierent dedäs la bar- 
que. Auecçe petit vaifleau qui nous eftoit refté, & que 
nous racouftrafimesau mieux quenouspeufmes, n 
trauerfafmes leg ulfe auec rous les trauaux & dar 
que lon fçauroit imaginer, & au bout de trente-qu 


rerourner en Efpagne, & 

Diego Geritano. Or à grand’ 

fair la moitié de fä route, qu'une robrmente lui furvint 
fiterrible, que de dix-huiét vaiffeaux qu'elle auoit s’en 
perdit treize dedanslegoulfe , dont iamais on n’oüit 
neuuelles depuis.1l y auoit dedans Pynde ces vaifaux 
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vn gouuerneurde Panama, nommé Clauiflo, & deux 
Auditeurs du nouveau royaume de Grenade, que l’on 
emménoit prifonniers en Elpagne » par le commande- 
ment duroy,à caule des conculhons & pilleries qu’ils 
auoyeot commifes en ces pays-latmais tout cela perin 
Ily en eut denx que la tempefte emporta par l'Inde, 8 
les ietta prefques toutesbrifees à la rade deS. Domini- 
que.Les autrestrois furent challees en Efpagne, & yen 
ut vne qui alla frapercontrela cofte de Portugal : tou- 
tesfois vne partie des hommes quieftoyent dedans fe 
fauua à tetre, L'autre gaigna le porede Caliz,&y entra 
fans dommage, La troifiefme qui eftoitl Amirale de 
ceft equipage,fe perdit tout aupres de S: Lucar de Bar- 
rameda , &yeutpresdedeuxcens pérfonnes qui sy 
noyerent. Le general Diego fe fauua auec perite fuite: 
mais defcendanten terre il Fur ferréen prifon, & degra- 
dé de fes eftars. du 3 Jin. pin qu 

L'an1s 66.les Danois & Suedes continuans la guerre 
navale qu’ils auoyent les vns contrelesautres, fe don: 
nerent bataille ,; commeils auoyent. faitau mois de 
Juiller de Pan precedent, & apres s’eftre rudement bat- 
tusen mer vers Gorlande &ledeftroit de Suede, fére- 
tirerent auecperte prefquesefaale. Les’ Danois yayans 
perdu Pyn deleurs principaux chefs , amiral delibera 
Îe Faire enterrer à VVifbo, ville de Gotlande. Pourtant 
fe mit-il ala voile auec les nauiresde Danemarc & de 
Lubece vers ce lieu-la,quoy que leg eur de j'Ille 
Pauertit & le priaft de ne mouiller l’anchre en ce port 
qui eftait tres dangereux, à caufe d blons :mou- 
vans, La deflus s'efleue vnetourmer auec vn 
horrible tourbillon dev qui englourit prefque tous 
te cefte flotte, & périr ent lors les amiraux de Danemarc 
& de Lubec auec neuf mil hommes, dyn naufrage mie 
frable,& merueilleux entrecous ceux denoitre temps. 
Danid Chtreus aw 21.lim.de fa Chronique de Saxe, 


Ambaffadeurs du roy de Suede ayans traité -de 
quelquetrefucauec ceux du duc de Mofcouie, forle res 
tour , voulans palfer vne large rinierenommee Nerua 
le cinquiefmeiour de Nouembre1$ 85. monterent a 


ué 


it pone val 
zes notables. Qi 
fi, nommémer 


nage de tres-or, 


Yn 


> apres les a 
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vec leur fuite en vr vieil bafteau , & chargerentencore 
quelques pieces de campagne. ENSes 2 milieu du feu 
ue, pat pafletemps on « lefcharg ge ces pieces, Sur le ba- 
fteau, où entrouuert par le bruit g’ cellet pieces, ou par 
autre accident, vient à fe rompre foudain, tellement g ue 
dix-huiét deceux qui eftoyent dedan IS furent noyez: 
entre autres Pontus dela Garde, excellent{ eigr A & 
lieutenant du roy de Suede en diuer fes guerres, où ils’ez 
ftoit porié va illamment, auec heureux fucces & vi&toi- 
resnorables. Quelques gentils-hommes y perirent avf- 
fi, nommément le conful dẹ Reil en Liuonie , pei for- 
nage de tres-grande autorité en ces pay s-là. 4n Aa bu.de 
la mefme Chronique. 

Chriftierne roy de Danemarc, beau-frere de PEmpe- 
reur Charles V. ayant entrepri ns guerre à toute ou- 
trance contre Gaftane Toy de Suede, à caufe de fespre- 
tentions furle Royaume , au commencement de l'a 
1 522. fit vne ordonnance, portant expres commande- 
ment à tous gouuerneurs & capitaines de places fous 
fon obeïiffance, de fairemourir fans remiflion quelcon- 
que,& promptement tous les Suedes qu’ils pourroÿent 
attraper, notamment lesgentils-hommes. En vertu de 
ceft edit fe comm a vne terrible boucherie en divers 
endroits | dont s’enfuiuit vue trés- crvelle guerrede 
vas contre les aütres , àla cor füfon finalemert de 
Cbriftierne, qui fut chaffé de Suede & de Dancma 
puis mourut en prifon. Orentrec conx x PPA d 
fe garantir de telle violence, Aruidus cuelgue d’Aboë 
conuoqua pluficurs genrils-hommes de Eiland 
faux du roy de Suede , anec lefquels ayant co 
qué , leur refolution Fur de fe retirer en Sued 
tendre qu'on allaft les prendre & executer à mort les 
vns apres les autres , n’eftans pas en lieu feur pour pou- 
voir refifter Pourtant l’Euefque leur ayant donné le rë- 
dez vous,;eux s’y trouuerent Auec leurs femmes,enfin 
& tout ce qu’ils pcurent cmporre yY bien 15 MEL ib les, 
puis s’embarquerént, ans voileen Suede, Mais 
cueillis d'vne horribletourmente , ils firent nauf: 
pres d'Oregronde, ent Med de Vigge, & perirent tou 


age 
15» 
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fors quelques matelots , qui fe fauuerent à toute peine 
& par moyens extraordinaires , pour publier les nou. 
uelles de ce pitoyable accident. ‘Dauid (hytreus aw glim. 
de fa Chronique de Saxe. 
Ie reprefenreray tout de fuite diuers autres naufrages 
qui me ramentoyuencd’vne parc ce que dit le Pfalmilte 
au PL.r07.ainff exprimé par Des portes, 
Ceux quipour voyager fur la mer fè reduifènt 
Dans des fresles vaifeaux, 

Et qui font les manœuures, c leurs routes conduifent 
Sur l'abyfme de eaux: 

sA ceux-la du Seigneur les œutres metucilleufes 
Tout à clair fe font voir: 

Et tant d’effranges cas fur les eaux perilleufes 
Deftouurent fon pouuoir. li 

Mais auffi , d’autant que Pambition & Pauarice ont 
hauffé les voiles à plufieurs de tels voyagers & traits 
queurssie n'oublie pas ce qui a eté bicn dingue 

L'avare marchant 
Les mers va cerchants 
Qui fouuent lui font 
De fon auarice 
Tres-honne iuftice 
L'abyfmant au fond, ; 
Que Dieu dôcques [oit reconu & magnific en fes œu- 
ures merucilleufes , &limbecillité prefomprueufe de 
Phomme,aprene à trembler à fe contenter de mediocri- 
té, & à feconfier en legitime vocation du Tout-puif- 
sät.Au mois de May de l’a 15 86.le viceroy de Portugal 
es Indes Orientales, & l'archeuefque de Goa , receurent 
paf le moyen du capitaine de Sofala & de Mozambique 
auis du naufrage de l’Amirale,nommee S.laques » le- 
quelauiot comme s'enfuir, Ce grand vai feau ayant au 
mois d’Aouft de Pan r $ 85.doublé le cap de bõne efpe- 
rance, le pilote fe fivacroire quetous perils & dangers 
eftoyentfranchis , attendu mefme que {on vaiffeau a+ 
uoit vn vent propre en [a nauigation entre | ille de $. 
Laurent & laterre ferme. Où font neantmoins quel: 


ques fafcheur pallages , qu'on appelle Bants de ag 
Cills 


jante mille d 
me, allez pres ( 
que. L’Amirale fa 
mefcona,& curda 
demenc aux mare 
nant laroute droi 
lots & foumaiftre 
pas de celtauis, c 
&deftroits perill 


dangereule à c 


tous commen 


Gofeatniral,le pil 
autres, fe tenrp 
en p 


Smpelcher qu'on 
Tenr leurs ef 


eurs pcs, 
QUES'en aproche 
Un eRoir de ceri 
tompy Di 


out enf 
ks perl angs 
terme. Ilsen firen 
en vain , & no 


te que plufe 
ülüroit fub 
ans diftribu 
Contufemenr ge 
tamr ; 


flen fes œ 
morueufe de 
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cinquante mille d’Italié de cefe Ule , à feptante de terre 
ferme, aflez pres de Sofala:mais fort loin de Mozambi. 
que. L’Amiralefaïlanr voile vers celle part , le pilote fe 
mefconta,& cuidant eftre hors de ces Bancs, fit comm 
dement aux matelots de defployer routes les voiles pre- 
nant Ja route droit au Mozambique. Quelques mate- 
lors & foumaiftres experts en la nauigation, n’eftoyenr 
pas de ceft auis, difane qu’il y auoit encore des efcucils 
&‘deftroits perilleux à paffèr, & que la nuiétapprochär, 
dangereufe à caufe des rourmentes qui le renforcent 
foudain, def: ndoit d’aller à pleines voiles. Mais le pilo- 
te pouflé de fon ambition & malheur,loi dit, qu’ils n’y 
éntendoyent rien, & abufant de fa puiflance commanda 
aux feruiteurs de faire ce qu’il leur auoit commandé. 
Cequ'ayantefté fair, & le vaifleau porté en pleine noi- 
re nuict de roideur donra dedans ces efcucils,ou le fond 
fùt incontinent fendu & arrefté auec les deux tillass, le 
deflus pouffé vn peu plusauant fut brilé contre les ro- 
ches.Les mafts réverfez, s'efleue va effroyable cri d’h6- 
mes & defemmes:Car il y avoit plus de cing censhom« 
Ines en cefte nauire,outre trente femmes, force moines 
&'lefuices,rien n’apparoiflant là que tenebres de mort, 
tous commencent à crier mifericorde.Fernand de Men- 
dôfe ainiral,le pilote , le maïftre, fuiuis de dix ou douze 
autres, fe iettent promptement dedans vn efquif,& pour 
empefcher qu’on ne les fuiuift & filt abyfmer;, defpaine- 
renr leurs efpeës,menaçans de mettre en pieces quicon- 
qües’en aprocheroïr. Ils adioufterent que leur inten- 
tion eftoit de cercher les principales pieces du vdiffcau 
rompu, pouf en fairé vn vaifleau commodé àrecueillir 

es perfonnes , ‘pour les cranfporter peu à peu en terre 
ferme.lls en firent quelque deuoir : mais ayans trauaillé 
cn vain , & mofans retourner versle grand vaifleau,, 
crainte que pluficurs autres fe ietraffent parmieux,;donc 
s’enfururoic fubmerfion, ils voguerenc vers terre ferme, 
& ayans diftribué par entr'eux quelques viuresierrez 
confufément & en petite quantité dedans lefquif, no- 
tamment de bifcuit & de vin, aprés auoir Aotté dixfepc 
jours combatans les vagues, la faim;& la loi gaigner£r 
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d'Afrique ,où nous les lair rós 


{ 


àtoutes peines vne cofte 
ire ce quiauinraux matelots & pallagers mal 
randefquif 


pour d 
fis en ces bancs & fur va vaifleau brilé. Leg 
de conferue auoir ehè commetout bril, ne plusne 
moins quel’ Amirale , perfonne ne fçachant moyen de 
le racouftrer pour s’en ofer feruir , vn Italien nommé 
Cyprian Gri maldi, donnant courage à quelques fiens 
compagnons te jétta tout premier dedans ceft cfqu f 
& commence à travailler. Ilek fuiui de 


auec fon elpee, 
ftrent en quelque forte 


huictante neuf autres qui racou 
cefte barque, cnuironnee de routes parts d'yntref-gräd 
nombre d'hemmes & de femmes , qui empoignans à 
deux mains les bords fupplioyent à grands cris qu'on 
les irat à mont. Mais les nonante voyans que leur nõ- 
& que la barque 1roit en fond fous 
ce fardeau,empoignerent les défarmez & plus inutiles 
d’entre eux melmes ; qu'ils ierterent hors le bord , & 
autres leur couperent à coups de tranchans 
, afin de s’en deftraper. 


bre eftoirexcefMf ; 


quantaux 
couftelats les bras & les mair 
impoffible feroic reprefenrér lescris lamentables de 
ces murlez & derant d’autres ; qui tEDaNs des aix & 
montez fur des fardeaux du grand, vailfeau voguoyent 
fur les v gues qui engloutiffoyences vns aptes autres: 
tellement qu'ils perirent tous , excep Jeux quiacom= 
de pieces plus commodes gaignerent le riuage. 
bafteau de conferue, n'ayans 


mode 
Quant anx reitez en ce 
drelle ni de moyen de le conduire ; & nuls vi 


gueres d'a le cong 
ures, leur vaifleau mal calfeutré & failant eau de main- 
elilsiure- 


ERN T a Je PET 1 d'a A 
Les parts,ils s’auiferent d'eflire vu chef, ang 
rent de s’afluiectir infques à la mort inciutiuement. Lui 


prauquant le pouuoir oétroyé » NE failoit que imonitrer 


du doigt ceux qu'ilvouloit qu’on milt hors du bafteau: 
gar tout foudain ils eftoyent enleucz & fans refiftance 
; Ja mer pour feruir de pafture au >oiffons. On 
ça parles malades : entre lelquels eftoi: vn 
Jequel auoir aidé à racouftrer lebafteau. la 
ment on lui donoaft yn mor- 
Jevin: quoy prinsil fe laïfla 


Zen 


charpentier leq 
celui pria que premiere 
ceau de viand yn verre c 


iguer dedans -lvs vagues. Certain autre empoigne pour 
anoir 
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aucir tout à Pheure mefme fepulture, auoi 


va fien fre- 


re puifné pres delui, Esah fe levant fupplia cé chef & 
fes officiers quefon aïfné euft Ja vie fauue , & que lui 


S 
Se 
t 


puifné cinft fa place:al leguant que fodalmédtoi plus 
fage, plus induftrieux, po ur “aient à leurs fœurs & 
maintenir la famille. Onaccepte con offre, & efti ietté 
hors le bord:mais Dicu le pe tellement que l’efpa- 
ce dé fix héures entieres il [uiuit à a le bateau dù- 
quel s’il approchoit trop pres on la i tendoitdes coups 
“IS per ] Enfniler ipôigne vne efpee nuc; 
& que woċchant on lui euft coupé la main, 
{i Re ilta neque les gers vaincus par la grandeur 
a yn tel courage.lenrerent à mont dédans leurvaifleau: 
Pay veu & hanté depuis familieremétces deuxfreresen 
la ville de Goa, Eus Sles autres ayäns HE os duräc 
foufféretous les mefaifes qu’il et poffible de penler & 
rédouter troguere nt le ur Amiral en terre firme, & ceux 
qui s’eftoyent fauvez auec lui dedans le perit efquif.Ces 
miferables refchappez dela mer, furet toft apres acu 
ris dé nouueaux malheurs : car ilstomberententre les 
mains des Mores,qui les defpouilleréttoutnuds, & for- 
ce leur fur de marcher quelques iours defnuez de tous 
moyés iufques à ce qu’ils gaignerent certain endroit ow 
le faéteur du Prince He Mozi Dique & de Sofala demeu- 
roit, lequel les ayant vn peu racômodez les fitcondni 
en Mozābigúe,pour gaigner de là quelque port en lin- 
de Orientale.C Dirdepu say conuerfé fai mlieremenc ta- 
nec quelques vns d'entre eux > qui mont racont 
amplementçe qui comp ins ci deflusén peu € 
roles. I! ans les deux efquifs,pour 
goer terre, que fo encore en Mouru 
de faim puis apres vne partie. Tellement que taka lie 
d’yn pilote fix dre la vie à cinq cens perfannes. Ce 
malhe ix outrécuidé reuenu en Portugal fut empri- 
fonné,puis relafché: ponrfuiui finalement par les mays 
diffons & orphelins derant de maris, & 
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PE» 
nyn nauire dont onlui commit 
? sn £a! ?;1 > Dati: 

s en falut qu'il neperiftau 


, 
at des Indes en 


Portugahbil fitva fecon 
de bonne elperancejoù 
eftoyentdedans furentnoyez par yn 
menrde Dieu ; & inftruétion aux p 
fier partropal 
uoiter vn gain 


té.lean Hugues 
Güeurs annees én l'Inde 


crit celte hiftoire es beaux recueils qu’ 
comme aufi les hiftoires fuiuantes, 
Lan mil cingtens huiĝante fix; 
y nt de Mozambique à Goa cer 
efté porté dedanslega 
toic quelques paquets 
naufrage d'yn grand na 
precedent, fur [on retour de 
timafmes ce malauenues enwir 
nce,pource que le vail 


cuf coudees d’eau.Plu 


Eetournoyent en P 
fouselpoirde gran 
renrenyelopez en ce naufrage, à 
deur de Perle, qui al 
entre les deuxrois. {y 
de richeffes en cé nauire;q 
ri auec fes pilotes & pallagers. 
itdeCochim enPortu 
million dor.Que peut d 
u en cës grands nauires à 
annee que la 
j'alfer où au retour: 
L'an 15 87.Parcl (que de Goa fe mit à la voile au 

ort dé Cochim poùrvenim 
ve les tributs du Roy nefuyent | 


ullement fraudez; que 
rendre leur ordre &c tous» po 


Januer,que 
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d naufrage es enuirons de ce càp 


{a nauire & lui & tous ceux qui 
redourable iuge- 
ilotes de ne fe con- 


curs fens ; & aux particuliers de necon- 
periflable,ains fe contenterde mediocri 


de Linféot,Hollandos,de Harlem » quia de- 
Orientale nous a def- 


il ena publiez; f 


au mois d Aouft 
tain Portugais qui auoif 
lion de Malaca: Celui là por- cire 
au viceroy ; auquel ilracontä lé ja 
vire nommé Bon voyagé l'an Fe 
s Indes en Poriugal. Nous 
onsdu cap de bonne 
Teau éftoit deim:furément 
er du port de Cochim ilre- 
fieurs gentils-hommes qui 
orrugalauec leurs telmoignages & 
desrecompenfes ; à Pacouftumee fu- 
aucc eux l’ambafla- 


De fait au defmar 


$ onnaement 
loir en Efpagne confirmer alliance pus 
auoir vn nombre ineftimable 4 
ui fit mauuais voyage, eftant 
Le moindre vaifleau 
gal porte la valeur vn 
onques monter le pris du con- 
Etroutesfois il ne fe paffe 


mer n'engloutiffe quelgw va d'iceux à 


euei 
en Portugal. Or la couftu- 


e por afin q 
fes nauires font côvraintes d'ate 
ur eftre chargces, Auinê 
arri au mois de 
e Åre- Ÿ 
hikiasy M "PS dedans 6 


s apres que PArcheuefque fot p 


Ja derniere reftant à charger, nomme 
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likias , fut encore arreltee quelques tours apres les aq- 
tres:pource qu’eftanr prefte à definarer, les officiers & 
conduéteurs d’icelle,aueugiéz par grands prefens, tires 
rert hors vne parcie de la faburre (echt du grauier au 
fond des vailleaux de mer;pour les ceniren contrepoids 
conre les vents & les vagués,dont s’enfui 
Île eft moins vi 

pacquers & quai 
bonne.Quar 
de tromp 
lent em} 
feau qui s 


üs le brans 
lent ) & en place d'icelle mirent torco 

es de canelle, alors fort chete à Lif, 
il eft emps de partir, on le fig 
par toute la ville, Sou 


ifie àfon 
dain tous ceux qui veu- 
rquer fe rendent en foule vers lé port &vaif- 
prefte au depart.Les amis & domeftiques s'y 
trouucur pour f & foutent les der. 
niers ådic F zers portez en des elquifs, auec 

fourniture de quelques Viutes & doucenrs,fe rendent em 

groffes bides autour du vaiflèau, lequel les pilotes 4u2- 

rés chargent rant qu’i 6 enin tellement que tout 

y ef plein de perfonnes;bales;balots,quaiffes s bahus, 

coffres de toutes fortes;anfquelles vuiétures de bagages 

& marchandifes entaflees s'employe & paffe foauenr 

' yn mois entier , fans que les nautonniers puiflent fe def. 
faire bonnement de l’importuniré des pallagers & mar- 

chans auares.Le vaiffeau plein à regorger, Vncommif+ 

faire & infpeéteur ordonné de par Íe Roy, vient & en- 

tre dedans, fair vne protefte , &cdemande.fi le vaifeau 

elt fort & capable pour porter tous ceux qui y font & 

leurs hardes & marchandifes, Le piloté & fes gens iu- 

rent qu’oui,dont linfpeéteur prendate figné de leurs 

mains. Quelques-fois il fe crouue des matelots 

Pon paile ou- 
> l’infpeéteur commane 

F chres ; qu’on coupe les 
s quiarreftent le vaifleau , & fouhaitant bon 


voyage aux mariniers & paflagers fe retire chez foy 
Ya£ i r 6 7 
Cefte nauire dont nous 


>arlons maintenät , ayant hauf, 
fé les voiles fur fuiuie iufques à de mie lieuë du port de 
Cochim par force petis baftéaux ; à caule que la mer e- 
ftoit fortcalme. Auint là deffus que quelques pou 
eaclofes de sen la nauire,trouuans palage 
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commencérent à voler fur le tillac.Plufieurs y.acourent 

& commencent à difputer de ces poules. Les autres fur M 

uienent au bruit, comme la curiofité porte les perfon" 
nes pour tout feauoiritellemét que les paffagers & ma- 
telors eftäs prelques tous fur Pyn des cofez de la nabire 
defgarnie de fon contre-poids, & n'ayant de l'autre co- 
ftéquede la canelle legere,coula tout belleméc en fond 
par celle part où y anor tant de perfonnes ; fi qu’elle fe 
yidincontinent covuerte Peau. Tous les hommes trott- 
uerert bien à poinét les petis bafteaux où ils furent re- 
cueillis, & ny eut de perfonnes noyees que les efclaues 
quienchainez par les pieds & mains ne peurent efchap- 
per, & leurs maiftres n'eurent pas loifirdeles desierrers 
On ne fçeuroit dire combien. fut grande la perre des 
marchandiles & granc | 


Jes richeffes de ce grand va feau: 


les Portugais ayans beaucoup travaillé pour delpouil- 
Jer Ja terre , afin genrichir lamer. Quelques quailles 


furencrepelchces par la diligence de certains Indiens: 
t, ce qui eftoit enclos dedans fe trou- M 
L'on fit quelque enquette 
Ile : maisles coulpables 
forent chaftiez par la 


mais outre le couf 
7 

ua gañté pour la plus-part. 

touchant les cacheurs de cane 

efchapperent,& les petis larrons 


bourfe. 
Fn lan1s 89% le 20.tour de lanuier ie m'embarquay 


en la nauire de fainéte Croix où nous eftions deux cens 
pallagers pour venir en Portugal & delà en Hôllände. 
Dix iours apres nous paflafmes la ligne equinoétiale, 
& le lédemain defcouurifines la nauire, nammce faing 
Thomas, qui s'eftott mile À la voile cinq iours deuant 
nons chant la plus grande, forte & riche des fix qui en 
ce mois delmarerent du parde Cochim , poùr terit 
\a rovre de retouren Portugal. Le trorfiefme iour def 
Feurier nous approchalmes plus pres de cefte nauire; | 
& defirions parler aux conduéteurs : mais enx nous re- 
conoiffans , & defpitezquenous lescuffons ratteints,| 
ayans yn meilleur & plus vite vaifleau fans compa- 
r ifon,que le noftre,ia vieil , s’efforcerent de gaigner 
Je deuant (à la couftume des pilotes Portugafs, qui font 


gloire de selles vanitez ) afin d’eftre les premiers cn 
rilal 


€ qui fuf | 
‘an, Po 
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Piflede fainge Helaine pour s’y refraifchir & gaudir 
de nous. Mais ceft: nauire de S.T'homasapprochant du 
cap de bonne efperance, & repouflce d’vn YeDtcontraire, 
voulut fe bander contre , & defployant les voiles fe 
mirenpléiuemer, La ooftre fur contrainte reculer >à 
cau/fè de la violence des vagues.En ceftendroir de l'O. 
cean la tourmente eft par fous fi furieule, qu’à peine va 
rocher pourroit il fouitenir fans bris lechoc des vagues 
clcumeufes:tant s’en faut qu’yn chafteaudebois » agité 
inctflamment , & canonné fans relafche par les flots 
imperueu x, puifle longuement durer, La prefomption 
des Portugais, eftimans leurnauire de S. Thomas allez 
robufte pour rabatretant de coups,les rüina. Câr apres 
auoir efté rudement battus quelquesiours, leur naui- 
re fur b'ifee & mile en pieces, & le dos de la mer cour- 
roucee couuert de pieces du bris, de coffres, qu'aiffes & 
corps morts, que nous vifimes flocer en paflant autour 
dece cap redoutable, non fans extreme horreur & fra- 
ysur. Caril y@uoit vne infinité de biens & richeffes 
dedans cefte nauire , prefques neufue , da plus forre & 
grande qui fuft lors pour les Portugais & Efpagnols 
fur Ocean, Pourcefte confidération plufieurs s’y c- 
ftoyentembarquez , entreautres le colonel Paul de Le- 
me-Pereire, fort renommé peur auoirferui le roy Pef- 
paceđe trente ans entiers es Indes auec grand honneur, 
& peu de temps auparauant deliuré Malaca fort eftroir. 
tementafliegec par des ennemis puiflans ; qu’il auoit 
desfaits. Icelui ne refpirant que plus grands honneurs, 
& rant plein qu’il ne fçauoit où mettre fes richefles, les 
cacha dedäs les abyfmes de la mer, où il perit lors auec. 
tout fon amas:item aucc fa femme, fes enfans, & grande 
fuite d’Indiens & de Portugais qu’il auoit emmenez 
quand & foy , pour paroïltre d’auantage. Au para- 
vant, plufieurs de nos pallagers fe grattoyentla re- 
fie , bienfafchez dene auvir fuiuiau defmarer dy 
port de Cochim:mais voyans ce naufrage, & paruenus 
à. favueté , changerencd’auis , anotïians que Dieu 
fage gouuerneur du monde , les auoit grandemene 
fupportez. Arriuez en L'Ile de fainéte Helaine > apres 
MM a 
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rmer , &prefques 


aloit branflé trois mois & dë 
, nous trouualimes 


tous les iours en danger d naufrage 
les quatre al tre: nauires qi 1 DOUS C nfermerent la perte 
torale de la fufimentionnee. 
Ayans fait voile delà pour venir vers Lisbonne, & 
aprochans les Canaries,il nous fut commandé de pren- 
pour nous garantir des couries 

de nous Jes vaiffeaux An- 


contraire levingt-qua+ 


dre porten la Tercerc 

quefaifoyent lors auto 
glois. N’ofanséntrepren 
triefme iour de Luillec ; 

mesqui venait de Malaca vinime 
uâc Angra ville de la Terccre, au couvert dù chafteau: 
d'où nous enuoyafmes aiffeaux 
Iègers, pour avertir le roy 
dre fa volonté. Nous redoutions fort cefte tation 
pource qu’au commencement du mois d’Aouft, ce port 
d'Angracft ordinairement battu d'horriblestourmen~ 


tés & n’eft point à conuert guand le’ Vent meridio~ 
nalüre! Alorsles gra ds vañfleaux , tels que font ceux 
qui reüienenrdes Indes , mal ailez à gouuerner pres 
des rades, font en grand pei il Mais ce que nous redou- 
tions’ le plus nous autot. Car lanuiét du quatrieln 
iour d’Aduft ce vent d’aual commence àloufler detel- 
Je vehemence , que lesnauites furent rec 
peril. Outre plus, prefques tous ceux qui en auoyent 
charge eftoyent delcendus en tetre,par vne mauuarlée 
couitume qu'ont les Portugais, & reftoyentrefé que 
quelques vaiets auct leséfciaues , lefquels lafcherenr 


cau 
nos cmq nauires à vac fiefs 
5 mouiller l'anchre de- 


quelques poñtes où y 
de noftrearriuee , &atien- 


uires à tout 


quelques coups d'artiliérte pour af peler leurs mai- 
Îtres ah fecours. Lors on commence à fonn 
cloches dela ville, où le peupie menoit va horrible 
ün le lamentoit d’eitrangel 


er toutes les 


$ te, peftant 


auies de prendre ter- 


bruit & chac 


poffible à ceux qui reftoyent es n 
re, niauxdefcendus de vénir au feconrs de leurs gens: 
Noître nauire de fainéte Croix 
ups : où felle euft don- 


tant la méreftoir agitec. 
approchoit de rerrea rous c 
né,s’en eftoit fait fans reffourc & s'en alloit rompre 
à caule des bancs & cfeueils. Dieu 
elle” Lescordages de celle de Ma- 

laca 


en dix mille pieces 
deftourna le bris d 


qU coury: widi 
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ca fracaflez , & n'y eftanr refté, foffifant nombre 
d'hommes pour relier, ni pour letter l’autreanchre, 
apres que fon mat fur rompu, commence à puuiier, te 
lement que l’eau la couurit incontinenr. Alors la mer 

feedecefteÆorc, lev tourna, & la 

nafle. 
rres nan 

qui y eltoyent ne plus qwa 
pour fefauuer. Ce naufrag de la: 
fur de perre ineftimable , - eftant chargee denchefles 
des Molueques, de la Chine. de pluñeurs Illes.: On 
voyoit flotter fur les vagues le ailes de draps d 
foye, de merceries precie ufes,d’ei piceries de routes lor- 
tes. On fauua quelques bales de poyure, de girofles „de 
macis:mais fort intereffecs & galtecs. Eacores les pea- 
gers firent-ils rout {erreren la douanre , tellementgne 
les pauures marchands romberent (commeon dir.) de 
fieure en mal chaud,& d'vn g re en l’aurré: & quel. 
que pourfuite qu'ils re, apres auoir langui 
quelques mois pour auoir vn peu de refte, maudiffant 
la mer & laterre , ils fe fauuerent pauures & chetifs à 
Lifbonne Nous ne racontons point lésmifereseftranges 
des autres nauires:d’aurant que nous ne parlons icique 
des naufrages. 

Le dixneufiefme iour d’ Octobre 1 589.arriuerenten 
la Tercere quatorze nauires I fpagnoles , qui renenoy- 
ent de l'Inde Occidentale, chargees de cocheniile, de 
cuirs de bœufs,d'or , d'argent, de peries,& d’autres mar- 
chandifes. Elles eftoyent au nombre de cinquante, par- 
tantde lIle Hawana, Mais au fortirdu canal vne fu- 
rieufe tempefte enengloutit onze ; efcarta les autres 
qui coururent diuerfe fortune; comme telles gens par- 
jent. Le lendemain de ceke artiueedes quatorze, vne 
autre de'la flotte de cinquante approchant de Plile fut 
attaquee , canonnee & mife à fond par vne Angloifes 
ayant tuéàcoupsde canon cinquante hommes, & fau- 
uéen lefquif enuiron vingecing. ou trente avec le ca- 
pitaine.Mais toute'la march: dife,eftimee plus de deux 
ccasmille dubats perit & coul en fond auec le vaiffeau: 

s MM 3 
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Césquatorze s’eftans mifes à lavoile le vingtfeprief- 
me du méfme mois pour gaigner Seuille, furent attra- 
pees prés la colte d'Efpagne par les Anglois , & emme- 
neésen Angleterre, 

Au mois de lanuier de l'an 1 690. vinten la Tercere 
de la nouuelle Efpagne vn vaiflean , dont les pilotes 
& pallagers rapporterent qvr flotte de cent nauires 
Efpagnoles bien chargces auoy ëc fait naufrage, &eitoy- 
ent perles toutes, celle-la feule exceptee,en la cofte de 
la Floride. Nous fifmes lors le compte, que la mer en 
Pan 1589 auoit englouti plus de deux cens nauires,par 
ties de la nouuelle Efpagne,de lie S. Dominique : Ha. 
uana, Cap verd, le Brefii,la Guinee, &c. 
` Ence mefme an 15 90.la forte d'Efpagnene bougeoit 
de Pile du Corbeau, oùelle attendoit les reftes. Sur la 
fin de Septembre fe trouuant complete de feptvingts 
nauires, hauffant les voiles pour aller vers la Tercere, 
fut accueillie d’vne tourmente la plus eftrange & fu- 
ricufe qu'oneuftouye de memoire d'homme , par la 
confeffion des Infulaires , la mer ettant fi courroucee, 
que fes vagues furmontoyent le faite des hauts & 
horriblesefsueils de la Tercere. Les poiflonseltoyent 
iertez vifs [ur les roches &riuages : les rourbillousa- 
yans durétoure vne femaine fans relafchequelcenque, 
auec vn bruit efpouuantablé des flots s’entrecaflans, 
dont tous ceux de la Tercere tran{fiffoyent depeur , & 
Peltois dece nombre. : Onne voyoit que planches, 
grofles pieces de bois, &corpsmoris flotans {ur les va- 
gues, chacun en PIfle criant milericorde. Nous mar- 
qualmes que plus de douze nauires auoyent efté bri- 
fees autour de la Tereere; par ceftetempelte : &1rois 
femaines apres qu’elle fut appailce, les Infulaires ne fi- 
reutautre chole que rirerà bord les corps morts, Les 
Efpagnols auoyent parauant paigné vn grand vailfesu 


d'Angleterre nommee la Reuenge : mais elle fur fracaf- 


fee lors , & perirent feprante hommes qui y eftoyent, 


du uombre defquels eftoyantquelques Anglois prifon- 
niers. Lesautres eftoyent de Gallice & de Bifcaye. Va 
dé ce nombre , Éuué comme pat miraclesfit le recit de 

tout 


| 


toutce naufrage 
ces nauires brile 
ne Holl 
quelle eftoit pile 
fanauire eltoye 
gno/s;qui apre 


moms conierui 


fe vo resd 


uoirdelcéndre 
til, acaufede 
mét:mais cefu 
donc cege vi 
Y t deterre 1 
dedans cefte nai 
polfible, fans 
Surce lanauire 


piéces, le pilote 
telotstombans 
des cordeaux o 
ques vns en rer 
la mer eftoit pa 
perlonnes wen 
les cuilles froifl 
furent le filsdu 
dois. Lamer 
les Efpapnols, 1 
Wtronsdes autr 
tentenpleine : 
& perirent | 
fulmen 


dur 


E memorables. 91% 


tout ce naufrage ; & mourut incontinentapres. Entr® 
ces nauires brilees d’vntant terrible orage fut aufi v- 
ne Hoilandoile , nommee la blanche Colombe, de la~ 
quelle eftoit pilote Corncille Martin de Schiedam. En 
fa nauire eftoyent vn capitaine & cent foldats. Efpas 
gno's;qui apres auoirefté agitez rudement, & neant- 
moins conferuez par Padreffe finguliere de ce pilotes 
fe voyans pres dala Tercere le contraignirent par me- 
naces & battures d'approcher du riuage, eflimans pou- 
uoirdelcéadre feurement. Le pilote qui fçauoit le pe- 
ril , àcavfedes efeueils & rochers leurrefifta longue- 
mér:mais ce furent paroles & prieres perdues, Voyant 
donc ce fage vicillard la mortimminente , s’il appro- 
choit de terre, il embraffe fon fils qui eftoit pres de Jui 
dedans cefte nauire, & l’exhortede fe fauuer s'il eftoit 
poffible, fans fe foucier de fon pereraffafié de iozrs. 
Sur ce la nauire eft pouffee à trauers les bics & efcueils 
perilleux dont toure ceke cofte abonde, & f'brife en 
pieces, le pilote, fon fils,le capitaine, les foidats & ma- 
telots tombans tous en la mer. Les Infulairesiettoyent 
des cordeaux garnis de liege au bout, pourtirer quel- 
ques yns enter rermais auec peu de fucces , pource que 
la mer eftoit par trop efmeuë : tellement que de tant de 
perfonnes n’en efchapa quequinze, encore auoyent-ils 
les cuifles froiffees,& les bras rompus. De ce nombre 
furent le fils du pilote &quatre ieunes garçons Hollan- 
dois. La mer engloutitle capitaine, le pilote, & tous 
les Efpagnols. Juatorze autres nauires perirent es cn- 
uirons des autres Illes. Les nauires reftantes s’eflargi- 
rent en pleine menapres que leurs mafts furent brifezs 
& perirent la plulparr Somme descent quarante 
fufmentionnees ne s'en fauua que trente 
deux ou trente trois, qui apres infi- 
nis mu & perils fe rendi- 
nt à Seuille & à 
Lifbonae, 
Ta”, 
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EIDER 


NONCHALANCE punie. 


Pres la tournee de la Bicoque, oùles Suiffes perdi- 
rér beaucoup, 4.151 t.le ficur de Lautrech envoya 
quelques compagnies d'hommes d'armes, & fuffilant 
nombre de gens de pied, pour fe iener dedans la ville 
de Lode , laquelle pendant toute la guerre auoit efté 
nue par le Roy.Mais la nonchalance du capitaine Bon- 
neual, qui eftant de feiour en ce lieu-là peu auparauant 
n'auoit point prouueu au guet, & les Fräçois las dü ches 
min de la nui& fe repolans , l’armec Imperiale qui ve” 
noit au mefme inftant de l’autre cofté ( ayant efté rera: 
dee de marcher ploftoft,à ES vne mutinerie de Eal 
Quenets ) & deuant tous le Marquis de Pefquaire auec 
les pietons Efpagnols , & Pauantgarde le fuinär de pres, 
il fe dreffa vne efcarmoucheaux fauxbourgs, où le Mar- 
quis tronua fi peu de refitance, qu'ilentra pefle mene 
auec lés François dedans la ville, où furent trouvez là 
plufpart des foldats au HG, & f eltoit enuiron midi. Vn 
autre malheur leur auint. Le pontde bafteaux qu "ils 
uoyent fur l'Adde tirant à Gre mone futrompu , à'caufe 
dequoy ily eut grand nom cc e prifonniers )& s’en 
fauua fort peu.encore qu’il y eut lå trois cens hommes 
d’armes & trois mil hommes de pied, La ville A facta- 
gee, & au partir de là Pifqueton fe rendit au Marquis 
Ën confeq la Duché de Milan & tout ce que les 
nçois y tenoyent peep ponr e ux peude temps 
apres. Hiflorre des guerres d'Italie. Le 6.liudes Chron 
Carion, 

Depuis cent ans infinies bonnes places grandes & 
petites ont furprifes par Ja nonchalance de ceux 
qui deuoyent | garder foigneufement : beaucoup de 
batailles ont eft nees y für lés nonchalans guer- 
riers:on a efporgé infinis 2 , Qui au lieu de ve H 
igr dort moyent, Les 
futéans, 


c- 


ques de 


0 


( 
ONE 
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e fait perdre la victoire 


oc 


Aul Vitelly , general de Parmee des Floréntins l'an 

mil quatie cens nonante nëuf, ayant dix mille pie- 
tons & grand nom bre de gens de cheual print Caicine 
&toutes les autrés places qùi failoyentelpa uleà la 
le de Pife , deuant laquelle il fe campa le dernieriour 
de Iuiller. L’éntreprife eftoir difficile , tant pèur la 
forterefle de la ville , que pour la valeur & refolution 
des PAGES a ep RO FAT ent entierement: la domina- 
tionde Florence. Auec vingt pieces d'artillerie Vi- 
telly foudroya la forrerefle, nommee Srampace , & la 
muraille tantà main droi&e qu'à gauche. Puisil 


g 
donne l’affaut & gaigne la brefche , auectel 


nement des affiegez, qu ’abandonnan t les rempar 
cun cerchoit à {e{auuer àla fuite. - Si Vitelly 
visemençpourfuiuilapointe , cete matinee le com- 
bloit honneur , en lieu que ce fut le commencement 
de fes m s. Car penfantquefés foldars, fous efpe- 
ranse de pillage courroyentà la foule :il arrefta leur 
ardeur,faifant retirer la p lufpart s troupes 
occafion de victoire , donna Joifir : 
aegez , voyans la premiere bouree rallentie , de ré- 
prendre courage,& remonter à la garde d des rempars & 
des brefches. De fiçonque trauaillanr à re pren re la 
victoire par autre bour qu’il in noit plusailé , l’ar- 
e loges en pays plein deftangs & is , qui 
font entre la marine proche & la ville 
ietie aux vents peftilenticux, vne comm 
Iui rendit en peu'de iours tant d'hommes 
le nombre des fains fetrounanttrop foible pour vn afi 
fault general, il leua le fiege contre Ja volonté des Flo- 
rentins qui promettoyenc remplir de nouueaux foldat 
les places vacantes. Ainfila mauuaifé opinion que le 
peuple de Florence aueit defia conéeué eontre lui, sau- 


Lu 


E n 
fon iu= 


u ion 


, que 
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gmentatellemenc , que fous couleur d'auifer aux de” 
partemens dés compagnies ayant efté par les commif- 
faires de l’armee appellé dedans Cafcine, il y for arreté 
prifonnier,& delà mené par le commandement du Ma- 
giftrarà Florence,puis publiquement decapité. Fr.Guie 
chardin au 4 liu.des verres d'Italie „fhair, où il deferit 
par le menuroutes les fautes de Vitelly en ce meipris 
de occafion qui fe prefencoir à lui pour le faire grand, 
Saruine proceda d’vo ambitieux delpit conceu contre 
Yes Florentins. 

Ilfetrouuerapar leshiftoires de noftre temps que 
plufisurs fortes places ont efté prifes, & beaucoup de 
batailles perdues par la faute des chefs vaincus qui oot 
mefprifé de belles occafons de fe garantir & de vain- 
cre.Ce mefpris a coufté la vie à pluficurs ,a couuert di- 
gnominie & de dueil les autres : comme les exemples 
que ñous pretendons produire fous diuers tiltres es vo- 
lumes fuiuans le monftreront au leéteur. 


O RAGE. 


Ey parlant ci deffus des foudres & tempeftes en Pair, 
ont efté produites des hiftoires qui fe rapportent 
autiltre prefent, nous y adiouftons encore de renfort 
l'hiftoirequis'enluir. Commeceux de Vitry le Fran 

çois & leurs circonuoifins fuffent venus à Bar le Duc 
yn dimanche fptic{meiour de Luiller Pan à 5 8 3.au cal- 
culancien, & que ceur de Bar & des environs fe prepa- 
raffent pour aller le lendemain tous enfemble à fain& 
Nicolas en Lorraine,pour quelque grande folennité, il 
fe leua vn orage en lair avec tant de tonnerres & Pel- 
clairs [ur cour le territoire de Bar, que tous eftimoyent 
le monde ektre venu à fa fio.C eft orage du tout extraor- 
dinaire fut incontinent fuiui d’vne terrible grelle, en 
telle quantité, que la terre en futtoute couuerte, à la 
hauteur des genoux d'en homme.Les bleds qui n’atten- 
depent que la faucille furent enticrement fiacaflez : les 


Vis 


non feulement | 
aufi les fueill 

ment que moil 
lieuésaurour de 
que Jes feps d 


aes 
au loin. Lean Cha 


peche? des peuples 


BAR 


pe à Par 
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vignes & les arbres auf en furent tellement battus;que 
non feulement les fruits en romberent par terre , mais 
anfi les fueilles,& n’y demeura aucune cucillecre:relie- 
ment que moiflons & vendanges furent faites à deux 
lievësautour de Bar, 1l yeut aufli telle rauine d'eaux; 
que les feps des vignesen furenrarrachez &rranfportez 
au loin. Iean Chaffanion , en fon traité de Lire de Dien fur les 
pecheR des peuples, liw. .chap.1 8. 


PERRET ENTREE] 
PARRICIDES puni. 

E auior à Paris;n’y apas lõgtempsqu'ily eut vn gen- 

tilkhomme conuaincu par faux refmoins non repro- 
chez,d’auoir tué celui qu’iln’anoitiamais veu. Se voyãe 
condamné par arreft de la Cour, & fur le poinct é’eftre 
executé,i! confeffa qu'il auoit empoifooné fon pere. Le 
cas eft notoire àplufieurs. I. 8. au 1 linde [a Demonoma- 


auc 
luifurintennee , lequel 
n’auoit aucua repos,eftant 


cclle,commeildufoir. Les anciens rencyenr que les a- 
1 


mes des occis foguent pourchallenr la véng 

meurtriers. Novslifons en Plitirque ,, gue Pau fanias 

roy de Lacedemonr., eft: \ Couttantinople , en lui fit 

prefent d’vo moifcle:8c d'amant qu'elle e 

fiile, elle auoit honte d’a uf 

tiré. Lorseptrant dent 

ber la lumiere , ce qui efueilla J aufani 

penfant qu'on voulut le tuer en tem L 

il print fa dague, & rua la damoifelle , 

elle eftoit. Delors Paufarias fut inceffamr 

téd’ynefpriciufques à la morr,qui reflembloi:(comme 

il difoic ) à la damoifelle.Le mefine,an 2 .hw.chap.3. 
Alfonfe Diaze Elpagnol, iurifec nfulte & afleffeur de 

la Rote à Rome, ayanten haine de lareligion fait tucr 

lean Diaze, fon propre frese, parvn affaffin 2poft 
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acheté à beaux deniers comptant , efchappé des mains 
de la iuftice du monde, l'an mil cing cens quarante fiv, 
que ce parricide fut perpetré, fut pourfuiui delaven- 
Scance diüine en {a confciencetellementque l'an rç$r. 
éftanten la villede Trente il fur crouué mort &arta. 
ché d’vne corde au col de fa mule, M: André Honfdorfen 
fon theatre d’exemples;par.4 53. 

Vn marchant Aleman du marquifat de Brädebourg, 
s’acheminant pour diuers afaires en quelque lieu , pria 
certain fien frere de luitenir compagnie pourpaffer v- 
ne foreft prochaine de fa demeure, difant que cefe tra- 
uerfe de bois lui eftoit fort ennuyeule. L'autre femer 
en chemin auec, & eftans en la foreft prie le marchant 
dz luiprefter dix tallers: ce que le marchant dit ne pou. 
udir lorscommodément faire, pource que l’argentqw’il 
portoit eftoit promis à quelques creanciers qu’ilalloit 
trouuer. Ce frere efconduit,& de fe reculege d’vne 
Piftolerade tue le marchant fon frere, puis l'ayant def- 
pouillé s’en retourne en {a maifon. Le lendemain on 
vient auertir le magiftrat, qu'ily auoit vncorps en la 
Foreft. I s’y traniporte,& fur quelques conieđtures Fait 
fifir au corps le parricide, lequel à l'inftant confeffa fon 
ne, luppliant qu’on l'exrecutaitpromprement,à cau- 
fe qu’ilne pounoit plus fupporrerlestourmens que fa 
confcience lui donnait. 11 mourut fort repentant , de- 
clara que fa vie trauaillee d’impicté l’auoit mené là: 
Sur toot il declara qu'au lortir de la Foreft, auis lui fut 


que fon freretué Pappeiloir à haute voix. En ce mefins 
theatre pay. 434. Oultappeleft la preuve de ce que Dieu 


dit à Cainapres qu'ileur tué fon frere, Qu’as-cu fait? la 
voix du fang deron frere crie terre à moi. Genef. 
4.10,Et la pour fuite de la cohfcience de ce parricide A- 
leman eft enclofeen ces mots, Qwas tu fait? comme 
aufi route l'hiftoire de Cain eht le proces perpetuel des 
meurtriers & parricides. i 

En ce melme quartier de l'Alemagne,vn petit garçon 
tenant en la main vn coufteau , fe laiffa tomber fur la 
pointe, dettelle roideur qu'il mourut incontinent apres 
deretout gn la maifon, felaifle 


tel- 


€ 


PRE ei 
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wllément tranfporter de fa cholere,qu’il tue fa femme, 

puis pourfuiui de fa confcience defefperee fe ene foi. 
mefme. La mefme;pag-435 . j 

Vnefemme vefue de la ville de Stranbi 1gue en Suay 

be eugro parvne fcholier,puis accouchee, fit porter 

Penfanrà Eglife pour y eftre baptifé.Le Curé‘protefta 

qu’ilne bapiiferoit point Penfant, fi on ne luidéelaroie 

qui eneftoicle pere. Et pource que ce pere ne paroifloir 

poinc ni n’eftoit nommé, l'enfant fuc reporté à la mere, 

daquelie entendant qu’il n'auoit point efté baprifé, pof 

fecee de defefpoir tua ceperit enfant , puis s’eftranola 

` foi-mefme d’vn cordeau : l’efcholier enteéndär cefte fan- 

olar T icen voulut eftre,& fe cua d’vn poignard, 

) ’accufantfoi-mefme, comme occafion 

& engloutide defefpoir,fe pendit & e< 


1s de Saxe, 
chargee de deux fils,f s'adonnät 
autrauailde fes mains , commeil conuenoit, fe mir à 
demanderlaumone. Voyantque ce meftierne lacom- 
modoit pasaffez,& que mefme on luireprochoit »qu'e- 
ftant ieune & vigoureufe elle degoit efperer plus de be- 
nediétion en fon travail qu’en la mendicité , irritee 


s,- encore en bas aage, 

Mes enfans,allons à la riuiere,&nous y noyons de com- 
pagnic,mourans enf-mble, puis que nous n’auons dés 
quoywviurce.Les enfans s’accorderent à ce parricide cc 
{eilde leur mere, laquelle chargeant le plus petitfur 
efpaules,&renant l’autre par la main s’en va bors la vit 
le où elle demeuroic, & venue fur le pont de l'Elbe, ri 
uiererenommeec , large & profonde, ierte fes fils lyn a 
pres l’autre,& fe precipite apres,tellement que tous trois 
furent eftouffez en l’eau. Là 

Durant les premiers troubles de France lan à 563. la 
ville de Bar {ur Seine en Champagne faifie par les trou 
pes forties de la ville d Froye, vn ieune hômr 
méN.Raler,aduocat,& fils du procureu 


dû à léfolliciration d 


Le 


menom 
r du roÿ,fürpen - 
c fon propre pere ; encores ‘que 
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quelques: vns vouluflentle deliurer. Quelques mis a~ 
pres ceux de la garnifon d’Antrain , de parti contraire, 
au nombre de quarante ou cinquantecheuaux,furprin. 
drentlamelme ville à l’aube du iour,&d’abordecayans 
attrapé ce Ralec procureur du Roÿ,quiauoit fair mourir 
À de fa maifou,où il furtué à 
coups de piftoles. Hi Eccl.de France, lin.7. 

Les fureurs ont elté fidesbordces en la miferable 
France durant les guerres ciuiles couuertes de pretexte 
de religion 3 qu'il fe trouve es hiftoires fous les Rois 
Charles I X. & Henri HAL diuers exemples de partici= 
des, & d'hommes totalement defnaturez , qui ront eu 
honte ni côpailion quelconque de leur lang. Ces par i= 
cides pour la plufpart fonc peris de mort violente; ou a- 
pres avoir langui en maladies ineurables ont fait mal- 
heureufefin. Quelques vas font deflogez du monde, 
fans punition vifible:mais on atoufiours remarque fur 
eux quelque vengeance particuliere de Dieu , les tenant 
ferrezes prilons de Jeur malheureufe confcience, atten- 
dast l'heure par lui determinee, pour les faire compa- 
roir.en la mortdeuant fon fege iudicial , afin de les y 
condamner tant plus iuftement, & par la pefanteur dvn 
tres- redoutable fupplice leur faire payer la rardiueté de 
fa fentence. Les volumes fuiuans en produirôtquelques 
biltoires. 


fon fils l'arcacherent au roié 


PASS LON, vehemente: 


’' An mil cing cens huitante vn , les Eftats generaus 
L des prouinçes voies des pays bassayans declairé pu 
ment Philippe [roy d’Éfpagne decheu de la fvi» 
gnèurie d’'icell f fes feauz,ablous les fuigts de leur 
ferment, arrefterent que toys les officiers & autres del- 
dites preuinces prefteroyent vn nouueau ferment à la 
conferuation dela patrie & obeiflance auldits Eftats à 
quoy grands & pes obeirent alaigrement , ne de- 


mandans rien plus affectusufement que d’eftre afran- 
chis 


blique 
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chis du ioug Efpagnol. Aux Officiers qui prefterent ce 
ferment fut defpefché ate de continuatiô de leurs char- 
ges &commiflions. 1l s’en trouuaen diuers licux qui 
firent grad’ difficulté d’abiurer le roy & de faire ce nou. 
ueau ferment. Entre autres,yn confeiller de Brife nom- 
mé Raalda, homme grandiugement & experience; 
oyant propofer en plein confeil a Leuvvarden cefte ab- 
iurarion & renouueilement de ferment, foit d frayeur 

uilen concent , foit pour laffétion qu’il Portoit au j 
roy d’Efpagne, fut tellement eime & troublé, qu'il en d 
tomba perclus de fes f ns , & de sous fe 
mourucfurle ch np. H'ffoire de s pays bas, 
2 .de l'édition de Pan: 6o 5. 

L’hritoire que nous defcrinons maiotenant;auint ca 
Peiigord,prouinee de France, an 1 5 94.Certain notat- 
re &iuge d’vne baronnie,riche & opulenr;ayanr cfrou- 
{fé en fkcondes nopces vne damoifelle extraire de p- us 
nobles,mais pauures,prouuevë de paflable beauré, RS 
dé bonne grace,& honneftement gaillarde, en cinq ans 
qu’elle demenraauecluieut quatre enfans : finalement 
il en deuint ialoux, pource qu’elle fe monftroit fami- 
here à quelqueseunes hommes,fe difansalliez & COL 
fias,qui venoyenren fa maifon: quoy qu’il n'apperceuft 
enelle(y prenant de fort pres gai de)aucun a&te desho 
nefte. Mais eftant homme lafche,de foible complexion 
ne l’euft ofé mal traiter à caufe des parens Pelle, PDC 
vne eftrange refolution de s’en venger,& pour conciftre 
pen Ju elle lui failoit roit, fe faire arracherles deux tefticu- 
les fort fecrertemér:afin que s’il auenoit que ladite fem- 
me eult par apres des enfans,il peuft la repudier ou tuer 
comme adulrere. Ainfifansrailon & par defefpoir il s*a- 


2embres, êc 
-5 Sel. 1. vol, 


n- 


i 


chemina lentement à fon malheur. Pour couurir fon 


fair, faignavt avoir à acheter quelque beftailà yne foire 
en Auuergne, il fe defguiie en payfan,à caufe des dan- 


gers de la guerre ciuile lors au Royaurne,& au lien dal. 
Jer à la foire fe rend en la ville de Murat le Vic 
auffi en Auuergne, où demeuroit quelque oper 
auquel ayant conté des bourdes , & l’autre c 


onte, 
ateur, 
onteng 
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d'astraper denier ce miferabl e fe fit couper les parties 
es, & fur plus de fix femaines au li& en grandes 
irs,non fans fe repent mu mais trop tard) de la fu- 


wW 


etour chez foi où la Femme a- 


ticule deliberation, De r 
it cercher partout & 


uoit efe en grand'peines: ayant fa 
lui Payancabruuce e de menion ges,elle le carelloit quel 
qu issmaisenvain. I {bahic d détel changement, all 
bout d'vnan,comme ildormoitelle defcouurit la four- 
be, Neanrnioins,(ansfaue bruit AAA PR apra 
denintmalade d'hydropifie. Vifitée par quelques 
l'affeurerenr, affermant le cotraire;que c'e 
l'enfant. Levrailtre mari entendat ce rap- 

n’cttoit pas encen 

plus de quin- 
ar maladie, 


trones,elles l'a 
ft toir grolfei fe d 
ports publia par Tout que fa femn 
te dé ion Fainartendu qu’il eftoit chaftié 
ze mois auparauant A copia ney de ce faire 
D'au antage il faifoit à fes plus familiers preuue euiden= 
n dire, 8 ne panne lé cacher fon maltalent. Quel. 
Jamoifelle , & de 


es vas auértiren t de tout la pauure 
inion que fon m ani en auoit , irem de lex- 
yilauoir fuiui pour s ’en venger. Elle 
Lee ji dixneuf mois mourut, fars anoir eh té affi- 
Lee des medecins, & ne fe nouuaigiofie d'enfant. Le 
defloyal,pour ehre rant mieux acerteng, a fit fendre a- 
P fa moi tparvn Re one es deport emens 
par nenns aux ë raucuns ténoyét le par- 
ti du R Roy, les autres de la Pigi letos s confpirerent con- 
tre lunlatrraperent vn mat in par | ’entremife de dixhuiét 
{oldars à lu sinconus, & ke e firent mener au chateau de 
Yfle,où ae r prifon il eut yn retrait ; pourceq ’ilrefu- 
foir de fe rançonner à. deux mille elcus. Condu là 
cp vne autre place forte, ily fur rudement geiné ; 
cens elcuz contez par vn 
lequel f 


DR 


qu il accorda de payer onze 
fien frere anx defpens du bien dece m ailer bis, 


malacouftré fe retira dedans Bergerac où tt il 
tomba en maladie qui fut longucipendant laquelle iuf- 
ques à la mort il ne ceffade í foufpirer & ie jame nter, & 

ble en 


mepi aN ué de rous,n’ayant ferui que de fab 


tout le pay symourut miferableme nt, Voc femmeen Li- 
molin, 


ville de 8:Gerg 


tde, & des 


droits & denoi 


Out comm 
mmes ontbe s 


des vn 


ns & des a 


nig, Carnol 


] 
l 


mémorables: 


tofin , tombeeenialoufe de fon mari fe penditen 
ville de S:Germain les 

tres,eftinté Fort prude 
que fa femme 
gucique di 
defes diuer) 


ianoines.Etvn homme de qu 2 
ent;fe.pendirauffi,par imagination 
ftoit abidonnee à vn meufnier aulnant 
vil Jui rapportoit. Louys Guyon au $ lit, 


» fleau tref: redoute 
vaut D Con er es mains de Dieu , duquelles 
pallions font grandes, qu’es mains des homme 

2 id choia plufofteftrechaftié de pefte 
ami tneantmoins la pefte eft va 
flsau cr pe Fu fr tout en ces derniers temps,que 

Ja crainte de la 
ou de la pluf 
poflede, & des opinions 


ble enla penfee de-tous, 
mour rdu monde qui les 
ss’impriment , que tous 
er 


droits & deuoirs doiuen en ceux qui n'aiment 
qu'eux mefmes ; à proprement parler, Pourtant void- 


on, ficoft quelapeite s’attache à quelque prouince 
que tout commerce & tra fic de marchandife , dont lés 
hommes ont befoin de entretenir par aide recipr maye 
des vns & des autres , vientà eftre inte rrompu & de- 
laifé. Carnulne veut fe hazarder de venir rien appor- 
ter au lieu où eft la pe eftescraignant perdre la vie. Delà 
s'enfuitbien-toft cherté de viures, finalement difette, 
fur rour esvilles peu plees où les'artifans, manouuriers 
& au les oHeeceonfttiené de vigreauiour la 
fans faire prouifion. Les viu 

Joyenc à & là pourles proui 

autres lieux pourtel eff 


Ournec, 
iers qui parauantal- 


n font 

> & s'ils aprochenc 
simerci , fans tron- 
e ane -mentdes i 
ulentaller, & eux 
zde leurs conci- 
de la famine 
; aes les Magis 
blic, s’4b lente nt ordinaire 
ment dés premiers, & fe retirent ailleurs : de'forte due 
NN 


de pierres,d’efpees, de harqu 


p pres, font tuez & meurtri 


t pour 


por 
gez. le 
> 

qui fouloy 

toye ens, lont contre 


aucceux.Dauantage,les 


ftrats & pouuerneurs du pu 
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, perfonne n’y eftant à 
ufon: 


t, lors 


95° 
la iuftice ment plus adminiftree 
qui on puiffe Tadema ander. L ors tout eft en co 
mal le plns grand qui fçauroit auenir à vn ef 
defnucdeiuftice.Adonc vne autre pel ite enuahitlecorps Phon 
publ ic, en ceque les mefchans fe fourrent es maillons ii IURE 
qu'ils pille ntamnpl unément ;. & fouuentes fois efgorgent pis AE 
les voire les do mef tiques encores de bout; afin i Sa 
= accufsz & punis. Comme eft auenu notam- nets 
s Lyon , en} ja grand’ pe fte apres les 
PU n quatre mois moururent plus 


en la villede 


SE THE 
ynt trovu! z SENS (dit M.A 
AN de la Pete, chap. so. à 
ontimpolé à leur ennemi q vil a- 
is qu'il fuft atteint d: 
leiour qu’il de joit folliciter la yuidang 
ou faire quelque ête requérant fa prel 
l’hoftel Dieu, 


ic refftance qu’il 


i à Va 


ent, ii ’eltant qu'un contre 
du peu- 


re ilimploroir l aid 
les meurtriers l'e npefchoÿent, 
Jlement av’il 


uñeurs. 


ple acOUrA 
beaucoup plus hant que fui: te 
ou bien ils difoyenr à à ch 


idi 1 ce pauure p patteni 


n que Pon s’enfuift arrier , 


crians 
r’eftoit entendu : 
mal at 


alcan, que 


niaquie 
c | 10) 

auoir moyen de le poule où ils prete avet, (dde far 
le fatrelier & coucherauec les peltiferez ,& toft apres | autres malad 
fini urs tant à caufe de la frayeur, f iche veu eldites lo 
pit Front quat moyen de Pair infeé Ment mala 
ch manant vendue & acherce argent com- "EU fof 

Í tom! q 


iy que faire, adioufte il, de marquer au long, 
ré 


délaillees deuienent champeitres, PRO 


y voir l'herbecroiftre par les rucs, les la- trs qu'ilai 


illes ainfi 


boureursabandonvar leúrs maifons, & les fruits tur ne lenfre | 
l ile demeure en friche: les troupeaux lan en 
parez par les champs: les hom 


arriere les vns des autres, 


perdus 8c 6 


rencontrans 


fRCS ie I 


na Jog 

memotables. 

figie dé gtar tion de Dieu. Ie me contente: 
raÿ de dire que maladie rend par tout ( nommé. 


ment entre peuples qui craionei 


comme eftaparu en 
’empoifonneurs. Si au 
n 1 . 
rez Vient à mogrir, il 


> is Har longue 
d'vnpauure corps 

P 5 

qui renforce 

puis apres redoubler 


mort de tous 


conoiffance & ga 


voire plus enco 


d 


c 
es 
es 


os & fermé par ! 
villes bourga , 
font clofes å leurs maift 

Cofitraint de baftir àla le tes auxchamps 
riere de toute conuerf 1 & conoiffance , comme 
il fe pratiquoir à Lyon ; d'où les malades fe rérirans 

chaud du iour les eftoufoir en leurs cabanes , & 
froid de la nui morfor 


sle 
le 


ott ; ce qui leur canfoit 
d'autres maladies mortelles. Qui plus eft n’a-on pas 


veu efdires Jog Fue- 


Diang 
me le mari, 
usintimes & feaux amis, tous 
10rreur & danger de cefte mas 
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rstilyaquelqu'vn qui meu dep'tié &'ch ani 
neou à caufe de parentage» vuerlle sauance 
courir vo malade » il n’aura puisap 
équentér ni approcher. 
‘lots qu’ on appercenoit M 


] 


adie. 
Chreftien 
pour vi fiter è 

parent ni ami qui yucille je fi 


Qu'ainf foit,on aveu à Lyon, 


feulement es rues les me decins,chirurgiens & ‘barbiers, 
ece aspour pe s malades, chafcun couroit apres 
commechiens en- M 


pour les tuer ; C 
aller auedenuié&. M: 


à coups de £ 
As ils ne deuoyent 


> difcours les peuples 
les ont peu où point f 
reft grand’ pitié 


aré couche en tout 
qui comme infid 
réfurrection, diie neque c 
nourin, & ne fcauoiroù l Pon va: 


douceurs de la vie ete rnel- 
sin- 


broife : 
r{onnes , 


& pe 
d’elperance de 
de rang foufrir, puiss 


quin ?ont iamais goufté le es 
loutent rien tant que la mort, waya 
„paix pi tranquillité quelconque 
en leursçconici ENCES. Mais q9 nt aur per fonr eS bie n 
feignees en la do june âu fils de Dieu, qui rar 
itla vie crernelle , quife confolent & tre 
ve, entendans f parler dufecond aduene- 
lapefte ni la mort ne les font ie 
grand” pefte 


le,qui per 
ftruétion,conlolation 


e leur Sauueur, 
. tefmoins ceux de Lyon durant la 
car ils affiterent courage seulement les 
z aides iufque ud r. 
les lafc hes 8 & efperdus 
2abandonnans, fe defpouillans de touti huma- 
snt pourtant, ains s periffi tle plus 
il eftpofible de peole r. Retournons 
Paré £, difcourant toufiours 


point 
fufnentionnee 
ss furent conlolez 


vas à itres y 
i Tandis que 


tfi {pectes àll 
ü à fl Up EON) 


intement , done e 
; enfans. Le puis veri- 
1 ; 
rouué aux mammelles dyng 
n enfant retrant encore le vel 
bicn-Loit apres. S1 14] 
nourri 


AUrpris , HT 


temen 


mains, 
Outre plus vı 


et 


937 
c vient dd , entoreque ce ne 
a trouücera int d'autre, pour 
o ’elle foit morte de peke, tant cit 
celte maladie Jy e, que fitoit que quelqu’vn ec 
eft furpris , il ne troun fecours de perfonne,. ains at- 
tend feulement vne erabie mort. Qu'il foirainf, 
entre infinisexem les que l’on en void cro ndirement, 
vneieune femme , fon mari eitant more & deux de fes 
& 


enfans,fe fenranr frappee , commence à s’enfeuelir 
couldre elle mefmeën vn linceul- & fur trounce à de- 


mi enfeuelie, ayant encore le fil & l'aiguille entre fes 
mains. í 

Outre plus vn homme fort & robufte ayant la pefte, 
alla au cemitiere, & en fa prelen ce fit faire fa Fofle , & 
avant qu’elle fuft paracheuce mourut fur le bord d’i 
celle. Au contraire, il s’en efttrouué;f aifis detelle apre 
benfion de la raone Paps appez de Loge maladie,q 
pour fe ‘ecourir nef ils fe font appliquez des 
fers ardans {ur lab bruflans toi fs.Aurres Pont 
arrachee avec de H enfans ne garantir Il y 
ena eu d’autres Torpa par P ur de celte contagion fe 
font iettez dedans sage ae dans Le: es puits, 
aucuns esriuieres : Or e 
neftres de leurs chamb farl le pav é, fe sup ter la relie 
contre les murailk tte à en faire fortir la cerue 
le : ce que Pay veu : autres auffi fe font tuez à coups d 
dagueou de coutteau. On raconte qu'il y a enuiron 
quatre vingts ans ; que la pefte auoit couru de telle ra- 
ge par la Gaule Lyonnoife , q ue les femmes prine ipale = 
ment fans apparence d. aucun malen leurs corps, fe iet- 


toyenrde -dans leurs puits, furmontees de 
le maladie. 
A ce propos maefté affeuré qu’vn preftre c 
roifle de S.Euftach iris, malade de pefte en 
Dicu, fe leua du lien f ne Vi gu 
quelle He 2 pleurs 
dedans leurs lis, &entu 
defcouuert par le chirur 1 lequel le vou- 
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Janr arrefter receut vn coup dé dague dedans le ventre, 
dontil euida meurir) il encuftoccis aurant qu'il en eult 
trouué. Mais firoft qu’il fur reuenu & que fa furie di- 
minuailrendit l'efprir.  Vn autre cas , non 
horrible, auintenrue m£rciere: 
me d’vn Chirurgien nomn 
mortdepelte , efprile toft apres 
gion, tombaën refuerie ; puis en frene 

it à la feneftre de fa chambre , tenant &trourmen- 
tant vufien eofancon entre fesbras. Ce quev 


s voifins ils l'admonnefterent doucement 


e de mal, Mais, fans auc 
foudain 1 
ecipita, telleme 
[ 


enra 


éxpiréret ainfi. mi 
liouftons encore quelque 
dentes.  Polyd Virgile r 
bare de fon hifioire d’ Angleter l 
moururent depefte en, fa s 
trente mille perionnes. Ja eftime qu'il yen foit 
morcbeaucoup plus grand 
lefi 
l'efpace de trois 
celte contagion de 

neen reita-il dix 

mal ayant commencé par va innomti 
ulubilé de Rome, 

rent {a pefte | laquelle s’efpaadit 
tour : Plaine en la wie de ( 


louerapporre que de cefte contagion 


s'enfuir vne telle 
s efchappez dela peke en furent 
ement que les prouinces demeu 
AH vi viefme liure 
ses au paravanty alors qu’ Adrian 
il y eut vne ti rude pefte 
Vo ma- 


gicien 


né u 
en foit 
z | 
f pa- 
nr ip 
aisan rs 
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Bicien Grec , nommé Demetrius, y 
nement des furniuans, & 

jagiftrats , fir certaines 
5 i 

bæuf,auque lilfendir Pvned 
l'oreille droite,8 
corneentiere le pourména« 
là par Ja ville,puis le facrifia 
miferable populace creut qu’el g 
par telles ceremonies payennes & dutout e xecrables. 

t 


Paul Joue Fair mention de ce damnable deflein & effor 


ptiefine liure dø 


comme le rapporte T| odore Z inger anj 
fæ cond volume de fon theatre de la vie humaine, 

L'an mille cing cens vingtneuf l’Alemagne fut en- 
jahie d’yne fueur pefti léprielle > quiruoitle s perfon- 
S m jins de vingu quatre heures. Avant que 
ty remedier , PIE ıs d’vn-tiers des peuples y 

e 1 Cefte maladie 


ngleterre fous 
e'cons Buiétante fix, 
moitié des habitans du 
eliure. lan mille cinq, cent 


woj N9 


S 
A « 


YO} $ 

Gxiefine 
foixante quatre, la pefte fer alluma en ‘Allemagne & en 
Suifle, d’où en fuite elle s’auança en France , & fr 


pt en peu def 
& continua 


partout des rauages eftranges , empe 
temps plufieurs millions de perfonnes à 

n quelques lieux;i 1fques à fe ept ou huiét ans apres. 
fois de noftre temps, 


k PRE 
Gate AIO 


CRE ex LA 


PILLARTDS cruels 


chaftiez. 


urs couri 


x ! 
’Anx$o8. les Portugais continuans 
jen l'Inde Orientale”, app Hrocherent avec leur flotte 


vers vne ville nommee Braua, non loin de Melinde, wÈ 


il en 
la cote d'Echiopiæ Les habitans d’ icelle fe fians en 


NN 4 
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quelque g garnifon refuferent de traiter auec les Portu” 
gaisqui les aflaillirentiforcerent, &cuerent ceux qut 
fe trouuerentdeuant eux, Mais non contens de s’eltre 
ainfi rendus maiftres, defpitez d ’auoir perdu cinquan= 
te hommes des leurs, pille rent la ville, couperent les 
dc igts & les mains à plufieurs femmes , afin d’auoir 
tanr plus toftleurs anneaux & brafle'ets, Ourreplus ils 
reduifirent ue en cendres denant les yeux de fes 
ha jitans quis e aeftoyent Fuis, & de loin regardoyent 
ce miférable d cal e, Or comme quelques vas de ces 
cruels pillards, au no mbrededir ix neuf, aueuglez d’a- 
nteftre riches pour longtemps ; ne 


uarice, p niay n 


les arre ta, ar leur propre defir : carils porteren 
tant de pillage dedans vne fauif, que voulans puis a- 
pres le elquifenfonça dedans 


EN URAAN A 


PLATE meruetlleufe, 


Oi trou per merucilleux & memorable ce que 
J Matthieu Cornax, excellent me decin de l'Empe- 
ferit en fa refponfe ad che à vn 
certaine 
àla chal 


reur Maximilian 11, 
fien compagnon go luidemandoit aa 
di Fe Va payfan de Boheme,dit il, eftar 

dvn coup d'efpieu fort large a au cs de la 
playe docildeuoit mourir felon l’aparen- 


con- 


Se fur bleiki 
panie. Cef 
cene peur eft e fouldee par re mede ni coute a] que 
que,ains demeura ouuertes & par fucceflion de temps 
les leures d'i nën que le p aysã(qui 
vefcut pluficurs anncesapres ) empl lifloic le rtüre 
gine a auéc du charpis , &leftoupo tde telleadreffe, 
i bloiril nettoyoic 


icelle s’endurcirét Île 


ses que b6 lui sé 
gr 


ct oit Horae s fucs & 


Al gutrut 


di doyen di 


STOftUrE; EX C 


i 
Fi 
p 
j 


Gépartit ae 


d'e trebr 


+ memorables. 


Maximilian irtefmoin de cefte merueillenle 
Payant veuë, foigneufe mentconfideree, & difcou- 
tedecin Ant MiRauld au T. 


f 


u d'icelle auec foadit À 


de la 7.Centurie des chofes men orables. 


POISONS, 


an 1569.1} y eurvyn chanoine de 
d'auoir verfé de la poifon au Ca» 
af pres anoir prile, endi- 


L me fouuient que 
Laual qui fuc accusé 
lice du doyen de L: Laual:leque 
fant la Melle de minuië, tom ba par terre, & neätmoins 
il reierta la poilor 1. L’accufé confeffa volontairement & 
e:& depuis fe voyant cont damnéil a appe lla au 


fans rortur 
Parlement de Paris: cependant on lvi fit ia 
j f Neanimoins il fut condamné 
mener au {upp lice 
confe fion e ute 


bouche, & lë 


departit de fa con 
d’eftre brufléf 
que la Cour 
rachee à la 


chap. 3. 


4.1. defa Demononic 


1çe,eftant à Paris, pour fo 


v 


reilement vne court 


He. Marché fairil fi 


eertain procts, 
pour deuifer 
en la maifon 
Le 
quelque co 
pour mieux Vinci 


t gracieufement rec ucilli. 


fa col 


tidotes, tout 


lagemer smais en vain: 


‘a & vi 
ê J 


ces ,courtifan 
Te 
Françoi 
pape Le on X.) 
gwon foupçonn 


(ondained 
:ort fouualne au 
de Decembre 1521. dit 
r eftéempoifonné par Bars 
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nabé Malefpine fon chambrier,qu’on auoit depu 
lui donner à boire..4# 1 4.liu. de l'hifloire des guerres dT- 
galie Paul Loue adioufte d'autres circonitances. La 
mune opinion eft que ce Pape mourut de ioye, 
les François forelos d'Italie 

Le pape A \lexandre V I, & le duc de Valentine 
fits, ayans fait acommoder du vin pour empoilonner eu 


{ 
is fon 
va feftin certains cardinaux, bei ent par mef 
ce vin,dont Ale xaudremo ruttout roide, & le duc en 
e Keha apa ponr AE re à d'autres iucemens. Fr. G 


ran 


Frais ` hia ade V Viennois, fils aifnédu roy Fran- 
sl. a 


non, in pes 36 aagé d’e puiron vi not 


, nourri par le 


2 1 } 1 
perce tation de rout le monde;de par 


uenir vo iour à l’el ftat d’vn grand 


alien , nommé Sel 


s-excellent Prin- 
ce, Vnfe igneur ir 
Montecucullo, conu: 


tiéd 


an, comte 


cude l’ auoir € 


dans Lyc n a quatre cheuau x. Hi 


t.de France. 


Darant les croi 


France , & depnis,des êc 
gentils hon nes,ontelté t jar 
ler ns pl lus partic cuherecment mes 


fui 
(ce dit Louys Guyon, fieur de la Nauche) vn nommé le 
Gros,picard denation , chirurg À 
Bourbon, Prince de Condé , qui ayant m 
cin jou fix heures durant vne pomme de fenreur (dela 
qe nt au- 


uans.T ouchons enco 


artain parfumeur Iralienauoit fait pr 
RE garde à 
\ svomifl: 
iisenvnet ref.ori ie. 


He ce 
it feioneur ! leaue 
ipneur Prince,lequel f 


fo n chirurgien ) t 


tournemens de reft 
langueur , de do au bout d 
lagé. par vn medecin Piemostois qui eftoit au mare 
chal d’Anville. y n feryite eur de ; 

de Paris,mefpr 

né Je fufdir chirurgie 


deux mois il fu 


N,Gouier, apothicaire 


ifant l’aduértiffement que lui auoit don- 


J pour: eepo celte pomme 
l'efpace d’yn iour ded +, en mourut huiét 


iours apres. .dw 1.lin.de fes dis 


939 


pna à 


A 
10#H10YA0. 


oeg temps que certain I ombard 
Z 


fentir vn œiller empoifonné à vn perfonnage, angus lil 


voule es-grand m , difimulantneantmoins cefte 
fs 
cruelleyolonté. Sitoftque lautre eut 


tomba mort.l’ay ven mourir vn ieupe hôme, 
I fe laia apoliquer vn: 


uron ying 


tharides Í 


ulort v 


ta 
temp 


auoit vne granile taci 


paiflance, q 
a 
main ilme 
mondant des 
des œufs 

Va fl 
Jui auoi 


haive,lui 


re quatre heures , 


mourir vn'iardinier, lequel ef- 
fur le: 


urg; lec 


tre de | lle du roy 
> RAI 
fien parent en ia piac, 
du R , lui donoa dece 
poudre, dont li inc vn vlcere au poulmon, & fi 
voix totalemet e. Avantecraché par la toux gran- 


Le fait fur deic 


de abondance d'apalteme, lir 
hoftel 


> & par 


uîé. Au mefine lii. ch. 


n 12 
cftranole puis 
5 FA: 1 


£, p 
ufrered vn 


Certain mal auilé cadet , 
» ’eftant amouraché de la fiile de c hambre 
t ouua moyen de faire aualer à cefte fil 


letroisdrachmes de certaine poudre parmi 
eir en fes voluprez, 


pour l’induire à lui ol 
parle eonf&il dya mefchanr ignorant & 


rar 
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necelliteux apothicaire , gus lhi vendinto isefcus ces 
trois drachmes de pouldre, Troisheures apres la prife 

la fille tomba en grands accidens, comme en chaleur e- 
frange , enex ulceration de reins & devefcie, ayant à 
tous momens volonté d’yriner, auec grandes cuifons. 
Enfinelle mourut de ceft empoiloanement, & ouuerte 
apres lon trefpas fut trouuceauoir lesreins la matrice 
& la vefcie tout gaftez..Aw meme liure gr chapitre. 

Vne courtifane de Paris sle Fafchanrt d’eftre brunecte 
s’adreila à certain charlatan,lui demandant quelque re- 
cepre pour déuenirblanche. Il lui appliqua fur le vifa 
ge & urle col vn cataplafme , dans lequel y anoit des 
1ogrediens venimeux. Ayant porté ce mafque enuiro 
douze heures, la ficure l’em; :{& meurt trois iours 
apres. Ouuerte,fesreins {a macrice,& la vefcie,furent 
troutez gangrenez & tref 


{-puants.Lamefie. 
Deux marchans , eftans a vne difnee pres di e Thou» 


loufe , s’enallerent au iardin de'leur h lte cue illir des 
fuzilles dé fauges Son ils mirenten leur vin, ns 
efre lauees. Mais deuant qw'ilseufent achevé de dìl- 


nen ils per 
pez de cel eftourdiflement de 
quel. i maifon ceurnaft lans « 1 
es fpafme & defaillance de cœur , ayans les leures & 


ent la veuë,ayans premier BRENA frap- 
ue qu Heur fembloir 


la 


laugue noire : beguayans, aucc vn regard l hideux & d 
trauers,trauaillez de fi ands vomil 
mens. Ilsenflerent bie 
donc hofte & tous ceux dela maifon furent grande- 
ment eftonnez. -Toftapre aprifonnez, cha: ge 
d’auoir empoifonné ce »&interroguez, 
refpoudirent auoir m g mes viandes & 
bruuages,excepté de la fauge,que les marchans atoyéc 
mifeenleurvin. Adonc leiuge fitappeller va mede- 
cin , pour fçauoir fi l’on pouuoit émpoil [onner la fauge? 


Le medecin ditqu'oui , &qu il faloit aller auiardin, 
i ke 
f cite 


froide, auec £ 


fort, & z peuapres ı moururent, 


ir féauoir fi l’on poga defcouurir quelque be 
venimeule, qui] peu auoirictté fonvenin deffus: Ce 
que re mr n trouna,c eft à fçauoir grand nom- 


brede gros & perie crapaux,en yn trou profond fous la 
fauge, 


2 F s 
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ge, & lesfit-on fortiren foïillant &ciettant de l’eau 

chaude autour de leur tafniere, Dontfur conclu que la 
fauge eftoiremp ifonnee, rant de la baue que del’vrine 


des crapaux:& p hofi c fa famille abfous. M, Ambroi- 


ia 


+ 


fe Paré,aw liure des vemins ,chap.3 


Rondeler en l'hiftoire des poiffons dit auoir veu@- 
ne femme, quimourutpour auoir ma 
fur lefquel es vn crapaur a! oit halené 
i Les contrepoifon s fo 


ngédes herbes 


& ietté fon ye- 


t,boire du'ius de beroine ,; de 


ent do fan g derortue a- 
f ay 3 


auec vin, 


onne ,-liettenant particulier au 
Ay 


zir eite pic iuee a Pyn des 


poill on de mer nom ré Viuc X B 


ne & mortification tota 
rablement..Aumefr 
Marhiol racc 


edu bras & en fin mourut mife- 


urechap.40. 


e que deur charlatans fe trouuerent 
vniouren la ville de Florence, l’vn defquels habloit & 


haranguoit mieux que Pautre; pour faire valoir fes den=- 
‘autre conceut vne enuie mortelle contre fon 


arqt Joy trouva moyen de luic ha nocrion 
vie J Ski auoir pesg fa virulenc epar longu ue nourri- 
ture : & l'ayant ofté de fa caffolle 


oi 


e yen mity yn autre re~ 
centement PE &toura né. Dont auint que e mife- 


ble Hablador, penf fanrque ce Aee fe ft mor- 
P 


dre d’icelui au tetin n qu’il auoïrde Es & 
printaf 


1 
1: T AANA 
aopn cou 


~ p Le 
feruoit qu’à 
ur, pour abufer le peup le,qui voyant cefte 
befte le mordte,fans en reffentir aucune offenie, couroit 
apres lui, eftimant fon theriaque vn contre poilon fou. 
uerain.Mais le pauure charlatan > trompé par fon coin. 
pagnos,en moins de q varre heures pe dit ja vie, Les 
accidens qui lui furuindrent furent perte de la veuč’gz 
de tous k uint plombee, BES. 
ue fort noire:vn grand tremblement de rousfes men- 
es le filr aucc fueur froide & defaillance de cos Ur, 
puis lam en prefence des aiiftans: tout à heure l 


res de fon theriaque, lequel ne lu 


autres fens. Sa face 


ax 


a S 
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eurtrier gaigna au pied. Ma 


we charlatan enuieux 


thioladiou 


cs & viperes, long temps à 


Jeur theriac 


pres le prin-temps; lors € 


vils oncietré le plus dange- 


s apriuoifillent į 


reux de leur venin, pui 
aees,& leur font changer en partie la na 


dans de 


enapres ils les fone mordre dec 


f 
lechair, 


detirer leur venin enclos 


pere leurs dents & 
que 
] 


en yne petite me ane qui 


ils leur font remorére fur l'heu 


pui 


conduits, par lefqu 
tellement que venans 
te mo’:fure n” 


cur eltoupe 


fe de leurs dents 


porteaucun danger, Par tel'moyen ces pipeurs f 


] 
admirer au 


tn 


auquel ils vendent cherement le 


laque 


1 cour eitant Vne 10s en Bourbonnois; 
re medecin € M.lacques le 


lez pour me- 


ie parler ni eftre enté 


ques à l'efpaules’enfa, 


OROA 
& diloit 


von l’auoit fouff 
ellement qu’ 


facon quel 


dent y fenrir voe extreme dòvleur 
liomba par deux fois en defaillance de 
1iltomDa pal jeux fois en derai lance ac 

& 


nos pretences 


aur,com më ettant MOTE, 


>s iaunaftre & plombine, 


lifions la morceitre prochaine. 


accidens , Duus ( 


moins il fur fecouru, lui lauant la bouche deth 


nc, puisluien for jonnė à boire a- 


uec cau de vie, Sur fon bras bou uffe ie fisplutieurs 
fcarjficarions allez profondes, m fmement{ur la mor 
flay ler le fang , qui n'eftoit 


fure, & laillay fufhfammen 
que ferofité. Puis apres fur laué ce bras d’eau de vie, en 
; & mithri- 

haudermëty 
&le 


laquelle Yauois fair dillo Ju th 


dat, Le patient fut polé dedans vn liét bien c 
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t-on fuer , le gardant c > 
yne fe retiraft auec la chaleur naturelle au cœur. 
n tous lssaccidens furent ceffe: 
15 
pent ouuert à a ppliquanc 
auec | es medicamens, 


creceut entiere & parfaite guerifon. Em 


enr, dire qu’en lapetire verole & 


1x petisenfans,y a v- 


€e 


fternon & 


res ;, 


F 
Ep b jr 

tef c Ces fican 
gr 


andem 


telie 


mort, 


inte- 


icipalem au vilage, à ce 
* S . 


lans la {ù cuir ont profondé 


r, dont fonrreftecs des laides cicatrices : mais 
raftenr & font perdre le mou- 


neor des iointures ,, & principalement des couldes, 


\Zenoux & pieds:font pourrir les mafchoire:, 
genciut Plufieurs cnont du cout perdu la 
ué,les aurres l’ouïe,le flair. le puis dire que rous les 


liemesqui auienéat aux peus enfans quionteu la 


944 Hiffoires admirables 


verole ou rougeole, dont ils n’ont efté purgez à fu 
fance pour laid fcharge de Nature, tienent dela mali- 
gniré & ven nofté d Res tes maladies: par- 
tant font malailez à guerir. Pour le dire yn mot, là 
petite verole ou rougeole n’eftans pas bien purgets, 


caulent auil Fi diuers &tafche x accidens que fait la gro! 
aréau lis. de la petite verole g le 


£ 
file 


fe verole. M. Ambroife P 


troc apl. 


PRES AG ES @: vifions notables, 


Aques Londin Elcoflois, d'honneftemaifon , ayant 
cité long em ps tr aillé d'ynefieure, le jour deuant 


que laques V.roy wé, fhauflant vap 


sdans fon li&enuiron midi, 


aie 


vent autour 


commence à dire rour ha 
5 l’enuiron- 


. Vnpen 


res il fe merà pleur r & 
plus temps de lui ai ider,le 


ce malade 


Vu auvre prefa ce prince fut com- 
jec le meurtre mefine, 
ils-hommes bi 
aifon du roy, 


Trois domefi- 


n conus, 


me'conioint € 


j'Acholie, ger 


s loin de 
il fembla al'vn d'eux c 


g 
D 


x peia 


éferie d’vn aureli&, 


ge, l'vn de les © 
ui refpond,c'elt à 
j 


cit-ce qui me foule 
Pauanture qu lque 


, 1! 
rt olt EUCOT, iueitig 


y RNE - 
char quirode ici la nuiét, A 
nten furlaut fe 


troifiefme,qui 
jerre du liG en bas,ët demande,qui ma donné bien fer- 
] -lau'vn for: 


illui femble que que 
de la chambre, 


esdi Jeuifoyent de leurs 
vifions, 


Conioig 


voulaire 
E taR 
Cons & 4 

beum, -7 salies 


= memorabiles. 94$ 


vifions , voicila ma ifon iae roy renucerfee auec grand 
bruit par violence de pouidre à canon , donc s’enfuit la 
mort du Pr incoPucha awmefmelinre. 

Conioignons quelques autres hiftoires-anx deux pre- 
cedentes, L’ cmperel ur | Maximilian 1.& Phil lip 
fils, roy d’Eipa 
de Bruflélle Spourr 


fon 
e, citans en leur cabi 


foudre de quelque afaire d'impor- 
leue lequel arrac he &iette hors de la 
ces pierre;la- 
il continuoit 
1i lui fit 


tance ,vn Pere { 
paroy entre ces d 


quelie Philippe 


de parler à fon gere 


S. Peu 


1lippe Prince, 'mourût; laif- 
ercur Maximilian fon pere. He~ 


heminant d'Efpaone 
me, Ayo premier exp it voulur voir 
les os & reliques d’vn f 


ian mourroit bie 
neriche Í lampe de crifal,en U Sp déce fain 
foudainer ment, dont route l'huile HAT far Adrian 
& fur, quelques prent es autour de lui, dont leurs habil- 
lemens furent ga ftez. Arriué à Rome le palais où il de- 
meuroic fur em! bral & confommé en vninftanr. I! cz 
noniza Benno cuefque Aleman , & A ntonin archeu 
que de Florence: maïs il les fuiuit b 


entot, & mou 
apres icelles canonizations, „que l’on tient pour 
ges de mort prochaine aux papes quiles for 
ve en la vie d Adriany I. 

Philebert de Cha 


Florence , entend 


nt. Panl 


nce d’Aura 


ours venoit aux Floren- 


& comte il 


aurour de lui 


cons & des sles faifanc emplir de v 
beu den par 1 able. 


ftoyent preft 
} F 


in, afin quetous 


s autreg c- 


Comme les vns & ] 


s à boire , voici vne 


pluye imperueufe 8e 
0 Q 
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foudaine,le Ciel eftant fort fercin auparauant laquelle 
atroufe abondamment le prince & fes capitaines, qui 
beugoyent en plaine campagne. Incontinent chacun 
dit fon auis de cete auanture. Le prince riant à gorge 
defployee: à ce que ie voy (dit-il) compagnons,nousne 
parleronsque bien attrempez à nos ennemis, puis que 
Dieu a voulu fi benignement verfer de l’eau en noftre 
vin, Ce furent fes derniers propos: car toft apres ayant 
chargé & rompu ce fecours, il Fut au combat tranfpere 
cé d'yn bouler,dontil mourut. Le fupplemens de Sabellir, 
ay 13.liur. 

Henry 1Lroy de France,aÿant efté defconfeillé &prié 
nômément par la roine fa femme,de ne point, courir la 
lance le iour qu’il fut bleffé à mort , ayanreu la nuiét 

recedente vifion exprefle & prefage ducoup,ne voulut 
pourtãt defifter,mefmes il côtraigir le conte deMont- 
gommery dé venir à la ioufte.Comme ils s’appreftoyet 
à rompre la derniere lance, vn ieune garfon qui regar- 
doit d'yne fenettre ce palfetemps, cômence äcrier tout 
haut,régardant & monftrant le côte de Montgommery, 
helas! ceft homme s’en va tuer le Roy. Th. Zmnget 
volume de fon Theatre de La vie humaine.liu.4.. 

ILa pefte eftant fort afpre es enuirons du Rhinlan 
15l64.pluficurs mourans à Bafle auoyét cefte couftume, 
par prefage merueilleux;au forr de leur maladie, & quel- 
ques heures deuâtque rendre l’ame,d’appeller par nom 

& füurnom quelqu'vn de leurs parens, alliez, voifins ow 
amis. Ce nommé tomboit toft apres malade, & faifoit 
Je mefme, ainfi ceft appel continuoit du troifiefme au 
quatrieme ,& confequeminent : en telle forte qu’on 
euftditque ces malades eftoyent les huifliers de Dieu, 
pour adiouxner ceux quef 
paroir en perfonne deuant lui.Lämefme. 

Es volum uans nous propolerons plufieurs an~ 
tres hiftoiri ges & vilions notables : & ci apres 
serons des fonges extra- 


ai $e 


à prouidence defignoit à com- 


ordinaires, q uiont conuenavnce auec 


ces prefages & vifions, 
9 [nl 
PRE: 


uoir 


bat aille, 


tette euft dut 


u 


ay 
Yen avoit vinor, 
M È 

con 


p 


peller par nom 


sins OÙ 
jez, VOIUNS 0% 


& memorables) 
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PRESOMPTIO N peu 
hesreufe. 
Es François ayans prins d'affaut fur les Efpagnols 
Ey ville de À 
vingt deux , eftimanstropleurviétoire laiierent ren- 
forcer Milan : & voulans atta quer Pauie furent repouf. 
fez. Quelques jours apres ils prindrenrlechemin de 
Nonce , ce qui fit penler à l'armee Imperiale que ce- 
ftoit pour aller à Milan. Pourtanrs'enalla ellelogérť 
en vn lieunommé la Bi 


re en Lombardie lan mil cing cens 


oque, fur le chemin de Lode à 


m 
A 
v 
wel 
D 
D 
o 
ss 
no) 
“+ 
0 


vans de là,les cåp'raines 
and nombre, vindrent importuner 
aindre le fieur de Lautrech d’aller 3faillir les Im- 


perialiftes en leur forr,L’iflue fur à la confufion des Stif. 
fes:car ilen mourut aurour du foflé enuiron trois mil,& 
vingt deux capitaines , & fans le ficur de Pontdormi lé 


tefte euft du tour cfté mis en route. Memoire du Bellay, le 
6.liure des Chroniques de (arion. 

Les Elpagnols prefumans lan 1587. s'emparer de 
lAngleterre,& confequemment de la France &des pro- 
uinces vnies des pays bas,mirent en mer vne armee na- 
uale de 130.vaiffeaux chargez de trente mil bômes,dôe 
y en auoit vingt mille de côbac, auec toutes munitions. 
Mais prefque tous leurs vaiffleaux & homn perirent, 
gomme nousauons monftré ci degant , au chapitre des 
àtmecs navales. 

Le duc de Parme prefumant conquefter la France en 
ces mefmes temps,à l’aide des forces qu’il menoir , & 
dontileftoit fupporié n de lor du Peru , fit 
deux voyages hardis,i nrageux pour Jui &fes 
troupes. Of >prefter pour y reuenir la troificfme 
fois;1l monz à point:çar il approchoit du comble 
defa honte & confufon. 


00 
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PROSPERITE mondaine renuerfee 
d'eftrange fiçon. 


"Ean de-Satisberi, ancien euefque de Chartres » difoit 
Í e bonne grace, quela profperité mondaine , mara. 
ftre de vertu , aplaudir à fes mignons pour les fopplan- 
ter,& par vn heur malheureux s'acommode tellement 
à eux durant leur courfe tant prif qu'en fin elle les 
trauerfe & renuerfe : abruuanc à l’entree du banquet fes 
conuiez de miel& de vindoëx : puis quand ils font y- 
à la deffértedupoifon, & pis encore,de- 

t Plus elle paroit ill oftre & magnifique; 
plus efpand-elle au bout des broüees efpailles qui a- 
ucuglent fes efclaues. Voyons en vne hiftoire ( entré 
lufeurs aurres de noftre temps)du tout pitoyable,plei- 
nedehoonement pour toutes perfonnes qui font trop 
d'effat de l’inconftance de la vie cranfitoire,d’efcrire par 
1. Maffecen fs hiftoires des Indes , fur la fin du fizief. 
me liure, & que nousauons traduite du Latin comme 
s'enfuit, 
nuel de Soufe, furnommé Sepuluede, autres-fois 
> de Diu en Inde Orientale 
pour le roy.de Portug il, feigneur opulent & magnifi- 
ui auoit efpoufé Eleonor fille de ias Sala, lors 
j ie reuenir en Portugal chargea de ri» 


ures elle mefl 
Î 
i 


e 
dans le gobelet. 
£ 


gouuerneur de la cita 


chefles vn fort grand nauire & s’y embarqua au p 
de Cochim, fuiui de fa femme,de leurs petis enfans, de 
la, d ss gentils hommes , puisde 
tome céfte troupe com- 
lots, eftant d’enuiron fi 


encement de Januiereft le 
x qui prerendent 
es changemens 
fois cfprouuee en- 
£ 17 

ans eite oca 


pour faire voile à ce 


ecuren Portugal : ce qt 


la nauigation plt 
ife, & ceux de fafuitea 
achepts en la ville de Coulan , ne 
& au commencem 
ing cens cinquantétrois , le nauire 

delmaa 


ie 
tertant bon org 


au lein d 
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defmařa du riuage de Cafraire, à! Paide dvn vent pro- 
pre& doux. Mais approchant du Cap de bonne elpė- 
rance vn vent d'Occidentcommencé à leur faire tefte, 
fiiui defclairs , de tonnerres, de nuages noits ; aie & 
redoutables. Alor rs la mer commence à s’enfler, fe cour 

roucer & amonceler, grofi flanc fés vagues irriteës de 
moment en autre. Les marelots defgarnis de gafches & 

d’ auirons » n ayans moye n GREEN ue le y guer au 
contraire commencerent à difputer,s’ilferoit po jint bon 
de baiffer vn peu les antennes , & attendre au milieu 
des flors que la tourmente s’acoifaft. Maïs’ la ‘ 
monfträt plus furieufe d'heure en autre les effray 
lement que voyans la faifon leur trancher route eff 
rance de doubler la pointe defefpoir, 
tous d’vnconfenrement T retoÿrner én 
Inde. Maïs ce defléin ne leu it les vetits 
impetueux qui s’efleuerent foudain du coté d'Orient 


a a X 


d’autres quartiers,tani decofté que d'autre, fembloy- 
entauoir confpiré iine de e fuperbé & riche vaii- 
feau. Leur premier effort fut de defchirer les voiles; i~- 
tem de briferle mañft pe is le gouuernail, & rendre vai- 
ne la füffifance du pilote, qu faifoir tout fon pöfible 
de parer dextrement aux vagues. Les coftes du vaifleau 
ARE de tant de heurts, faifoyent tant d'éau;que tous 
ceux qui eftoyent dedans a auoyént allez d à Pef- 


puifer. Pour leur foulagement ils allegerent le vaifleau, 
tertant bon gré maugré € bonne partie de leurs 
hardes au fein de la mer i i pen monftroittant 
plus farouche. Ainfi defpouillez 3 ; 
n'ayans rien deuant lgs yeux qué Pine 
apres auoir efté quelques iours leiouet 
& des creux del Ocean, finalement vi 
midi qui les pouflenr vers le riua 
naufrage tout euidenr, C’eftoit 
res, Silsn ’aimoyent mieux c 
dans les v agues » oueftre p ez à travers de quelques 
efcucils & bancs de fable. 

Ainfi donc on jiette les anchre 


nragnes 


les vents de 


cen gloutis tout vifs de- 


vntraitd’atc pres 
au,pour fe fauuc® 
OO 3 
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par le moyen des efquifs, leur feule reffoutce,en terre 
ferme, Soufe le premier , auecfà femme, fes enfans & 
quelques vos des principaux , ayans enleué à lahalte 
leur argent & leurs bagues, entrenten vn efquif & a- 
uecextreme peril gaignear le bord, tant les vagues è- 
ftoyent haures & violentes. Les autres reftez au hauire 
pen earent pas Ñ bon marché:car lesefquifs ayans fait 
deux ou trois paflades donnerent en des bancs & dè- 
ftroits, où ils furent fracal En melme inftant le cå- 
ble de l'aachre ierree vers le midi , lecoué des vents im- 

ecucux;fur arraché : tellemenrque ceux qui ftoyent 
Teltez au navire, voyavs les coltez eflochez, & la mer 


comme ouuerie pour les engloutir, fe failifenc,qui dva 
tonneau , quid vne balle, qui d'yne quaiffe , que l'eau 
pouffoir du fond de ce nauireen haut, & fur cefte mon- 
ture peu affeuree entrent fur ledos des vagues pour 
gaigner le bord, Celte monftre pitoyable fe voyoiten- 
cremellee de coffres &bahus Aottans fur leau,& des di~ 
uers inftrumens du vaifleau portez havt & bas.Lors pe- 
rirent quarante Portugais furmontez de la fureur des 
fots,& féptante d’autres nations:les furuitiais couverts 
à diuerfes fois des vagues, & tracaflez rantoft çà tantoft 
là par la mer efeumeute, limoneufe &ronflante, tout 
moulus & froiflez du heurtdes coffres, ou bleffez iuf- 
ques au fang en diuersendroits parlé choc des aix gar- 
, qui fembloyent comme courir la Jance,en 


mis de cla | 
fin arriverent à bord demi-morts. 

Apeine eftoyent ils en terre ; que le fond du bafteau, 
lors tout voided’ hommes s'arrefta deuant lenrs yeux, & 
porté fur des bancs de fable fe fendit premierement en 
deux, poisen quatre pieces , finalement efefata par me- 
nus morceaux parable reduifit les pàu- 
ures Portugais prélquesau defefpoir, Carilsauoyent 
deliberé , d'efquipper des reftes de leur naufrage quel- 
que vaifleau leger, pour enuoyer gens à Sofala ou Mo- 
gambique demander fecours : ils fe véyoyent fruftrex 


elle perte irrep 


de tel moyen par le bris de leur nauire, dont ne reftoit 


pas vnepiece qui Fuft de la longueur d'vnpied. Toft 


bord 


apres d'heure aantre la mer poufla les corps noyez à | 


tenir laron 
drent| 


yini 


Que coft 


prit, c 
Mozambia 


tiuiere etoj 


7, &la met 
vidya 
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bordauec les anchres;picques & quelques fauconnean® 
aui furent laïflez,routes les pouldres ayant cfté galteeS 
& ne réftant falpeftre ni autre mariere pour en refaire: 
D'auanrage l'automne s’eftoir ef oulé durant ces mis 
feres: & pource que le pays où ils fetrouuoyent eftoir 
vers le midi à trente & va dégrez de l'equateur , Soufe 
fit faire force feux, & diftribuer à chacun quelque pet 
deryz & de poiflon falé, letout demi pourri, pour a- 
uoir eté mouillé, puis refcous de la tempefte. Ils eftoy- 
entlors fur le fable , aupres de certains pauures barba- 
res,gens farouches & inacointables, defquelsils n'en- 
tendoyenc non plus le langage que celui des beftes 
fauuages. Toute leur commodité confiftoiten quel- 
ques fources d'eau douce proches de là. Des balots & 
coffres qui leur eftoyentreftez ils firent vn petit clos, 
&roulerent quelques pierres en forme de muraille, 
pour pafler les nuiéts vn peu plus feurement , iettant 
dehors quelques fencinelies, & faifant diuerfes rondes, 
où Soule fe trouuoitle plus du temps, n'oubliant rien 
du deuoir Pyn bon chef & patriot. Ils demeurerét pres 
de treizeiours en ce requoy foucieux, pour fe repren- 
dre & renforcer au moins mal que poffible fut, puis on 
entra en deliberation de ce qui eftoit afaire pour Pa- 
uenir,& la route qu’ils deuoyent prendre. Tous en vin- 
drent là,que coftoyans le riuage ,1ls trouueroÿent vne 
Yiuicre que Laurent Marchefe anoir jadis furnommee 
du S.Efprit, où les Porrugais venoyent de Sofala & de 
Mozambique pourcraficquer auec ceux du pays. Cefte 
riuiere eftoit à pres de deux cens lieuës de là vers O- 
rient. Quoyque Soufe fuit le plus intereflé de tous 
en cefte aduerfité ,neantmoins de contenance & de pa 

roles ilacouragea tous les autres a fuyure cefte relo- 
lution , les exhortant de ne defefperer en temps deca- 
lamité , que ceux qui fe commerroyent à ja mer deuoy- 
ent faire leur compte d’endurer faim,foif, perte de biés 
& d’eéftre reduits toutes fortes d’incommoditez:quoy 
auevant, il n’eftoit pourtant queftiô de fè iugerperdus, 
& faire côme ceux qui péfent qu'aucun mal ne leur peut 
auenir. D’auzntage qu'ayant chacun d'e : merité dam 
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nation cternelle à caule de leurs forfaits, il leur.eftois 
fear de fupporter franchement ces chaftimens te Mpo- 
rels de courte duree, Qu'il connenoit penfer non pas à 
ce qu’ils auo yent perdu par ce naufrage, mais qu'ils en 
cftoyc né hé appez. Quevoirementils auoyent beau- 
coup perdu:mais qu'ils pouuoyeur perir auffi bien que 
lere EO utre plus illeurremonttra , qu’eftans ce petit 
nomb e parni des peuples faunages, ils penlallent que 
le moyen de fub filte t defor it de demeurer d'ac- 
cord& bien vnis ul ne fift deliberation 
à pair,que tous apportalfent | auis en commun sat- 
tendu que ceuxqui fe defbanderoyent deuoyent faire 
cftat d’eftre p ae leur paurroit 
nuire s'ils demeuroyentioints comme en vncorps, Fi- 
dalement il les spriatons, de fùpporter encechemin fa 
emme & fes enfans , ayans el var d_àleut fexe & age: 
rief qu'ils femonftraffent robuftes pour le foulagemét 
des foibles Tous: s’efcriere 


tla deflus,qu'’illes menaft 
où & comme il lui plairoit:qu'ils lui obeyroyent entie- 
ement, 


€ 


) rdus y, au contraire rié 


inf apeg peu renforcez & acouragez 
fernirent felon l'ordre qui s enfuir, M 
de Soufe mar T prémierauec fa femme Eleonor, 
dame refolue å Re enfans,qui pour leur 


apprehendoyentrien, {uiuis d'André 


S’eftans 


anue 


aage 
5 


mailtre ds nauire, lequel portoit pou 


r ione vne | 
aue croix, de quatre Vinpts Portugais 
Ò 


quel your atour cl a! geoy nt fur leur sel zanles 


yent èl 
Jiétiere à 
uiteursdupanire Apres ceft DSTI troupe mat: 
choit Pantaleon Sala acop gné de quele 


les efclaues/! 


de que! lque s feruantes & des ler 


|! es autres auec 


orcugais.fls marchoyét à petites iournees 


I] à caufe des beftes fauuages &eru 


par cheminsiper: JEUX 
elles;qui àtous coups leur donoyent l'alarme: auoyent à 
grauir par des mon- 
ie hauteur 5 puis aler en desbarri- 
r „ou ils trouuoyent des fon- 
drieres profonde 5 & des torrenis imperueyx, C’eftoit 
à ces 


traucrierdes rochers fans chemin, 


ptutes voy 


Jes montées & ae 


feauoir les chemi 


te lieues. Vn mol 


| v'eftans au bou il 


mc 


portons pou 


llss'en 


il 


| 


tes helresou'ils 


j! 


)EUtI enrepard 


$ Ne 


{oyen 


AE 
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àces pauures voyagers de cercher & fonder les guais, 
entes moins malaifees.Mais faure de 


at le leur t gi sd 


Jes montees & delc 
fçauoir les chemins il 
te lieuës.Vn mois fe Siit € 
qu’eftans au bour de leurs viures: 


Gillir. lls s’en defendoyent premierérent z 


Y 


yrant c 
la famin 


moules & autres menues cogu: Ile 


Lee 


poiflons pouriis &t 
Jongnoyent de la riue, quelque 
menus fruits d’atbies inconus le 
brouts d'ar bres:en fin ils mangerent les 
io , qu'ils faifoye nt roftir, & 


ouillir les peaux;dont'ilsapaifoyent leur faim. Lafoif 
E - 
id quelques-vus fe 


ne les tourmentoit pas moins. Qi 
| acheter bien Join fort che 


S pomm cs 


cha: Jg nes des 


beftes trouucésene ES 


defbandoyent pour en aller 
eftoiten extreme craint ce des voleurs Ethio- 
i dontles repaires AS 


lions & 


Fe de Peau doucee Rte 
y 


ice elle coufta l hü def: 


fif, & quelc 
cus, ere 


qug s vn 
te, 


€ pouvat S Plus fe fou- 
pour butin aux barba- 


zx Ol feaux Tzi- 


ta 


€xpPIr 


5 
ans, 


1rs propres 


tes heures,qu'ils 
brutis enreoardant 


Souf qu fa es fie 


foyeur: defmef 
journaliers de fa 


combien ss da suincible com- 
pagne de corps & d’efpritafonn pius 
f: e futi j acô- 


de valets aliez fores 
ftumee de marcher 
gcoir les aut 
Quatre mois apres 


sos acura- 
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riviere furnommee du fain& Efprit , fans fçauoir qu'il 
y fuflenr. Pource qu’ils s’eftoyent imaginez quelque 
grand fleuue,& là ne leur paroïffoit qu'vne petite ri- 
uiere,partie en trois bras, qui au boutferendenten vn. 
D’auantage,ils n'auoyent point de truchemans propres 
pourentendreobils eftoyent, & leurselclanes Mores 
ne comprenoyent moraucun du langage des habitans 
au long d'icelle riuiere.fl auint de bon heur,quele fei- 
gneur du payseftoit homme paifible , à comparaifon 
des autres Ethiopiens, & portoitaffe&ion particuliere 
aux Portugäis,ayant trafiqué peu de temps auparauant 
enpaix & bonne correfpondance auec Laurent Mar- 
chefe & Antoine Caldeire. Icelui recueillit gracieufe- 
ment chez foi Soufe,& fa fuite, voulant qu’ils n’en bou- 
geaffenc, iufques à ce que quelque fafteur Portugais 
vinft de Sofala, Ce figneur »’oubliaraifon niremon- 
france aucune pour les tenir, partie pouffé d’vne dou- 
ceur & benignité qui lui eftoitnaturelle , partie aul 
indnit par la commodité qu’il pretendoit recueillir de 
ces hommes, lefquelsil eftimoit luiauoiretté comme 
enuoyez du ciel, pour vn fecours affeuré contre cer- 
tains puiflans ennemis qui lui faifoyent la guerre. 
Pourtant apres leur auoir monftré cout bon vifage à 
Jui poflible, il leur fit entendre par geftes & fignes di- 
uers , que non loin de là regnoit vnpuillanc fei- 
gneur, mais acouftumé à brigandages & faccagemens: 
qui les ruineroitrous,s’ils eltoyentfi malauifez de paf- 
fer outre, 


$ 


Ses pricres &remonftrances furent inutiles. Plus on 
traitoit liberalemenr Soufe, moinsil s’affeuroit,& cui- 
dant que ce fut vne finelle & machination contre lui 


& les filens, refolut des'enaller delà : briefil fit tant 
que ce feigneur lui oétroya quelques petis bafteaux 
pourentrer encefte riuiere, Au cinquielmetour ils 9a- 
uancerent iufques au milieu d’vn des bras d’icelle;ayant 


fait trois cens lieuës de puis lenr naufrage,& ne fe trou- 


licu defix cens. 


í 


prince receuro 
royent bien tra 
efloyentextrer 


titere ta 
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ftoit la riuiere de Laurent 


od'ils fe trouuoyent, que ee 
Marchefe pareux cerchee auec tant detrauafl , & que 


des hommes blancs , veftus comme EUX, venoyent par 
baftcauxtrafiquer là:L'endroit où ils fe crouuerent ne- 
. & pe trounoyent point geau 
rte :. pourtant force 


de paffer la 


ftoit pas loin de la mer 
douce : la rerrë choit Rerile& defe 
lcur fut , chans cout rompus de tr 
nui& commeils peurent-Lelend 

Mores par oiffent : Soufe & les fie 
febartre, quoy que foibles & abatus del 
poignent leurs armes, refolus de donner la cha 
brigands. Le chefde leur troupe les deuance,# mon- 
ftrant vn vifage paifible s’enquiert doucement qui il 
eftoyent & doùils venoyent en relpays. Soufe feraf 
feurant fait entendre par les truchemans route fon a- 
uanture : demande des viures en payant , & prefente 
de marchandifi 


aeur, cmi- 
(T 


quelques coufieaux & autres pieces 
oreables à ces peuples.Les Mores voyans que le moyeg 
de faire leurs befongnes fe prefentoit, mais loi 
y proceder furemenr, difimulans leur felon courage, 
réfpondirent qu'ils n’auoyent point de viures aute 
eux : mais que leur ville ’eftoir pas loin de läique leur 
prince réceuroit courroifement les Portugais, qui y fe- 
royent bien traitez , s'ils y venoyent. Soufe & les ficas 
eftoyent extremement las:ils (e voyoyent au bout de la 
riuiere tanrdefiree.la faim & la [oif es tourni Btc A 
Pourtant ils s’acheminerent vers la ville apres leurs 
guides. Comme ils en apr ochoyent, le prince leure a- 
uoye defendre l'entrée, 8 leur marque lè aupres des ar- 
bresfueillus pour s’y repofer. Ils demeurerenten tels 
logis fix iours entiers, oùils vefcurent de chairs & au- 
fir tant | tres viures que les habitans leur fournirent gn efchan- 
bafñeaux | ge de cloux de ferarrachez des aix de leur navire- Lå 
aupres eftoit vne foniaine d’eau douce pour leur breu- 
uage. $ i 
Ayans prins quelque conoiffance auec ces barbares 
Soufe embabouiné d vne opinien(quoy que pernicicu 
fe, comme ilaparut puis apres)que ce feroit facomme. 
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ñ 


dité d'attendre illec quelque fa 
Sofala, refolut d'y fairefeiour. Les Mores Pen follici 
toyent aufi bien Fort, & quelques vos d'entre. cuz alie 
rent vers le sùr roy ou feigneur demander quelqu 
commode,ou Soufe, fa femme & leur fuite peu ent c@ 
modement habiter à l'intention füfmentionnec 
gneur,aufli rul & mefchar ut qüe fs fiers, enuoye dire 
à Soule, qu’il eftoir bien affectionnévers les etrangers 

afigez, mais que deux railons l’agoyentempef héde 
fes receuoiren Lin jes alors, L’vne, que la di. 
fette de viure y eftoir  grand-,que Pon ne pourroit pas 
les nourrir & loger tous. en me te mais6:l’autre qwe- 


r où marchand de 


ftans ogui de poignards, d’efpees & autres traits r 
fibles » ils feroyent trop de peur aux habitans du li 
gens nud defarmez, & Race à prets 


baitôs.Que f pour preuue de’demeure paifble les 
tugais Ventes de bonne foy lui baïller én 
ar mes, il lopeta chez foi leur p les principaux 
fuite, & les autres en mailons affeurecs de la ville. 

Sor t afemblé fes g: $t trou- 
uecsrigoureules, & ler refus périlleux, à caufe qu on leur 
olteroit les vivres, Nuldongues wola manifefteme nt 
s opf poler à telle inftā Je ce kig heur, fo s Eleone 
defconfeillaviuement & i tous ; fon marj, d'ac 
pter telle condition, Soule qui n’auoit point voulwcroi- 
rePawre fe igneur, homme fidelé,qui fài difoitamiable 
ment Ja Verité,ni (a femme Bié-aimee qui le fupplioit 
& admonneftoit feuremient au befoin , pouflé d’une cre- 
dulité vaine & pérnicieule, flitra foi-mefime & les 
flens esm ins d? vatrompeur, Ainf tous enuoyent leurs 


de í 


A 


armes à ce feigneur, chez qui Soufe, fa femme & vingt 
amres leurs familiers fi furent los des aux autres, 


ges, que ces barbares | [éùr 

& les defpouillent dé tous 
q ppez & rompus : leur baillent la nu 

uanic fort peu à manger, & le martin venu les chaflent 

des 
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des maifons & de Ja ville à grands cris & à coups de bas 
fion.Le tyran rat it furieu 1fement ta Soufe, à fa femme & 
à leurfuite;tout Por, P argent, & les bagues qu’ils auoyer, 
Jeur Jaiffant leurs habiliemens, & s’abftens les frap- 


per:pais les fit ie trer hors comme le 1 res,difant que 
faires 


lı ne Me- 

Alors St > ien ntirentcombien ils 

auoyent efté m2laui fe dcr & fier en des bar- 
baresinconus & perfides, Majs c pas lé bout de 


leurs miferes.. Car defnuez de confit, tous desbandez 
t çcommeccent marcher 
voici foudain vre Te tron- 
le biftons fort poinétus, quien- 
fuite, puis fans acce 
nt hommes,femmes 1 1 
1 nti ilseftoyentefpe dus : exce- 
Sete qui fe fouuenant de fa race s & foigne ne 
yh osneur de ou FRÉRense à elle noble à 
ant for ce con 


Mais n’en pou 


fifta. Ces pa y tonnez z(apres ps retraite 
des voleurs Yto ent les yeuxpour nes’entre-voir, 
nommé: templer cefte honnorable da- 
quiplus eff s € de le lamie Le LAN que de la 
iéfme i ffe dedans le fablon où 

ant à cec arois, tde- 

fparpiliez , puisappellant 
André ya fee & quelqu autres reftez en pericnombr 


? 
leur dir;Gens de bien & re nneur, vous anez cfté tres. 
fideles votre capitain -Il fuffir , allez & prouuoyez à 
voftre fauueté. : Siai elqu ’vnde vous peut finalement 
arriuer en Portugal, faites fcavoir en qu J Here mgs 
ontreduit mon mari & moi, Ce adit} elle de- 

ftat fans bouger , ni dire plus pas vn feul 

DES: que lque s Fos rdoit feschersenfans. les 
rmes lui úx auec hauts fou [pirs 8e 
anglots. Qiana A a Soufe pere & mari, vng 


Hifloires admirables 
fonde lui auoir ferré le cœur & 
temps les yeux fichez en 


958 
trilteffe & douleur pro 
Ja bouche. Ayant tenu quelque 
terre, comm frappé d'vn efclarde fouidre,ou tout he- 
beré : finalement le foin de fes petis s’efueillant rout à 
vers vne torefkprochaine pour y 
uelque nourriture, Deretour ; iltrouue le 
s fils decodé, & fa femme, qui auoitefté 
accablee de triftelle & de lar- 
fon enfant:& le lendemain 
imme & 


coups ils’achemine 
trouuer q 
plus perit de fè 
troisiours fans manger » 
Ilenterre de fes mains 
ite:mais au retour il void fa 
tour delquels eftoyent quel- 
grands cris > pres 
les feruantes, il 


mes. 
terouroe à laq 
fon autre filsexpiiez ; au 
quife lamentoyentà 
orps. Ayant faitretirer 
apuyant quelque peu de temps fa 
tendue de fa femme trefpallee: 
Paide des feruantes cache dedans le fablela fem- 
parole quelconque. Cela 
jar la foreft:ou l’on pretu- 
ftes fauuages : car On wen 
Les aurres furuinans au 
fe comme l’on peut pen- 
apres vn long tracas, 


ruantes 
pauures c 
fe ierte parterre s 
fe (nr la main droite ef 


LEA 
puis à 
me & Penfant, fans proferer 
cheué, il s’en retourne 


qu'il fut deuoté par les be 


ourc depuis nivent ni VO 
e cent,troupe honteu 


i s 
nombred 
R Mer de > m é 
eliez ge necele 


cireme» 


fer 
reduits au nombre de vingt- 
arv 


ins prifonniers, 
P 


n baftelier Portugais, le- 

A es 
vint de Mozarmbi- 
'iuoire,& les rar 


& finalement rachetez p 
quel de bonne encontre pt 
queau port où ils eftoyent,acherer de l 
chetatous pour peu d'argent, & les rar 
togal, où ils raconterent par 
rues fommairemenc reprefentees en ce difcours; brief- 
vement deferit par le Docteur Camerariws au ? 
fes meditations hiftorigues, liure 3.chapitre 17: Oùil adiou- 
ftecouralafin ce notable trait de Valerius Maximus, 
que la grandeur g richellé humaine neft que trag 
& mifere comparable à des affiquets & bagarelles de p 

Elles affluenten vn inftant | dit-il ) & p'et- 
fans s arreter en endroit quel- 
tantelles font malaf- 


jür/euüx 


nena en Pof- 


e menu routes leurs auan= 


volume de 


tis enfans 

coulent foudainementi, 

perfonne aucune » 

feurees. Lors qu'elles femblenr prendre 

incertain dereuolution incompréhenfible les poule çà 
& lå» 


congue, nien 
racinc,vn vent 


& latellement gu 
4 ] 
defituez foudain 


fonc mil | 
lont miferableme 


fons, I 
p llez biens ce 


des maux dont el 


cont 


Croyaume de P 
boai de Re 
chaudes larmes ; 


Barice & folle va 


Apres 


Libonne O 
mne, Onn 


marchand 


ò 
Pouyoyent 


VAS 
ement defer 
lu tour pr 


el auaricei 


© memorables. 


& lå,tellement que ceux qui font montez au 
defticuez foudain deleur apuy qui ne fair que rouler, 
font miferablement plongez & Boyezsen vn abyfme de 
confufions. Pourtant ne deyuenceftrecftimez ni ap- 
pellez biens ces aigres douceurs ; qui par l’amertume 
des maux dontelles nous battent, redoublent la peur 
qu'on a de les perdre. a 

Au refte cefte profperité renuerfee & enfeuelie du 
pauure Sepuluede & d'Eleonorfa femme , publiee par 
le royaume de Portugal , efmeut chacun à en pleurer à 
chaudes larmes : mais el n’eficignirpas Pourtant Pa- 
arice & folle vanité de plufieurs. Car] 
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plus haur, 


’annee fuiuan- 
te,cinq capitaines de nauire firent voil 


e de Cochim en 
Portugal. Ils au 


cpour chef Fernand Aluares Ca- 
prai. Apres diuers perils vne feule gaigna le port de 
Lifbonne, On ne fcait gue deuindrént les aut 
pree ’Amirale,no > S.Benediét, a 
gee de marchandifes & de richefles,queles matelots ne 
Pouuoyents’yremuer qu’à peine. Mais aù milieu de 
fa toure, battue furieufement des vents & des y 
& faifant eau detoutes parts ,rellement qu'on ne pou- 
uoit l’efpuifer , finalement elle fe brifa pres d'rn riua- 
ge du cap de bonne efperance. Deux cens hommes pe- 
rirenten mer, ne pouuans gaigner le bord: les autres 
fort foibles & demi morts demeurerent quelque temps 
eftendus {ur le rinage. Vn d’iceuxefchapsé de cerer- 
rible naufrage, nommé Mefquite Pereftrel , quien a 
exaétemenc deferit les particularitez. l'adioufte des 
chofes du tout prodigieufes mais vrayes fleftriflu- 
res de l’auarice infariable des pauures incredules, 
s’expolenr à tant de hazards & malheurs pour 
biens periflables : c’eft qu” 


TES, EXce- 
Elle eftoit fi c 


agues, 


qui 
des 
au fort de la tourmente on 
vid en Pair des bandes &danfes de malins efprirs. 
Les refchappez fe mettant au chemin par terre enə 
tendoyent la nuit des cris e royables de mariniers 
& palage s. Du commencement ils eftoyent plus de 
trois cens efchappez. Mais apres anoir fait trois cens 
lieuës de chemin par terre, où ils endurerent to 


us les 
maux du monde, deuant qu’encrer en Moz 


a mbiquo 
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960 Hiffoires admiravles 
$z Sofala leur nombre fe trouua reduit à vingt & trois, 
acablez de faim rd autres mileres:L. Majee anmefme li 


16.des hiftoir S lngrennes, 
P ETS 4 pr, anA CHIEN 
BAR NRI RNA 


3 CTION excellente, 


| PRO TI 


Outes nos deliurances, ences perils infinis de la 
epa prefente, (ont de Dieu, lequel fe ferr duminilte: 
re de fes fainéts Anges pour n antir , {uiuant le 
tefmoignage du Prophereau Pfeaume 9 1.ainfiexprimé 
pat Delportes: iiki idh 3 

Aux Anges quif ni fes mefjages 
Jifirace commandement, 
que tg voyages 


98 en quelque p 


illste gardent fo neufement: 
Mire c de peur que d'ananturtey 


Ton pied ne viene à fe grener 


aut contrela pierre dires 


lener. 
e cela proprement 


viendront te fo 


que le Prophet app! 


aux perfonnes qui ont droite conoïflance de Dieu,pour 
l’honorer {lon fa fainéte volonté: f iaine 
l À on les 


y te Philofophie neforc 
peris entans, & les perfonnes m 


s qui pai lenus en 
des Rings An- 
eZ & mefpris 
ent accablez de 


Nous 


jéz au mon 


10 
milere,qu'Ail n y 


adioüftons aux 


e qonne 
ilden enla duché 


nait 


es linges.pour lui m 
s le feufe print » 1 


acommao- 


el 


yn defy 
Maisayant couver: & 
e (a chambre & mat 


lesi 
pas de Ja pou 
y her 
Ci T 
men Eoiree 
f toute 
que, laiceret 
chi ne 
4 \ 
Į 
naraes mepaffa 
Pital 
Al traté 
duc de( 


© memori 


prés elle, eftant Aîlee à quel: 
f 


ques-pas de lå pour les afàires domeltiques. Reÿenäne 


res , elle void fórtir de la fumet eh #bon- 


} 
vne Neurea 


ui/lui faré 


reur & e 


changer le pas 
rrand tremble. 


élis roûue le petit iĝ 
is entant fun & faut au mia 
llure ni dommage quelcons 
lanme Fabride e 
t Cätherine,lequel rh’adioufte 

lettre du détnier ic 


ur qe 


illi Couché par 


F 
aylan chai gée déquélques 
) 8 1 

hardes m Diet nié pre- 


€ Cofme SI 


tde deu x ansid'vn pa y- 
Ires dé 


arne en bas fu 


DTO 


è pa- 
Jés,&nes'eftoit 
oùrdi vn peu la refte,dont 
mais il fut gueri de 
1trdisiours. 

vne grolle piétre de la pe- 
es 10omba du haut du clocher dé 


on quatorze ou 


| 
noage Dauphinots 


res de la 


Ite y 1C 14 comme H GOrFMOIL pail 
> s Ae aaa A Gi 4 dia £} 
6 au haut ehage dé la mallon, fur la minuit, 
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eftant cfmeu;la fouldretombafur vn. haut cla 
pierre fair à pointe, d'icelle Eglife , abarit la 
croix ; qui tomba premierement fur vn des coftez du 
toict du logis fulmer ionné,puis en va jardin.Sur l'au- 
tombérenc deux quartiers de pierre, 
longueur d'un pied en quarte, lẹ- 
iuftemenc à Pendroir du 
des aix 


ke cie 


ls’ 
AE 
cher d 


tré cohédutoiét ; 
Pyn de la groffeur & 
quel donnant deffus ce toist, 
li& dece perfonnage,fracafla cetoiét, cheut fur 
tout pourris & Les brila tellement qu'vn des bouts de 
la pierre parut juftement par le pertuis fait a ces aix (ur 
la cefte de ce perfonnage repolant en fon li&,& s'avans 
ça par va bout, Paure demeurancarrefté à ce pañage 
qu'il auoit fait, au gran 


defbahiflément d'vn tréigranc 
nombre de perfonnes qui virent ce quartier de pierre, & 
dont pluficurs1ecognurentvne protection fpeciale des 
Les aurres en iugerent 


q 


SS, Anges. felon leür profane 
ignorance. 

Quantà lui,qui men a 
Yne fore particuliere faueur de Dieuen ce 
depuis ces guerres deFrance, où il aefté employé a 
feruice du roy en diuers lieux,eftefchappé de creler 
dangers. L'autre quartier de pierre,beaucoup plus p 
cftantrombé va peu plus arrière, ayant fracalfé le 


faitle difcours , il yréconoit 


& tombé en vo endroit où il y avoit quelques che- 
urons fchez en deux murailles pour faire vn planché, 


rompirvn aix neuf qu’ellerencontra , puis vne quarte 
feruant-à melurer le bled, à cinq pas loin duliét de ce 
fonnagerce qui feruit à plus expreffe manifefation 


RE 
ndroit, 


de la faucur de Dieuen lon € 
L’ancre hitoirema elté elcrite 
ntionné, couchant M. Galenus 
in du Duc de Cleues. Icelui ap- 
pellé n’y a paslong temps fur vn foir, pour aller en di- 
de preflé , lequel auoit befoin de 
u lieu où fe retrouuoit 
heval fuiui de fon ferui- 
garde d’va 


par M. Guillaume 


jirurgien füîme 


VVicrusicelebre medec 


( 


ligence voir vn ma 
fon aide , & eltoit afez loin d 
lorsicelui VVierus, monte àc 
chant de nui&ne fe donne pas 


Cut set D 
danger merucilleux.i] y auoit En chemin certaine mir 
4 en la- 


tef 
c fatel 


pieds tar 
3 MoN 


j 


d 


iellus er 


Qe 
Q ente 
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èn laquelle les- fofoyeurs defcendoyent par vne ou~ 
uerruréronde en forme de puits; profond de plufieuts 
toiles. -Sans yipenfer ce bon & docte perfonmage pic- 
quant allez fort fent fon chenal fauter & s'enfoncef 
toura coup dédans ce puits; mie nt(com me on peut 
eftimeriplüs-eftroir í fur le milieu) le cheual demeuré 
arrefté d 


la tefte & du derriere ; oil fe tourmente & 
bat des pieds tant qu’il peut; mais en yainine pouvant 
deualer > moins encore remonter. Le maiftre eftoit 
deflus en ia felle ; tandis que fon fer uiteur plus recenu;, 
& encendant fa veixen ce puits, &le bruit du cheual; 
couroiten pofte par les villages donnant l’alarme pat 
tour. l fit de forte que plufieurs paÿfans acoururent 
c lumi ; pre &engins, pour aider audo- 
ur VVierus ; lequel ils tirerentdextrement hors de 

efepulchre, letrouuerent fain&fauf, fans qu’il euft 
bleffu réniefprarigoure quelconque, Mais fo on cheual 
s’eftoittantrourmienté & enfoncé peu à peu fe debat3t 
des pieds ; qu'il fut retiré mort. Tout lecontraireeftoit 
auenu le iour pi recedent de cefte cheute au chaftean 
d Arenberg, où VVieruseftoir. Paul Langen fecreraire 
du ducde Cleues,fort£c 2pres difné hors de ce chafteau; 
tomba auec fon cheval du ponten bas dedans le foflé nó 
guetes profond. Le cheual nefut point endommagé: 
mais le {ecretaire fatacrauanté de cefte cheute,& mou- 
rut au mefme inftant. v Guil. Fábri ma donné ces hi- 
ftoires de VVierus & de Langen; qui me rate ntoyučt; 
afin que ie ferme cefte Ré ion comme ie l’ay comeñcee; 
vnautretrait du Prophete au pfeaume 36, felon gug 
D:iportes exprime: 


Ha, Seigneur ta grace acomj 
Les hsmains faune ç fe defphe 
1 


p 
Surtant d'animaux fi diuers 


A 7 
O Diem combien fe multiplie 


Ta bonté par tout l’yniuérs! 

Sile deéteur VVierus nous fait Voir fa deliurané 
plus áu long. nous en ferons part aux Fr ançois. 

Macé Bernard & Guillaume Haireau, natifs de Ja ville 
PES 


stres de Bretagne ,retirez durant 


La 


noecn Normandie, & depui 


Į 
1 


a prife de Rouan-rerournans'en leur quartier ; furet 
ers! auvchaiteau de Mainelaluhais 


raon avertis irent eù foreque te 


eau , chomme cruel, déhberad’en 
manche, 


yu peuple vn rout de 


mmes par les Cru 


3r NeUTrTE deu L CutION,CE capitaine a 14 
es decertiins g Js-hommiestvoifins ; & 
I ntier, monfeuleuent 


fuplus gracieuxuraitement 


noicisqueparauant, fans toutes fois les de 


less leditieux obrindrentide celui 


fonniers Le 


€ voyar 
j J 


DECTs ; poury partaite 


slettes ces:prilonmers< 


n du Pleffis de Coimes ;- la 


prile de neJes mener pius outre que 


2 ns 
€ memora 


dant # l hmn t sil 
te pauute hamme; eq ri 
Le f enom do trauers de laridicre , qui adi 
n cofté , lorsque ces bourreaux lé penfoyentau tond 


ice foii Charles] 


Doucner re 


p 

á c Jecinquan- 
ES ics 3 

(a à at 4 sau 

f & 1p 


lex traitement mais ën v HPOL 
osts Geit- fort groffe,à 
ent éc E Dieu voulutque 
dfoit à Pat 


x furnenuc 


ÿntpe Mer , 
garnimca oomme 
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ois pour compagnon; 
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lean fils de Pierre d’ Aurias, cardeur de laine 1 faifoit 
yn dès grands froids que aye fenci depuis. Lorsil me 
demanda tout haun fi le temps eftoit beau pour faire des 
anatomies.le lui refponqu'oui,& que Peltois marri que 
la iuftice ne faifoir pendre tant delarrons qu’il y auoir, 
Lors il me replique, laiflezmoi faire:ie vous relpon que 
vous en aurez vn demain matin, Tout à linftant il def: 
gaina fon efpee en intention d’aller faire quelque mef- 
chantcoup.fleftoir nuiét :-mais à la fortie de celte bou- 
tique ilrencontra yn fien ennemi, regarc 


nt par à tra- 
vers les vitres d'icelle boutique de gucr à pens latten- 
doit, & loi mit fon elpee à trauers du cor ps,d6t ce d’ Au- 
tas tomba tour roide mort fur la place. Il fur porte le 
lendemain matinen la maifon de ville pour eftre reco- 
\ cn f 
de là au theatre pour eftreanatomilé. Il avoit denx 
belles raites &en routes deux leurs veines & arteres,à 
Pyne defquelles la veine homorroidale eftoit fort am- 


J tion Ig, 
l'ay fair plufeurs anatomics de corps humains , en 
chafeun defquels Pay trouué deux rarelles. Corn, Gemme 
medecin de Lousain;au I „liu.de fon Cofinocritic;chap.6. 
Anatomifant vn certain corps publiquemét à Padoue, 
Py trouuay trois ratelles, vne ayant fa grädeur &gro(. 


feur acouftumee, la feconde moindre de moitie la troi- 
fiefme groffe comme vn œuf de pigeon. Chafcupe d'is 
celles auoir fes veines,arteres & nerfs, & toutes au lène- 
ftre hypochondie, demefme fubitance,& chafcune en 
fa taye.Fallope,en fes ob 


Hations Anatomiques 

Le doéteur Sper,en fes obferuations enuoycés de Pa 
doue à Schenckius, remarque auoir veuanatomifer vn 
corps humain auquel fe trouuerét deux ratelles. La pre. 
miere auoit fa grâdeur & forme conuenable:mais eftoit 
déftituee dece conduit qui d'elle f rend au ventricule 
Au deffous d'icelle fe voyoit vne autre petite ratelle 
zonde & groffe comme yne orange , mollale,noiraktre, 
ayant 


le petit ventre, 7i 
elcrit auoir rem 
Antonelli Pieme 


rut de palm 
} 


plus grof 


chee aux fe 


o memorAabics. ) 6° 
sroccdant de la veine porte, & 


ant varameau propres 
wé en la fubftance de celte ratei! 

Le doéteur Pofthius anoir veu anatomi 
corps a à Montp ellier &'vn foldarde la 


uoit efté tué M. Rondeler qui 
out 1et 


lon, ieg 


DURE X 


çuxr AMSS E tr 
ñ.1 .0bfe 1.84 
me es cfcholes 


Anatomifanx 
de medecine à P ts trou 
eau crane anteric ur, & 
le. Hole r en fes obfers uat.rares nombre $- 
Vne fois ay veudäs vn corp humain le foye au cofté 
auche,& la ratelle au co kg droit. Corn, Gemme an 2 diu.de 
fe Fa yclognomoniq que.pag.7 5-7 4# 6.ch.de 1 lin. de Jon Cofmo- 
veu vne ratelle arachee au peritoine. Colomb. at 
+. A Anatom Le périFoisE rs FE qui couure 


le petit ventre. Pidus V Vi Ti dis au 1. liu.ch. 10. de fa medecine, 
¿en lPanatomie du corps de laques 


efcrit auoir remarque 
Antonelli Piemérois,homme mal habitué, lequel mou- 


yntde pafmoifon foudaine ; que [a ratelle v’eftoit pas 
plus g grofle qu’ vn œuf depi igeon, mais mamans & fi 


dure,qu’oneuft ditquec'eftoit vne pierre.V gentil hom 
fon crefpas , Sam “eké long 


me en Alface ouuertapres ? 
Ja ratelle fur crouuce route fe- 
che & feftrie,commevav 1eil cuir de bourfe vuide,atta- 
chee aux feneftres hypochon: dres, PEDenCA ims. 

Vn ieune homme de complexion & gaillarde & de b 
le raille,fut pour fes malefice spepdus: 8r R, é à Pa 
doûue.Son corps Outer! es cfcholes où l'on anatomie, 
monne la ratelle auffi gr ande & grolle eque le foye,s'ef 

lant fur lefiege bre ur du ve Maur à 
la partie anterieure du foye. Vef 


c cor LPS moIr d'une tèm 
Juay Por ierre au VENCTE » 


?y rrouuay point derarel- 


V= 


tempsaftigé des goutes, 


on 
te 
n LME »& abouu 


lius au S. lis. de fon Ant- 


sonko i hap. Sa 
Elifaber femme de Charles Luzzarie gentil ilhomme 


Mantouan,anaromilee apres fontrefpas, t 
toute Pefpace 


yt troUlIce a- 


uoir la ratelle fi grande qu’elle occupoit 
de la pife:& ce nonobfi Air elle auoir fait d'e nfans beaux 
& bien formez. Marc. Donat au 6.liu.de fes hift. admira 


bles,ch.3. Vay yeu des rarelles fi gri indes, ane chafcune 
PP 4 
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d'icelles pefoir plus de ving liui ir 
pees dvn cart ilagédolom.an 1% Anatomie, 
Faifant anatomie du corps de Don 
gentilho: nme ltalien,mott dhs ydropifie 
eltimoit ale trouuay la rattė fi gr nue & pe ante, qu as 
pres l’auoir delue] lopee & p yofee fur vié table, ie la mis 
en vhe orande pie e,& HAEN, quell epel 


yenteny 


imgue 


comme l'on 


trols liures à à bon poids. L'aya ant ii coupee en jUatt 
parts te la trou iay de fubitance connen bi é& natürel- 
le,exce pié que le fog n'y éftoi t pas dü tour f noir jt 
autres, mais fereux,b lanch naltre,& fort éfpais. % fobian- 
cercffembloit fort à celle dug , lequel eftoit tréldur, 
s,  L'eflomach ne paroifloit 
que rien, & comme vne fort petite vefcie, 6, 
1HONS , 

iu corps dvn Padouan mort de trifteife s, 


apres auotr elté prifonnier trois ans, lå ratelle merueil_ 
kufe menr per t au pros bout d'icelle quantité de 


cail- 


it ving 


gi and, & peloit onze liùr 


nièr 


le trouta} 


omme vr 


ite feche & 


ienne Verin, dinronl 
puis anatomifte, je 
Ja grandeur d'voé cha 
mie & ync dr 


rouua y En la'ratélle vne pièrre de 


taidne, pelanr de üx onces à d 


rouftees les vnes lur! 


cito waune Y fort bell Hs. temps de 

fenroit des douleurs elt ar ges au co 
N 1 

detrois jours, en fin défquels elle 


à Paure pleine lune fi yuanie Tarni fer en exa. 


Ballope & Hoülier ‘ont remar bé qu’en 
lont toutes des pivrres, 


Découpant le carps d'vncriminelétecuré à moït pat 


re 4 
rique, comme fi c'euft efté quelque rude colique, 
Diuers 


urs extremes au pe tir ventre ‘endroit de 


bi 
ji 
| ce 
m 
’ 

iti 


rs remede Na spliquézén vain ; f 


partout ie ce 


ment l’hameurin 01e s'e 


nelle fur for 


e de remedes propre 


amerarrns en [es 0] 


L’an 15 70.Nicolas G 


ré de raselle ,ietta 
de fane 
5 


1 NA Š 
ie, Mars 


oir,efpais & 6al 


ju boire & 


tan homi 210 


: deuant,rcilement 
ul 


nt mou- 


telle vuidan= 
geoitpar 
ronde. Au- 
anig 83e 
temos d’v- 
vi vomif- 
Lé mef- 
¿le lende- 


pandon sil 


ne, en deux 


> H S'rhetueille 

P: que 
perlonnages cor ati racie. Lwyr le nom- 
im ot Lyd? -a qui le ng toit pat le 
nimbi iE e,f Boafls, vuidoir le (ane par la 


apa- 


bôurcé dés-ger 
ravpertüisniotuerture que cong 1e, Hercules Saxonta em 


KAHONS. 


tt CONOIS FT 


üchondre, tour fon cor 


engreg 


1 


oires comme del 
1 n 


enitn 


> { r. 1 2 1e 
iours,en fin aciqueis certe p fanteur &enfieurg dE ratel- 
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leseluanoüit, & le retrowae gaillard comme auf 


uant, Valet.en la 4.exercit, fur le 
bnternes. 


liure de Houkher,des mala 


RAVISSEVRS punis, 
Ouys de Bourbon, prince de Condé eftanten armes 
A Van1$62.apres diuersefcrits publiez pour la iufti. 
fication de fon fair ad 
Pour cefteffe& il-auar 


elibera de combatre fes ennemis. 
fou camp biéauant,oùil auivt 
C'eft que le baron de Courtenay, 
) prince,força vne pauvre fille de villa- 

ileftoit logé, Ce qu’eftant par perfonnes notables 
rapporté au Prince, ce baron fut foudain arre fe prifou- 
nter & conuaincu par la confrontation de la fille &d’aus 


vn cas tres.-maupais, 
eftant à la füire du 


tres tefmoins. Mais en Heu d’en faire iuftice, il trouva 
tint d’aduocats, quequelque chofe que les gensde bien 
cguallenn notamment l'amiral, ennemi de tout vice, 
À tut dit quele baron feroit mis entre les mainsdu capi- 
taine des gardes du prince,lequelen fit fi mauuaife gar- 
de, qu’ 


all 
al 


aufli toft trouuant la porte ouverte il fe retira où 
bon lui mbla. Ce qu'eftant rapporté,tout ce qu’on fit 
fur qu’on bailla quarante efcus à. 
der à la marier: e fut arr } 
àla cour de parlement de Paris. Ce qui fot fait, & quel- 
qve temps apres,le baron ch rgé d’autres forfaits,attra- 
pé & mené prifonniér, rendit compte de ceft arricie ci, 
qui lui fut loigneufement ramentu, Dieu doncle rattel- 
gnit & l’arrefta en la place de S.Iean en Greue à Paris, où 
ileutla tefte tranchee. Hifl de France fous Charles 9.liu.6. 
Monfieur le marefchal de Montmorenci depuis: con 
neftable, fe trouuant Pan 15 64.en la ville de Motpellier, 
Va foldat des fiens fut roux é par ledit ftigneur en effort 


Js à Ja pauure fille pour ai- 
le proces feroitenuoyé 


de forcer vne fille. Ce foldat fut de chaud,en chaud, par 
Commandement dudit figneur pendu aux feneftres de 
la maifon où il vouloit commettre tel crime, Burthelemi 
Cabrol en fes obferu 


s,obj ULE T 

çois de Valois duc d'Ans 
r auieres d'Artois;pour en- 

eren Hainaut,auint que le capitaine Pont fut logé au 


yil- 


Tandis que armee de Fr 
Oueftoit Pan 157 8.[u 


} § 
tr 


e 


* 
Millerlequelauoit 
yie s'amouracha de 
niron Lizeans 


àtous propos, 


ne difoit mo 


embaitonn 


es, 20u) 
gmesqu'ily ay 


Deny 


acharner à 
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village de Becourt chez vn riche laboureur nômé lean 


Millet,lequel'auoir deux 


s’amourac ha de larfnee 
Tous ceux de la maifon ne tafct 


belle sieunes fille es. Ce capit ai= 


agee d’en- 


oyeut 


e nommee Marie ,a2 


giron {cizeans 
qu à le bien feruir & traiter, pour ne point fentir les ri- 


gueurs, que telles 
pay @ns.E ftani vnerois ce capt 
rela mere 
en mari 


pas maria rt 
en auoi afféroir où la tiédroit pour fa ga 


fe)la refufa rout à plat. Ce capitair ne irrité detel refus» 
fa le pere & la mere Strous ceu 
Ar cefte paúure 


auec e | pe e= 


EE 
nada au 


ye ayant refponduqt uec 
Le p T c 
aiguat c X apres 
r 


iuranr & reniant, ch 
de la famille hors de la maifon, tete 
força puis Jui en fit faire autant par tr as 


eule qu'il ki 
ou quatre de fes loldars. Ce fait alla fi fe remertre is tab'e, 


afféant cefte-pauure filleà f 

à tous propos;auce par les v Maite es s& ii 

ne difoit mot, pe afant comme elle pourre it S en venger: 
voi qui té ir) af 


evn coup de fa msi0, 
mant micus mourir que de viure plus lor 
í arde qu? vn tambou yr vint 

oe.lcelui tournant Hu tep p 


p 


ter ce que Faute voulut dire » 


poigne deviftefle va cot 
au manche dedans la poié 
lequel tombe roide mort c 


e cec coup. E ETEA, 
les foldais du meurt 
hargauebuzee. 

de fafille,fema ce bruir, č 


uer à la faire,furattrap 
la lierér à vu aibre,c ue 
tenditces piteufes nouvelles 


alla faire fes plaintes par tous les villages c1'conuo 

fins , rellementque le: pa} fans dopnas l alarm út 

à l’enuironsau fonde leurs cloc h oururent armez & 
embaîñt: OIR AB ne ces hi dé Becourr& fur 


LOS , IUQUES 


tous lesautrespr oches 

aux pages, goujats garies El Rene 
gnies qu il y auoite en cec 
fentrien envie que les che x taati 1 
acharnez à ven Piniure faiéte à celte f fille & (a morte 
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enlan 1578, 


CN TA] 
se NOR R, 
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recommand 


quie, Ayans ia fait de 


pal d'entre eux fur vn fe 
pied nud'où 
F 


\ paroifloit v 
pl'oit qu’on | PAAR Nons corn 
chang 
fpandiftà la maniere 
ta fon malii sà Andrinople afle 
uint pis, Cariceluie 


y de Le ouleut crar 


STE se 
oniu ne 


{a 
Hg 


fa {uire 


laurre du pourpoint: d'autres pl 


{ans qu’il f 


M noftre fortie hors d’An 
ranger autour de mon medecin, le 


man: lans fecours contre 


lafitude lignes & commencem 
in léur-ramentoir qui 


‘ i, f 
1115 eltoyenc fa fi 


ene gu2nonGDITAL 


tout lon pofhble. Maisila 


ur défcougrir 


a 


Lieux Etat, vn 


1! | ii 
pëtilentidi Hip 


SCO Mans Dl 


celte hert 
i 
lormir qu’il 
€ ur gu'l 
u, qu f 
m \ 
iy 
{ 
\ 
nt 
nn 
Gill 
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arrache 


b aei 
oi inconug , de |: 


& comence au flair a conoïftre qwel- 


e la prefente à mon medecin, pour 
f i 

} ed 

eree d 


) it; ICQUCE < Lee 
PE usau remea 
| FU pr'ôptcontre 
h de ceite herl 
TO: i 
| z - Si ] Ve Ada: 
cheuce il diftribua aux malades , Jeur Grdont 
' ih ; i RAP 
| Der nare certaine dole | pius chaude ( 6 | 
ba emaicue ou fietllée,fclon lé pc 
i 8 f 
| ire Diafcordion , les admon 
Acer r A 
ne € n'iué. Etxobferuans foi- 
o scufz:iment ce e picio révicnéntrle 
Jendea ci in, Lyi racontent át € 
grandeme la , demancans encore de ce bru- 
o ‘ É 
| z uage du foir precedent, dont ayant Vitals forent er 
s f A AE 
la bonté de Du 
| loicpce de ce- 
begue, 
ec OPNE pT n 
e lianan dif- 
| S ; 
ETER ] ur de loyetle an camp'de I en Lan- 
y porroÿe 1 mah 
| à efté desfarrs 


a lai 


7 & conclurerta 


- de parti contraires LC3CRans (c 


Pafŭ 
Iyavoit fort p 
LD Aa f 


oit que huig foi Jats , qui fcenitent que 


ne c'eftoir la verité) 


la defendre. Pefäic 
{ 


ftoit 


foandez parvyn vaillant 


oomiméBoifly. Mais P 


UN ne 
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/ 
les eftoyent les aflicoez , plus aparut la puiffance diui- 
nc en leur de liur ance TEE EUT Car la 
’elpace de huict Mes UE battu 


ville ayantef 
aflaillie par etc alad esstencee par la fappe, E alliegeans, 
n'y ayans gaignéque des coups, farent finalement con- 
trams d Kaner nner le fit gea leur grand’ ho te & con- 
fuon, aux premières nouuelles qu ils oufrent que le 
de Baudiné venoit au lecours des affiegez: Les fem 
mes ( voc entre aurres ) Le portérenr Va leureulement en 
e faifans'elles s malmi s lès rõdes & tirans harque- 
outre la dili ence incroyable à jetter pierres 
dilly y acquit grand honneur 
sloni il neiouit pas lög t s,cftanc auenu fur le poinét 
quel e ficge fe leuoir,qu pii eh fé d’éne ha rquebuz a- 
Je 


e peur d’effrayer fes lol- 
Aa 


bois fur les affai 


de:cequ if difimularellement, d 
ie par faute d'auoir tete ane heure prouueu 
si de toi n'eltoit mortelle , ilen mourut certain 
«site id regret de eux qui apres Dieu lui 
renrtenus de leur conle ruartion, Hiflide France fous 


o 
le 
le 


ESOL FTIONS vmartiales, 


"An mil cing cens treize,’ Amiral d'Angleterre cou- 
roi la merde Ponar ir au long des,coftes de 


{es courfes le roy fit 


mandie & de Breragne.Pour b 
4 galeres fous là charge du capitaine Pres 


la premiere rencont cle miralch fa Pregen ul 
Brefts,où Pre genttourne lap onë combar Baira 
õtil mourut peu deiours apres. Au bout de 
que remps; 80- navires Ang oifescbari irent vingt na- 
tonnes, qui auoyent le vent fa- 
ennemis, Mais en fin Pri 
maueuer,Breron,c apitaine de la Cordeliere , tref grand 
vailleau que la roine de France auoit fait conftruire & 
equipper,inuelti de douze nauires Angloife s, & delibe 
ré de vendre fa mott bien cherement, “acrocha la Repé 
te;principale nef “de lennemi,& y 1etta le feu qui brul 


la Regente &la Cordeliere , confama les hommes & 
tou 


& le 


uires Normandes 
uorable, & forceseloales ar 


dedans certains € 


| ) 
la vaifleau, Por 


RN: | 
& digne Ser 
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tout ce que l’une & l’autre contenoït. Histoire de France 
fous Louÿs X 1 1. 

Les fortugais,ayans deliberé Pan 1 521. de baftir v- 
ne citadelle à Diu , ville renommee en lamer Perfique, 
ne peurente Huer leur deflein, pour diue rsempciche 
ménts qui lesrrauerferent:donut celui qui 
dës moindres. Vo grand vaifléau qui pe 

aux pourle ment de cefte citadelle, 
cs'prifonniers Turcs quieftoyent dune 


S’enfuir ne fut 

)rtOIt es matce 
ruflé par 
il 


1 


S entre- 


r 
1 
ARE vn terrible a6te. Car aima mieux mourir 


jue viure efclai Is fi ent tant auec des cloux de fer 
Fort Pyn cont ancre, que les eftincelles en yolerët 
dedans certains jues de poudre à canon,laquelle bruf 
la vaifleau,Por: g niers,& LOUL, Ofori at 1 2. 
nt eftroirement 
affiepée par les François, an 1 $ 44. les alegez reduits 
à vne faminë extreme tindrent confeil, & re Loi urent de 
faire comme l:s Sagonti ns,à fçauoir vn grad feu au mi- 
lisa de la vi!le,& ietter tons Jeurs Bees oyaux, habits, 
otargent , briefrour ce qu vils poffedoyenten meuble 
là dedans, & attendre jufques à ce que tout fur confom- 


mé & reduiren cendres : puis mertre le feu aux quatre 
coins de la villeà F heure pl us obfcure de la nui&: en a- 
pres donner yne camifade , & faire vne fortie à la defef- 
perade für les Erançois:& qui pourroit fe fauuer fe fau- 
ucroit pendant que le feu feroiten fa plus grande fu- 
reur:finor ils mourroyent honorablement, pluft oft que 
d’endurer la faim comme pauures beftes. Comme ils e- 
ftoÿent fur le poinét de l’execution, avint que Pvp des 
chefs afliegcans demanda de parlementer auec le colo 
nel dés Alemans afiegez-donts’ealuiuit capitulation & 
reddition de la place aux François. Paradin au 4. lin. de 
l'biStoire de noftre temps. 

Le feigaeur Philippe Camerarius , docte Iurifcon- 
fulre,8 digoe Senateur au confeil de la repub] igue de 
Nuremberg,raconte P hiftoire qui s'enfuir. De noftre 
temps quelques compagnies d’Efpagnols, ayans com- 


r°E 


mis foiiis punila bles , furent fous autres pretextes 


Ou Z 
G "7 6 
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Î ifloires à sdmirabl les 


pat le commandement du vice. 


; 
char 
roy de Sicile, 


ez en dés gale 


puis traulporrez& défcharerz en voe lile 


& du tour déshabite: : quoy f 


délérre 


érént, gardans de léinles dele 
Pile robe npefébher qu'ouwinit fecourir de yi 
j 1 ; Í 
foldais & les tirer de lå. Eux voy itor lesa 


za mourir de tat niremangcr, 
à 


yn commun conien- 


renten d XxXtvou ne d'ennes 


mis & aucc lesarmes aux poings comr ÉreNL à COU»= 


conire ICS 


autres; SEN 
tumans PAS Nono 


rir de furie teftes bail 


conuent 


auüucunem 
ETES iro 
toriu 


lurfuruiure,, ains s’encre- 


> en font f 


qui enre 


tomber vils es Mains 


Pret 
le delg 


ement humain 


OUTNC. AULES 


le [or gez ou lontmoirs de langueurs: c- 
ftranges, dont ailleurs nous ayons marqué quelques 
\ . Ir ji 
1¢ 64-VNcowpatnauai lyr 1e 
guede la forte de Suede cotré gelle de D 
L'Armirale de Sued Malta 
. AMIiTIE GC JUCUC,IM E MUK Cros 


porranedéuxcens pieces de 


ros calibre pour la piufpart ; föt lors brufles & auve 
rail coula av fond de la mer, H y auoityn 
and vailleaw de 
mandoit André de Beron, 
ques mois-a l anchre dedans 


VVarnemonde 


ftoc! h 


ir ville; poig 


» fut auërti 


mettre à COuuen, 


le chalfaftloin d 
ceferoityne hon 
le moindre pne 
bougea del lendi 
] 


ite de Danen: 
ner de telle furie 


f 
Ilançe,qui lese 


fa der 


nvafkaua 


| 
| 
| 
lut rién faire; + 
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L lour d'Ag 


fort fi dieu men: 


gEn cecon 


aanee onp 
“e gagnerent, V 
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le 


IS de donz 
dit long i 


Er memorables 97% 


Danemarc,qui l’aguettoyent , ou éemandoyent > qu’on 
le chaflaftloin du port. Mais André r£ipondant, que 
ceferoitvne honre à fon Prince & à lui » de monîtrer 
le moindre figne de peur , ou’le defir de retraite , ne 
bougea de l’endroic où il eftoit à Hanchre. Surce la 
flotte de Danemarc l’inueftir & commence à le canon. 
per de telle furie , que nonobftant fa courageufe ref. 
ftance,qui les endommagea grandement, elle Lui bri- 
fa de toutes parts fon vailleau. Voyant qu'il n’y avoit 
nulle gfperance d'efchapper qu’en fe rendant, n’en vou- 
lut rién faire : ains lui mefme mit le feu aux pouldres 
de fon vaiffeau aimant mieux moutir dedans les flam- 
mes &les eaux auec fondit vaifleau,qué de voir ni Pyn 
ni l’autre , nichofe aucune quiy fuft, en la puiflance 
de {es ennemis. D.Chytreus an 2 1 lin.de Jon hifloiré Septer. 
srionale;page 622, 

Lan 1568.fcpr nauires de Fleffinghe s’eftans ioints 
le22.iour d’Auril au capitaine VVorft combatrirene 
fort furieufement la forte Efpagnole partie de Middel- 
bourg.En ce combat Baftien de Langhe , amiral de la 
Vere,ayant afaire feul à quatre nauires ennemis s el- 
choüa anec fon nauire, où les Efp:guols Paborderent & 
le gaignerent, Vn de fes gens voyant qu’ils eftoient rous 


perdus,mit le feu en la poudre,qui les fit tous,tanr Efpa- 
gnos que Zeelandois, voler en Pair,& rendit la victoi- 
re Efpagnole funefte & miferable. Hifloire des pays bas, 
liu.2.pag.405$.406. 
En la méfme annee l’armet de fept mille François, 
conduire par le fieur de lenlis au fecours de Monts en 
Tlainaut afliegé par le duc d’Alue, ayant efté desfaiéte 
par l'Efpagnal , les fuyars penfans eftre bien cfchappez 
de la tuerie de leurs ennemis,&.d’eftre fauuez, tombe. 
rent la plufpart entre les mains des payfans ; gens 
fans pitié ni merci , quiles delpouille ne premier: 
puis les maffacrerent mifersbléement , & en fire nt Moy. 
rit plus de douze cents. Le Baron de Renty le defena 
dit long temps contre cefte canaille , fe confiant fur 
la bonté de fon cheual .: mais en fin (comme les paf 
fages eftoyenc tous ferrez , & qu'il faloit paffer de tous 


aQ- 
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ceft cffain de guefpes irritees , en: 
Iques genuls-hommes pekz) 
ily furtaccagé. Le ficur d'Oihan eftanc tombé entie 
les mains de ces paylans conduits par vn cherif gentils 
homme, quife vantoir d'en faire prefent au duc Al- 
ve, requit pour marcher à pied d'etredefa mé, quoy 
faifantil empoigna va efpieu de chafle de l’vn deux, a- 
nec lequel il elcarmouçha tliement fes conducteurs, 


is ou quatre c'iceux par terres il le falut 
me 2lin.de 
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coftez au trauers de 
tre lefquelles y auoitque 


qu'ayant ruttio 
tuer, & mourutainfien combattante Aun mefn 
écjte hiftdespays bas-pag. 42 t. 

Celte annee melme Herman de Ruyter , bomme 
hardi &auantureùx, trouva moyen auec peu de gers 
de furprendre le fort chafteau de Louveitein entre Bra- 
bant & Hollande,où il refolut tenir bon pour Je Prince 
e lecours que le comte dé Berghe 
Jui deuoir amener. Le duc d'Alue le fit fommer de le 
rendre,dont n’ayant voulu rien faire, ily fur allicgé,ba- 
tu & emporté d’affaut. Mais s'eéftancreuré en yne alle il 
combatut longtemps auec vneéfpee à dcux mains, fau- 
chancgrand nombre de fesennemis. En fo il Fur abatu 
& tué, le defendant valeureufement » chafcun elmer- 
ueillant de fa grande prouëfle..u mefmeliure. 

Comme les afficgez dedans Hailem ville de Hol- 
lande commencoyent apres vn long fiege à parler de 
capitulation , pour fe rendre à la merci des Ffpagnols, 
le capitaine Bordet, François, entendant telle delibe- 
raton,appelia Pvn de fes fold 


Jats,& lui dit, won ami tu 
m'as fait beaucoup de bons fruices : Fay men mainte- 
nant vn pour le dernier metirant vne harquebuzadeau 
trauers du corps, Lefoldat le lui refufa; mais par priere 
& importunitéil le fie Anifi mourut Bordet, fans fentir 
la cruauté de fes ennemis,ne voulant efre desfait par les 
mains du bourreau,comimeil en amet efté menacé par 
les Efpagnols.Cela auint le 12.iourdeluilkt,1$73.4# 
mefme Lure. 

La belle ville 
e, eftantafiegeepar les Efpagnols 
ge remonftra aux Eitats du pays 


d'Orange,atrendant ] 


Je Leyden , au cœur de la Hol- 
lan1574.le 
» que 
la per- 


pance d’Auran 


vant que ce Far 
eur fa roine 
éoluturoyent s 
proché s'ilen a 


& d'obligation 
des nes auec le 
cles 


tiques, äyans 
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a perte de cefte place cftoit de merucilienfe confe- 
quence , & qu'il voyoit bien que de fa perte plufieursé 
aucres bonnes villes feoyent fort esbranflees_ : brief 
qve cela produi oit de grandes reuolutions en leurs 
affair ils adaifafléoc d'y prouuoir 
voyantautre miyen que de cou- 
per les ċiques, & disonder le Pays. Tou 
uant que cefaue qu'ils fe remiflenr 
yeux la ruine du plat. pays & autres pertes qui s’en 
coluiurcyent , afin quepuis apres rien ne lui fuftre- 
proché,s’ilen abenoit mal.) Maiseux meus de charité 
& d'obligation muruelie qu'aucyent toutes les villes 
des vnes auec les autres s Pâr fermens & conirars auten: 
tiques, ayans promis de s’enireiecourir iufqu’au der- 
nier foufpir de ja vie , fans y uen eipargner , ni auojr 
efgard àcõmodité ou incommodité quelconque publi- 
que & paruculjere ; firent re fronle au Prince qu’il a- 
vifaft à toùt ce guieftoir Failable pour le fecours de 
Leyden > & qu'euxne airroyent rien enarriere pour 
teleffe& : difans qu'ils aimoyent mieux pays gafté qué 
pays perdu £. que pluftoit ils laifferoÿent renuerfer 
leurs maifons les vnes {urles autres, que d'en laiffer la 
iouyllance aux Efpagnols. quand cela ne feruiroit 
wà chafler les Efpagnols hors du pays ils le feroÿenr. 
lis effe&uerent celte refolucion plus alaigreinent en- 
core qu'ils ne Pavoyent prinfe ‘de parole; & fans fe 
foucier de perte quelconque.inonderent le pays. 

Les Elpagno ls qui tenoy 
jamais à vne levë de Ley 
auec bea coup de pre 
follicitoyent 
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Pourtant qu 
prompiemeni ; 


resfois a- 
au devant. des 


ent que Pean hé paruiendroiït 
den continnoyent leur ficgé 
fomprion , & par diüers meflages 
ceux de Leyden à demander bonne coin- 
pofirion: Lesaffiegez ne voulurent oncques rien rel- 
pondre , fors que par vne lettre où n’y aoit autre chofe 
efcrir quece vers Latin, Fiftula dulce cañit volucrem dum 
decipit auceps. Tolt apres faifans reueue de leurs viureÿ 
ils fe recrancherenva vne demi liure de pain pour chaf- 
que homme par rour, & firent des forties merueilleufes 
ur les Efpaguols;auec relle refolurion 


; qu’on fut con: 
raint leur defendre icelles forties. 


GX à 
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Avint en ces entrefaites , que le prince d’Aurange 
tomba malade & fut à Pextremité : dont les Efpagnois 
t fujet d’efcrire plufieurs lettres pleines de 
& de cruelles menafles aux aficgez, 
qu'ils affeuroyent roufiours de la mort du prince. Cela 
ne leurficvenir lenuie Rentrer en capitulation, 
quoy que la famine les refait. Vneautrefois preflez 
par les lettres de Francifque Valdes & d’autres » ils de- 
manderent faufconduit pour leurs deputez afin d’êrrer 
en communication : mais CE qu'ils en faifoyent neftoit 
que pour plus facilement , fous ce pretexte , faire 
pañer leurs meflagers vers le prince. Valdes defcouurät 
cefte invention, & defpité quvon Hollandois euft afiné 
vyn Elpagnol , les fomme & menace. Euxrefpondent, 
que ranc qu’ils auroyent yne main à manger, & l'autre 
pourcombacre,ilsne fe rendroyent pas. Or d'autant que 
Peau n'auençorguere,& que Valdesrenforçoities mt- 
naces , ne parlant que de gibets & fupplices s'ils ne fe 
rendoyent à fa difcretion , les bien afedtionnez 
àla patrie ne furent pourtant esbranlez : encores 
ffenraucuns de crefmauuaife olonré. Ceux 
qu'il faloit fe rendre » & 
yallëmblans au nombre de plus de troiscens devant 
Phoftel de ville, crioyent apres les magiltrats, 
qu'ils vouloyent ruiner Leyden ; &que c'eftoirabus 
d'attendre fecours:brief qu'eux ne pouuoyent nine vou 
loyent plus endurer la famine. Ils eftoyent pouflez, ou 
du moins fauorifez à cela,de plus des trois parts du Ma- 
ce nanobitant la meilleure partie de la bour- 
lus fortes rompoit roufours ces mo- 
ité, & aimans 


prindren 
belles promeffes 


qu’ils en vi 
Jà difoyent tout haut ; 


giltrat : 
geoific „eftantla p 
nopoles ; re[olus d’acténdre route Extrem 
micux fe fier en la mifericorde de Dieu qu’es promefles 
Efpagnoles. 
Vne aurre fois. q 
terà l'Un des Bouremaiftres 
drians, & lui remonlirerent P. 
quelle ils eftoyent reduits, adiouftans de grandes plain- 
aces, Il leur refpondit en peu de paroles: Voy- 
compagnons, \ay fai vn ferment , que 
Pefpère 


juelques habitans vindrent fe prefen- 
nommé Pierre A- 


extreme mifere à la- 


tes & me 


ez,mes freres & 


d'efpere conftam 


fenretirerent (ans 
liurance de la 
toutesfois q 


le 


il ù 
Libre au feconrs à 
eurs forts, & la 
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la cofte 
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Pefpere conftamment obferuer , moyennant la ‘grace 
de Dieu. Sima mort vous peur aider (car auffi bien 
me faut-il vne fois mourir, & ne me chaut fi ie meurs 
parvos mains , ou par celles des ennemis ; carmon 
cas vadroift ) prenez mon corps, mettez le par pie- 
ces , & le partiflez entre vous ; rant qu'ilfe pourra 
eftendre : Pen fuis content. Ces bourgeois furent 
tellement abarus de cœur, par fa refponle , qu'ils 
fesretirerent {ans plus riendire. Le jour de la de: 
liurance de la ville, lef-courseftant pres , fans 
toutesfois qu'aucnn des affiegez levit encor ; & 
les Efpagnols eftans entre la ville & iceluifecours, vn 
des Bourgmaiftres monté fur le rempart, ditau peuple 
qui eftoic autour de lui : Voyez vous;mes amis:derriere 
ce fort-là(où eftoyent les ennemis ) cft maintenant no- 
ftre pain, que vous en femble £ de deuons nous la laif- 
fer ? nous irons pluftoft arracher ce fortauecnos on- 
gles,que de Py laiffer. Ls ren furent pas en peine:car 
les Efpagnols deflogerent roftapres, laiffant le pafa ge 
libre au fecours & rauiétuaillement , abandonnant teus 
leurs forts , & la ville pleinement deliuree. Hift. des pays 
bas,linre 35 

L'an m:!l cinq cens nonante , les Eftats generaux des 
prouincesvnies, pour rendre libre leurnauigation en 
France & Anglererre,drefferent bon nombre de nauires 
de guerre,pour couoyer leurá nefs marchädes, afin que 
ceux de Dunkerke & d’autres haures , que l'Efpagual 
cenoit fur la cofte de Flandre,ne peufleut plus les offen- 
fer.Sur ce auint, que le capiraine lacques Antoine, vic- 
amiral des nanires pofez en garde deuât Dunkerke fut 

2 LS 2. . 

ataqué de-quelques pirates Dükerkois au mois d Aouft: 
IL combattit fi longtemps contre eux auec fon feni 
nauire,qu’en fin s’eftantacrochez deuant Calais, & cô- 
batans à la main ceur de la vic’amirale fe voyäs les plus 
foibles, & forcez, mirent le feu en leur pouldre qui fit 
voler en Pair les viétorieux & les vaincus, & brufla les 
nauires actochez.. Aw @.liw.de la mefine hift. 

Au mois de Septembre 1 5 91. fix nouires Angloifes 
e’eftans mifes la voile pour rencontrer la flotte d'Efpa- 
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gne venant des Indes , &en arracher quelque pie- 
ce, fous la conduite de milord Hauvvard & Richard 
Greneuelr, eftans à l'anchre pour faire aiguade es Ies 
Açores, Furent atraquez à l'improuifte par dom Alfonfe 
de Baza , frere du marquis de fainête Croix , amiral du 
conuéy de la flotte. Milord Hauvyard voyant lapartie 
trop mal fai@e, gaigna le vent fur les Efpagnols en fon 
amirale uemmec la Defiance, Miui de quatre autres naui- 
res. Grencuek auec la fiénéapelee la Kenenge, qui eltoit 
plus pres de l’Ifle de la Fleur, ne les pouvant füyure, 
poureftre enfermé entre la flotte Efpagnole & Pine, 
refolur de palfer à trauers les ennemis. Mais il fot tel. 
lement enuironné & canonné de toutes parts. qu'apres 
auoirtiré & fait couler quelques vafraux Elpagnols 
en fond,combatu quinze heures durant, fes defenlesrõ- 
pues, tous fes mafts abacus , que ne voyancen fin nul 
moyen defehapper , ayant tiré coute fa pouldre à vn ca- 
Quepres, &que lui feul auoit à faire à cinguanre gran- 
des nanires, qui portoyent plus de quinze mille hom- 
mes, ilcommanda à fon naiftre canonnier , pluftoft 
que romber entre les mains des Efpagnols , & que la 
nauire royale fuftrenduë , dela percer & faire enfon- 
cer. Le contre mäiftre s’y oppôfant diét qu’il valoir 
mieux fauuer la vie aux malades, 


leffez,& à ceux qui 
eftoyent encores fains, veu qu'ils auoyent (uth famment 
fatisfair à leur honneur , & que les Efpagnols enclino- 
yent à les recevoir à merci » S'ils vouloyentfe rendre, 
Mais comme Greneuelt refufoir d'yentendre, cecon- 
tremaiftre fe tecta dedans Pefquif, & voguan: yers l'a 
mirale Elpagooie parla aù general Alfonfe , lequel 
Fefcoura volontiers : & parce qu’il voyoit que fes gens 
n'auoyent pas grand’ envie d’accrocher la Reue nge, 
eraignans que les Anglois reduits à lextremicéne mif- 
fent le feu en leur refe de pouldreswquieur fait voler 
les vns & les aurres en Pair: il accordaaucc le contres 
railtre,que 
te 


çon. 


les matelots s’en rerourneroyenren Angle. 
»& que les autres feroyent lalchez en payant ran- 
ll fe contentoicde l'honneur d’auoir gaigné vne 
gëlle nauire royale qui lui facrendue, & dont fur tiré 
r le 
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Je chef Grenevelt,fo:t foible des playes qu'il y auoitre” 
çeues,dõr il mourut z.0u 3.10nTS apres. On aelcrit qw ë 
cetecicarmouche moururent enui ô mille Elpagnols, 
tantr ÿ À que noyez. Quelques iouts apres arriua la 
forte des Indes , laquelic Le voulant refrailchir aux 
Açores, fur agicee de tellesiempeites p quequaiorze 
nauires en perirent: entre lefquelles fut celte vic? admi- 
raie d’Angieterre auce 109. Efpagnois qon y auoit 
mis.Les nauires Angloiles qui s’eftoyenc famuces anec 
Milord Hauvvard. firent en leur retour de gränès burins 
fur les Efpagaols, où ils rega:unerent plus d’vne dou- 
bie Reuenge.D -puis,le comte de Comberlanr rencon- 
traepuiron la Tercere deux grands pauires venans des 
Indes Orientales, Pvnappellé la Sanéta Crucé, lequel 
fur bruslé:l’autre Madre de Diossriche de plus d'un mil- 
lin de duéars,du port de quinze cens tonneaux, qui fat 
prins & mené en Anglèrerreen fon entier. Hiffoire des 
pays bts lin.6. 

L'an 1500.peu auant la ba:aille de Nieuport entre 
Parmee de PArcheduc Albert & elle des Eftars.comme 
à faute de vent propre quelques nauires de guerre des 
Ettars Faflent demeurees derriere , elles furent afail- 
lies parles galeres Efpagaoles, qui eurent quelque 
auanrage , & brusler:nc quatre d'icelles navires. En 
ceftc renconire Blanckart capitaine dvn deces na- 
uires de gucrre ( fans que les autres peuffenc le fecon- 
der , à caufe du calme & de la marec contraire ) fut 
atracqué feul par lefdict:s galeres. I auoit cinquante 
bonshommesen lon hord , qui fe di feodirent coura- 
geulemen:,# par trots fois repoufferent les E pågnols 
de leur rillac, qu'ils auoyent afranchi & gaigné. Bric£ 
ils fe defendirenc t-llementr qu'après auoir peidu 
ving: & deux hommes 8& romm le refte bieffé faufhoiét, 
mefmes le capitaine tellement accouftré qüe peu de 
iouis apresilenmonrat:ayant leur nauireefté percé de 
parten part,perdu le maitre mat, &l’intenne,&tel- 
Jemene defehr équ'il n’eftoit poffible de plus: ceux qui 
refterent encore fains ne voulans fe rendre, nonob- 
ftant qu'ils Faent acerochez,menacerent les Efpagnols 
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aig sd 
(dont le capitaine Blanckart mefme , tout bleffé owi 
1 


€ftoit , donna chargeà yn de 
Tendre,de metrrele fen en leurp 
les fe royent {auter en l'air qu 
feroyent auf riches que les 


fes gents)pluftoitque fe 
ouldre propre &qu’ils 
and & enx, par ainfi lesvns 
autres. Dont les Elpagnols 
Jntmiıdezle quitterent bien viftement » Toutrompu & 
defchiré qu'il eftoit à coups ds canon, & entel eftat fot 
ramené à Flefinghe où le capitaine Blanckart deceda, 


& fur honorablement enter é, Hift.des guerres des pays bas, 
üu.. 


RETRAITE remarquable; 


E NPanrséz. le27ionr d’Aovft,le Sieur de Som- 
“m meriue,fuiui de ro 1 .enfeignes d'infanterie &de bon 
nombre de cornettes de cavalerie affiega Cifteron, 
Ville en Progence res quelque refiftäce fitien forte 
que la ville, defnuee de fon fecouts , desfair le 2, de 
Septembre fuyant, fur fetree derous coftez , de forte 
que les alfiegez , en petit nombre au regard des geus de 
guei rem anoyent aucun chemin de retraite, qu’yn feul, 
ortraboteux & mala xtrant vers des hautes monta. 
Enes toutes defertes,p vn entier fi eftroir,que deux hô» 
mes de cheualn?y euflent {ceu paller de front : joint 
qu'il eftoir expofé à la venë du Camp, n’en eftant eflon- 
gné que de la largeur d'vne titiere, nômee la Durance, 
qui le pafoit à guéenplufieurs endroits : à raifon de- 
quoy Sommeriue n’auoicordonné perfonne pour gar- 
der ce chemin, tenant au refte les alfiegez enclos côme 
dedans vne prifon, Par einfile 4. de Septembre ayant 
fait bréfche d’equiron 140 pas,il fit donner l'affaur par 
33 enfeignes d'infanterie, ayant à dos.yne cornette de 
aualerie, où il fur combaru reprenant haleine par cinq 
fois , depuis dix heures au marin iufques à fept heures 
du foitayec telle furic;que la pouldre efant fillie aux 
vns 8 aux autres ils vin irentaux pierres, aux elpees Be 
aux mains.En fin les affaillans furée côtrains fe recirér. 


La 


€ 
Lani& venue se 
alliegez ; fe trou 
voyäns dvn col | 
de munitions fans 
tre part confidera: 
piuialtreté de leur 
encores plus , ef 
ne pouuoyent 
rerà lauueté 
min fu 
Ceneantmo 
refolurent 


cd memorables. 985 


Lanui® venue,Senas,Mouuans, & lesautres capisaines 
afliegez , fe trouuerenc en merueilleule perplexiés 
voyans d’vn cofté la perce de leurs gens auec le defar ut 
de munitions; lans ef fpoir de fecours ni renfort ; ; & dau- 
tre part confiderans les grande s forces & la cruelle o- 
piniaftreté de leursennemis. Mais ce qui.les eftonnoit 
encores plus , eftoirl’eftar du pauure reuple , qu'ils 
€ pouuoyent nigarantir par forces humaines, nireti- 
ARE > eftantlaretraïte parce feul petit ch 
min fufimentionné pluftoft impoflible que dificii 
Ce neantmoins apres s’eftrerecommandez à Dieu, ils 
refolurent de prendre cefte route-la , quoy qu'il 
en deuft auenir. Mais à grand' peine auoit efté prite 
cefte refo'ution en chambre Ae qu'vn me fehant & 
malheureux homme, qui s'y eltoit tr ovué , & qu'il 
iufques A auoitefté en Fort | bonne reputation, fie 
lant par la brefche fe rendit à Sc mmeriue, lui cclarat 
icelle refolwion.1 olut incontinent den empefcher 
Pexecution : chofe crefaifee mettant feulement 
cinq ou trente cheuaux anec quelque infamerie en ce 
deftroir. Ce qu’eftantexecuré tous ces pauures gens 
infailliblement effoyent perd Mais Dieu y prou- 
ucut miraculeufemevut: car nt Popinion que deffus 
d: fia comme conclue au confeil de Sommerine, le fieur 
de Cental ( g wil cut penfée de faux 
Pauures gens, n Dieu le failant ainfi parler ) #3 
ne faloir adiouiter foy à ce rapporte ur, us 
relie retraitee zle , à que veftoit vnerul 
des afiegez , ir les foldars à courir vers 
ce chemin Cependant faire vne fortie, fur le 
camp, & encloüer l’arrillerie, Cental fe fit tellement 
croire , qu'il fut atrefté que nul ne bougeroit du camp 
cefte nuit-là, encor’ que quek ques vns filenr minede 
fe retirer parlà : mais gwap poinét du icour il ferai 
tout à temps de regar der ce qu’il conuiendroit faire, 
De l’autre part la setraire eftant declarce dedans la 
ville ; combien que les foldars & le ‘peuple fuffent 
merucilleufement haraflez des trauaux excellifs du 
our precedent , neantmoins chacun s’aprefta de fortir. 


ces 
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Cela ne fe poauoit faire fans grande confufion , chaf- 
cun trouflant ce qu'il penfox le plus aif à porter : 
les vas qui auoyent le moyen chargeants fur afnes, 
mulets & chevaux , les peurs enfans,les ble{ , les 
malades & les vieilles gens,qui ne pouuoyent marche: 
lesauries ; tant peres que meres portants leursenfars 
fur leur col,entreleurs bras , & aux mammelles ; auec 
grands pleurs & lamentations. Tout cela fe faifoit à la 
veie des afliegeancs ; qui pouuoyent defcouurir de 
deuxendroits, pour la lumiere qui eftoit aux feneftrés 
des maifons pat toute la ville. Ce neantmoins enuiron 
les onze heures de nuict, toute cefte troupe commença 
de fortir par vne faule porte de la viile pour aller au 
pont,& de là à vne petite porte du bourg,par laqueile on 
forteit au chemin:& marchans ainfi à la file,pourfuivi- 
rent leur chemin toute la nuiét d’entre le 4. & 5. de 
Septembre, lans que pas vn du camp ennemi fe remuaft, 
non plus que fi ce pauure peuple eufteu fauf-cooduit, 
iufques au poinét du iaur, que Sommeriue fit paller la 
riviere, à quelque caualerie & infanterie „qui donna fur 
la queue,où fe trouuerenr des pauures femmes demeu- 
rees derr ere,dôt es VDES furent ruess, le sauires emme- 
nees prifonnieresi&t ne fur la pourfuire plus grande,rant 
à caule de la difficulté du chemin, que ponr la friandile 
du butin donc ces pourfuiuans ne vouloyent perdre 
leur part. Ces pauvres gents fortis de Cifterou, par che- 
mins deltournez , reprenans haleine commeils pou- 
uoyentayans cheminé le refte de la nui&,& le iour fuy - 
uant cinquielme du mois, fe crouuerent à qua're hev- 
res après midi fept bonnes lieues loing de Cilteron, où 
Parmee de Sommeriue n’eftoir entree que fur les dix 
heures du mat.n,& non pluftolt,craignantencores Som- 
merine qu'il yeuft quelque rufe,& ne fe pouuant perfua- 
der l’entreprile d’une retraiéte tant eftrange. Quant aux 
exces commis dedans Ciltsron , les afhegeants y tye- 
rentdetioisäqnatre cents , quefemmes, qu'enfans, 
fins aucun relpe& ni daage ni de religion. L's n'y 
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uez,comme nous auons dir, & parvenus en vn petit vil- 
lage appellé Barles, y attendirent leur fuite , jufqu’a la 
nuift,noramment les bleffez & malades, anec quelques 
pauures femmes , dont tes vnes mefmes eftoyentaccou- 
chces en chemin, 

ils fe raflembierent doncen ce villageenuiron 4000. 
perfonnes, entre lefquelles y avoir au plus mil hommes 
de refiftance. De là, les harquebuziers ayansefté mis 
en tefte & en queue , & le refte cheminant au milieu, 
ils cirerenc au village de Salonvuer, où ilsrepofererqnel- 
ques heures de la nuit. Le lendemain maiin, fixicfme 
du mois , ils prindrenrle chemin de Gap, où ils pen- 
foyent fe retirer, & qui n’eft qu’à 8. heuvs de Cilteron, 
parle droicchemio, en lieu qu’il leur en faloit pres de 
deux fois autant par le deftour qu'ils auoyent pris. 
Mais arrivez au village du Saye pour paller la Duräce, 
ils crouuerent vne embufczde ennemie, qui auoit gais 
gné deux mi nragnes , entre lefquelles ils eftoyent coun- 
trains neceffairement de paller en pourfuiuant ce che- 
min, auquel vne icone d lelle acoucha d’efioy 
fur le granier. Cela fa gue reculanisen arric! e, 
& ncn toutesfois par le chemin qu'ils anoyent fait, 
autant que tons les villageois s'y eftoyent mis en 
armes, ils prindreot le chemin d’yn lieu nom mé Le pas 
de Lozer, qui eft vne gr che fendue, par laquelle 
il faut paller corome pat vne porte , en'vne vallee dite 
Terre neuue , par laquelle on vade Prouence en Pied- 
monr,apartenant le pays au Duc de Saurye. Les har- 
qusbuziers craignans quece pallageine leur fuft fermé, 
coururent le faidir : ce qu’encendu par ceux du village 
de Lozen, ils cuiderent s’efmouuoir à bon efcient, Mais 
Senas & Mouuans arriuez accorderentabec ctx, que 
feulement les femmes & petis enfans y encreroyent, 
pour y eftre iufques à la refponfe de leur prince , la- 
quelle feroit attendue par eux, au, deçà du pallagz, 
Mais les femmes&enfans y eftans entrez , & voyans 
ceux du village que Pon ne prenoitrien fans bien 
payer, ioinét que la force n’eftoir de leur cofé 
ils accorderent ( encor >quele refteyenircioit aufi: 
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de forte que tous y pañerentlanuiét. Le jour venu, 
fepriefme dudit mois, eftanc arreté qu'on prendroit 
le chemin de Grenoble toute cefte troupe deflogea, 
ayant furle dos vne treforofle pluye continuant iaf 
ques à midi. Ce nonobftant , auec vn infini tra- 
uail , ils vindrentcoucherau village de fain@ Paulo, 
Le lendemain hui&tiefme , commeiisriroyeoren Dad- 
phivé , auertis d'vne grolfe embufche Na pusigne 
d'Ambrun leurauoitdrelfte , & conrrains de pren- 
dre le chemin de Pragela, par vn pays fort defert , ils 
arriuerent au villager de la Chanau qu'ils trouuerent 
tout vuide d’habirans & de tous meubles , de forte quë 
force fur à route leur troupe d’y paller la nuiét,auec des 
choux pommez. Le neuf [mes ayans pale | le col 
de la Guel(montagne des plus fafcheuics & roides ) ils 

vindrentiufques au village de Moulieres, oùils netrou- 
uerentrien qù’ vne embuche que leur auoit dreffee la 
C c gouuerneut de Briançon du Dauphiné. Ils 
furent donc contrains de marcher iufques à vn autre 
village pluseflongné , oùils couchere nauce quelque 
commodité de pain & de lai age. Le dixiefme, ayans 
palle lecol de l’Argentiere | ils logeren à vne lievë 
pres de Prage faauvill age de Sauzc,auque lieu, pour la 
commodité desviures , ilsfRiournerentquatre iours, 

& rangerent leur infanterie fi fous hui enftignes. Le 

quinziefme , arriuez à Pr agela, où ils forene rresbica 
receus & accommodez de viures huiét iours duranr, 

par ceux du lieu leurs bons amis, les capitaines voyans 
que la pauvretédu Er ne pouunic pas porter qu'ils 
y pe euffent laifler les Femmes &enfans , ou yfeiourner 
plus longuement , effans guidez par trois cens hom- 
mes , tant du liewque de la vallee d’Angrongne, d’où 
ilsreconurerent aufi quelques pouldres; ils reuindrent 
coucher au village de Sauze le vingt vniefme du 
mois , en intention dé fe rendre à Grénoble où à Va- 
lence , & le lendÿmain vingt deuxiefme au “à de la 
montagne au village de Sezanne. Les capitaines, [ e dou- 
tans bien que la Gazette leur apreRoit quelque chofe, 
fircont batre aux champs çnuiron la minuit , 
mirent 
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mirent tout en tel ordre , que toute la troupe ayanc 
palié la montagne ferrouua deuanriour aupres des mu» 
sailles de Briançon tirãs (pour paflèr la Durance) vers 
vn pont, qui.eft à vn quart de lieuë delà. Mais leur 
éttant dreffce vneefcarmouche, force leur fut en la fou- 
ftenantde faire tourner vifageàla troupe pour tirer 
vers vn aurre pont à vn quart de licué de là , lequel s’e- 
{ftant trouué rompu,ces pauures gens éemeurerént tout 
cftonnez &efpeidus , iufques à cèque Senas & Mou- 
uans fe metransen bataille entre leursennemis & leurs 
gens quiles attendoyent àice pent- rempu ; y e- 
ftans fina ement arriuez , & les ennemis retirez firene 
fi bien qu’ayans t paller à gué,& misen bataille leur 
caualerie de là leau retferenr dessplanches auec 
gu+iques perches qu’ils rrouueré: en voe prairie,f hena 
reulement, qu'en moins de crois heures cefte troupe 
pafla fans aucun domage, à la veuë de ceux de Brian. 
çan , qui faifoyent bien quelque mine de vouloir les 
empefcher,mais ils n’oferent ramais les affaillir, Ils vin- 
diér donc:ufquesau village de Freflinieres, entreshau- 
tes montagnes & dutout fteriles,d’où ils partirent à mi- 
pui&, &arriuerent environ midi vingt-troifiefme du 
mois à yn pauure village n6mé Orficre, où ils netrou- 
uerent perfonne , ni pain pt vin: mais feulement quel- 
ques moutons queles payfans, fe rerirans de viftefle 
aux movragnes , n’auoyent peu emmener ; dont ils 
difnerent {ans pain ; n’ayans repeu depuis le villa. 
Pede Sezanne,ë ayans combatu en chemin. De là, ce 
mefme iour, defcendus au village de faing Bonnet, à 
trois lieuës de la ville de Gap, fe crouuerent par ce moy- 
en n’eftre qu’à onze lieuës de Cifteron , & qu’atrois 
lieuës de leurennemi,qui s’eftoit faifi de Gap.il y auoit 
encore outrecela va autre tresgrand danger bien pro- 
chain deuz, & donc ils ne fçauoyent rie C’eft que 
le fieur de Vinay, lequel auoit afliegé Grenoble en ce 
mefme temps ; fauflemenc auerti que Senas & Mox- 
wansauoyent aflicgé Briançon,quirant Grenoble, eftoir 
venu à Corpauechuif enfeignes,a deux licuës pres de 
iainét Bonnet. Senas cependant: & Mouuass, qui pen~ 
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loyentque Grenoble für touffours afficgé ;ayans pris 
reio'unon de marcher iufques a deux licuës pres de 
Grenoble ,; douils elpen yent faire prendre le che- 
minde Valence atx femmes & auxeofans , puis con- 
duire le rete au fecours de Grenoble , tirerent 
grand matin, le vingiquatriéfme dudit mois , droit 
a Corp,coinmeparvn Sahe emin bien alfturé, & fansau- 
un ordre inÎques à va quart de lieuë du village, en va 
chemin eftroi contre vne montagne; au pied de la 
qurile paffe vne perite riu ere, En ce lieu deux gevuls- 
hommes de la troupe, à fçauoirlefieur deS. Marun, 
gendrede Senas; & le fieur d'Elpinalfe, s'eftans vn 
peuauancez deuant la file qui les Luiuoit fe iouans l'vn 
à Pautre, & ne penlans à autre chofe , crouuerent va vil- 
lageois que Vinay y auoit mis en fntinelle, lequei ne 
les conoillant point, & mefme penfant qu'ils fuilenc de 
ce quartier läsleur dicce qu’ils trouveroyent à Corps 
où on leur ferait bonne chere: Ce la promptement rap- 
porté à Senas & Mouvans ; ils firent mertre à part ics 
femines & enfans anec quelq ques harquebuziers > leur 
faifans paflerla riviere : lerefterar ngé en bat aille mars 
che droit a Corp. Mais paruen&s à l'endroit où ce vil- 
ois auoit efté trouué en fentinelie; & lequel eftoi: 
el nappe aux deux {ufnommez gentils- hommes y trou 
verene que Vinay averti, tandis qu ils rangeoyent leurs 
a ns; auoit fiti lc palag ige & fait monter qu Iques fol- 
dats au haut dolaimontane > pour rouler des pierres 
fur cuxicelades contrarguit de tourner vifage,& de pa 
fer furle meime pont outre anna cftoit ieur troupe, 
& atnfi tous e enfembleà | la veuë de leur ennemi fe cam- 
erent vis à Vis à e Corp, atcendans quelque fecours de 
E ET sdeTri-fues,leurs amis,&qui weitoyéi qu’à 
deux licues de ià. Mais ayans en vain atrendu quelque 
peude téps, & voyan slebefoin qu'ils auoyenc de re pal- 
dtre ils firent marcher les femines &enfans devant ; 4è 
tenais en bataille [ur la queuë, & ainfi arriucz en la ville 
de Triefues , ils y receurent rouc bon traitement tout le 
iour {uiuant. De là favs auçuneimpefchomenr, le vinge- 
fepuicime iour dudit mois de Septembie iis f eag ent 
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ins & {aufs à Grenoble, beniflans Dieu en cantiques 
dations d g’aces , de fa finguliere afliftance qu'ils 
auoyentexperMeEnNntee entant as lortes durant ce voya- 
ge-& n= fg hans encore rien de ce que Dieu faifoit ail- 
lears pour lors,a lçauc ir àra n& Gilles, auquel lieu ce 
vingt lcpriefime de Septembre lcurs enn: mis furent des- 
Faits & q quali rous tuez, comme ch dir amplement au- 
leurs. Cefte troupes donques arriueé à Grenoble fac lo- 
gee à demi lieué de la villeenvn village appellé Giery; 
Ià cù ayans feioursécroisiours , & Ja:flé a Grenoble 
quelqu: peu de leurs ge: ns malades & du out harafiez, 
P: HAN tlecheminde Ly on , oùils an iverent feu:e- 
mensies gens de guerre ye”? emplorez;les fenilimes 
& enfans toute ag zd pui: leá moi: d’ Oétubreiufques à 
celui d: May ex oloya iant ; que par le ben fice de ja por 
ces pauures gens lg retir erent en leurs maillons > ou de- 
rechef les ennemis de paix leur donnereni de terribles a» 
larmes auantque pouvoir pofer le pied ferme en leurs 
demeures. Hijt.de France fous Charles 9 li. 1 3. 


CHDLENTERTD 


REVOLVTIONS notables. 


Atrhias,fils de Iean Huniade Coruin Meldaue, fei- 
Å gneur ercelléten towes fortes de verius, & qu’on 
ap pellon Ja fouldre & lcfpouuante de la nation Tur- 
quelque:ipres la mort de fon pere , Ladiflas fon frere a- 
y antefté decapiré à caufe du meurire commis € n la per: 
fonne d’ Viricccmre de Cilie, pan lecommandement de 
Ladifl Roy de Hôgrie & de Boheme (coufin de ce cõ- 
te Jfuc ferréen croire prifon à Bude, puis emmené de là 
en Boheme,pour y elitre mis àmorrartiere de fon pays. 
En ceft eftar, defnüé de tonte e! pérance , & n’artendint 
que le coup de l’exeenreur,Ladiflas fut emporté de mort 
violente & foudaine à Prague. Icelui decedé , les grands 
fcigoeurs de Hongrie , me morarifs des biens , que 
Ican Hüniade auoir faits au royaume , ayant à diuerfes 
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fois heureufement repouflé les courfes & gr ands cf- 
forts des Tures : induites aufi par le credit qu’auoit en» 
treux Michei Zilage,oncle maternel de Matthias , & 
meus d sprieres d d'Elizabe sufa mere , dame trefl-ver= 
tueule,iommt les prelèns qu'elle ficàaucuns , refolurent 
& fluer en dignité ce jeune Seigneur , pouflé iuf- 
qu'au bortdu lupplice : &rour abfent & prilonnier 
'il eftoit lefleurent roy. Long temps au parauant 
piftran , lors en reputasion de fainét hommes 
auoit predit à Icean Huniade, que fon fils puifnay ( du- 
quel iladmiroit lefprit & naturel heroique ) feroit 
gt and & heureux uek que iour, Matthias Coruin ayant 
cltéainfi efleu roy en fonabfènce par les feigneurs H6- 
grotlectres & ambafladesen vindrent à Gcorge Poge- 

brac roy de Boheme , lequel tenoit Matthias en feure 
garde.Paranant George enavoit fentiquelque vent:mais 
lors qu'il reçeur les Jeures de l'eleétion;, eftant à table, il 
fit incontinent afloir en la plus honorable place Mar- 
thias,qui aan sus de lui. 

ee preni eftonné de cee 
itl dre à Lo à mau- 


Ord 'autânt 


uelles.Ce sak Paa car OTOC: qu'il pe quitta entire 
mintfa ra ANE (dont ils auoyenr accordé ; au contente- 
men de Matı jaian ra alliance perpétuelle en- 
femble,& lors George le faluaroy de Hongrie , & lui 
donna pour femme la princel Re. Catherine fa fille, 
Machiasioyeux defe voir reueftu de tant grands biens 
en va inftant remercia Dieu , & le roy de Bohe- 
me : puis promit de garder inuiolabiement tout 
ce qu ilauoit promise Au ie ; non feulement au int 
que d'eftreefleuroy , maisdepuis aufi , Matthias fut 
trauerfé en mille fortes : «carcout le te mpsde fon regne 


il nc fut preiques onques fans guerre contre "ennemi 
eftranger. & {ansembulches & dangers en lon Royau 


me mefme.llne faifoir < qued’ entrer & s’afloir en la chai- 
re royale ; que 34 rudes guerres contre des ennemis 
fort puiflans l'açueillirent tour à coup. La t. fut contre 
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PEmpereur; lequel refufoit lui rendre la couronne des 
anciens rois de Hongrie : & ceux qui portoyent enuié 
au bon-heur de Mathias inciroyent l'empertur à chaf- 
fer ce ieune roy. Quant à la feconde, ce fur contre les 
Bohemes, La troifieme contre les Turcs darà toute fa 
vie. Il vintà boutde ces guerres à fon grand honneur 
tellement qu’apres fa mort le fultan des Turcs n'eut pas 
honte de confefler, que iamais il n’auoit tant redouté 
ennemi que Matthias. 

Or peu s’en falut qu’il ne fouillaft Je luftre de tant 
de vertus par vne perperuelle tache d’éfprit ingrat & 
trop impetueux,lors que fur le rapport de certains en- 
uieux & calomniateurs il fitemprifonñer & comman- 
da que l’on exterminaft Miche] Zilage fon oncle &. lis 
berateur : fi par la finguliere adrefle & fidelité de fon 
cuifinier, ce feigneur ne fe fuit fauvé contre efperance; 
hors de fa prifon. Puis il ennoya dire à Matthias ; qu'il 
cftoit beaucoup plus obligé à fon cüifinier,qu’à fon ne: 
ueu: d’autänt que Pyn Pauoir iniquementemprifonné; 
laurre Pen auoit fidelemenr deliuré, comme dir Phiftoi- 
re. Zilage fentit de fon cofté , que celt de la reuolutior 
des afaires du monde;eftant precipité foudain du faifte 
de grande dignité en mifere extreme. 1] gouuernoit lë 
toy & le royaume : puisen vn inftant fut ferré dedans 
vne prifon, & fùr le point de perdre la tefte‘ car fes enne- 
mis auoyent obtenu de Marthias lettres & faux ; por 
tans commandement expres aux capitaines qui le gart- 
doyent, -dè le faire mourir. ceux n’ignorans pas qug 
ceftoir des remuemens de Cour ; defireux de fçauoir 
de plus pres l'intention du roy en afaire fi important, 
par leur delay donnerent moyen à Michel de fe fan- 
uer de leurs mains. Er peu apres il pentra es bonnes 
graces de Matthias , & fviden plus grand credit 
que parauant. Quelque temps apres ayaru efté pris en 
vne bataille par Alibeg Turc, il fut menéà Conftan: 
tincplé & decapiré par le commandement du fultan fi- 
niffant honorablement fa courfe. Hiftoire de Hongrie- gz? 
Boheme. 

Ic ne toucherai point pour le prefent aux reuolutiëe 

RR, 


in NT 
994 Hiffoires admirabl 
uien noftre temps & du tempa 
pitez du faifte de leurs gran- 
où ils fontperis. Cela 
le ramenteuxay en- 
is où qua- 


des grands du monde, q 
de nos peres fe font preci 
deurs en des abyimes profonde 
€ aux volumes fuyuans. 
core & ioindray a l’hiftoire de Matthias tr 
tre autres non'moins memorables. Alfonfe dìArragon, 
roy de Naples, entendant que Charles VIII. roy de 
France approchoit auec fonarmee, quitta Naples & 
s'enfuit en Sicile,laiffant la charge des afaires à fon fils 
Ferdinand,lequel abandonné des fiens propres ; voire 
en danger d’elts juré aux François, apres auoir fait ce 
qui lui eftoit poffible,fuiui de bien peu des fiens , mon- 
tafur les galeres legeres qui l’arcendoyent auport » & 
fit voile en l'ifle d’Efchie» à quinze lieues de Naples, 
où force lui fur de faire efprenue de fa vércu. Car le 
gouuerneur de la fortereffe ne voulant lé receucir fi- 
non auecva feul compagnon, eftanc dedans il fe ietta 
für Jui de telle impetuofité, qu'auec la farie & auec la 
memoire de la maielté royale, il eftonnales autres en 
forre,qu'il reduifiz incontinent en fa puiffance & legous 
erneur & la forcerefle. : Quoy que les François enf- 
fenten main tout le royaume ci Naples : Ferdinand 
ainfi defnué ne voulur rouresfois accepter les chats & 
grands reucnus que Charles V III luj offroiten Fran 
ivn peu vidincontinent vne ligue du 
& des princes d'Italie dreflce 
la plufpart fe retire- 


Loir referu 


ceains patientan 
pape, des Venitiens » 
contre les François » qui pour 
rent incontinent en France; apres la bataille de For- 
nove. Sitot que Ferdinandentendit que Charles e- 
ftoit parti , il feremiten pieds : & quoy que le fieur 
d'Aubigni lai A donné bataille, euft mus cn route, &t 
reduirà rel poinct que fans te fecours d’vn fien gentil- 
homme il'eftoit mort ob pris; d'oùefchappé il s’enfuic 
à Meffine : neantmoins reprenant courage, il partit de 

ifeaux où n’y auoit prefques point 
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quefes partifans 
ppellerent, commeil f retiroit 
lement qu'il reuint pour prendre terre de 
de la ville, 
lécombatre 


tel= 
Ris i 
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Les François allerent à la rencontre pour 
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mais tortis de la ville on leur ferma'les 
portes auxelpaules, oùd'autre coftéFer 
rüt& für receu detous. 
la ville conire les Fr 
des Chafteaux: 


iNnand acous 
lors falut-il combatre dans 
fçois rentrez par la porte d’vn 
mais queique effort qu'ils Allent, Ferdi- 
Band commença de s'Hfiablir , & avant mis toft apres 
enfuiui le pourparlé ‘de 
ifleaux de Naples, qu'on t{laya de 
fecoutir , mais en vain , tellement qu’eftans rendus 
Ferdinand demeuramaiftre. Er quoy'que puis apres 
Charles V I Tiso remit fus vne armee pour lerecou- 
urement du royaume de Naples, cela ne feruit de rien, 
ains finalement les François fureni conrainside quit- 
ter rour pour reueniren France, & Ferdinand apres a- 
uoir reconquis tout fon royaume , excepté cinq qu fix 
places , comme il eftoiten voye d’efpaler Ja grandeur 
de fes predecefleurs romba malade à Se mine, où eftoit 
la roine fa femme, d’où il fe fit porterà Naples, & Y 
mourur peu de ioursapres , deuantie bout de Pan du 
crefpas de fon pere Alphonfe : laiffanren tout fon roy- 
aume & par toute Italie vne trefgrande reputation de 
vert , tant pour fes exploits que pour fon noble efprit 
& plufeurstresbelles parties dvn grand prince,le(quel- 
les reluifoyent en lui.[l mourut fans enfans : au moyen 
dequoy dom Federic fon oncle Jui fucceda , qui fur le 
cinquiefme roy qu'on vid au royaume de Naples en Pef 
pace de trois ans. Fr, Guichardin ès 142.67 3 liu.de 
guerres d’Iralie. 
Edouard Y l.roy d'Angleterre , ayant regné fix ans, 
mourutle fixiefm+ iour d 
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fa (ur Marie fot faluee royne, &fitd 
fecurions de fes fuiets, pour Je fai de la religion. Au 
mois de Feurier fuiuanc elle fit decapiter lane Gra- 
ye fille du duc de Sufolc , & Gilbert Dudley fon 
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mari puis ayant efpoufé Philippe fils de Charles V. at 
mois d Aouftde lan ij s ġfir ferrer en prifonla princef 
fe Elizabet fa fœur de par pere, où elle demeura quatre 
ani lefquels Marie fit executer à 


ans accomplis ; dur 
mort plufieurs milliers dé perlonnes innocentes. Or 
commeil n’y auvit apparenee que de toute confufion, 


fut oltee du monde le 1 7. iour 
heures apres deflogea le car- 
fans. Alors vid-on ac- 
qu'on void 


Marie romba malade, 
de Nonembre r 65 8. fizel 
dinal Pole,dagé de cinquante neu 
comply ce que dit le fageen lEccieliafte , 

ortir de prifon. les perfonnes queDieu veut faire re- 
gner. Car la prince ffe Elizabet fut tiree de captiuité 
incontinent apres Jamort de fa fœur ; commençant à 
regner le 2 6.du mefme mois & anice qu'elle a heureu- 
fement continué ( Philippe & les Elpagnols chaflez 
d’Angleerre)iufques au commencement de l’an 1603. 
Jaiffant pour fuccefleur laques VI roy d'Efcoftsaviour: 
ghui Pyn des puiflans roys del£urope. Hiftore de noftre 
temps. 
Philebert Emanuel, prince de Piedmont fils de Ghat- 
Jes ducde Sauoye , fut Pefpace de plufieurs annees re- 
duirateleftat (fon pere ayant eté defpou lé dela Sa- 
uoye & dü Piedmonr )qu'ilfut contraint demeurer à la 
folde de Charles V./& de Philippe roy d’Efpagne fon 
flsicombien que ce fuk en charges honnorables Tant 
yaquec eftoicanec hazard & peu d’auancement, Mais 
ayant gaigné ja baraillenommee de S. Laurent, & pris 
le Conneflable pritonnier; “ne paix s’enfuiuit fort auan- 
Etpagnols. Car par le moyen d'icelle ils 
Teor feeu conquefter en trente 
anuel cuc à femme Mar- 
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dues anoir efté par lwi faites contre la maicfté royale» 
& l’Eftar,ourre la franche profcffion de la religion , fut 
jugé pararreff,porrant condamnation de mort:Cefte cô- 
dination fut fignee de tous ceux du priué Confeil,exce- 
pré le chäcelier de PHofpital & le fieur du Mortier, qui 
zeculoyér toufiours en dônanrtouresfois bonneefperä- 
ce. Elie fut auf fignee de plufieurs grands feigneurs, 
de dixhui& cheualiers de Pordre nouuellement faits,& 
de plufieurs autres qui fe trouuerent à Orleans, pour 
soffrir au feruice desennemis du prince, lefquels pof- 
fedoyent entierement leisune Roy François I1. com- 
me aufi les prefi ns maiftres des requeftes, & confeil- 
lers du Parlemenr.pour ce mandez ,; s’ylouflignerent. 
our fut affigué au lundi dixiefme de Nouembre pour 
execution. Mais le dimanche neuficfme, le roy cftane 
à vefpres aux lacopins fur faifi dyn grand efuanouifle- 
ment, qui fur caufe qu'on lemporta haftiuementer fa 
chambre , où revenu de palmoifon commença à fe 
plaindre de la tefte en Ja partie de Poreillegauche, en 
aquelle il avoit eu de tourt temps voe fiftule , en forte 
que de la douleur la fieure le print, & le rauit du monde 
lé s iour de Decembre 15 éo.{uiuant.Le prince & plu. 
fieurs autres grands feigneurs d’eftinez à l’elpee furent 
garätis par le moyen de cefte mort: innocence du prin- 
ce fur verifiee & publice par arrelt folemnel du parle- 
ment de Paris,le prince misen pleine liber té. Dece qui 
s'enfuiuit puis apres iufques au iour de fa mort Pan 
1569.côtenantinfinies hiftoires mem orables,autres vo 
lumes pourronten reprefenter quelques principales par- 
ticuliaritez. Hiff.de François LE. 

Les revolutions  merveilleufes en la vie de tref- 
illuftre Prince Heni ILEI- àprefenc Roy de Frán- 
ce & de Nauarre, depuis l’an:1 570- iufques à ce iour, 
fonrtelles & figrandes, que mieux vaut s*en taire qu'en 
parler peu. Ceftyn difcours hiftorique,pour plufieurs 
liures., quirequierent les difertes plumes de quel- 
ques doétes en fes royaumes. La pofterité lapten- 
dra, pour y voir Dieu cout puiffant es voyes de-fes iu- 
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méns & mifericordes , que pous reuerons en humble 
lence. 

Quant au fereniffime roy d’ Angleterre nul n’ignore 
: Panprecedenr de fon-auancement en cefte haute 
dis gnite wefkant que Roy d'Efcofle, ilfaillit Peltre mis 
à mortien vn cabinet „par les. imenecs de deux ftigneurs 
defonxoyaume, Dieu lepreferuanr pour l’efleuer & le 
donner aux Anglois,fuacefleur de leur prudente & heu 
yeme roynejElizaber. Er les autres reuolutions de la vie 
de ce prince ai queesen l'hiftoire d’Efcolle feruent de 
commentai e Dauid, au Pfvau.1 44. 
v.ro.C'eft Di liurance aux Rois. 


IE EENES 


RFSES de lefprit d'erreur: 


À VVier recite qu'il a veu vne fille demoniaque 
Ken’Alermagne , laquelle interrogée par vn exor cite, 
Saran refpondit qu'i 


| faloir quela fille ailaften peleri 
nage à M arcodur ville eflongnee de quelques lienës 


que de rrois s pas Pyn elle s'agenouillaft.; & fik dire mel- 
{e fur l'autel faire Annei & qu'elle ferait deliurce 
predifant le fipnaldefà déliurance à la fin dela meffe. 
Ce qui fur fait, & fur la forde lamele, elle & le preftre 
virenc vb fantome blanc, &firainfi delinree.L’an M 
per Txe xyr iout de décembréauvillage de Boen: n 
la còimtéde luthiers , ‘le‘euré ofà bien anterrogoe! le 
diable, quitenoitynefillealiegee , fi lameff, eftoit 
bonne, & pourquoy-il pouffoit & contraignoitla fille 

d'aller foudain à lamefle ; quand on fonnoiclæeloche: 
Satan refpondit qu'il vouloit y auiler. Celtoitreuo- 
quer èn doute le fondement de {a religion &en faire 
juge Satan. Or Icande Sarisberi en fon Policratic, li- 
ute g chapitre 26. parlant de cesbeaüxinterrogatoires, 
dio ~ Hetejt lulentia malignorum Spirituum, vt quod 
diétant bomisibus faciendum > operose 
Pimulent, vt hoc facere videantur inuiti Sinslant fe Cod- 
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mints caweantur exortifm 


fide trinitatis aut incarnationis , C7 pafions yirtute; conceptos 


componunt , eifdemque hominibus tradunt , exercentibus eos 
obtemperant,donec eos fecum crimine facrileg4 »Ÿ7 pene dam- 
C’eit à direen noftre vulgaire, Les 
fergnent anet beaucoup 


nationn inuoltant,. 
malins efþrits font fi ry ex = qu'il 
de folicitudegw ils ne font que par forte ce qu'ils font de lewr 
plein gré. On diroit'qu’ils font contraints » € ils font qw'on 
les tire des lieux où sls font ;. en verti des exorcifmes : er 
afin que l'on n'y prenne garde deifi pres ils dreffent des exorcifo 
mes comme au nom du feignewr;ow en la fiy de la fainéte Trinités 
ou en la vertu de Pincarnation gy de lapaffions puts les fugge- 
rent aux hommes, e> obeifjent awx exorciftes , infques à tant 
nt enuelopeX anet eux en mefine crime de facrilege 
Nous auons vnautreexemple de 


2:10) 
qu Hs less 


Qy peine de damnation. 

Philippe V Vofelich, religieux de Cologneen l’abbaye 
de Kue&en, lequel fur afie gé dyn demon lan mil cinq 
cens cinquante.Le malin < fpøriç interrogué, dit à Pexors 
cifte,qu’il eftoir Pame du feu abbé,nommé Matihias de 
Dure: pourc qu'il n'auoir payé le peintre, lequel uoit 
fi bien peint l’image de la vierge Marie, & que le reli- 
gieux De pouuoiteftre deliué, s’iln’alloit en voyage à 
Treues,& Aix la chapelle, ce qui fut fair:& le religicux 
ayant obey fur deliuré.L’hiftoire eft imprimee à Colo- 
gne. Iean Bodin au dernier chapitre du liw. 3. de fa Demono. 


manie. 

Maiftre Barthelemi de Fay > 
ftes en parlemen 
ue de Veruin ; 
feleua , comme + LCTIC » 
uelopé de fon drap , difancà laieune femme qu'il e- 
ftoir fon ayeul : & que pour fortir des peines de pur 
Mes, &allerenvoy- 
ir faiét, cela 
elle », qui 
& quand on 


prefident des Engue- 


t, efcritque Nicole Aubery nati- 
priant furls folle defonayeul , il 


vn homme en- 


atoire il faloit dire ple feurs r 


age à noftre 


licffe. 


il fe defco nbla 


continua defaire dire ; 
ccoic de dire mefles , la ieune femme te trou- 
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voir courmentee, En fin Satan dit qu'ileftoic Belzebub» 
D'autant que l’hiftoire eft notoire atoute la France , & 
mife en lumiere par le fufnommé prefident,ie n’en diray 
autre chofe. Là mefine, 

Il yen a vne autre plus recente , notoire aux Pari. 
fenssauenueen la ville de Paris, en la rue fainé& Hono- 
ré,au cheualrouge. Vn paflèmentier voyant vne fienne 
niepce orpheline l’auoit retiree chez lui. Vniourla 
fille priant fùr la foffe de fon pere à fainét Geruais, Sa- 
tan fe prefenta à elle feule en forme d'homme grand 
&noir,lui prenant la main,& difant , mamie, ne crain 
point : tonpere & ta merefoñtbien, Maisil faut dire 
quelques melles , & alleren voyage à noftre dame des 
vertus , & ils itont droit en Paradis: pource que Satan 
el fort foigneux du falur des hèmmes. La fille vengue- 
raot quiileftoit , lui refpondit qu'il eftoit Satan, & 
qu’elle nes'eftonnaft poinn Lafille frce qui lui eftoit 
çommandé, Quoy fait, ce confeiller adioufta qu'il fa: 
loitalleren voyage à fain@ laques. La fille dit qwel- 
le ne fçauroir aller f loin. Depuis il lui fit beaucoup 
de maux, iofques à vouloir la forcer & conoiftre char- 
nellement, la battrecruellement, & fononcle aufi qui 
vouioit la renancher Entre plufieurs qui virent cefte fil- 
Je, Choifnin fecretaire de l’eucfque de Valence, lui d 
guele plus beau moyen de chaflerle malin efprit e- 
ftoit de ne lui obeir en rien de ce qu'il diroit , encores 
qu'il commandaft de prier Dieu:caril ne fait iamais 
cela que pourd fpiter Dieu,ou par mocquerie le mef, 
ler ance, lescreawres, De fait Satan voyant queją 
fille ne lui refpondoit , nine faifoit chofe quelcon. 
que pour lui, Pempoignant illa ierta contre terre : & 
depuis elle ne vid rien. M: Amiot euefque d'Auxerre 
& le curédela fille n’y auoyentfceu remedier. Eà 
mefme. Bodin adioufte tout au bout de celiure & cha- 
pitre vne ancienne hiftoiretiree d'vn liure compolé il y 
apres de [ept vingts ans par Pierre Mamor, où il efcrit 
que Satan fe d'fant lame d’vn defunét à  Confolant fus 
Viconeenla maifon d'yn nommé Caplant, Pan m, 
geco,Lvyngemifloit comme fouffrant grand douleur, 
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admonneftanrqu'on fift dire grand nombre de meffes, 
qu'on fit des pelerines ges » reuelanr beaucoup de choles 
occultes & verirables. M: ais on lui dir, Situ veux qu'on te 
cr oye,;di, Miferere mei, Deus, fecundim magnam t mjfericor= 
diam tuam. Ce qu’il ne ve sulut faire, ains s Senfuintiemit- 


fant de defpic qu’1l auoir d’eftre mocqué. 


a EN rex ND 
SACAS R AE E VANNS 
SCCAGEMENT horrible. 


V commencement du mois de Nouembre 1576 
A: les Efpagnols , quiportoyenc les armes es pays 
bas pour le roy Ph ilippe a ayans er Hd que les 
Eftats des provinces voies , 'pouuans plus fouffrirni 
porter la domination Ca ue , S’eftoyent accordez 2- 
uecle Prince d’Aurange,afin de fe maintenir, auiferent 
par l’étremife de leurs che de {e faifir dela ville d'An- 
uers,& de la faccager, 1 Les Eftars ayans eu le vent de ce» 
fte entreprile, pour la preueni , fi entamas d’environ 
trois mille pierons & huiét cés “chevaux qu ils envoye- 
rent à ceux d’Anuers fous lá conduite du comied’ Ég- 
mond,le marquis de Haurec, le f fieur de Capres , Brefel, 
&'aurcres gentils-hommes,lls y arriuerent le deuxiéfme 
iour de Nouébr epres la E ibberpoorte. Les Elp rnols, 

eftoyent en la citadelle, comimencerent à lafcher le 
canon contre la ville. Le Beur de Champagny gouuer- 
neur d’Anuers,& le comte d'Ouerftein che Fdes gens de 
gucrre, envoyerentincontinent demander au comte 
d'Eegmond & aux ficns , qui les movuoit d'approcher fi 
pres. Eux font refp onfe qu nls venoyentcomme amis, 
pour defendre & fortifier la vi lle contre les Ef gnols, 
aueec proteftation folennelle de ne vouloir faire foi cé à 
aucun des citoyenssnien leuis biens, ni en leurs perfon- 
nes.Sur ce Champagny & d’Onerftein fortent de lavil- 
le,parlementent & s’accordent,puis retournent, laiflenc 
l'armee des Eftats en vn village proche de la ville nom- 

mee Burgerhout. 
Le lendemain traifefme de Nouembreils firent en- 
trer 
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trer dedans Anuers vingt & vn enleigoes d'infanterie 
d'icelle armee, '& fx cornetres dé caualerie. Alors ceux 
de la ville commencerent à poprer force balles, facsde 
laine , & telle autre matiere/pour boufcher l'entree des 
cinq rues quirefpondent à la citadelle , & firenc fi bon 
ne diligence qu'en moins de cing heures icelles rue 
furentbicnremparees pour fe garantir d'un f 
faut:quoy que cependant les Eip gnols ne ceffailent de 
canonner furicutement de la cit e contre eu x. M 
pource que ce iour [à eftoir fort trouble &-nubileux ; i 
ne pouuoyent vifer droit ni conoiftre comment les rue 
eftoyent remparees. Tellement que les coups de canon 
des Efpagnols nempefcherent point ceux dela vil 
de travailler fi diligemment, que deuant laininuiét le 
plate-forme qu'ils Failoyenr fur elleuee d’vne picque: 
& auoyent ia commencé vn autre rempart au deuant d 
ladi&e platte forme, lequel ils continuerent depuis le 
mi-chemin du cemiriere fain&t George 1ulques àlari- 
uiere du cloiftre de fai& Michel , auec deliberation c 
le paracheuer le lendemain. Ce qui euftefté vn grand a- 
uantage pour eux, s'ils euffenr peuen venir à bout 
Ierolme de Rhoda & Sancho d’Auila, quicomman- 
doyent en la citadelle d'Anuers à grand nombre 
fpagnols , quinedormoyent pas ; ains ayans enten. 
duque le fecours deputé par les Eltats eltoit ja parti 
de Bruxelles pour venir dedans Anuers, enuoyerent 
aucuns d’entre eux à Maftrich,Liere & Allolt, pour de- 
mander fecours, & prier les colonels de venirauec tou- 
tes leurs forcesen la citadelle d’Anuers. Ilss’y achemi- 
nerent promptement, & s'y ren dirent tous le quatriel- 
de Nouembre, dedans les dix heures du matin, 
laconduite 


G 


ME 1 
à fçauoir mille cheuaux de Maftricn » fous 
d’Alphonfe Vargaz : cinq cens hommes de picd, fous 
Francifque de Valdes: De Liérescinq on fix cens-pie- 
tons; aufquels Iulian de Romero comm indoit. - D’Al- 
loft:deux mil hommes depied , mutinez & qui fere- 
uolterent des premiers apres la prife de Ziriczee en 


Zeélande.Ces mutinez n’auoyent point de certain chef 
finon 


desautresre 


tre mil | 


| ton 
Ceux dela y 
loyer quelque. 
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finon leur Eleéto, lequel de puis ns ur fouleuement ils a- 
uoyent efleu pour g general : Ja plufpart gens ramaflez 
des autres regimens. Is eftoyenr en trout enuiron qua- 
tre mil hommes fans les mil Alemans , venus de Ma- 
ftrich, de Liere & d'ailleurs,ramañlez des regimens de 
Fucker, Poluuiller;8& Fronfperg, fous la conduite de 
Fucker.  Parainfi to ut ce que les El {pagnols auogent 
attiré de dehors montoit àcinq mil hommes ou enui- 
ron. 

Ceux dela ville entendans cela furent d’auis d’en- 
uoy er quelques gens de pied & de cheual pour empef- 
cher l’entree de la citadelle à ce renfort.Maisils ne paf- 
ferent pas outre, ayans fceu que ceux de Maftrich & de 
Liere auoyent ja paflé Burgerhourt, &fe gli LE defia 
Je lon g des nn RUES pour entreresla ville parvne 
porte qui refpond à la place de la citadelle, nommee la 
porredes moulins à vent;& que les Alemans, venusa- 
uec ces Efpagnols i eftoyent ia autour de la citadelle, 
ayans defia pañlé parvn village nommé le Kiel, trainans 
leurs p picque & entrans par vne peure porte pres la ri- 

id,tiranr vers Occident. Les Efpagnols 


troyent par derriere la citac delle, peur 

Te trouuerent lesautres Efpagnols 

nans,ia iettez par les deux autres endroits. } tavs 

ainf aflemblez , fa PRES ep tourbier niempefche- 
ment quelconque, ils firent ferment les vts aux autres 


de ne boire , ni manger, nirepofer, finon apres s’ 


eftre 
faits maïftres de la ville, combien qu'ils euffent mar- 
ché armez tout leiour & la nuit auparauant,lls execu- 
terent leur promeffe contre l’opinion de chafcun. 
i’romptement donc ils fe rangcrent en bataille, Ceux 
d’Alloft & de la citadelle firent quatre c -fquadrons : ceux 
de Maftrich & Liere deux : les Alemans fe rangerentà 
cofté de P Efcauld. Ainfidifpofez en la place de lacita- 
deile „ apres anoir choifi l’endroit où ils iloyent 
commencer > ilsfrentdesbander quelques foldats d e 
chafque bataillon,pour attaquer P elcar rmouche, & voir 


de plus presla contenance des bourgeois, quiauoyent 
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barriqué & tellement retranché toures les auenuës, 
qu'ils'eitimoyent qu’on ne les pouuoit forcer. Parle 
commandement de Sancho d’Auila, lecapitaine Ortis 
fortit de la citadelle auec quelques harquebuziers pour 
reconoiftre,les deffenfes trouua les bourgeois fi ha- 
raflez de trauail,que non feulementil força les barrica- 
des, mais abffi coupa la gorge à tout vn corps de garde, 
d’enuiron cinquaure hommes, On dit que cef ortie 
fur faite auant que tout! ecours fut entré dedans la ci- 
tadelle, & que f ce capitaine euft eu gens à cómmande- 
mentil efbranloit deflors route la vills;ayant outre ce 
malbeuflé yo moulin & quelques maifons qui euffent 
peu nuire,puis fe retira dans la citadelle,d'où ( le temps 
s’eftantefclairci ) Pon ne ceffoit de tirer fans relafche 
contre les barricades , qui n’empefchoir pas pourtant la 
belongne, encore que le canon emportaftiambes, bras 
& ceftes d'hommes & de femmes, qui ue laifloyent de 
trauailler decoutleurpouuoir, quoy que la mort fukt 
comme deuant leurs yeux. 

Sanchiod’Auila, penfant qu'il y auoit plus de befon- 
gne a faire qu'il n’y eut, vouloir que les chefs & foldars 
venus de dehorsauee beaucoup de fatigue fe refraïfchif 


fent & repofaflenr quelque peu, poër aller rant plus fu- 
rieufemencalacharge. Mais tous , &les fens aufi , e- 


ftoyenttellement enflammez de rage de tuer, faccaf 
& mettre Anuers à l'éuers,qu'ils ne voulurent pointear- 
der, & pricrent Sancho leur permettre de paller outre 
en leur exploit:ce qu'ils obtindrent fans contefte , lui 
mefme ettät Fort efchaufé au meurtre & à la proye. Ain- 
fi donc marchans comme fousle couvert de l’artillerie 
qui donnoit aux barriquades, & à la faueur dela fumec 
d'icelleils fortent par la grand’ porte de la ciradelle,fui- 
vis de leurs goujats,qui portoyent des flambeaux, des 
fagots & bottes de paille pour mettre le feu où il leur 
feroit commandé, attaquent tout à la fois les barriqua- 
des des cinq auentes de ces rues de la ville qui régardét 
la citadelle , lefquelles ores que fortes & bien munies 
d'hommes ils forcerent , tuantrout ce qu'ils rencontre- 
rent, & mettant les foldats VVallons(ençores bien nou- 
‘ucan 
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veaux, & tour eftonnez de fi furieufes charges) en def: 
fans faire granderefiftance;nes ’ofans bonnement 
cfenter aux trepchees, à caufe du canon de la citadel- 
tou de droir fil donnoirpar defflus les Efpagnols,es a~ 
ueoues,& au milieu des rues. Les hourgenis fe voyans 
forcez & leurs feldats en fuite, ch af cun cafchanc fe fau- 
uer , feretirerent vers leur hoftel de ville, où eftoyent les 
confrairies fermentees, quife mirent valeureufemenc 
en defenfe,failant beaucoup de mal aux Efpagnols. Lef. 
quels voyans qu ’ils ne pouu gyeus les RBR & tirer de 
13,mirent le feu dedans, où plūfieurs furent confuméz, 
& aucuns à demi roftis Ront fauver;,fe iertant du haut 
en bas par les fer elinesssitoy eat mafacrez. Ce fut vne 
chofe dplorable;de v< at de gens de bien mourir fi 
pauurementparimi ces ser & ce magnifique bafti 
mencrourenfeu , qui peu detcinpsauparauant auoic 
coufté plus de deux cens mille ducars, fans encore autre 
pi lus grand dommage queceft embrafement fic es mai- 


fons d’à Penuiron {ur le marché, & derriere l’hoftel de 


ville,pleines de riches marchandifes. La cruauté des Ef- 
pa nolsnon aflouuie, ils pourfuiuirent les bourgeois 


iufques en la ville neufue, où y anoit encores quelques 
compagniesdu comte d'Ouerftein & d’autres , Alemans 
& V Vallôs,qui firencrefiftance,mais à peu de profit.Car 
la furie des Éfpagnols d’vn cofté, I ’efpouuante entre les 
gens de g & bourgeois d ’autre eftoit fi grande,que 
les vaincusnere gardoye ent gqw'aux moyens de fe fauner. 
L’infanterie des Eftats eftoit prefque route tailles en 
picces ça & là.Leursgens de cheual, quitant leurs mon- 
tures,fe fauuoyent du haut en bas des rempars es follez 
de la ville, dontaucuns pafferent la riuiere en des bar- 
ques, autres fe lauuerent à nage es naires anchrecs au 
milieu.Champagny,Haurec, Íe Marcgrave, fe fanuc 
es vaifleaux du prince d’Aurange pres d’Anftruuel, & fe 
fireut porrer en Zeelande. Le compre d’Orueftein pen- 
fantaufli {e fauucr à l’autre coté de la riviere , faifant 
faute de faillir en vne barque;romba dedans l’eau, & par 
la pesäteur de fes armes fut noy é.Le fieur de Bieure eftät 
en vne barque pour prendre Ja mefme route,rant de gens 
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ÿencrerent;que ne poüuant porter vn fi pefant fardeau 
elle e nfonça,& À urent noyez ledit fieur & la plufpart de 

ceux quieitoyent dedans. 

S'e ftans les Efhagnols & Alemans fair abloluement 
maiftres de la ville , ils fe mirent à piller , fourtager & 
faccager plufieursiours durant, maffacrans par miliers 
poronga de tous dages, fexvs; eftats & qualitez , tant 
bourgeois & habitans, qu'eltrangers de diverfes con- 
grecs, y {éiournans lors (comme de couftume en icelle 
ville) )pour leur commerce, & trafique brüflerent toutes 
les maifons à Pentour de la place où aurresFois aboli c+ 
fé l'ancienne maion de la ville,celie des crois ruespres 
de la riuiere,celles de la rue des orfeures,de la rotiflerie, 
de Siluerepandt, d'yan des coftez de la Hooch-ftrare , du 
Flaimarck,c quelques mailons èn la Dornickftraté, autres 
pres de la vieille bourfe,& à la porte de l'Empereur:ou- 
tre quelques vnes prés de S. Michel,de la ruede Cou» 
vvenberk & de Lepelftrace. C’eftoyenc pres de fepr à 
huit cens maifons.Ils en bruflerenc plus de mille en la 
ville neufue.Encore fur ce peu de tant d'edifices gaftez 
je me de routes forces confuméz , derichefles per- 
dues & fondues au prix des cruautez bébés ; violeus 
ces enragces,diffolutions infames &bruralesyméfchan- 
ecrez inenarrablement enormes qu'ils y commirent, 
ju s à s’eftre vanrez queles crois premiers jours de 
celacils neftoyent poine horimes , mais diables en- 
charnez. Le compte d? Egmoud £ ut p auec quelqu 
autres feignenrs en? abbaye de: S.Michel,où peu s’en fa- 
Juftqu'ou ne les elgorgeaft, Depuis, ce pauure comte, 
Sekant rangé d:rechefauec les Efpaguols, a efté tué cn 
la bararlea Yu 

Pour revenir au fac d'Anuérs , auvant de foldats 
VVallons que les El fpagnols & Alemans peurentdef= 
courir , tach z quelque part que ce fuft ; ‘cinq & fix 
a ville prifeseftoÿent cruellement ruez de 
.On maflacroit les prifonniers &rançonnez: 
nt payé grofles fommes pour 
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poignardoyent ceu x qu’ils tenoyent en leur puiffance: 
voire melme aloyent pat deipit tuer traliftreulement 
l-s prijonniers Pyn de Pautre. Le premier iouril y eut 
plus de fepe milie hommes tuez par les places & rues 
d'Anuers.Ës lviuans le nombreen fur tref-grand par les 
mailons, tant foldars que bourgeois, de divers aages, 
femmes,fils &filles. On a eftimé que les Efpagnols & 
Alemans faifans leurreueuë , crouuerenrque la auiét 


auoit 
ayans beu & mangé; ils demeuroyencaccablez de fom- 
ne,qui fur le dernier å plut enire EUX, ietrez 

les feneftres fur le pavé, & ainez cs monceaux des 2 
tres. Cela raluma leur fureur les iours fniuans,où Par 
rice & la cruauté fe tindrent compagnie. Pour reuenir 
au nombre des tuez, aucuns ent eferit qu’il y eur dix- 
fepc mille perfonnes & plus mifts à mort par glaine, 
fans ceux qui fureur brüfiez &noyez en divers endroits: 
item les eftranglez & poiguardez poür n’auoir eu 
moyen de payer rançon, où racheter leurs marchandi- 
fes, quele difcours traduit de Flamen en François dit 
monter à plus de cing mil. Les Efpagnols violerenc 
plufieurs femmes & filles,en rauirent nombre,ë& en ont 


‘emmené depuis par troupes auec leur bucin en Italie 


& ailleurs;quand ils peurent efchapper. 
Voila comme cefte tant foriflanre ville , l’vne des 


grand coup de baftonque ville fçauroit receuoir. 

teurs des plus riches marchans furentapauuris, & les 
plus grands beliftres & bribeurs Efpagnols enrichis en 
peu d'heure:dont aucuns toutesfois ne 1ouirent pas long 
téps.Car il y euttel fimple foldat qui pour vyn iour per- 
duc dix mille efcus au icu dedez fur la place de la Bour- 
{e où ils cenoyer leur breland.Autres ne fçachans on fer 
ferleur argennfailoyent faire des garnitures d’efpees & 
dagues de fin or, voire des corfelers cout-entiers. Les 


i 
1 
Le 
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bangerenit leut 
eclipferenr auecla 


orfeures leur ioüerencdiuers traits, 
ot en maintes fortes.Il y en eut qui 
& laiflerent les voleurs en pour} point Ona ef- 
Anvers fit perte en laccage ment de la 

t ; d’vnéfeu- 


matiere & 
crit que la ville d'A 

valeur de foiranre millions d'or & 
le maifon f přes de ciaqu gänte mille ef- 


c! comprant. Lec 
vo butin, donc nuls autres nes? 


ent emportez 
ive Ortis Ef fpagnol 5 fe choifit 
viferent, à fçauoir la 
ons tous les pris 
ie le ciutl,criminel] „quë 
quels y auoir quelques mi 
sana e :doncil fit vn merucil- 
femaines durant apres la pril fe fut con- 
de tous les foldots VVallons qu’on 
fans merci quelrongue:& plufieurs 


prilon:d ’oùileflargirf 
fonniersqui y rayon nt 
ceux de lareligio 
niftres,& pit tt 
leux butin. 
tinuéle malfa 
pounot a attrappér x 
eftrangers,acculez fauffemenc par leurs ennemis d’eftre 
de ce nombre, furent cruellement meurtris , auant qug 


ponor eftre recens à verifier le contraire. Hiftoire TA 
pays basen lan 1576. 


RAS NE ENNO ANA 


S AVVEG ARD E g iuftice notable. 


ols 


C Es annees paffees vo baffa ou fangiac Turc; lequet 
jcommandoit fur les F ontieres de Hongr ie, gar- 
dant fès troupes de pied & de cheua i quip ff y6 nt le 
temps à des exercices miliraires,2t 
plus induftrieux & agiles à leur faço 
tain charlatan furuint, lequel menoit va fort 
priuéqui lui obeiffoit comme 2 fov maitre, En 
trefaites, voici venir Vne troupe de coureurs Turcs, lef- 
quels en vne caualcadeauoÿent priñs pri fonniets quels 
ques chrelti čs Hongrois, nenez les mains ignominitue 
fement liees de nibrelé dosvers ce balla, pour eftre ex- 
pofez aux rile m chreftien.Le balla 
ou fangiac. defcouurant cefte prife 
plus robuf ede ces p HORS ieune homme 


be, foit attaché à vn pal,& le lion lafché deflus , pour lé 
defehi+ 


1x p op jez aux 
acçouftomee,cer- 
grand ion 

ALL ad 


des ennemis du no 
, commande que le 
ansbar= 
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defchirer en pieces.Mais quoi qu’on fit, & que le char- 
latan irricaft & haraffaft ce lion, iamais il ne voulut en- 
dommager le chreftitn,ainsle: egardant dvn œil doux 
le flatroit. Dont le charlatan d c{pité commence de plus 
belle àle poufler aucc vne aigre & Forte voix, à cecar- 


nage : | 
5 


& voyant le lion faire du reftifife prend à le ba- 
Ronver pour l’y contraindre, Ceft eifore enant inüti=« 
le,le mal heureux nanie r, pour contenter les Turcs, 
alcerez du fang chreftien , fe reme à picquer & pouf- 


fer fon lion vers le Hongrois attaché an pal : cellement 


que la befte auec les ongles arracha Pyne des bottes de 
ceft innocent: puis fans [ui toucher d’auantrage, fe tour- 
nant de furie vers fon maitre, feietre de vifteffe im- 
petueufe fur lui,& le defpece cruellement, fans vouloir 
toucher à autre qu’à celuila. Les Turcs, frayez & ef- 
perdus de tél fupplice, s’abftindrent d’offenfer ces spri- 
fonniers,lefquels (ay deflié du pal le ieune homme ) 
ils garderent tous enfemblé ,iufques à ce qu’on les euft 
rachetez par efchange « ý LE: : retournez 
fains & faufs en leurs maif raconterent à leurs pa- 
rens & amis cefte mirac ife deliurance , laquelle a 
efté peinte & publiee en diuers langages par l’Europe. 
P.Camerarius an 1. volume d fes meditations hiftoriques, liur, 


5 «chap. 5- 
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aaar eft en la garde de Dieu eft bien gardé. Vn bon 


perfonnage de la val d’A pgrongne,pris & amené 
Parrss7. aux prifons de Turin en Pie edmonr, lors apar- 
tenant au roy de France, fous le gouuernementdu ma- 
refchal de Briflac, fur fi rigoureufement traité, que fans 
Pa afliftance d’yn armurier nommé N. Argencourt ,il y 
fuft mort de male faim, Au bout de quelque temps ce 
perfonnagefut condamné à perdrelavie, quoy qu’il 
meritat coutautre traitement. La veille du iour de 
Vexecution , Argencourt va trouuer le bourreau, & fit 
tant qu’il lui promit de contrefaire le malade le len- 
demain. 1l tint prome : cequ'eftant rapporté au 
Parlementpar vn huiffier , l’arreft fuft bien pronor 
S$ 


MA is 
Histoires admirables 
au pr ifonnier,mais l'exécution en fut delayee iufques à 
deux tours:durant lefquels Argencourt vfa de telles per- 
fuañôs enuers ceft executeur dé iuftice, qui eftoit ieune 
homme,n’ayant femme ni enfans,que lui ayant remon- 
ftrél'iniquicé du iugement donné contre ce prifonmer, 
& qu’il eftoit bien pour gaigner fa vic à quelque autre 


meftier, moyennant auf vne piece d'argérqu'il Jui don- 
pa,ce reune homme s’en alla, í 


ans iamais auoir efté veu 
depuis à Turin ni au pays» qu’on ait fceu. Cela eftant 
venu à la cognoiflance de la Cour il fut commandé au 
preuoft des marelchaux ; de crouuer promptement yn 
executeur, A la requifition de ce preuoft lexecuteur 
de Grenoble fe miten chemin : mais rencontré fur le 
mont Geneure par certains foldats rerournans de Pied- 
mont en France,qui eurent enuie d'vne bonne manche 
$ furt tué & defvalilé par eux fur 
longues queftion denuoyer jufques à 
«l'executeur du lieu , entendant ċe qui 
raneren é voulut iamais defloger.O > 
at pour lors 


n- 
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hamberi:m 
eftoitauenu å 


au colonel des Reiftres eft 
yriant de prelter fon executeur. $ 
ang prilonnier pour fait a 
le prefteroit point pour ce- 
execution. Auint dôc que 
audit execu- 


uila de s’adre 


eù Piedmont,le f 


dant la qualit 


religion,tit refponfe 

n pour route AU 
:nccondamnez & liure 
is apres charier leurs charongnes 
que Pyn des quatre 
omplices,auroit la 


Jeuoir pü 
li& : eftant dit toutefois 


aulieu du de i 
aflifté à celte execution de Í 
{eformais il fit l'office d’execu- 
faire fon premier et- 
fair métion. 
ucc ce qua- 


ue,pourueu que a 
teur,efperant le parlement Jui fair 
fay en la perfonne du condamné, dot auon: 
L’execution faire,& les trois corps chargeza 
rielme brigand,& deux archers du preuoft, l’executeur 

k en la ville,moyenät quelque fomme 


ayant efté pratiqué en 

de deniers, fit fi bien auec ce quatriefme , dont il failoic 
defia fon valer,qu'eftans les archers en vne tauerne,il fe 
Louua: de forte que le parlement demeura tour confus, 


& le perfonnage dont eft queftioh toufiours prifonnier, 


Ce pendant voici yenir la paix, par laquelle le pays,hors 
mis 


Tague fut teller 


fonr 


r, qu'il 
ède lan 
er de lu 


te perfonnaoc 
ue ge 
L 


Mmésdynr 


Ua t orenier d 


x lyndi 
teau lieu, & y 
eug 


comme ile 


que efor 


parce m 

dein 

Gele fauter g 
PEL 

e it mene 

gnant y Rent 


amis { 


t 
apresd Auli 
acaule dy e 
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mis certaines villes , deuoit eftre rendu au Duc de Sa- 
doye ; ce qui apporta yn grand mefcontentement & re- 
Muement à Furini Sur cefte nouuelle le prefident Bi- 
rague fut tellement follicité de deliurer ce pauure pri- 
fonnier , qu'il voyoit lui mefme auoir efté tant de fois 
preferué de la mort miraculeufemenc » qu'ilenioignit 
au gcolièr de lui laiffer vn iour la porte dé la prifon ou- 
uerte,& lui dire en l'oreille qu’il fe fauuaft. A quoy ne 
faillit leprilonnier, fe retirant au pays d’Angoulmois 
d'ouileftoit.Hiff.de France,fous Charies LX.biw. x 4. 

En ce mefme temps & lieu , Alexandre Guyotin, do- 
&e perfonnage ayant refuté bien amplement les blaf- 
phemes d’vn malheureux heretique, nommé Iean Paul 
ÂAlciat, ennemi de la f2inéte Trinité, des perfonnes en 
vne feuleeffence diuine , quelques efprits legers irri- 
tez de cela firent en forte qu’à la defpourueue le fieur 
d’Auffun ( lequel depuis à la iournee de Dreux fe don- 
na fi cruelle efpouuante , qu’il s’enfuir iufques à Paris 
fans regarder derriere foy , puis mourut de dueil fe re- 
conoiflant ) acompagné des fyndiques & {ergens anec 
quelques foldars , eftant entré au logis d’ Alexandre x le 
faifit. Mais auintque Payant mis à la porte entre les 
mains des fergens & fyndiques , & eftant remonté auec 
le refte de la compagnie pour vifter la maifon »iltrou- 
ua au grenier d'icelle les liures d'Alexandre > & force 
criaaux fyndiques qu’ils mo 


s'efcria fort haut(de ioye 
comme il eft à prefumer , ) à ceux d’embas 
») 


: donnans 
arce moyen franchife au prifonvier quincfaillit 
t ? 1 


de fe fauuer , &-ayant de bonheurrencontré quelques 
amis fe fit mener en vne hoftellerie hors la ville Af 
gnant venir de dehors, où ilf mit à fouper auecles au- 
tres;à caufe qu’il eftoit defia rard. Et côbien que bien toft 
apres d'Auffun en persõne auec fes foldars(loit qgu’alors 
à caule du changement ,1leuftacouftumé de vifrer 
hoftelleries, foit qu’il euft defcouuerc qi lque chofe 
$ C 4 
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ceq ui eftoit auent) vinft au logis mefme où eftoit Ale- 


xandre à table comme les DÜHES) faifant bonne conte 
sle lendemain feren- 


long temps depuis, 
82. En la mefme H Hift 


nance, Il ne fut jamais reconu : alr 
dit dedans Montealier,& a velcu fort 
ant morLeEn € hampagne,l an 1$ 
14. 


NARCPIÉAT ETES NET 


SEDITIONS enEfpagne e en Sicile, 


Harles cinquiefme eftant Í Perai de partir 
d 'Efpag gnepour venir en Alemagne, toft apres on 
elegion fit af Eembler le es eftats du pa 1ÿs ,& par Pauis du 
fieur de Cheures fon gouverne eur demanda de gran- 
des fommes de deniers aux El agn ols , la plufpart def- 
ges 3 nee tez par la noblclie, re fuferent ce qu'on Te- 
commeilauient ordinairement en tels 

ars villes de Caftille ne pouuant porter 
rentenarmes ; incon- 

Empereur. Les villes c- 


tinent apre sle depa art de 
ftuyent d fehirees de factions , & bandees le 


car A partie de la nobleff ie tENnQIT le 
peuple. 


afaires, ‘plu fi 


f violente exaction , fe fo 


YE 


f elempereur y ! laut e fouftenoit le 
beré (à ce qu'on dit )de ne l 


coniurez auoycE nede li 
rentrer l’empereur en Efpagne, à caufe de fon r 


duquel ils Le plaig ignoyenti fort, &t 
de fe cantonner & met 


tre les aurres : 
d 


’en chafler 


confeil, 
tousles Princes s afin 
De là s’enfuiuirent de terribles rauages & 
sen diuerslieux. Antoine d Fonfeque se 
mailtre de Med el Camp; laquelle s'e- 
l'obalfance de l’empereur ; y mit te 
à caufe des 


publique. 


i 
a 


ftant rer 
ftoit reuoitee de 
feu dons s'enfuit vn meruetlleux degaft, 
g a cefte ville.la, Sic quelqu’ vn entre- 
prenoit des’oppofer, tant peu que ce fuit, à la fureur du 
peuple ileftoit incontinent exterminé : bref perfonne 
p'ofoitdire mot, Les princes & grands feigneurs ayans 
communiqué auec gevur ; qui ne s’eftoient cr à 
foufleuces, voyans quë la douceur cnflammeroit la pl 


ye 


esd 


grandes richel 
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yede cemal public en lieude | ’apaier, » refolurent de 
prendre les arm: s; & enuoyerent demander fecours ag 
roy de Portugal ; comme auf firent les peupies reuol- 
teziaperceuans bien qu’on voul ic leur courir fus. Ce 
roy refufa defecouri 1 le peuple, &enuoya argent auec- 
que de Pa artillerie aux princes. Finalement ij y eut ba~ 
tail lle donnee en y laquelle les princes demeurerent vi- 
&orieux,& furent p ins les auteurs de emotion, donet 
les principaux furent Jean de Padille#) Antoine euefque 
de Zamore, Pierre Pimintelle, Francifqu Moidonad, 
quelques gentils hommes, & mefmes des roturiers que 
le peuple alo inenen À aux honneurs. lis furent tons 
decapitez,8& le refte du peu ple reuenant à fon dei oir ob 
tint pardon.His# le Che le Quint, e de noftre temps. 
Qssnaux ie c € s sicile silen, vaainfi Apres 
la morcde Ferdinar zon , roy d'Efpagne, & de 
cheurenta Charles, petit 
& quelque temps apres efleu 
a A roy de Sicile dom Hugues de 
Mc ade,feigneur E pagnol , leq juel taifant la mort 
de Ferdinand,de peur que les fe net s & le peuple(qui 
ne l’aimoyent guëres à caufede fon gouuernement 
pailé)ne ma inaflent contre lui, tafcha de fe faire con- 
tinuer en fa charge par le nouueau roy. Mais cefte pra- 
tique ne peure eftret nt manice, que fes aduerfai- 
res n’en {entiffent . Deflors le peuple de Pal 
me eoù dom Hugues failoit fa refidence , commença 
dire que le gonuernement du vicercy LE St 
Les ue efs qui fouftenoyent ie peuple eftoyét c 
re de Cardonne cc edc Colifane, F 
lecomtede Camerate , comte 
Sainét Marc, Simon Vint: mille mar s de Grace,Mat- 
thieu de Cte pai - le Licodie , au pere du- 
sauoit fai trancher, la tefte : & plu- 
urs & ge ntils-hommes du royaume. 
me firent vne ligue,& s’en allerent 


r de faire les obfe- 


e viceroy neiçac chant d quel cO- 
ur le poiat eai ter la Sicile, fut 
S$ 3 
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admonefté par Anthoine de Moncade comte d'Aderno” 
& par fes freres & autres feigneurs, de ne bouger,& lui 
tindrenrmaio forte, apres l’auoir faiét proclamer vice- 
roy. Sur ce la furuinc vne (edition à Palerme, efimeuë 
contre les Tui fs ar les fermons d’vn certain cordelier, 
tellement que le peuple , s’eftant acreuë la licence par 
telmauuais moyen , recommença à deliberer de don 
ner congéau viceroy , lequel pour contenter ch afcun 
abolit vn tribut nouvellement impofé fur les farines. 
Mais cela ayant peu profité , l’on eftimoit que les ler- 
tres de Charles, par lefquelles il declaroi doim H igues 
viceroy, apaiferoyent tout : au contraire , le peuple aa 
yant oui ja lecture d icelles f femutina dauantage, di- 
fant tout haut que ce n’eftoit point vn ambafladeur du 
roy, qui auoit apportéces lettres , ains que dom Hu- 
gue les auoit dreffees , &apofté quelque valet pour les 
prefenter. Quipis eft, comme onreuenoit du palais 
vn quidam de la troupe demanda audacieufement au 
gouuerneur dela ville , qu'illui monftraft vn peu les 
ies du roy. Le gouuerneur voulant reprimer Pinfo- 
lence de ce mutin, lequel aeaio impuni, ceftoit 
vne ouuerture à vne licence plus defbordee, lui mit la 
main fur le collet pourle meneren prifon:mais l'autre 
commence incontinent à crier à Paide, & lors fescom- 
pagnons fe ruent fur le gouuerneur, qui eut beaucoup 
âfaire à fe fauuer auec fs ens,& leur laiffa fon prifon 
nier. Vnpeuapres brule fu comme eluanouy, 
fur le foir, vnetroupe d’enfans, fuiuis de cent hommes 
acouftrez à la villageoife, vindrent au palais, crians que 
dom Hugues euft à i dellog ar de Palerme, autrement on 
Je tueroit, Il demanda deux iours de terme, mais en lieu 
déles lui accorder, furles deux heures de nuiét ils le 
vienent affaillir, en grande troupe, a pied, & à à cheual, 
tellement que lui voyant routes chofes défefperees, fe 
defouifa en valei fortit par derriere, & fe fauua au port. 
Ceux qui eftoyent au palais auec lui firent de mefme. 
Les foldats qui y ef oyenten garnifon , entendans que 
l oy s’eftoit retiré pi llent tous les meubles, & a- 
yans 


ans ouuert les 


logisa 


uec ce but 


rendans que 


meuDiuss 


ê& a- 
yans 
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yans ouuert les portes chafcun d'eux fe retire én lon 
logis auec ce butin.Le peuple entre dans le palais & ra- 
clele refte.Puis lelëdem au matin ils chaffenr Mel- 
chior Ceruier inquificeur de & le contraignent 
de s'embarquer- viceroy ayant demeuré x ours 
au port monta (ur mer, & alla à Mefline « ù il fut bien 
receu & honoré comme viceroy , & de là efcriuitr aux 
villes pour les exhorter à leur deuoir. Mais la plufparc 
(exceprees quelques villerres aurour de Mefline ) fe 
joignirent à ceux de Palerme, entreautres ceux de Ca- 
tane, Syracufe, Termini, Drepane ; & des autres villes, 
refuferent les gabelles, & abo'irent tout , perfecuterent 
z )HUCErneurs. 


les partifans du viceroy ; & efleuren de 
Les feditions continuoyent à Palerme , auec pillages & 
faccagemens.Les principau: le la ville fupplient là def- 
fus les confederés qui eftoyent à T: rmini,de ne permet- 
tre toutes chofes aller ainfi en confufion. Apres quel- 
ques deliberations,par Paduis du côre dé Colifane, qui 
auoit fort grande authoriré,pour les belles &c excellen- 
tes parties qui eftoyent en lui,ces feigneurs fe tran{por- 
tent en diligence à Palerme,où ils apaifent toutes cho- 
fes.Cela aduint en lan mil cinq cens feize. 

A p? R Esauoirainfi apointé les affaires, eux & toute 
Ja ville enuoyent vnambafladeur vers leroy d’Efpa- 
gne,;comme auf fit dom Hugues , pour Paduertir de 
ce qui eftoir paffé. Cependant afin de retenir le pays en 
bride , les marquis de Licodie & de Grace furent efta- 
blis gouuerneurs de Pifle,donr ils s’acquitterent fidele- 
ment.Le roy Charles,qui eftoit lors en Flandres, oyant 
ces nouuelles defpefcha incontinent vn fcigneur de fa 
cour;nommé Didaco Aquila , pour aller fçauotr pat le 
luy ar riué a Pac 


menu comme leschofes pafloyent. lc 
Je- 


jerme, fit entendre le cout particuliere nent au roy 
quel enuoya lettres par lefquelles dom Hugues eftoit 
declaré viceroy. Alors Didaco appella le comte de 
Colifane , & les aütres feigneurs à Palerme , & leur 
ayant fignifié Pintention du roy ils declarerent eftre 
prefts d’obeir : mais qu’il eftoit befoin que le roy 
entendit le mal qui pourroit furuenir fi dom Hugues 
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demeuroît en cefte charge , afin d’y pouruoir par quel. 
que bon moyen Dont Charles eftant aduerti fit venir 
vers loy les comtes de Colifane & de Camerate auec 
leviceroy, lefqueis plaiderent fort & fermeen fapre- || lennelleje 
fence:car Dom Hugues chargeoit les comtes d’eftre au- 
theurs de la fedition de Paler: euxaü contraire di- 
soyen! qir fa tyrannie, fon aharice,{es eruautez & pail- 
lari dfes en eftoyent la feu ufe, & defendirenr à bon 
efcientla ville. Là deflus, feroyordonnaque ce qui 
auoiteftéofté dureuenu publicences tumultes feroit 
rembourlé par ce : Palerme, & que les autheurs de | 
la fedition mour PEN PE A ran bourreau. ur 
Pexecurionde cef arret, Hector Pignatelle comte de | 
Mont-Leon en Calabre fur efleu chefdes armees, & 
gouuerneur de Sicile, dom Hug 1es & les côtes demen- 
ransauxarrefts. Heétor arriuaa Palerme le premier a 
jour de May l'an mil cing cens disfept , emprifonna les confillers 
vingt bourgeois pour les interroguer, & faire mourir 
puis apres, calfa les gouuerneurs que le peuple auoit e- 
fleus,remir les g fic payer ce quiettoir deu, re- 
le egaà Naples les marquis de Grace, & de Licodie : & 
ayant f He A, € à fon de tromp je, leur 
publier le pardon du roy. Combi en que le peuple fur 
Joyeux de ce qu’on pargnoit, toûte sfois plutieurs 
commencerent à fe mefcontenter de l'emprifonnement 
? des vingt bourgeois, &du traiétement faiét aux comtes 
& aux Marquis. 
De ce mécontentement s’enfüuiuit vne nouuelle 
con{piration contre les adherans de dom Hugues , de 
it chef Ican Luc Squarzalope;qui lan pre~ 
edent auoit efté conful ou iurat de Palerme, Quelques 
gentils-homme s, affauoir Fr: les Barres, Bal- 
thafar Septi , Chriftofle Benoit , Alfonle Rofe, 
Pierre Spatafore, & autres: item certains artifans, no- | 
tamment Liques d'Agrigente, Vincent Rize ferrurier,& 
Vincét Zazare, fetrouuerénten certain lieu, où apres 
s’eftre plaints de l'eftat du royaume, refolurent de tuer t 
enyn mefmeiour les confeillersduroy , qui font les el 
iuges i 


dom Hugues. 
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juges du parlement,& le maiftre des Ms SH du royau- 
me,enfemble P aduocat 1TOY » & tous les partifans de 
dom Hugues.Cela fe deuoir executer vn tour de fefte fo 
lennelle,le vingt deuxiefme de luiller, au grand temple 
de Palerme,durant vefpres , où les deftinez à la mort fe 
trout icroyent pou racomp aguer le gouuerneur, »fuiuant 
la couftume. Mais] es coniurez ne fceurent tellement fe 
contenir en faifant leurs aprefts, que q elque bruiét de 
leur entreprife ne couruft çà & là, tourestois pour cela 
Fon ne defcouuriftrien,& le comte de Mont-Leon gou- 
uerneur de l’Ifle n’y prenoit pas autrement garde, Mais 
aduintau matin du iour aligné, qu'vn cordelier à qui 
Vincér frere de Chriftofle Benoift en auoit dit quelque 
g ofe en confeff6,vinr defcouurir le complot au com- 
lequel en lieu e rendre maiftre deflors;kcommencça 
à s’effi ayer,& fe renirenfern $ däs le chateau auec tous 
les cor afeillers > capitaine de la ville s'enfuir dyn au- 
) ge pour | enant. Cela donna 
loifir aux côiurez d’éntrer en la ville, fe pourmener par 
les rues, allerau d ple, où ils ruerent vn des fte 
cretaires de la ville:puis continuent à fe pourmener, et- 


cores qu'ils ne fufsérque vingi- deux. Or foit que Squar- 


zalopeeuft apprehe le danger ou il s’eftoït mis , ou 
pourautresrailons, j M rt en terre ef- 
uanoüy,& demeùra comme mort fur le paué lefpace 
d’vne heure, Final at ayant repris fes elprits remon- 
ta, & auec fes come vint à la doïiane, appellant à 
haute voix le comte de Mont-Leon , fe plaignant que 
Pon auoit fait mourir en Flandres les comtes de Coli- 
fane & de Came coek ils vouloyent faire la ven- 
geance, & dema yent qu'on leur liuraft les officiers 
du roy, quieftoy ent au th urs de ce mal: Le comte de 
Mont-Leon fic qu ,& en lieu de defcendre 

a bas pourefcarter cefte petite troupe , parloit d’vne 
haute feneftre. Au moyen dequoy le peuple voyant que 
perfonne n’auoit fa caux coniurez, commença à 
s’esleuer auf, & defirät faire quelque nouueau rauage, 
eltät defia nuincourtaur armes, affáule le lieu où eftoic 
le comte de Mont-Leon, len tire hors,& l’enuoye en yn 
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autre palais du roy, puisilscommencen 
dedans , maffacrent Nicolas Cannarelle 
mas Paternion confeillers du Roy,iettent | 
nuds par les fenetres en la gr and'cour, qui fure 
fur les pointes des hale bardes & picques de la popula- 
celà amallee, Apres céla ils fe rucrent fur Girard Bonà, 
pen des comptes,lequel fe fauuoit, ekant defgui fé 
en villageois , lui coupent premiérement les parties 
honteufes,& le maffacrent, cela fai&t butinent & fa 
genctour ce palais. Le lendemain & quelques iours fui- 
uans cefte fanglante tragedie continua. Ayans cerché 
deux iours durant Priam Ca poze aduocat du roy; fina 
lement ils le trouuerent caché en lamailon dyne pau- 
ure femme,letrainent Ban toute la ville, & lui donnent 
yne infinité de coups de dague deuant & apres 
Ils coururent, nee auf fort Loi, gneufement vn 
iurifconfulte de Catane,nommé Blafque de Lanze, qui 
En ed pour dom Hugues contre eux deuat le roy, 
ele trouuant pas au cloiftre & conuét de fain@ Do- 
SE où l'on penfoir qu’il fat caché , pillerent les 
meubles plus precieux dedom Hugues,queleprieur de 
ce conuent auoiten garde,mettent le feu en l’hoftel &en 
la bibliotheque de afque. Les partif sde dom Hu- 
gues fe fauuerent à grandedifficu , 

Si tokt que les autres villes de Sicile oüyrent le bruit 
de celte rempefte,les fationscommencerent.à s’y ref- 
ueiller, 8 y eut de terribles remuemens à Catane , Dre- 
pane,Agr igente,& Termini fpecia lement, lefquelles fe 
Jterentauec les coniurez, & commencersnt à machiner 
vn nouueau mefnage, C ux de Mefline le contindrent 
fagemenc Maïs quant àPalermetout y eftoic renuerfé, 
pour le dire en vn mot , n'eftant loifible à homme d’y 
conuérfer feurement , s’il n'eftoir meurtrier & pillard, 
Les coniurez auec leur fuite coma vent à regarder 
au moyen de fe maintenir, preuoyans qu de les chofes ne 
pourroyér pas coufiours demeurer en tel eftat. Pour dôc 
attirer le pe uple à leur laifler q uelques places fortes de 
la ville, ils affig ét vne afféblec de ville & cofeil gyi fe 
deuoit tenir au téple de l Annonciade, le 8.iour de No- 
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uembre. Or quiet entils-hommes, à fcauoir 1 õpi- 
le Imperiale, Françil e & Nicolas de Bologne freres, 
Pierre Ali, Alfonfe san din,& Ierofme imbonnerir- 
ritez de telles confufions, del lhibererentenfemble de tuer 
les autheurs d’icelles , & apres auoir fait trouver bonne 
leur entreprife au comte de Mont-Leon, & au capitai- 
ne de la ville , concluent de faire leur coup en cefte af- 
femblee du hui étie [me de Nouembre. Mais le comre 
cuida derechef etre caufe d’un nouueaumal,car lapeur 
auoitrellement occupé tous fes Eps as craignat quel- 
que finiftre accic dent pire que le pr il quitta Pa- 
lerme,ë& s'enfuit à Mefline.T outesf uarzalope,Al- 
fonfe Role , & ChriftofleB ft rans à leurruine, 
fe trouuerenc au iour alig l 

cens hommes de la ville aucc eux. Les autres s’ytronuét 
aufli auec ceux de leur entreprife z cõme le preftre cõ- 
mēçoit à chanter fa mefle, Nicolas de Bologne defgaine 
Pefpee,couri fus à Chriftofle Benoift, & letue. Pompi- 
le s’adrefle à Squarzalope, & le fentant armé d’vn corps 
de cuir: amer la main au poignard,&lui coupe la gor- 
ge. Pierre Affiét defpelche : aufi Alfonfe Rofe,qui e- 


ftoit vis à vis de iui. Les autres gentils-hommes & con- 

federez ayans les ef perf aux poings, donnerent telle 

frayeur à diout le peup le là afemblé , que perfonne ne 

fit effort pour venger Squarzalope & les fiens.. Aulior- 
en 


tr de là ils rencootrerent VincentRize l’yn des prin- 
cipaux feditier Jel fot incontinent mis en pieces 
fur le paué. Er rancilgu rres fut mené prifornier 


Le capitaine 
ayant ter aduc ir LR Hd Mont- Leon 
comme les chofes eftoyen tpaflces , icelui amaffa à 
Naples miile cheuaux , & cing mil hommes de pied, 
puis vintde Mefline à Randars >, oùil fit mourir grand 
nombre de feditieux. De làiltira vers Catane fe fer- 
merlaporte» puis donna trois coups d’efpee contre, 
pour gnifie: qu'ily entroit de force. Trois gentils- 
hõmes y furet decapitez,vingt deux bourgeois & arti- 
fans PA plufieurs executez encfñoie, & que elques aw- 
tres bannis.Ceux de Termini ne receurent pas mcilleu r 


tes 
O 
2 
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traitement, À Palerme, on trancha les teftes de 
que de Barres de Barthelemi Squarzalope iurifcon fali 
te frere de Iean Luc,& de Iacques Squarzalope; & leurs 
maifons furent rafees.Il y en eur tre ntéautres de pédus 

Les foldars E fpagnols demeure écquelques mois à Ter- 
miny & Mar apres au ir mangé le pays , ils Fu 
renc reti rez par P empe reur 3 qui voyant les fedit ions e 
fteinétes, deliura 'enuoya les comtes de Colifane & 
de Camerate, eftabliffant le comte de Mont Leon vice 
roy de Sicile,& donnantriches recompenies à Pompile 
& àfe Scompagnons.Ces tumulies durerent crois ans & 
demi: Toftapr s dom Hugues de Moncade fut ordonné 
amiral de Sicile, Pan mil cing cens dix neuf, & au mois 
de Decembrealla à M i auec deuze mille E 
où il tint bon fx mois,& ayant pe du la plufpart de fon 
armée, la refit de quel vis bandes d’Italiens, & en Peté 
fai ant affaillicI Ine de Gerbes, & contraignit le 
hitédé venir à compofition de douze mille efe 
tribut annuel enuers l’Empereur.Peu de temps ap 
uuernement de Naples, & dura 
çois, fous la charge du pe Lautre 
es dé Philippin Do- 


fa flotte pour desfaire les gale 
] itàla folde du roy 

éau com bar,’ an mil ci aq cens ving 
re de Cardonne comte de Colifane fut rućen la iournce 
de Panie. 

Quant à dom Frederic de Pac 
te afin Fat plusi lamencable:& pource que les 
en furent notables & diuers , nousendirons quelque 
chofe amplement, & (uiuros ce qu'en a defcrir Thomas 
Fazel en fes decades de Sicile:duauel, comme d’vn fide- 
le &oc 1ldire tefr ON ; les choles ful nentionnees ont 
eté recueillies. Quelque temps apres la pacification 
des troubles fufmentionnez, on defcot iūrit en lan mil 
cinq cens vingt crois vne autre coniuration contre 
l'Empereur, roy de Sicile , de laquelle les commence» 


m la pouruite & la fin furent tels qu 


11 fur vaincu 
-hui&. D6 Pier- 


elle, comte de Camera- 
1 dens 


niui t. Vin- 


François Imperiale, freres gê ils-hom- 


nr, trederic, 


mes de Palerme, auoyencefté bannis de Sicile a fçauoir 


Vin: 


allez aifément, $ 
me vers Cefar In 

net 
mallon duard 


ile ( 
conle g 


pays Mais ce 


ttrént con 


tre la S1 


Amoine Colon 


cols endtalie, 
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Vincent à Frederic, à éaufe de la fedition de Squarzalo» 
Jet François, pour quelques coups d’efpee donnez à 
ro autre gentil- A lls pouuoyent obtenir grace 
aflez aifément, & pour y paruenir ils feretirerent à Ro- 
me vers Cefar Imperia) e leur frere gene homme de Ja 
aifon du Cardinal Colonne, Ass s s’aider de fon 

& fecours, pour auoit deliber ie retourner au 
pays.Mais ce moyen ne fu SR pas & fur ce ils fe defpi- 


terent contre l'Empereu »lufques à complotter de mete 
tre la Sicile 
Amoine € 
çois en ali 


sains du ne de France, àl’aide de Marc 


onpe,quiporroi les s pour les Fran- 
eremps vindrem dela cour de 
l'Empereura Romë, Nicolas Vincent Lec fante, chrefo- 
rier de Sicile.& Ican dé S. I hilippe ambaf ur de Pa- 
lerme , lefquels Vincent Imper t aifément à {a 
cordeile. Tous enfemble vont trouuer Marc Avtoir 
qui lors eftoir à Rome,ë& refoluent du faiét avcc lui 
pource qu’ils auoyeni faute d'argent pour iener gens 
par me ps parterre, Vincent Imperiale & Le cofante föt 
voile en Sicile, où ayars e du la mort.de Squarzalo~ 
des autres leditieuxils perdirent, lecœur, & fur 
quand ils entendirenr auo le Pape Leon dixic{me 
auoit quirié le parti du roy de France pour feran ger à 
celui de PEm pereur, à rar fon Sa Marc Antoine Co- 
s estore retiréde Rome en vne fic ne ma 
cham ap 
de Meffine,l’#n pr plusg 
venu à Rome,Cefar & Fr an çois Imper 
à lui,& le ga ignerent aflez ái ément. 
cent à { foliciter Marc Antoine, luioffrant Palerme & 
Meffine villes principales de PIfle , AP’occafion dequoy 
icelui efcrinitau roy Fran çois, quiauoit ouutaure- 
conquis Milan, & promet d’aller er n cefte entre prife de 
Sicile pour lui, s’il lui plaifoir. Cep lant Empereur 
pardonna à Vincent & Frederic Imperiale » qUi rétour- 
aps ’alerme , où Cefar leur frere les alla trouuer, 
ant compoté arc Antoine , & fir entendre à 
uthreforier , & à fon frere Ierofr 


F ederic i 
Lcofante, par Pipy,ce qu'il auoit negorié 


Au mel 


e 


ce 


or aux 
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comte de Camerate en oùyt auffi pafler au threforiers 
&y donna confentement,cedir-onsefperant auoir par ce 
changement la comté de Moryce,que Le roy Ferdinand 
lui avoit prinfé & desenuc. 
es chofes aduancees ; par Paduis commun deux 
fut refolu que quand Parmee de mer du roy Fran- 
gnis aparoiftroit deuant Palerme,on mutineroit le peur 
ple,& lui feroit-on couper la gorge aux Efpagnols qui 
y eftoyenten garnifon. Mais les afaire es prindrent vne 
autre route:car Marc Antoine vint à mouir fur ces en- 
tr efaiétes,ce qui recùla tout , & furent à recommencer. 
Sur Pa Cefar Imperiale eftant de retour a Rome » Y 
trouva vn braue ieune fetgneur Sicilien no mmé Pyr- 


thus Lu > qui pla aidoit pour le marquifat de Cuftel- 
lon. illuidefcouure l'entreprile auec François impe- 
riale &laques Spatafore, l’attirerent à leur ligue,& en” 


oyent François vers le roy de France, luiof fr ir Paler- 
Tine FAN sparuicle dixiefme iour 
r-deux,acompa gné d'vn 
ftique du Cardi- 


{ 


fecretaire uroy, d’vn feruiteur dome 
na “He voeni duquel outre-plus ilportoit lettres ex- 


S'eftant prel entéau roy illul offre la Sicile,de- 


mande vnearmcee de mer , fous la conduite de quelque 


er quelques 
NS o ER 
e de la guerre 
tion de 


er deux cens 


rneur d'Italie, & trois milef 
Idats Leroy, lo f 
de Milan x refo ahdicgiil fa 
entreprife à vn autre temys; & fit ba 


loit di 


efeus à François pour fes defpens. Durant ces menees, 
e viceroy de Sicile faifoit par rer le palais de Palerme, 
gneurs, afin d’auifer au 


our y tenir Paflemblee de 
fait des finances. Cela efmeur le comte de Camerates 
pour gaigner le cœur des Siciliens , de mettre en auant 


qu'il Blok foulager le peuple dotant do gabelles, & e 


xiger que lque chofe de la noble fe. Lechreforier Leo- 
fante & plufieurs feigneurs lui adheroyenr. Leviceroy 
ayant defconuert celte menace afligna Pafemblee à 
Meffine, où le comte de Camerate eltant venu fut con- 
ftitué prif onnier auec L tegit & tous deux enuoyez 
à Naples,où ils furent cftroictement referrés, a i 

cela 


JUS EUX LOL 


le tout a 


Teura Kome, 


cheminauec les 


tinenttout ceg 


comme 


ni 
€ onden 


eltolt r 


AINN 8 


nonobi ant enco 
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Cela pafloit en Sicile, François Imperiale eft enuoyé de 
Rome par fes aflociez vers le roy de France, Mais auant 
que partir il defcouure l'entreprife à vn gentilhom- 
me fien parent & grand ami, ceftui-la à Fe autre ami, 
qui tous deux fous efpoir de grande rero BER > VONE 
declarer le tout au duc de S Selle ambañladeur de l’Empe- 
reuràRome. François Imperiale qui s’eftoit mis en 
chemin auec les lettres des coniurez, eftant defia à vne 
iournee loin de Rome, furatteint par ceux que Pambals 
fadeur enuoya apres, & luieftant amené confeffa incon- 
tinent tout ce que deflus.Son frere Cefar oùile vent de 
cefte prinfe fe fauua de vifteffe. L’ambafladeur enuoya 
François fous feure garde à Naples , puis le fit mèner au 
iceroy en Sicile. V n  baftard de Vincent Imperiale , s’e- 
Le defguil féen payl an,fortit de Rome auant que Fran- 
çois fuftemmené, & alla porter les nouuelles aux con- 
iurez à Palerm ce qui eftoir aduenu : lefquels s’en 
fuirent cinq iours auant que le viceroy euit receu les 
du Duc de Sefle : icelles veués il fe fit ame- 
forier Leofante & François Impe- 
efferent volontairement la confpira- 
& nommerent les complices , qui furent tous 
té Pyrrhus luene & Ieroime Leofan- 


m N 


eh 


le May,l’an mil cing cens vingt- 

ric & Vincent Imperiale , Icean de fain& 

, & laques Spatafore furenteftranglez , puis 
He EAIte en Ja: grande place du marché de Rires Jean 
à Mefline. Quelques femaines apres le comte de Came- 
rare ayant cfté emmené de Na ples, confefla à la torture 
qu'il auoit confenti å la confpiration , & fait tuer vn des 
thieloriers de l'Empereur fur le chemin de Rome:mais 
comme on le menoic au fupplice il declara à fon con- 
fefleur , que ce qu’il auoit confeffé de la confpiration 
n’eftoit point, & qu’il fe fencoir innocent de ce fait. Ce 
nonobftant Se | - le confefleur declairaft cela au 
viceroy , & au peuple, le comte euft la tefte tranchee en 
la place de Me lla azo: le threforier Leofante & François 
Imperiale furent cfiranglez & elcartellez le 19, iour 


T à TROT LÉ re El Eh 


Soins 
ores admsirables 
le remps apres vn autre feigneur parét 
rare fur auffi decapité : les teftes de 
interne au faifte du palaisdu roy à 


1024 

de luilleta & pe 

de luiliets6c peu 
du Comte de Car 
tous miles en vue 
Palerme, & leurs biensconfilquez. Pyrrhus iuen fu 
$, ma ar 


prins finalement, & torturé en toutes fe 


anoir eu bonne bouche il efehappa. Telles furent les 
tempeñtes dont l’Emnpereur vid fon royaume Sicile 
ernement, 


rudement agiré,des l'encree de fon go 

Quelques annees auparauantsa ig enuiron l’an 
1Fo6.yeutvne fedition eftrang ifbonne, 
la folie & forcenerie de la populace : qui fut vn deluge 
lequel emporta prefques tous les luifs qui s’eftoyer faits 
afu:r, Vne bône par» 


Jar 


chandifes. Le dixneufiefme iourd’Auril, plufieurs 
ceux qui eftoyenrreltez dedans la 
{ I jue poury ouyr me 
d ree,y a vnec ha- 
s Portu 


fé gauche de PEgiile 
pelle furnommee de 
Sur Pautel de celte chap 
cofté duquel eftoit cou uerte d'yne veri 


celte verriere, fe 


vns,par deuotion , iett les y | 
firent croire que quelque clairté en forroit. Alorscefut 
cle, &direque Diewmc t destefmoi- 
’aouereË 
euft aucun miracle, 
Pyn bois fec for- 


tft telle fplendeur. Or combien que plufieurs des affi- 


à crier mir 
gnages de fa prefence. Va luif,n 
fe trouuant là,nia cour haut qu'il 


href 
it chreftiens 


y 


C3 
il n'eftoit pas temps ni ne conuenoit àvaete 
ne de tenir ce langage , pour perdre fa p 
arracher de l'entendement de tant de gens vn erreur qui 
y eftoit du tout & tres fermement planté : la populace 
donc, qui elt dvn naturel impecueux 3 
vie hors de foi lous le beau prerexte de religion ; Oy ant 
yn laif nier le miracle imaginé,commé s4 murmurer, 


appellant cefthommetraiftre, mefchannapoltanenne- 
miade 


àvouloir 


farouche, & ra- 


Mmi detehable de 
te. Aprèsquep 
langucs, la mu 
Juilui arrache l; 
trainçen la plac 
te, &allume vı 
Toute reke du 
Certain moine, 
mon, où 
Yengeance del 
gneur, Lapo 
F 
fut jettee du 


ce, exhortans Je 


Mination totale 
tenation, LesF 
Ires enterre & 
jacomi 
Xecution 
tédefef 
miferables Juif 
& les trainent n 


encé le 


€s valets; crocl 


grer 


tous ef 


ta compal 


€ mille 


Lisbonne 
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ni deteftable de Iefus Chrift ; & digne de cruèl fupplix 
če. Aprés queplufieurs eurent ainfi defchiré de leurs 
langucs , la mulri.ude efcumant decholere fe iette fur 
lui;lui arrache la barbe & les cheucux, le boule ; le 
trainc en la place deuart l’'Eglife, Palomme , le defchi- 
re, & allume vn grand feu, où le corps mori eft ietté 
Tout le refte du peuple acourt à cefte mutinerie. Là yn 
certain moine; quiauoit la parole en main, firvnfer- 
mon, oùilenflammaviuementles auditeurs à faire la 
Yengeance deV’iniure qui auoit efté faiéte à noftre Sei- 
gneur, La popuiace, ia de foi-mefme aflez esbranlee, 
fur 1ertee du cout hors des gonds par vne telle haran- 
gue. Outre plus deux autres moïnes'empoigucrent 8 
cfleuerent en hautvne croix, crianstout haut vengeans 
ce, exhortans le peuple à cffufion de fang; & à Pettera 
mination totale des Iuifs, qu’ils appelloyenttnefchans 
tenation. Les François & Alernans fautent de leors nas 
uires en terre,& fc ioignentaux Portugais; qui anoyenť 
ja commencé le maflacre. ils eftoyent cinq cens en Pes 
xecution des cruatez fuÿuantes, D'yne fureur &eruau- 
té defefperee ils Íe ruent comme dogues 2ffamez fur les 
miferables luifs, coupent la gorge à va grand nombre, 
& les trainent mi.morts dedans lefeu. Pour béfongner 
plus commodémenr on auoit allumé diuers feux en la 
place où leluif mefdilant du miracle eftoir en cendres, 
Les valets; crochetteurs & mariniers apportoÿent alai= 
gremeurlebons de routes parts , afin qu'il y euft des 
flammes à fufhifance pour l’execution de leur rage, Les 
huces des femmes,les fupplications des hommes, & les 
cris de tous eftoyent fi pitoyables , qu'ils euffent peu 
flefchirà compaflion la cruauté mefme. Toutesfois les 
maflacreurs eftoyent tellement defnaturez & defpouil: 
lez d’humanité,que fans aucun cfgardd’aage ni de fexes 
ils meurtrifloyent hommes, femmes,& enfans:tellemée 
que ce iour lailstuerent & bruflerent plus de cinq ceig 
perfonnes luifues. Lelendemain, pource que le bruit 
de cefte [a nglante boucherie vola de tous éoftez ; plus 
de mille payfans accourent comme enragez dedans 
Lisbonne, & fe ioignent ance les meurtriers du iout 
TT k 


026 Hifloires admirables 


precedent. Lors ce für à recommencer, Er d'autant qûs 
les Ieifs,elperdus de frayeur ; s'eftoyent cnfermez en 
leurs maifons,ces mutins enfoncent les portes efgor- 
gent cruellement hommes,femmes,& filles,efcarbouil- 
Jent contre les parois les celtes des petits enfans ; trai- 
nent les corps morts,ou encore relpirans ; pour les ict- 
teraufeu. Pluficurs bleffez de diuerfes playes , & ne- 
antmoins encoreviuans ; eftoyencainfi bruflez, Ce 
four , la miferable nation luifue auoit receu fi grand 
coup de marteau fur latefte, qu'ils ne pouuoyent fe la» 
menter d’va tel rauageynideplorerleur mifere. Quant 
à ceux qui demeuroyent cachez,ils n’ofoyent foufpirer, 
encore qu'ils vifent trainer au feu leurs peres ou leurs 
enfans : & la peur leur tranfifloir tellement les cœurs, 
que les viuansreffembloyent à des morts. Cependanr 
on faccagcoit les maifons ; d'où les meurtriers em- 
portoyent Por, l'argent ; & les meubles plus precieux, 
Les François chargerent leurs nauires de force mar- 
chandifes : & ces pillages furent caufe que plufieurs 
Tuifs cfchapperencce iour-la. Au refte, la fureur tranf. 
portatellement ces cruels feditieux, qu’ils oferent en- 
trer infolemmentés eglifes , pour arracher & tirer 
hors d'icelles les petis enfans , les vieillards, & les ieus 
nes filles , quiempoignoyent les autels, les croix, & 
les images des fainéts , en criant mifericorde: puis les 
maflacroyenttour à l'heure, où les iettoyent dedans le 
feu. Plufieurs qui auoyent porr & apparence de luifs 
fe crouuerent lors en extreme danger : mefmes quel- 
ques vns furenttuez, autres bleffez en diuers endroits 
de leurs corps; auant que pouuoir verifier qu’ils n’a 
uoyent aucune acointance auecques les luifs. Aucuns 
qui portoyencinimitié à d’autres , enles rencontrant 
ne faifoyent que crier;au luif, & lorsilseftoyent fac- 
mentez, fans qu’on leur donnaft loifir de refpondre à 
la calomnie» Les Mapgiftrars n’auoyent pas la har- 
dieffe de s’oppofer à la fureur de cefte populace. Ne- 
anunoins beaucoup de gens de bien fauuerent la vie 
aux luifs qui fererirerent chez eux , & les garderent 
comme eux mefmes , leur donnans moyen d’efchap- 
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Për & fe retirer ailleurs en lieu plus afleuré, Toutesfois 
ce deuxiefime iour le nombre des tuez monta à plus dė 
Mille. Autroificfme our les maflacreuts, álterez de 
fang hürhain, fortirent és places & ruës pour continuer: 
mais ils ne trouuoyent plus de befongne, les luifs fur- 
uinans & ceux qui les attouchoyét s’eftansfauuez hors 
de Lisbünne; ou demeurans cachez es maifons de quel- 
ques perfonhes paifibles. Toutesfois il y eut eñcore 
quelques meurtres. En cestroisiours les méüfrtriers 
maflacrerent environ deux mille perfonnes Iuifues.Sur 
le foir du troifiefme iour Arius de Sylues & Alüares de 
Caftre,gentils-hommes;ër chefs dè lä iuftice ; vindrent 
à main armee dedans Lisbôtne ; & arrefterenc le cours 
de la feditioh. A l’heure mefme les François & Alemäs 
fe tetirënt eri leurs nauires auec force pillage , & hauf. 
fans les voiles prenent vifternent la toute de leurs pays: 
Le roy ayant receu les nouuelles de cefte bôrrible Te- 
dition;en far extreinemënt indigné; & toùt foüddin enz 
toya deux des principaux de fä cour à Lišbonne; à fça- 
uoir Jacques Almeide & Iaques Lopes ,auec plein póu- 
oir de faire iuftice de tant de forfaits.Iceux firêt mourir 
Publiquement yn gråd nombre des {edirieux, qui furét 
punis de leurs fureurs & cruautez.Les moines qui auoy* 
encefleué la éroix & exhorté la populace à mallacrer; 
furent degradez,puis citranglez & bruslez.Les luges & 
Magiftrats; qui s’eftoyent monftrez trop craintifs & pa- 
refleux à reprimér cefte rage populairc;furét partie pri- 
uez de leurs éftats, partie condänez à groffés amEdes:là 
ville mefme fur defpouillee de pluficurs priuileges & 
honneuts. Oforiis au 4.liu.de Phift.de Poftugal;fett. 6. 
Enuironl'an 1502. auint vne horrible fedition en 
Turquiie,par le moyen qui s’enfuir.Vn nofnmé Scacho- 
culis, iflu de pete qui eftoit hoiñmé d’aparence; fe ca- 
cha l’efpace de fix ou fept ans en vn herinitage,y viuané 
en relle renomimee qu’il acquit le nom de fätar hôme ; 
Le fultan Baïazer,qui ne fçauoit pas à quoy rendoit ceft 
hermite , lui faifoit yn prefent deuotieux & annuel de 
mille afpres. Lorsqu'on eftoir fort occupé à re- 
baftir Gonftantinople ; fort éndominagee du Feu; 
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Phermite fort de fa folitude , amafle force genspar 
intelligences & meneesdelongue main, furprend en 
jour de foire vne ville nommee Antalis, fait tailler 
en quatre pieces le Cady ou iuge d'icelle, pille &facca- 
ge le lieu, &en diligence appelle à foy grand nombre 
de murios, tellement qu’en peu de 10urs1l fe vid enui~ 
ronné de dix mil hommes de guerre , auec lefquels il 
entre enla Nacolie,donne bataïlleau gouuerneur nom- 
mé Caragolk, le desfait & prend prifonnier , lemeine 
deuant les portes de la principale place , dont Pentree 
luieftant refufec il fait empaler vif ce prifonnier, Pyn 
des principaux baffas de Turquie. Puis apres il attend 
hardiment Corcut fils de Baiazet fuiui de grandes for 
ces , lefquellesilrompt, & contraint Corcur fe fauuer 
de vitele. Alors toute la Nacolie fut fourragee d’eftran- 
ge forte par ces feditieux , contre lefquels Alis bafa 
fur enuoyé par Baiazet auec vne puiffantearmee, Ce- 
pendant lhermite eut d’autres viétoires, & desfir en di- 
uerfes rencontres plufieurs fangiacs. En fin bataille fe 
donneentre les deux armees , en laquelle apres grand 
meurtre d'hommes, Alis pour s’eftretrophazarde , fut 
tuéfur le champ, & la viétoire demeura à Phermire, le- 
quel ayant perdu beaucoup d’hommes,s’eflongnade la 
Natolie,tirant vers Tauris en Perfe. Eftant fur les fron- 
tieresil rencontre vne fort riche Carauane, laquelle il 
pille,& en fait tuer tous les hommes, fans s’enquerir à 
qui eftoyentles richefles qui y furent trouuces,lefquel- 
les apartenoyent à Imael roy de Perle. Les capitaines 
& principaux destroupes de Phermite ayans ofé s’auä- 
cer iufquesen la ville de Tauris, & fe prefenter au roy 
pour lui faire la reuerence, furent reconus, arreftez pri- 
fonniers, comme auf toft apres tous leurs foldats : tel- 
lement que ces fedirieux furent executez àmort , fans 
Qu’aucun d'eux en efchappaît. Quant à Phermite,on ne 
fçait qu'il deuint.l.Leonclanins es Annales de Turquie. 
Enuiron lan 15 1 5.lorsque Selym, fulran des Turcs, 
empefché à la guerre de Perfe , eftoit fur le point de fai- 
re paller routes les forces qu'ilauoiten l'Europe, pour 
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tie, Thomas cardinal de Hongrie , & legat du papeifit 
tancenuers le roy Ladiflas , qu'ondreflavae armee de 
croifez , volontaires , pour garder fans folde les frontie- 
res duroyaume. Là deilus fe firent des leuees d’vn 
nombre prefques infini de payfans, fous la charge dyn 
certain George de Tranfiiuanie, lequelauorcpour 
compagnons & confcillers vn moine & vo preftre. 
George commit l’auantgarde de celte grand’ armee 
ruftique à fon; frere Lucatius , & lui marchaauec lé - 
refte vers la ville de Varadin , portant pour banniere 
vnecroix. En chemin ces payfans firent des maux 
infinis & incroyables. Ils empalerent vifs tous les 
gentils-hommes qui tomberent en leurs mains, viole- 
rent dames, damoifelles , femmes & filles honneftes: 
refolus d’exterminer toute la noblefle, & de quatorze 
euefchez qu'il yauoit au royaume n’en laifler qu'vne 
debout. Surce vn vaillant feigneur nommé Lean Borne- 
miffe fuiui des troupes de Bade, meren route Lucatius: 
d'autre part le vayuodede Tranffluanie taille en pic- 
ces l’'armee de George, Cesdeux freres fonrattrapez. 
George cft orné d’vne couronne ardante , quiluibruf- 
le la tefte : & lui tire- on du fang des veines que Pon faiè 
boire à Lucatius, Outre plus il eft tepaillé & defchiré 
en picces, que l’on fai& boüillir & roftir. On fait ieuf- 
ner Lucatius & les capitaines de cesfeditieux au nom- 
bre de vingt , l’efpace de trois iours : puis-les fait-on 
faouler de ceft horribleappreft. Quoy fait ils furent 
tenaillez, & exterminez des plus cruels fupplices dont 
il fur poffible à leurs ennemis de s'auifer. Celte fedition 
emportaen Hongrie feprante milleperfonnes;entre au- 
tres quatre cens gentilshommes maflacrez par ces mu- 
tins: l’hiftoire defquels nous auons prefentee au 1. vo- 
lume,au chapitre des cruels exterminez : & la ramente- 
uons ici, poùr etre memorable , & à caufe de quelques 
circonftances omifes. Lean Cufpinian e Panl loue la deftri- 
sent along, 

L'an 1 $17.les valets des citoyens de Londres en An- 
gleterre efmeurent dela fedition , qui cat apporté des 
confufñons eftranges , fi de bomne heure l'on n'y cuk ren 

E G 


1030 Hifloiresadmirables 
medié. La couftüme de telles gens eft de quereller à 
tout propos contre les artifans & marchans cftrangets, 
à la profperité defquels ils portent manifefte enuie. 
Pour attifer ce feu d’auantage , deux prefcheurs en leurs 
fermonsmutinerent fort ecfte racaille , difans qu'ils a. 
uoyent grandecompaffion des maux & outrages qu’en 
duroit le pauure peuple Anglois , parles pratiques de 
ces artifans & marchans eftrangers, venus de loin pour 
offer la nourricure & le gain à ceux du royaume, La def- 
fus fe presëre vn chef, pour mettre Ja populace en train, 
Icelui fe nommoit Iean de Lincòlne , auquel fe ioigni- 
rent quelques vns des principaux de la fedition , pour 
coniarer concre les artifans & marchans eftrangers.Ils 
refolurent enfemble de prendre occafion de fe ruer 
deffus, par Ja couftume du pays , qui eft que le premier 
iour de May le peuple fort de la ville, & va s’efbatre 
aux champs, d'où il ne retourne qu’vn peu deuant heu- 
re de fouper,portant des branches verdes es mainsen 
figne depafletemps. Lors doncils deuoyent affaillir & 
exterminer ceux à qui ils en vouloyent. Mais Dieu vou- 
lut que la coniuration fut defcouuerte » tellement que 
lean de Lincolne & quatre autres furent execurez à 
mort, leurs corps efquartellez & les quartiers attachez 
aux portes de la ville. Dix autres furent pendus & eftran- 
glez en diugrfes places. Les furviuans coulpables,ayans 
vous la hart au col furent menez à VVeftmonfter , OÙ 
leroyeftoit affisenfonthrofne. Ils fe profternerent 
tous à genoux deuant lu,crians à mains iointes miferi- 
corde, laquelle il leur oétroya, & en efchapperent à ce 
prix. Polydore Firgileau 2 7.lin.de l'hifroire d'Angleterre, 
Leroy François r.ayantefté pris prifonnier en la ba- 
taille de Pauie , l'an r $24.aû mois de Feurier, & tenu 
fous groffe garde quelque temps en Italie par les Impe- 
rialiftes, finalernent ils refolurent ( de peurqu'illeur ef. 
chappalt) le meneren Efpagne. Ayans efpié le temps 
propre, Charles de Lanoy vicéroy de Naples fit equip- 
per force galeres,& auec vn vent commode, & vaifleaux 
bien fournis de foldats, pour voguer feurement anec G 
riche 
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riche threfor fe mit à la voile vers Barcelonne;où le roy 
fur magnifiquement receu:puis apres les galeres cingle- 
rent allez pres de cerreiufques à Alicantera , port du 
royaume de Valence, pour d’illec cftre mené par terre 
iufques à Tolede,où lors cftoit l’empereur Charles V. 
Leroy defcendu en ce port, les foidats qui l’auoyent 
gardé en ce voyage hazardeux , & en Italie depuis fa 
prife,commencent à demander payement , & pource 
que Lanoy failoic la fourde oreille ils fe mutinent ; 8 
prenans leurs armes courentapres lui pour le defpef- 
cher. Bien lui print qu’il awoit bonnesiambes pour fe 
ierteren des iardins prochains , d’où il fe fauua plus 
loin,fe tenant caché , iufques à ceque les feditieux fu- 
zent contentez. Durant leur efmeute ; quelques coups 
furent lafchez, iurtout vne moufauetade,de laquelle le 
boulet donna droiét à certaine croifec de marbre con- 
tre laquelle ie roy eftoit adoffé en vne chambre haute, 
oùileftoit monté à la defcente de fa galere: tellement 
que peu s’en falut qu’il ne laïffaftillec la vie. Mais autre 
recerche ne iuftice ne fat lors ni depuis faiéte de rels fe: 
ditieux:au contraire ils furent payez de leurs gages , & 
remerciez de la bonne garde & conduite de leur prifon- 
nier. Paul Ione defcrit cefte fedition an 7 liur de la wie du mar- 
quis de Pefquaire. 

L'an mil cinq cens vingt-neuf,le roy ayant fai com- 
mandement : que l’oncuftà conduire à finquelques 
fortifications en la ville de Lyon ; il fut queftion de 
trouuer argent, pource que le reuenx de la maifon de 
ville & les deniers communs n'y pouuoyent farisfaire, 
En l’affemblee du Confulat fut refolu de mettre vn im- 
poft fur le vin. Quelques taverniers & petits artifans 
trouuerent cela fi mauuais,qu’ils firent fouleuer & mu 
tiner la populace. Tellement que le iour S$. Marc ces 
côpagnons,;aû nõbre de plus de deux mille, fuiuis d’éui- 
ron deux cés femmes, fe trouueréten la place des corde- 
liers tous armez de baftons tels que la forie leurauoit 
mis entre les mains, & auec gräd bruit monterétau clo- 
cher de l'eplile, 8: eGmécerët à sôner lerocfin,côme fi ke 
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feuenft efté aux quatre Coins de la ville ; qui fut caule 
que toute la lie du peuple y acouruc fans ordre, fans 
bride, fans chef. De pleine arrivee ils fe ruerentau pil: 
lage des maifons prochaines, lefquelles furent entiere- 
ment laccagees, nommément celles de deux des princi- 
paux confeillers de la ville & d’on fort riche marchant. 
Durantces rauagcs le Baron d'Yoin , dela mailon de 
Foupieres,fe trouuant d'auanture en la ville, & ne pou- 
uant fuporter telle indignité, fe rua fur cefte fourmil- 
liere de pillards, fuiui feulement de trois valets;auec lef= 
quels il les combatit plus d’vne heure, & en ayant bleffé 
plufieuts les mit en fuite,fans que lui ni fes gens foffent 
cndommapez, Le lendemain par la prudence du liéure- 
sant de Lyon,& du fiéur Tribule: gouuerneur, la fedi- 
tion cefla & les principaux chefs d'icelle,qu’on peut at- 
twrappenfurent executez à mort. G.Paradin an zlim de lhi- 
foire de Lyonsch.1 7. Quant à plufieurs autres feditions 
efmeuës auant & depuis ce temps-lä,nous en referuons 
Je recites volumes fuiuans , pour n’atrefter trop le le 
éteur fur yn mefme fuict. 


CREN ELEVAS 


SERVITEFR courageux. 


F S'annecs 1526,1526. & luyuantes l’Efcoffe fut a- 
Lsgitee mife nent par les faétions des grands, 
qui vouloyent en poffedant Ja perfonne du toy, manier 
les afaires à leur volonté, Ils fe battirent cruellement 
quelquesfois® En l’vne entre autres fut tué vn no- 
ble figneur nommé Iean Stuart ,. neucu du comte 
d’Aran,par vn baftard de la maifon des Hamiltons, Ce 
feigneur auoit en fon efcuirie vn palefrenier; lequel en- 
tendant l'auanture de fon maitre , ayant crré çà & 
là ; fans pouuoir fe refouldre vers qui il fe pourroit 
ranger , finalement delibera de faire vn coup de fa 
Main pour venger là mort de fon maiftre. Pour ceft 
effect il print le chemin d’Edinbourg,où arriué,il trou- 
wevn defes compagnôs en la mefme efcuirie,& lui de- 
man: 
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mäâde s’il auoit point veu en ville le baftard Hamilton? 

Oui, dit Pautre. Et commenn repart celui ci, malheu- 
reux & ingrat que tu es,as-tu peu voir ce mefchanr,fans 

te ruer fur-lui ‘pour luiofter la vie, lui qui a maffacré 
noftrebon maitre? Puiffes-ru Faire male fio. Sansdire 
d’auantageil paffe oultre , & va droit au chafteau. De- 
uant la grand’ place d’icelui y avoit deux mille hômes 
armez,vaflaux des Dúg'as & Hamiltons, prefts pour al- 
ler courir fus à quelques voleurs qui tenoyent la cam- 
pagne. Lui fans s’amufer à aucun d’euxayant les yeux 
fichez fur ce baftard,nommé fagues Hamilton , lequel 
{ortoir lors säs armes & en faye de cefte place , pour en: 
trer au chafteau,le fuit , & le voyant fous vn porchejon- 
guer vn peu fombre fous la porte,fe rue deffus luig lut 
donne fix çoups de poignard, dont toutesfois il ne le 
tua pss,le båftard ayant gauchi aux coups, & rabatu les 
plus dangereux auec fon faye.Incontinent le palefrenier 
recourne & fe fourre en laprefle. Vs grand tumulte 
s’efleue , & peu s'en falutque les Duglas & Hamiltons 
ne s’entrebattiflenr lors cruellemenr, Finalemét la peut 
cftant vn peu adoucie;on fit ranger contre les murailles 
de la place tous ceux quieftoyenr-là. Le palefrenier fut 
incontinent prins auec le poigaard fanglanten la main, 
Enquis d’oùileftoit, & qui Pauoit amené là , pource 
qu'ilrefpondoit ambiguement, onle meineen prifon, 
La torture lui eftancprefeniee il. conf Ha auoirentres 
prios tuer le baftard , pour ver er la mortrde fon mai- 
ftre:awil n’eftoirdolen: que d’vnechofe, de n’auoir pás 
entierement executé fa haute entreprife. Ayant efté Fort 
rudement rorturé,ilne chargea perfonne, Condamné, 
prouimené nud par la ville,& tenaillé par toures les par- 
ties de fon corps;il ne diét parole ; ni ne fit contenance 
aucune d'homme fe plaignant ou tourmentant en forte 
que ce fuft. Quand on lui coupa la main droiéte: Ellea 
bien meriré(dit-il)plus grief fupplice, n’ayant pas exe- 
cuté ce quele courage lui commandoit. Buchanan aw 
quatorXiefine liure de l'hifloire d’Efcofe. Enuiron qua- 

torze où quinze ans apres,ce baftard atteint & conuain. 

cu de plufieurs crimes,nommémét de celui de leze ma- 
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iefté au premier chef, eut la tefte tranchee, puis fon 


corps fut efcartellé , & les quartiers pendus es places 
principales de Seton,ce dit le mefme hiftorien. 


SERVITEVR fidele. 


N la bataille de Seminare,donnee Pan 1496, entre 

Parmee des François & celle de Ferdinand roy de 
Naples, encores que les Italiens & Siciliens que Ferdi- 
nandauoir amaflez àla hafte, 8 les Efpagnols conduits 
par Gonfalue,depuis furnommé le grand Capitaine, ful- 
sent gens nouneaux & peu experimeutez à la guerre; 
ncantmoins il fut par quelque efpace de temps braue- 
Mentcombartu , parce que l’autorité courageufe des 
capitaines , qui ne failloyent aucunement à leur deuoir, 
fouftenoit ceux qui pour autre regard eftoyent infe- 
rieurs. Sur tous autres Ferdinand s'y porta comme il a- 
Partenoït à {a vertu. Mais fon cheualayantefté tué fous 
lui;il fut fans doute demeuré mort ou pris , fi lean de 
Capoüe, frere du duc de Terminy (lequel auoit efté fon 
page des l'enfance , & qui lauoirforc aimé en la fleur 
de fon aape)defcendant de fon cheual ne l’euft fait mon- 
ter deffus ; & auec exemple fort memorable de tres-fin- 
guliere foy & amour, expolé fa propre vie pour fauuer 
celle de fon feigneur ; attendu qu’il fut tué fur le 
champ. Fr, Gaichardin aw 2 liure de l’histoire des guerres d' I~ 
talie, 

L’an mil cinq cens quarante deux, armee Imperiale 
en Hongriesapres auotraffailli en vain la ville de Peft, 
fe rompitd’ellemefme par la contagion qui en empor- 
ta la plupart, Maurice duc de Sixe , aagé lors d’enui- 
ronyingt-ynans , fetrouua en cefte guerre. Vniour 
eftant forti du camp,accompagné d'vn page ; rencon- 
tra quelques Turcs, lefquels i} fouftinc : mais finale- 
ment fon chetal eftant tué fous lui, il tombe par terre, 
Soudain le page feierte deffus, & parant aux coups-em- 
péfcha les ennemis,iufques à ge que fecours acourut qui 
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defgageale duc. Lepage fut bleifé , & rapporté au 
camp,mourut roftapres. Sleidan aw commencement duige. 
liure, 

Le cardinal Iulian redoutant la mal-vueillance du 
Pape Alexandre fixiefme , l’enuoya faluer par va fien 
fecretaire nommé François Alidofe, Alexandre par me- 
naces,puis par prefens, s’efforca de corrompre ce fecre- 
taire, à ce qu’ilempoifonnaft fon maiftre. François re~ 
doutant la furie d’ Alexandre , au cas qu’il n’accordaft à 
fa folliciration, promit executer , &ayant receu de la 
poifon pour tel cffeét,s'achemina vers Florence, où fei- 
gnant eftre tombé malade , il auertit le cardinal fon 
maiftre de l’embufche qui lui eftoit dreflee. Sur ces en- 
trefaites le pape Alexandre fut lui mefmerué par breu- 
uage de certain vin empoifonné , dont il vouloit faire 
mourir quelques cardinaux , & eur pour fucceffeur ce 
cardinal Iulian , lequel fe fursommalulesI 1. Garanti 
par la fidelité de fon fecretaire,lequel pour ce bon ferui- 
ce gaigna vn chapeau roue,&fut fait cardinal de Pauie. 


O À 5 3 & 
Garimbert au quatriefme liure dela vie des Papes. 


CAD TON RD 


SERVITVTD E infame e eyelle,epitee 
par moyens merveilleux. 


Es Turcs s’eftans iettez dedans liflede Gozelan 
mil cinq cens cinquante vn, afiegerent le chafteau, 
place tres-forte d'affiette. Vn capitaine Efpagnol qui le 
rardoit,defefperät du fecours , perdit auffi le cœur pour 
fe defendre.Les alegez anec lui l'enfuiuirent,& furent 
fi lafches que de ferendre à la diferetion du baffa , qui 
ne voulut les receuoiràautre appointement, & vloit 
de terribles menaces contre eux, dont ils furent tantef- 
frayez qu'eux mefmes commencerët à defgarnir & def- 
emparer les portes pour dôner-entree au x ennemis. Sur 
ce auint qu’vn Sicilien , de long temps habitué en cefte 
ifle où ilauoit prins femme , & eu d'icelle deux belles 
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& honneftes filles preftesà marier , fe fentantreduit à | 


vne calamité du tout extreme , pour ne voir fes cheres“ 
filles tomber en lapuiffance de vilains execrables » qui 
les craiteroyent du tout indignement, ne peut le tenir 
d’auantage,ains Courant vers la mailon däs ce chaîteau, 
appelle à haute voix fes filles, &cles tue routes deux de 
a propre main. Autant en fit-il à la mere , acourante à 
la mort de fes filles. Quoy fai@ il chargea vne harque- 
buze,& banda vne arbaleite : puis laiflant approcher les 
Turcs pres de fa maifon,encuadeux. Et facquätla main 
à l'efpee, fe iette à trauers leur troupe, frappant d’eftoc 
& de taille auecyne braue refolution : iufques à ce qu’é- 
fermé & enuelopé detoutes parts d'ennemis, il fur par 
eux hachéen pieces, Par tel moyen,il tira foi, fa femme, 
& fes filles de la feruitude infame & cruelle des Turcs, 
léfquels ayans pillé & faccagé lè chafteau, atracherent le 
Capitaine Efpagnol & fes foldats en la cadene,& charge- 
rent leurs galeres de fix mil trois cens perfonnes emme- 
ncéséfclaues. Hiff.des guerres de noftre temps, 


CPR BPM RIRNE) 


SOLDA T courageux. 


N Pannee r $ 80.le feur de Montmorenci,à prefent 
mA re Villemagne , petite vil- 
leà quatre lieuës de Montpellier , ie vis vne chofe prek 
que miraculeuleen vn foldat, nommé Pierre Guy , Au- 
uergnac, dela compagnie du ficur de Rofines, bleffé 
d’yne harquebuzade für la leure fuperieure à l'endroit 
du feptum, & venant fortir direétement au vertes par le 
Milieu de la future fagittale , auec grand fracas de deux 
os du bregma , & grand’ perte de la {ubftance du cerceau. 
Tout blelfé qu’il eftoit , il vint de Villemagne me trou- 
uer à Montpellier fans aucune difficulté , ayant fa har- 
quebuze für le colles fournimens àla ceinture , & Pel- 
pee au cofté. Au premier apareil ie luioftay trois ou 
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quatre grand’s pieces des os du bregma, & deflorsiede- | 
Hberay, voyant va fait G eftrange, l’homme fi gaillard, | 
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marchant roufiours, & allant à la guerreauec tour fon 
mal, dence, le penferqu'en prefence de gens d'honneur; 
pour voirchole fi monftrueufe. l’appellay les capitai- 
nes Carlingues & Flory, forteftimez au fait de la guer- 
re, lefquels mele virencipenfer par plufieurs fois au 
defcouuert,& en la baffe cour de mon logis, & apres c- 
ftre penfé reprendre fon pas, fournimens & harquebu- 
ze, & s’en retourner à pied à S. Icean de Vedas que lon 
batcoitalors. Jeconrinuay de le penferl’efpace des. 
iours & plus;fe portant de bien en mieux. Ie ne fuis pas 
affeuré de la fin : car au deflogement du campil fuiuie 


fa compagnie. M.Barthelemi Cabrolen fes cbferuations anaa 
fomiques;obfer.2 2. 


SOL D AT fauué miraculeufement. 


E huictiefime iour de luillerx 5 61.le fieur de Mom- 
brun affiegea Mornas,’ vne des clefs du contat YA- 
uignon,où eftoir le capitaine la Combe auecnôbre fuf- 


ffanc de foldars pour defendre la place. Ce nonobftant 
Ja ville fut forcee & pareillementlechafteau , quoy que 
le rocher où ileft aflis foit fort haut & difficile à mon- 
ue ter. Car le fommert d’icelui gaigné par les foldats auec 
jar | vne extreme difficulté, la Combe demanda compoñ- 

TEA tion:mais il n’eftoit plus temps. Par ainfi tout ce qui e+ 
ftoit dedans fur tué, les foldats de Mombrun ayans touf- 


jours le fac & meurtre d'Orange en la bouche,ruans les 


vos, precipitans lesautres,les corps defquels ils enuoye- 
rent puis apres en Auignon par le Rhofne;leurattachäs 
des efcriteaux, parinfolence militaire , qui portoyent 
qu’on les laiffaft pafler,commeayans payé le peage.à 
Mornas,fans que iamais Mombrun y peuft donner or- 
dre , tanreftoyenc les foldats d’Orangeacharnez à Ja 
vengeance de leur patrie.Mais vn cas remarquable y,a- 
uint a vn des foldats precipité comme les autres , le 
quel eftant demeuré fauf& pendu de fes mains à mi- 
„Și gaillard chemin du rocher,lui aÿancefté tiré en vain grand nõ- 
"P mare 


ne ieaie meer te nn RÉ tnt: 


ie, ae 
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bre d’harquebuzades , fut finalement fauué par Mori 


brub,au {eruice duquel il fe rangea, Hiftoire dé France, fout 
Charles LX liu, x ». 


KIANA 


SONGES extraordinaires: 


S Ans difputér pour le prefent des fohges;de leurs dif. 
terences & caufès, ie diray (eulement, qu'entre les 
fonges naturels; ily ena qu'on peut appeller ordinai- 
res;qui ne fignifientrien,& celt fonger en veillant, de 
vouloir en faire eftar & s’y arrefter : voire eft impieté 
de cercher des interpretations d'iceux, côme les payens 
& incredules ont fai& vneinfnité de fois. Tels fonges 
font efmeus par quelque affection du corps ou des fa- 
Cultez naturelles , foit qu'elle foit prife dedäris , ouim- 
primee de dehors, à laquelle refpondenrles imaginas 
tions du cérueau. Ceux qui boiuent où mangent trop, 
les choleres, les amour euï,les triftes,malades, febiicz. 
tans, nommément ceux qui font en danger d’eftre frap- 
pez d’epilepfie où d’apoplexie, fçauent que c’eft de tels 
fonges: Quant aux extraordinaires, difeernantles di- 
uins,diaboliques ; allegoriques & püublics;tels qu'ont e- 
fté ceux de Pharao & Nebucadnezar,d’auec ceux de qui 
ie veux produire des etemples maintenant, j’entens ici 
parler de quelques fonges; oùil y a outre la difpoñtion 
du corps & Pimagidatiue precedente quélque chofe de 
Particulier dont il eft malaifé dé rendre railon exaête, 
Outre les exemples propofez au chapitré penulriefmé 
du premier volume ; . fous le tiltre des Vifions eftran- 
ges , 'adioufte les fuiuans,du fiecle preċedent ; & du 
noftre, 

Le grand Sforce, renommé chef de guerte en Italie; 
vniour deuant que partir d'Orthone, pour ället con 
re les ennemis qui affiégeoÿenr Aquile, fongea vh peu 
deuant iour qu'il ettoit tombé au fond d’vne riuiere,où 
ilfe trouuoiten extreme danger , &qu'il voyoic va 
grand hemme,comme on peint laing sottie a - * 
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“ft crioit à l’aide, fans effe& routesfois. Il fe refucille,& 
montant à cheval, au paffage de la Pefquaire , riuiere 
iadis nommee alterne , Youlanr refcourrele page qui 
portoitfoncafque , &eftoir rom bé dans l’eau , en Ipi 
tendant la main ; foncheual enfondra dans la vafe 
& le renuerfa tout armé dedans lariuiere , où il fug 
noyé, fans pouuoir iamais eftre refcous.' G.loue en la yie 
d'icelui. 

Galeaz Sforce duc de Milan auoit entre autres fera 
uiteurs domeftiques yn nommé Malpaga, lequel il ai- 
moit fort. Ce feruiteur dormant pofondement la nuit 
precedente le iour que fon maitre furtué, fongea qu’il 
voyoit Galeaz tranfpercé de plufieurs playes ; lequel on 
mettroit en mefine cercueil auec fon pere. Eftant efueils 
lé ilraconte en frayeur ce fonge a plufieurs de fes com- 
pagnons,qui n’en firent point d’Eftar Toftapres il vid 
par effeét l’accompliflement entier de ce fonge, Fvofe 
an 1.lin.des exemples,chap.s . 

Marc Antoine T'aurelle comte de Guaftalle, comm3- 
dant en vne ville du royaume de Naples,yn matin à fon 
leuer falué par quelques capitaines & foldars , leur die 
auoir fongé la nuiét proche pañlee qu’ilfenoyoit : ce 

qui l’induifit à s’abftenir deformais de fe baigner, com- 

me il faifoit d'ordinaire. Apres difné;ayant dormi quel- 
que peu;il fe couure d’vn manteau fur {a chemife,eftant 
du refte habillé legerement , & fort pour aller s'esbatre 

& promener au long d’vn lac proche de là, Ily erouue 

quelques vns de fes amis qui fe baignoyent : lors fans 

penfer à ce qu’il auoit diét le matin, fedefpoüille avec 
d’autres,& entrededans le jac, où toft apres il fe noya, 

fans que perfonne l'en peuft tirer vif. Fulgofe an mefine li- 

nre aa # . i 

Horace de Peroufe efcuyer trenchant d'Alexandre 

de Medicis duc de Florence , malade de fieure , fon 

gea par trois fois en yhe mefme nuit , que Laurent 
de Medicis coupoit la gorge au duc: & ce peu deiours 
parauant que cela auinft par effect. Telles vifions reite- 

Tees l’induifirent à en faire le conte à Pafchal medecin 

du duçafin qu’il Pen aduertift.Pafchai n’y fr faute: mais 
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Alexandre n’en tint conte , ains refpondit que c’eftoie 
Yne inuention de les domeftiques contre Laurent , au- 
quel ils en vouloÿent, Toft apres Laurent tua Alexans 
dre:?.lone en Jes hiftorres. Le Supplement de Sabellic an 22, 
liure. 

Catherine de Medicis roine de France, la nui& pre- 
cedente le iourque le roy Henri fecond fon mari receut 
lecoup de lance enla tete, donti fur figriefuement 
bleffé que la mort s’en eafuiuit puis apres, fongea qu’6 
auoicuré vn œil de la tefte de fon mari, Le matin ve- 
nuaprés auorr rompu plufieurs lances, comme laroine 
le fi prier de feretirer, & que le duc de Sauoye s’y em~ 
ployaft, ii luienuoya dire par le marefchal de Métmo- 
renci,qu’il ne courroit plus qu'vne fois, & ce pour Pa- 
mour d'elle, Sur ceayant enuoyé vne lance au comte de 
Montgomineri , lui commandant de courir contre lui, 
& le comre s’en excufant bien fort, ou pour la reueren- 
ce qu’il portoit à fon prince,ou pour crainte de faillir, 
comme il auoit fait plufieurs fois le premieriour , fans 
pouuoir donner atteinte contre aucun des tenans:le ro 
lui enuoya enioindre bien expres de ne plus refifter: Le 
comte courut, & rompant fa lance {ur la cuiraffe du rÒys 
vnefclat donna dedans layifiere de larmet du 10y , la- 
quelle n’eftant bien fermee,ceft efclar entra dedäs l'œil 
fiauantque le tek en fuf feflé , dont s’enfuiuit Ja mort 
peu de iours apri s. G. Peucer ay 1 O.lia,de fon Commentaire 
de dinerfes fortes de deninationsychap. 1. Recheil des chofes me- 
morables de France fom Henri 11. 

Lè marelchal de Monluc raconte vn fien fongeen fes 
commentaires fur le mefme accident, Ie reprelenteray 
fes paroles.La nui& propre venant au iour du tournoy;s 
eftant en ma maifon en Gafcongne,à mon premier fom- 
meil ie fongeay que ie voyois le roy (HenriIl. ) afis fur 
vaechaïre, ayant le vifa ge tout couuert de gouttes de 
fang. leregardois,ce me fembloit, fa face, & ne pou- 
uois defcouurit fon mal, ni voir autre chofe que fang 
au vifage. l'oyoisscomme il me fembloir,les yns dire il 
cft mort,les autres,il ne left pasencores, le voyois les 
medecins & chirurgiens entrer & [ortir dedans la cham- 
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brei& cuide que mon fonge me dura longuement : cag 
à mon refueil ie trouuay vue chofe que ie n’auois lâs 
mais penfec ; àfgauoirqu’yn homme puiffe pleurer en 
fongeant. Carie me crouvay la face toute en larmes, &e 
Mes yeux qui en rendoyenrroufiours, & falut que ie leg 
la:Œuile faire t car ie ne me peux garder de pleurer lone 
guement apres. Ma feu femme penfoit me reconforter: 
mais iamais ie fie peux prendre autre refolution, finon 
de (à mort, Plufieurs qui font viuans fçauent que ce ne 
font pas des contes : car ie le dis des que ie fus cfueillé, 
Quare iours apres yn courrier arriua à Nérac;qui pore 
ta lettres au roy de Nauarre de monfi: ur le Connefta- 
ble, par lefquellesil l’aduertifloit de la bleflure ; & du 
peu d’efperancedefa sie, Ay 4. livrede fes commentaires 
fuil.199. 

Louys de Bourbon Prince de Condé ,eftant couché 
la veille dela baraille de Dreux, & deuifant auec quel- 
ques gentils-hommes reftez en fa chambre, dit au mi- 
niftre qui auoit fait la priere , le fcay qu’ilne fe faue 
pointarrefter aux fonges : mais fi faut.1l que ie vous 
dicce quei’ay fongé la nuiét paffec. I] me fembloir 
que j’auois donné trois batailles Pyne apres l’autre, 
obtenant finalement la viétoire , & voyant nos trois 
ennemis morts:mais que leftois aufi bleffé à morr, tel- 
lement routesfois que les’ayant tous trois fair mettre 
morts les vns furlesautres, & moy pardeflus , i'auoig 
ainfi rendu l'efpric à Dieu. Surla refponfe qui lui fut 
faiéte ; que les penfces qui occupoyent lors fon efprit 
pouuoyentauoir caulé ce fonge, qu'au refte,viuant ou 
mourant , il ne pouuoit faillir de demeurer vi@orieux: 
il dit ces mots, Ainfi foit-1l. Tant y a que leffe& femble 
auoir venfié cefte vifion: carfestrois ennemis furent 
cntallez l’yn fur l’autre;à fçauoir le marefchal de 1ain@ 
Andrélelendemain, leduc de Guife deuant Orleans, le 
Conneftable à la bataille fain@ Denis , & luy fur euz 
trois tué de fang froidà la iournee de Baflac. Hifloire de 

| France foss Charles LX. 
Cælius Rhodiginus , trefdoéte perfonnage, raconte 
Í dcfoy , qu’enl'aage de vinge deux ans il comprinten 
YY 
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Tonge l'intelligence fort exa&e d’vn'p:ffage de Pline 
qu’il Pauoit iamais peu entendre en veillan:mefmesil 
Jurfembla que quelqu’vn lui monitroirle paffage que 
parauancil ne fçauoit trouuer, item vn morcrau de pat- 
chemin,dans lequel eftoit efcrite l'expofirion de ce pal- 
fage par vn autre: ce qu’il crouua dedans fon Pline in- 
continent qu’il furefueillé, Aw 27 liure de fes leçons antis 
quésschap.9 - 
Alexandre 
raconte qu'ay 


d'Alexandre , iurifconfulte Neapolirain, 
ant faircoucherauec foi certain fien ami, 
ille fentit fort agité en dormant , car il foulpiroir& fe 
complaignoit prreulément: lllerefucille , & entend 
que ce perlonnage auoit fongé que fa mere eftoit dece- 
dee,& qu'on laportoitentérre: Toft apres on lui ap- 
porte nouuelles,que fa mere eftoit morte alors; & auoit 
elté mife en verre..4w 1 Jiure de fes tours gemaux,0: 11: 
Bapuifte parent de Ieroîme Cardan, taineux medecin 
Mhlannois, eftudiant à bauiés’efueilla denuiét, & de- 
Iibera prendre {on fufil pour allumer Ja chandelle. En 
ces entrefaictes il entend vae voix difant, Adieu mon 
Éls,ie m'en vay aRome , & iui fembla qu'il voyoit vne 
erefgrande lumiere , comme dvn fagor de paille tout 


Tout eftonnéil fe cache fous la coulcre de fon 


la nuit & la matinee, iuf- 
ques à ce que fes compagnons retournent de la leçon. 
Ils Frapent à la porte de la chambre; dont leur ayant fait 
ouuertu e, & raconte fon (onge, il adioufteen pleurant 
qi c'eftoyét nouuelles de la mort de fa mere. Eux n'en 
firent que lecoïier les oreilles. Mai ndemain il re 
ċċut nouuelles que fa e choicdecedecen la mefme 


mere 
heure qu’il auoit veu ceite grande lumiere , en yn lieu 
loigné d’enuiron vae fou 


en feu, 
li&,& y demeure le refte de 


rnee à pied loin de Pauie. 1 
$ des chofès,ch. 84. 

Muftafa fiis de fulran Solymanstrois 1ours auant qu’- 
sié dedans le pautllon & en prefence de fon 
belle mere , fongea de nuié 
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continuel, dedans lefquelles eftoyent tourmentees les 
ames des'mefchans princes: Aftanim Centarins aw Gilis 
des Commentaires de la guerre de Tranffyluanie 

Auguftin Curion , tref dočte ieune homme entré 
ceux de noftre temps , tourrenté d'yne grande deflu- 
xionen la poiétrine, il fut auis à Celius Secundus fon 
pere comme il dormoingu?Auguftin eftoit perté par fes 
dilciples en vne chaire hors de fa chambre en certaine 
chambrette au iardin de ia maifon, où ce ieune homme 
avoit acouftumé d'eftudier : & que toft apres plu- 
fieurs autres qui les fuiuoyent portoyent fes liures def. 
fous leurs bras, Ce {onge fur expoïé en diuerfes fortes, 
mais la mort furuenant toft apres s’embla en auoir d6- 
né le vray iens. Car il fut honneftement porté en terre 
par certains icuneseftudians qui alloyent ouir fes le- 
çons, & pource que le pere n'auoic point de fils auquel 
il peur laiffer fa bibliothecque, fournie de tresbons li. 
ures, il la vendit publiquement, enfemble celle de fon 
fils , apres lequel les cfcholiers emportetenr les liures 
qu'ils auoyentacherez. Le perceut vn autre {onge du- 
rantia mefme maladie. Auis lui fut qu'il avoit trouué 
vne nacre ou coquille de perles entr’ouuerte;en laquel- 
le apparoïfloit vne pe: le belle en perfe&ion. L’ayantti- 
ree de la nacre & foigneufementcontemplee, il latrou- 
ueenticre &fansaueun pertuis , pour pouuoir eftre 
mifeen œuure. Telfonge le contrifta , eftimant que fa 
perle reprefencoit Pame de ion fils, & la nacre le corps; 
l'ouuerture de laquelle vouloit dire que la perle n’y 
demeureroitplus guere. Comme aoffi ce que la perle 
eftoirentiere , fembloit prefager qu’elle n’auoit plus 
de commerce au monde: D'auantage au mefme temps; 
la mere du ieune homme fongea que fon fils eftoit par 
pourriture deuenu cel que tous fes membres paroifloys 
ent desfaits & commeen pouldre : puis qw'ils auoy- 
ent eftéreioints , &gque fon fils eftoit deuenu fers 
blablé à vn beau petit enfant , lequel eftoit difparu de 
fa prelence. Cefte vifion l’auertit de la mortde fon fils, 
& l'afleurade Pheureufe refurreétion d’icelui. Il mou 
rut à Bafle au mois d'Oftobre de l'ana s67. Th, Zuine 
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er as ç volume de fon theatre de la vie humaine lin.4 
Conrad Gelner medecin de Zurich , trefrenommé 
ar fes efcrits;ayant fongé qu'vn ferpent le mordoit,pree 
ditqu’il mourroitbien-toltde pefe : ce qui auint, ainf 
quetefmoigne lofia Simler en la vie d’iceluy. 

Il fur avis à lean Oporin , celebre imprimeur à Bafle 
peu de iours auant fa mort de pefte Pan 1 $ 68. le 7. Iou 
deluillec , qu’vn horloge fonnant defcendoit avec va 
fon agreable au poffible en fa poiétnne , dontil s’ef 
ucilla , oyât vne harmonie la plus douce qu'il cont once 
ques entenduë, & dont il affermoit que le fetl fouucs 
nir lui caufoit vn fngulier contentement. Il adiouftoit 
gwen s’efucillant il lui fembla que ceft horloge remé- 
toit. Et comĉçant à fourire,s’cfcria , Qui pourra racons 
t:r les bontez du Seigneur? Lequel a voulu clorre les pa+ 
ternelles cëfures par vn f gracieux refucille-matin.Cere 
tainement, ô Dieu,noftre vie & noftre mort font en tes 
mains: Ayes pitié de nous. Zwinger am volume cy lin fus al- 
legié, 

lean Huber doûte medecin en la mefme ville de Baf 
le,eftant en l’article de la mort, avis fut la nuiét à tean 
Lucas Ifel,honnorable citoyen de Bafle;demeurantlors 
à Belanç:n , lequel ne fgavoit du tout rien de cefte ma- 
ladie , qu'il voyoit fon l& couuert de terre fraifche= 
ment fofloye c laquelle voulant fecouer, apres auoir iet- 
té bas la couverte sil vid ( celui fembloir ) Huber cou- 
chétout de fon long fousles linceux , en va clin d'œil 
transformé en perit enfant. La nui&du lendemain, il 
euc vne autre vilion : car il lui fembla qu’il oyoir diuers 
piteux cris de perfonnes qui pleuroyent le trefpas de 
Huber , lequel vrayement eftoir mort en ces entrefai- 
\Étes. Ifel efucillé receur au bout de quelques iours nou- 
uelles de la mort de Huber , fort regretté à caufe de fa 
pieté & fuMilance. Belançon ville imperiale en la comté 
de Bourgongne & forteflongnee de Bafle, Zuinger, Ià 
mefme. 

Nousauons parlé au premier volume dela mort 
de Guillaume Nefenus doûte Aleman, & des notables 
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le foir,fommeillant fur l'aprefdifnee, il fongea qu’il ens 
troir en ve barque de pefch-ur,& qu’il tboir en l'eaus 
door elueillé il ne fic que fe fourire: mais auant la nuiét 
clole il peritenlariuiere d’Elue , eftant monté feul cn 
vne barquette pour fe donner le plaifir de la pefcheà 
fa coutume. Or comme là mefme ray adioufté l’hiftoi- 
re memorable du fonge & dela mort d’Ambroife Gri» 
mani Geneuois,’en adioufteray ici deux autres. La pre- 
miere cft reciree par Fulgofe aw 1.liu.ch.5. 

Thomas Payen,bannı de Peroufe à la pourfuite du 
capitaine Braccio de Montone , fongea par trois reprifes 
en mefme nuiftque Braccio, qui auoit affiegé certaine 
placc,metroir fes aduerfaires en faite, &entuoit quel- 
ques-vas. . Et comme il vouloit aprocher de Thomas 

our le tuer aufi, Thomas fe defendant blefla ( ce 
fi fembloi:) Braccio d'vne eftocade àla gorge , & le 
tua. Le lendemain comme Braccio vouloir empef- 
cher l'entrec au fecoursenuoyé vers cefte place affic- 
p chargearudement les troupes ennemies , efquel- 
es Thomaseltoir, &eoerraignit la plufpart de tour- 
ner les efpaules.Thomas fouftenant l'effort auec quel- 
quesautres bleffe Braccio àla gorge. quireceutenco- 
re vu coupd'efpecenlarefte : tellement que la morr 
s’en enfuiuit, le coup de Thomas ayantefté mortel, La 
feconde eft de Petrarque ; lequel efcrir auoir aprins de 
gens dignes de foy qu’vn Italien fong-a qu’vn lion de 
marbre le mordoicrellement qu’il en mouroir, & que 
le lion eftoir vn de ceux qu'on void endiuers lieux à 
Pentree des eglifes. Le lendemain,comme il pafloit d’a- 
vanture deuant vn temple d:Padouë , qu’on nomme 
fainéte luftine , en fouriant ilcont- à fes compagnons 
le fonge de la nuié paflce,& fourrant la main dedans la 
gorge d'vn lion de marbre;qui eftoit là dit, c’eftici mon 
ennemi de la nuiét palees Mais voici fortir foudain vn 
fcorpion caché dedans cefte gorge.lequel picqua de tel- 
le vigueur l’Italien,qu’il en mourut.Zuinger au volume cp 
dis. fafinentionné. 

Leroy Henri troifiefme ; trois iours auant qu’eftre 

ruéà fain@ Gloud, par Jaques Clement lacopin,ie pree 
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mier iour d’Aouft r $ 89.auoit veuen fongeanttous les | pattesdedeuant a 


ornemens royaux, comme camifoles , fändales , tüni» 
ques , dalmatiques, manteau de fatin azuré, la grande & 
petite couronne;le fceptre & la main de iuftice, lefpce 
& les efperons dorez, tout enfanglantez & foulez aux 
pieds par des moines & du menu peuple, & qu'il s’en 
eftoit afprement courroucé contre le fecretain de lab. 
bayedeS, Denis, Combien qu'on luieuft donné auis 
fur ce fonge de fe tenir fùr fes gardes , fi eft ce que com- 
me chofe forcee du Ciel, ce fembloit, ne peut euiter 
qu’il ne fant tué, quelque bonne garde qu’on fiftautours 
de lui.Ce foncles propres mots de Louys Guyoren fes di 
perfes Leçons, liw.2,ch.2 4. Mais la iuitice de Dicu cond: 
etant plus le forfait horrible de ceftexecrable pårrici+ 
de inclemét,& de tous les mefchans qui Pinciterentà ce 
faire, 


PACACESNENG 


SOFLAGEMENT notable, 


’Araigne eftvninfeéte conu , l’hofteffe frequente 
des maifons des panures. Elle eftennemie irrecon= 
ciiable des ferpens : tellement que fi quelques-fois elle 
delcounre quelque ferpent s’efgayant & efchaufant au 
foleil fous vn arbre , elle fe darde du long de fon fil fur 
lung lui dône fi rude coup d'aiguillé au milieu du frôt 
que le ferpent fé tortillant en fin demeure efteint des 
çoups qu'ellecontinuë, en lui martellant la teke, 
Pay aprins de telmoins oculaires, que Paraigne eft en 
melmeivimitié contre les crapaux, qui bleffez d’icel- 
le fe medgcinent en appliquant dv plantain fur la pic- 
queure, La couftume des Angloi: eft de rapiffer de ion- 
chee en efté leplanché de leurs chambres > pouratoir 
plus defraifcheur, Certain moine en avoit amaffé 
quelques faifceaux en'la fiene , pour l'y efpandre quand 
befoin feroir. S'eftant endormi Paprefdinee de fon long 
à la renuerfe,vn grand crapaut fort de cefte ionchee, & 
eampé fur la bouche de cef homme;acrochant fes deux 
pattes 
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pattes de deuant à la leure de deffus, & les deux de der- 

riere à la leure de deffous. Le moine s'efueille bië eftő- 

pé:car arracher de force le crapaut attaché, c’eftoit s'ex- 

l pofer à la mort:le lai fer appel oit conditionipire que 
oulez aux Ja mort mefme. D’entre ceux qui acoururent là pour 
foulager le moine,Dieu voulur qu’aucuns furenc.d’auis 

qu'on le couch ait eftendu au longd’vne £cneftreoùul. y 

auoit vnegroffe araigne en fa toile. Ce qu’eftant fair, 

Paraigne werft pas pluftoft defcouuert fon ennemi, 

qu’elle defcend au lorg de ion lit ,comme fe gliant de 

roideur au long d’vne horde, & donne vn coup d?e- 
ftocaucrapaur, puis remonte auf vite qu'elle eftoir 
defcenduë. Leerapaut commence à ’enfler, & neanta 

moins ne lafche pas fa prife: Sur ce Paraigné lui fait v- 

ne feconde charge, dont le crapaut s’enfla plus que de- 

uant,fans bougerencore.À lacroifiefme,plus ferme que 

les precedentes;il retire fes pieds & tombe mort en ter- 

re. Ce fur la reconoiflance que Paraigne fic à fon hofte,&z 

le norable foulagement qu’elle lui donna. Erafme envn 


dialogue dela fÿmpathie c antipathie des chofes. 


| TRMONONAIE RENTE CNE 


SsVFFOC.ATIOMN de matrice. 


E doéteur Syluius efcrit qu'aucunes femmes ont e- 

Ré trois iours continuels & fuiuans efuanouyes 
par fufocatiôn de matrice, & penfoit-on qu’elles fuf- 
{ent mortes,parcequ’elles ne refpiroyent nullement , & 
auoyent-tous autres fignes de mort, eftans priuees de 
fentiment, de mouuement; & de chaleur. Pourtant en 
telle difpofition ne faut fe haker de les enfeuelir > & 
moins ouurir leurs corps, de peur encourir calomnice 
Ainfi que de noftre remps cit arriué à vn grand anato- 
mifte,ie di grand & celebre. duquel les liures repartent 
auiourd’huiles eftudes des hommes doctes.lcelui «ftant 
pour lors refident en Efpagne,, fur appt |lé pour ouurir 
le corps d’vne dame qu’on eftimoit morte par fuflocas 
tion de matrice, Au deuxiefme coup de rafoir qu'illui 
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donnascelte femme commence à fe mouvoir, & demons» 
fre; paraurres fignes qu'elle vivoitencore , dont toug 
les aMitins f. rent grandement effonnez.le laiffe à pen- 
feraul Giur, en quelle perplexité fe trouna ce bon 
feigneur farfant telle difeétion , & comme on cria au 
Meurtre iur lui, Tout ce qu’il peur faire fut de s’abfen- 
ter du paysicar ceux qui deuoyent l'excufer lui couroyét 
fus, Eftant exilé,roft apres il mourut de defplaifir, non 
fans perte pour le public. M, Ambroife Paré au liu.de la ges 
meration, ch; à. 

Eftudianr en medecine Padouë , j'y vis vne femme 
Véfue de moyen aage;ff rudement aflipée de fuffocation 
dé matrice ; qu'on Peun eftimce demoniaque ou epile- 
Ptique. Vne autre vefueriche payfanntia d'aage, vint 
me trouuer vn tour,me racôtani choles eft anges, & que 
ie ne veux recirer,de ceft: maladie s qu'elle fouffroit par 
retention de femence, Thad, Dunus en fes meslanges de res 
medes,ch 9. 

Vae femme à Paris s’effant par cheute & mefgarde 
tellement percee de la poinéte de fon coufteau tombé 
dans ie repli de farobe la veine du pied, qu'il en decou- 
la va exrrao dinaire abondance de fang,en tomba en 
fuffocation de marrice, & Fur tenuë pour morte plufieurs 
heures:mais par bons &prompts remedes furyeinile fus, 
M, Cordeus en fon commentaire t fúr le våli.d’ Hippocrates tone 
chant les maladies des femmes, 

La paffioo de ialoufie aide fort à ce mal. l'ay veu deg 
femmes tellement tranfportees de cefte paffion,que tout 
foudain élles tomboyenten {uffocarion de matrice, ou 
elles endüroyent des naix eftr anges, l. Baptifte Montas 
tisa és confeils touchant la fuffocation de matrices 

Deux filles d’vn Prefidenr en Pvn des parlemens de 
France (wettes àcefte maladie, deux heures devant lac: 
cés fe prenoyent à rire de relle forte , qu'impoffible e» 
Soit les faire arrefter, ni par effroy , ni par menaces & 
paroles afpres , ni par autre moyen quelconque, Les 
Schol. fur le 5 9.ch. du t dliwide Mt, Houlier touchant les mala 
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nent,qui font penfer aux medecins peu experimentez 
qu’il y a dé l’enchantement „ou autre chofe/du tout ex- 
traordinaire & fupernaturelle , quand les arteres enflees 
d’vn ciprir veneneux,& eflargies plus que de covftun e, 
£uruienc la (uFocation:donts’enfuivent des bruits mer~ 
ucilleux que l’on entend au dedansicomme de grenoui l- 
les croŭaffantesides ferpens fifflans , des coi beavz crail- 
lans , d:s cogs cloquettans,des chiens abbayans,&e. Ce 
ne font que bruits caufezen l’incerualle des conduits, f 
lon la proportion de l'efprir forran: de la matrice fuffa- 
que, Corn. Gemme au premier lurede fon Cofinocrit. chapi- 
tre 7. 

Faifant la medecine en France,i'ay traité & remis au 
delas voe femme tellement affligee de fuffocation de 
matrice par retention de femence,qu'elle futrenue pour 
morre Pelpace de vingt: quatre heures , n’ayauw aucun 
feniiment ni mouvement. P.Foreftau 5o.liu. de fes re- 
cueils,obferuation 7 9.es annotations. 

Al-xandre Benedié& , atrefte que de fon téps plufieurs 
femmes ont efté enterrees Pame eftant encore en leur 
corps,à caufe que par fufocation de matrice, apres les 
auoir gardees plus d’yn iour, l’on eftimoit qu'elles na- 
uoyenr point devie, Maïs au bout de quelque temps, 
venant à foiiller en des foes proches , lon trouuoit 
qu’elles s’eftoyent eftrangement agirees & rourmentces 
curerre. Au moyen dequoy il confcille qu’en telsacci- 
dens on garde les corps trois fois vingt-quatre heures, 
avant que les enfeuelir As 10-liu.defa pratique;chap. 10, 
Pline au 9. liu. ch. $ 2. fair mention d’yne qui au bout 
de feptioursreprint fes efprits : & Galienau liure de 
præcogn.ch.8.d’vne autre de mefme. 

Vne damoifelie faife de ce mal fut tellement abarue 
& priuee demouuement & de fenrimét, que tous la iu- 
geoyent morte, Eftantappellé pour lavoir , & Payang 
foigneufement confiderce , approche de fa bouche & 
de fon nez vn miroir bien poli, & regardant quelque le- 
ger trait de refpiration,ie commence à aider Nature a~ 
batue,auec tel fuccés , que peu à peu la pauure damoï- 
feile reprint fes efprivs, & fur remife au deùs au grand 
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contentement de fes parens & amis,qui men firent toug | Gion aec Satan 8 
aplaudiflemens &remerciemés poffibles:auffi fans moi | tiederekable Ca 
Peuffent.ils porteeen terre. Alexandre Botton an liure des | d'accord que le 
maladies des femmes chap. 44. | cre 


tion de confacrer 
cramentaur. Defi 
Reno | e 
ue depuis il con 
SVPERSTITIONS, joint l'hoftie, qu: 
er les paroifher 
L faut bien prendre garde à la diftin@tion des fortile- jvil'anoit contr 
Ees pour iuger l'enormité entre les forciers, qui ont é de Soiflons 
conuention expreffe auec le diable,& ceux qui vfent de 
ligatures & autres arts de fortileges. Car ilyen a qui 
ne fe peuuent ofter ni punir parles magiftrats, comme 
la füperftirion de plufieurs perfonnes de ne filer par les 
champs,la crainte de laïigner de la narine feneftre , ou de 
rencontrer vne femme enceinte deuant difné. Mais la 
iuperftition eft bien plus grande de porter des rouleaux prelties, ou qu'il 
€ papier pendus au col ou l'hoftic confacrée en [a po- arargët, où par 
Chéte ; comme faifoit leprefident Gentil , lequel fut fes pour les forci 
trouué laifi d’yne hoftie par le bourreau qui le pendit à ils confac 
Montfaucon:& autres fuperftitions femblables quePE- r 
criture faincte appelle abominations & train d'Amor- blables fur laure 
rhcens. Cela ne fe peut corriger que par la parole de Élouuent.E: 
Dieu : mais bien le magiftrat doit chaftier les char- 
Jatans & porteurs de billers,qui vendent ces fumees-la, 
& les bannir du pays. Gars'ileftainfique les Empe- 
reurs payens ayent banni ceux qui faifoyent chofes qui 
donnent lefpouuante aux ames fuperftitieules , que Louianus Pont 
doyuent faire les chreftiens enuers ceux la , tou qui bles dequei 
contrefont les elprits;comme on fit à Orleäs & à Berne? aux for 
I n'ya doute que ceux-la ne meritaffent la mort, com- p 
me aufli ceux de Berne furent executez à mort : & en 
cas parcilde faire pleurer les erucefix, inf qu'on fit à 
Muret pres Thouloule , & en Picardie ; &enla ville Ils por 
d’Orleansà fainét Pierre des Poilliers. Mais, quelque ils prononcerer: 
pourfüite qu’on ait fait , cela eft demeuré impuni. Or jet rent dedans | 
c'eft double impieté en la perfonne des preftres.Et cefte lettere, Aù 
impieté eft beaucoup plus grande,quand le payee Mel ile def 
cuon 
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€tion auec Satan,&qu’il fait d’vn facrifice Vne forcélle- 
rie dereftable. Car tous les Theologiens demeurent 
d’accord,que le preftre ne confacre point, s’ilin’a inten- 
tion de confacrer ; encore qu'il prononceles mots fa- 
éramentaux.De fait-il y eut vn curé de 5.Jean le petit à 
Lyon , lequel fut bruflé vif lan 155 8. pour aüoir dit ce 
que depuis il confefla en iugement, qu'ilne confacroit 
point l’hoftie,quand il chantoit Mefle, pour faire dam- 
ner les paroifliens, comme il difoit,à caufe d’vn proces 
wilauoir contre eux,Froiffard fait mention de certain 
curé de Soiffons, lequel baptiza vn crapaut,; & lui bailla 
Phoftie côfacree.ll fur bruflé rout vif fans s’acrefter aux 
canons qui excommunfent feulement les preftres for- 
ciers. Vraieft qu’on peurdire qu'ils ne rouchent que la 
peine Eccleñaftique,;quine fairaucü preiudice aux pei- 
nes ordonnees par les Maguftrats feculiers. Il seft irou- 
ué éninfinis preces,que les forciers bien fouuent font 
preftres , ou qu’ils ont intelligenceauec les preftres : & 
parargét, oupar faueurs,ils fontinduirs à dire des Mef 
fes pour les forciers,& les acômodent d’hofties, ou bien 
ils confacrent du parchemin vierge;ou bien ils meirent 
des aneaux,lames charaëterifees, ou autres chofes fem- 
blables fur l'autel, ou deffousÎes linges:comme il seft 
trouué fouuenr.Etn’a pas long temps qu’on yafurptins 
vncuré,lequelaeuadé , ayant bon garanr.quilui auoit 
baillévnaneau, pour mettre fous les linges de laurel, 
guand il diroit Mefe., 1.Bodin,aw 4.liure de fa Demonoma- 
nie,chap.4. 
louianus Pontanus parlant des fuperftitions dampa- 
bles de queiqües Neapolitains . quiadicuftoyent foy 
aux forciers,diét ces mots: Aucuns des habitans & aflie- 
dans la ville de Sueffe;forrireur de nuiét, & trompe- 
rent les corps de garde , puis trauerferent les plus rudes 
montagnes & gaignerent finalement le bord dela mer. 
lls portoyent quand & eux vn cr ucefix , contre lequel 
ils prononcerent vn certain charme execrable , puis fe 
ietterent dedans la mer,prians que la tempefte rroublaft 
ciel&terre. Aumefmetemps, quelques preftres de la 
mefme ville, defireux des’acommoder aux forcelieries 
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des foldats,eningenterent vncantre, efperansattiterla | 
pluye par cel moyen. Ils apporterent va afne aux portes 
de leur Eglife, & luichanterent vnrequien, commeà 
quelque perfonne quieuftrendu l'ame. Apres cela, ils 
lui fourrerent en la gueule vne hoftie côfacrec , & apres 
auoir faiét maint fruice autour de ceft alne, finalement 
l'enterrerenc tout vif aux portes de leur dite Eglife. A 
peine auoyent-1ls acheud leur forcellerie,que lair com. 
mença à {e troubler, la mer à eftre agitees le plein iour 
à s’obfeurcir, le ciel às’efelairer,letonnerre àesbranler 
tout:le tourbillon des vents arrachoir les arbres, & reme 
pliffoit Pair de cailloux & d’efclaes volans des rochers: 
vne telle ravine d'eaux furuint, & de la pluye en fi grä. 
de abondance, que non feulement les cifternes de Suef- 
fe furent remplies, mais auffi les monts & rochers fen- 
dus de chaleur feruoyent lors de canal aux torrens, Le 
roy de Naples , qui n’efperoitprendre la ville que par 
faute d'eau, fe voyant inf fruftiéleua le fiege s&t s’en 
revint trouuer fon armeea Sauonne, Aw $.lindes hiSt.de 
fon temps. 

Les proces des forciers &forcieres,faifans efmouuoir 
par leurs forcelieries diuers orages & tempeftes,propo- 
fent infinis eftranges exemples de ceci. Ce feroyent dif- 
cours pour faire pluficurs liures à part, chafcun d’iceux 
plus grands quele prefent volume. Mais ie m’abftien de 
toucher d’auantage à ces horribles efforts de Satan & 
de fes inftrumens, Pai où affeurerà perfonnage digne 
defoi, que quelques forciers de Danemarc ficent vn 
charme terrible ily aquelques aances, pour empelcher 
que la princeffe de Danemarc ne fuft menee par mer au 
roy d’Efcofle,à qui elle eftoit fiancee, tous deux äpre- 
fentroy & roine d'Angleterre : tellement que laflotte 
qui la conduifoir fut plufieurs fois en danger de nau- 
Érage,& pouffee loin de fa route,où force lui fut d’atten. 
dre commodité d'yne autre nauigation. Que celte con- 
iuration finalement defcouuerre l'on fit iuftice des for- 
ciers , lequels declairerent les malins efprits leur anoir 
confeffé que la picréde la princefle & de quelques bons 
perfonnages qui l'accompagaoyent, par pe ar- 
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dente & continuelle du nom de Dicu, auoit rendu vaing 
tous leurs efforts. 


SsTMPATHIE memorable. 


?An mil cinq cens feprante fix,yn beau ieune gentil- 
homme du royaume de Naples , ayant cfté chargé 
de coups d'efpee par quelques mal-vueillans , entre aue 
tres difgraces eut le nez coupé. Se voyant desfiguré mi- 
ferablement , par Pauisd’yn chirurgien expert qui lui 
prometroit fecours; & ne pouuant fouffrir en fa propre 
perfonne le remede trouvé ätelle perte ; qui requiert 
que celui qui defire recouurer yn noyueau bout à fon 
nez coupé,fouffre qu’on lui faceincifi6 au bras gauche, 
dedans laquelle il riene fon nez coupé l’efpace de fix fe- 
maines, durant lequel efpace lenez recouure du bras 
chair nouvelle à fufifance, qui fe ioint, prend & confo- 
hide au cartilage; tellement qu’au bout d’rntemps , à 
coups de rafoir , on coupe de ce bras la portion de chair 
viue , actachce au nez coupé, & le tout eft puis apres a- 
commodé dertrement,tellement qu’il n’y paroit que la 
cicatrice,& l’homme fe ferrde ce nez , les narines eftans 
pertuifees & conuenablemét formees:comme depuis ce 
temps là,?ai veu vn Albanois, qui portoit yn tel nez & 
monftroit fon bras où auoir efté faiéte l’incifion:Ce gE- 
tilhomme s’adrefle à vn comite de galeres, lui declare 
fon deffein,& achete de lui yn efclaue,bel homme fort 
& robufte, auquel il promet recompenfe,& liberté , s’il 
rouloit fouffrir l’incifion eftre faiéte en lyn de fes bras. 
Le comire condefcend à cela, & touche argent:l'efclaue 
s'expofe au hazard fous la condition propofee. Le chi“ 
rurgien fait l’incifion, & acommode ces deux patiens, 
veillez & penfez fi foigneufement qu’au boutde fix fe 
maines fe trouue que le nez du gentil-hommeelftoit in. 
carné dedans le moignon d’vndes bras de Pefclaue,du- 
quel fur incifee competante portion de chair pour acs 
commoder çe bour de nez l’efclaue en cesnouuclles 
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douleurs traité fidextrementqu’il en guerit:&le ge» 
til-homme beaufils comme deuant fetrouuces compa- 
gnicscheri & admiré de chafcun.L’efclaue afranchire- 
compenlé g renuoyé honnorablement par le gentil- 
homme , fe retire loin delà versl’ Aquile au territoire 
deRome, d'où il eftoit ratiSoù ilfe porte forr bien :le 
gentil-homme femblablement continue gaillard & io- 
yeux à donner du paffetemps à foi &à fes amis.Aù botr 
de trois ans acomplis apres cefte cure , l'élclaue tombe 
malade & meurt. En ce mefme inftant de maladie , le 
gentilhomme commence à fetrouuer ma de fon nez, 
& le mals’augmente felon le mal de Pefclaue , lequel 
mort le nèz du gentilhomme s’amortit:tellement qu’il 
mbla que l’efclaue repetoir ce qu'il auoit baillé du 
fien. Cefte bifoirém'a efté donnee par vn perfonnage, le- 
quel aven beaucoup de pays , & remarquéinfivies 
chofesnotables:snommément celle-ci:car1leftoit à Na- 
plesen ce remps-läà,vid le gentilhomme accommodé de 
ce nez, & fur tout lorsqu’il #’amortir en la mort de Pef- 
claue, le iour d'icelle : comme le cour fur diligemment 
f 
aucré. 


TOVRMENTE montagnenfe. 


N Pan x $42.comme l'amiral d’Annebaut fuft con. 
Es par hiver aprochant de quitter le meftier 
de la guerre en Piedmont, licentiant fon armee, il prine 
parle mont Cenis fon chemin en France, Ce mont, qui 
feparele Piedmontd’auec la Sauoye, afes tourmentes 
aufi bien qüe la mer: le chemin eft eftroir, enfirmé de 
deux monragnes:& quand lestourbillons fe lenent , les 
vents amaflenr au faite plufieurs boules de neige, qui 
groffiffans au prix qu’elles roulent contre bas enterrent 
fous leurs mafles & aualanches tout ce qu'elles rencon- 
trent: & ceux aufquels le deftroit eft incanu ( les guides 
melmes s’y perdent bien fouuenr ) fe precipitent en des 
cauains profonds remplis deneige, Annebaut courut 
cefte fortune, La plufparc de ceux qui l’açompagnoyent 
iron- 
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trouuerent leurs fepulchres fous l'enuelope & blanche 
couuerture des neiges. Aucuns y perdirent la veuë, les 
autres tranflirent de froid , aucuns reuindrent perclus 
des pieds : autres des brás & des mains. Peu de toute {a 
troupe joüyrent depuis d’vne ferme fanté. Lui-mefmes 
eftoitpreft de perit, fi quelques hommes attendans la 
fin de l'orage estauernertes , qui fonten. la pleine aw 
deçà, ne Peulfent garanti des iniures dela tourmente, 
Hift.de France fams Frangos I. 


TRAISTRES puns. 


Enaduxera grand feigneur en la cofte de Barbarie, 
B voulant fe rendre vaffal du roy de Fez, apres lui 
auoir fait tefte quelque temps , fut contraint quitter la 
campagne, & fe retira vers le gouverneur d’ Azamor, 
d’où il enuoya Feres fon frereen Portugahtraiéter auec 
le roy Manuel, lequel les recent en fa proteétion. De- 
puis ils porterent les armes auecles troupes de Manuel 
en Barbarie & cndommagerent fortle roy de Fez. En 
fin Benacuxera,homme inconftant, & fafché de perdre 
fes commodirez qu’il auoitentre les Mores, obtint fe- 
crettement , à la follicitation de fes amis , fa grace 
du roy de Fez, à condition de lui mener rous les chre- 
ftiens qu’il pourroit y attirer finement. Ilefläye d'exe- 
cuter cela,teilement qu’vniour, par congé du gouuer- 
neur d Azamor, il emmeine quelques caualiers & pie- 
tons Portugais. Ayant faié environ trois iournees de 
chemin, comme pour furprendre quelques ennemis en 
campagne, où ils oncacouftumé de loger en des pauil- 
lons, il defcouure fon intention à Feres fon frere , lei 
quel s’oppofe tanı qu’il peut à ce deffein, tellementque 
apres grofes paroles entre eux ils furent fur le point de 
s'encrébattre. Feres fir tant que les Portugais furent 
renuoyez fains&faufs vers Azamor.Quanrà Benaduxe- 
ra & [on frere s'eftans rendus en la cour du roy de Fez, 
sant s’en falut qu’ifs fuflent les bienreccus, qu’au con- 


RÉ St, rest Re 


1056 Hifloires admirables 


eraire le roy leur fit incontinent trencher les teftes, ctal- 
gnant pource qu’ils eftoyent riches & grandsfeigneurss 
vue feconde reuolte ,qui l’euit mis en nouvelle peines 
Hallegua pour couleur de cefte execution, que Benadu- 
yera auoit laiflé les Portugais auec leur banniere & cer- 
gain pauilion de riche valeur,& que Feres fon frere l'ae 
uoitinduir à ce Fi e.Oforims au 1 2. lin de l’hifl, de Port - 
galfe. à 2. Cela auinc lur la fin du regne de Manuel, en- 
gironlan1ç2t. 

Solyman füulian Turc partant de Conftantinople a+ 
uec vne puiffante armeeau mois d’Auril de l'4 mil cinq 
cens vingt neuf, quinze iouis apres arriua à Belgrade, 
pafa le Draue &le Sabe,puis aprocha de Budeen Hon- 
gric,où le vayuode lui ft hommage. Le chafteau de Bue 
de fe rendit puis apres par compofi16. Mais ce fur maus 
gré celui qui commandoir en la place,ynommé Thomas 
Nadaft,doëte & vaillant gentil-homme Hongrois. Les 
Alemans qui y eftoyent en garnifon l’enfermerent en 
vne prifon, Y capiculerenc cependant pour fortir vies & 
bagues fauues, Mais en leur fortie Solymanauerti da 
mefehant & lafche tour qu’ils auoyent ioüé à leur capi» 
taine, ls Écrous hacher en pieces(iufte falaire de leur 
dciloyauré ) & fit offrir penfion à Nadaft pour demeu- 
reren armee, ceque Nadaft wayant voulu accepter, 
fac neantmoins renuoyé & conduiren lieu feur. Hif.de 
Hongrie. 

L'an mil cinq cens quarante trois, par le commande- 
ment de Solyman, Amurat & Vlaman;baffas Turcs , af- 
fiegerent le Fort chafteau de Valpon fur les frontieres 
de Bofne, Croatie & Hongrie. Ils furent crois mois de- 
uanr,en fin defquelsspar la lafcheté des foldats ( qui fe 
ruerent fur leur capitaine & le liurerent garrorté aux 
Tures)la place fut rendue. Mais ces traifires furent tous 
taillezen pieces , &lecapitaine renuoyéfain & fauf, 
Hiff.de Hongrie. + 

Durant les guerres de Hongrie du temps de Ferdi- 
nand ayeul de Rodolphe,à prefent Empereur, la fami- 
ne s’eftant mile aú camp des Chreltiens, les capitaines 
refolurent galler aGaillir va chafteati, nommé Hermä- 
dé» 
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de,occuipé des Turcs,où ils s’affeuroyét de trouuer for- 
ce viurés:mais ayans prins la place par compofirion ils 
n’ytrouuerent quedeéux muitsde farine & de millet 
Sur laretraite,pour aller en endroit meilleur , ils furent 
fi longs à caufe de l'artillerie & du temps fifcheux,qu’€ 
moins derrien ils eurét les Turcs fur les bras Quelques 
capitaines Hongrois ; quifçauoyent les chemins, fe re- 
tirerenctrop soft, entre autres Cazianerch: f destrou- 
pes. Lesaurres,Bohemiens & Allemans, tant reiftre S, 
que fantaflins, s'eftans refolus au combat, fouftindrent 
le choc des Turcs qui les auoyér enclos de routes parts. 
Maisils furent desfaits &pérdirent toute,la fleur -de 
leurs hbômes occisen g'äd nombre , fans que les Turcs 
y pcrdiflent gens de marque ni foldats, que bien pete 
Leur chef fic de grands prefens à fes capitaines & en 
uoya les teftes des trois principaux chefs de l’armee de 
Ferdinand au fulran Turc , -auec force eftendars & ate 
tres defpouilles de guerre. Cazianer fur accufé depuis 
de trahifon & conftitué prifonnier. Mais de nui@ sf 
tronua moyen defaïrevntrou au planché de fa cham,» 
bre,paué de brique, & fe deuslaavec les linceuls de fon 
liét:puis eftanten terrerrouua ve chenal preft,&fe fau- 
ua vers les Turcs,qui lui firent de grandes promeffes, II 
ne porta paslointelledefloyauté : car voulant attirer 
vnautre genmtil- homme à faire comme lui, celui-la fei~ 
gnit d’y entendre;& ayant fous ce pretexte attiré Cazia- 
ner à banquerrer en fon logis, lui coupa la gorge, puis 
enuoya larefte à Ferdinand,lequel pour recompenfe ad~ 
iugea rous les biens de l’executé à l’executeur.Telfutle 
chaftiment de ce perfide. Hiftoire de noftre semps.LimV II, 
des Chromques de Carion. 

En la guerre que les Mofcouites firéar Pan 15 6o.con- 
tre la Liuomie, apres ‘aucir desfait quelqt 

eus de chenal , ils afficoerent certaine ville nommée 
Vellin |, oùilyavneresfortchafteau , dedans lequel 
Guillaume de Furftenberg , grand maiftre de Pordre 
Teévronique , vieil gentilhomme, f 
l'eftimant imprenable. La ville fut 
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bales enflarmeces des Mofcouites: Quant au chafteatr 
les foldars de la garnifon, gens traiftres & infolens, de= 
clairerent au grand maiitre qu'ils ne combatroyent 
pointains rendroyent (comme de fait ils rendirent) la 
place aux ennemis ; parcompofition de vies & bagues 
fauues,alleguans qu'on leur deuoit plufieurs payes. Sur 
echte capitulation1ls pillent toutes les richefles du grâd 
maiftre,des gentils-hommes & citoyens; qui peu auant 
le fege auoyent fait porter en des coffres dedans ce 
chateau , le plus beau & le meilleur de leur vaillante 
Les traiftres ainfi chargez quitrent ia place ;en laquelle 
Jes Mofcouites entrent, & emmenent le grand maiftre 
prifonnieren Mofcouie. Sur ce ayans entendu la trahi- 
fon deces foldars;arreftent ces perfides pillards,les ren- 
uoyent nuds,chargez au refte de mocquerie , de honte, 
confufion &defefpoirs D.Chytrews au 20. liure de fon hi- 
foire Septentrionale. 

Les Turcs ayansaffiegé Belgrade, quelques foldats 
de la garnifon complorerent de la rendre,fous promef- 
fe de grandè recompenfe, Paul Kenis gouuerneur de la 
balle Hongrie rrouua moyen de meure la main fur ces 
traiftres, lefquels il contraignit de manger les vns les 
autres, fuifanc roftir par chacun iour vn d’entre eux qui 
cttoit deuorépar fes compagnons. Celui quirefta le 
dernier fut reduit àtelle famine que pour fe fubftanter 
il fe defchira foy-m efine de fes propres dents: cé dit A. 
Bonfin au 3.liw. Dacadis. 

En la guerre des Tures Pants 74. côtre Iuonie vayuo- 
dede V Valachie,;leremic Zarnicuick ayâteu charge de 
luonic d’ailer au deuñt des Turcsjauec 13sm IVValags 
age du D nube aux Turc jfr bôdeuoir 
ë rt leur armee. Sur ce les 
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éômbatre. , les Turcs contraignirent Zarnicuick & fes 
ffoupes de faire la poinéte : où ils fotent prelques tous 
defpefchez & fouldroyez par l'artillerie du vayuode , le~ 
guél en fin pour eftre trop foible Fur desfait : mais les 
traiftres :cceurent premierement le loyer de leur defloy- 
auté : & n’en efchappa piefque point > pource que les 
Tures ruoyent rous ceux qui recuioyent. HiSf.de la guerre 
de Y Valachie: r 

Nous bons vnehiftoire de ñoftré tëmps avenue de- 
puis peu d’années;& digne de memoire ; lors que Phi: 
lippe IL.roy d’Efpagne (apres la tort de Henri roy de 
Portugal ; lequel atioit fuccédé à foñ neuen Sebañtian, 
Anioine ayant efté desfait & chaflé ) fe faifi: du toyau- 
me de Portugal par lentremife du duc d’Alue fön tieus 
tenant: le reprelenteraÿ ce qu'en dit Fr:lofeph Texeire, 
moine & doéteur Portugais;afii qu’on ne m’accufe d’a- 
uoir voulu dire mon auis d’vne fucceflion de telle ima 
portance. Car c’eft autre chofe d’alleguer ce que dit vn 
autrur,& autre chofe de l'aprouuer. Ilnefera que Bön 
(dit Texeire ; au liure intitulé Arbor Gentilitlä Henric 
Francie cy Nauarre Regs ) de raconter düclle proce- 
dure tini le fereniffime roy Philippe aute ceux qui fu- 
rent caufe qu’il fe rendit maiftre de Portugal, prefques 
fans refiftance Dom Antoine, vrai & naturel roi de Pors 
tugal, ayant efté forclos & chaflé hors de toût le Roy- 
äume,ceux ci prefentent yne requefte à Philippe ; expos 
fans eu icelle les feruices qu'ils lui auoÿ: nt faits ; á- 
fin que plus sitémenr il s’emparaft dela couronne , & 
le fupplient de vouloir accomplir ce qui leurauoite- 
fé promis de fa part parle duc d’Offuna & Cbriftofle 
de Moura fes agents : par mefme moyen ils éxhis 
bent les memoires & inftruétions d’iceux agents,com- 
me lerofme Conneftage de Genes, quienacfcric Phi- 
ftoire en'Italien ; Jedeclaire: Le roy Philippe fit refa 
ponfe par apoltile, que les füpplians bailleroÿent leur 
requefte & les r emorres des agents à certaine coi- 
pagnie de commiflaires ou iuges delegvez pour tels 
les caufes;laquelfe compagnie clt nomthec ci Pottugaāl; 
La sable de conftience. Ayans obci, enfuiuit yn arret de 
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telle teneur : Attendu que le roy Philippe eft vrai he: 
fitier du royaume de Portugal , il na cité loifible aux 
fupplians de le vendre argent comptant » OÙ fous pro- 
nelles , aucontraireils out encouru punition capitale, 
dece qu'ils ont differé, fans attendre qu’on leur filt pro- 
melle aucune, de liurer le royaume au :0y } hilippe. Et 
fi le royaume åppartenoit a Antoine,ils n’ont peu le vē- 
dre au roy Philippe., A cefte caufele roy Philippe neft 
en lorte quelconque lié par les promefies, que fes a- 
unts ou ambäfladeuts ont faites aux fupplians. Mais 
Viant de fa bevignité & clèmence il abioult lefdiéts 
fupplians du fupplice de mort qu'ils ont mer:tee,a cau- 
fe de ce fait. Voila vn tref-digne loyer, tel aufli que les 
traiftres reç yuent bien fouuent. Ph. Camerarimaw t. vo- 
lume de fes meditations hiftorigues liu, 3.ch,2 o qui eft le 60-de 
edition Latine. 

Les Turcs ne fe fient pas mefmes à leurs mufulmans 
ou Türesnarurels,qu'ils ont induits de fois à autre par 
promefles,à commet quelques trahifons & autres fi- 
gna ces mefchancetez:tefmoin le medecin Ivifigui cor- 
rompu par les promèfes de Selym empoifonna Baja- 
zet pere d'icelui,puis eut la tefte cranchee, Selÿm dilan 
qu'il craignoir eftretr é de'mefme par ce waiftre, f 
quelqu va [ui contoit argent, Selym paya de mefme 
monnoye quinze efpions qui auoyent attrappé fon fre 
re Corcut : carilleur fitcouper les teftes & ictier les 
corps en la Mer.Son pretexte fur, que fi quelque delfa. 
ueur le contraignoir de fuir ; il auroit à fe donner;gard 
de de tels traiftres. La mefme. 

Durant les premiers troubles de France en l'an 1$6r/ 
Le fieur du Marefts ayant fendu d’vne refolution mer- 
leufe & cxtraordinairement heureufe,le chaîteau del 
Rochefort en Anlou,contre diuerfestroupes, efcaladés| 
& aflaules,où il fic mourir cre fy :ndnombre de fes en 
nemis,finalement futtrahi me chamment par crois dé] 
fa compagnienommez Pouuert,la Guerre, & Poitevin 
qui donnerent entree aux äfficgeans. Mais en entrant, 
Poicteuin » qui ouuroi la porerne fur rüé le premier, 
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furent pendus &eftranglez à Angers » en prefencede 
ceux aufquelsils auoyent trahi leur vaillant capitaine 
& le chaftezu.Hiff.de Franceliu.7. 

Durant ces memes troubles de l'an 562. la ville 
d'Orange ayant cfté crahieau fieur de Sufe,& aux irou- 
pes du comtat, par quelques rraiftres conciioyens,don- 
nans entree à Jennemiles blafphemes,cruautez , facca- 
gemens,maffacres & bruflemens y furét herribles.Mais 

armi celles cofufions execrables, Dieu exerça vn nota- 
a iugement fur les autheurs de tour ce mal, qui auoy- 
ent fan ouuerture à ensemi , n’eftans nonplus efpar- 
gnez hommes & femmes,que les autres:combien qu’ils 
fe fufent retirez en armes en la place , penfans y rece- 
uoir & remercier ceux qu'eux mefmes auoyent fait ve- 
nir. Mais les ennemis penfans qu'ils fuflénc là pour faire 
refiltance;fe ruerenc deflus, & mirent tout au £t de Pef 
pec.Hiftoire de France, fows (harles 1x-liu.x 2. 

En là mefme annee, lé 6. iour d'Octobre le fort de 
fainéte Carhsrine qui commande à la ville de Rouën, 
ayant efté vendu aux affegeans par le capitaine Loys, 
lequel y commidoir, fur emporté par vn foudaia affiuts 
auquel furent tuez plufieurs vaillans hommes , auee 
force pionniers & 8. femmes. Quanràce capitaine 
Loys,comme il aidoir aux affiegeans à entrer, il receut 
le iufte falaire de fatrahifon, eftanr tué par l’vn de {es 
propres foldars..4# 8.liw.de ia mefme Hift: 

le monteray.vers les années precedentes. Le pape 
Clement vir. vouloir mal de mort à Alfonfe d'Eft Duc 
de Ferrare.ll feduir le gouuërneur de Rege,nommé le- 
rofme Pie;lequel lui promet tuer Alphonfe & rendre 
Rege. Mais ce traitre ayant efté defcounerre , & prins, 
cos fefe le crime & for decapiré.®. lone enla vie d Alfonte 

P Eft. - 

Le grand Sforce ayant commis à Yn nommé Arma- 
lere d’Afcoli quelques compagnies de gens de pied & 
de cheual,en fur fi mal ferui,que ce rraiftre s’eltanf fait 
du gouu-rneur d'Oruierte , place eftimee imprenable, 
& icelui enuoyé prifonnier à Naples, vendit Oruietre 
à Braceio de Monronc:largeat qu'il en receut en grofe 
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fe fomme ne lui feruie gueres : car Vitelli Archeuefque 
de Cornette ayant tronué moyen d'atraper ce craiftre, 
Je fit pendre & eftrangler, Paul loue en la vie du grand 
Sforce, 

L'empereur Sigifmond, auquel Maximilian premier 
du nom fycceda, s’eftanc fié de la conduite d’'vne fiene 
armee de dix mille chevaux à Pipo capitaine Floren- 
fin, renommé chefdeguerre en ces remps-la, luicom. 
manda d’entrer au Friul, ce qu'ilfit auec heureux fuç- 
ces à l’entree, ayant fai& quelques conqueftes.Comt» 
me il pourfuiuoit {a pointe, il la laiffaréboucher , cor- 
rompu par groffe fomme d'ur que les ennemis de l'em- 
percur lui compterent:tellement que contre l’efperance 
de tous qui efperoÿent vair de beauxexploité,ilremena 
l’armeé en Hongrie , fe perluadant qu'il feroit grand” 
chere & fe metiroit à couuert fous tant de richefles à. 
maflees en vn inftant, Mais l'empereur , prince 
fage,& qui n'enduroit point tels perilleux affronts , fit 
empoigner & amener à foy ce pipeur, auquel ayavt res 
p'oché les lafcherez,& fait reconoiftre fon forfai& pour 
punition d’icelui,commanda qu’on le baaillonnaft, & 
Que dedans {a bouche & gorge ouverte l'on verfaft de 
Por fondu , jufques à ce qu’il en creualt & rendift Pa- 
me:l’executeur adiouftant ces mots par deux fois, Pipo, 
faoule & raffafie toy de-Por donttu as eu tantde faim 
&c de foif Supplice pratiqué par les Parthes contre Cral- 
fus mortimais contre celui ci des fon viuant. Sabellic au fe 
diu.des antiquite? d’ Aquiles» Bonfin au 3.liu.de l'hiftoire de 
Hongrie decad 3. 

Sùr la fin de Pannee 1498. Ludouic Sforce, Duc de 
Milan(duquel nous parlerons es volumes fuyuans) tras 
hi par (es principaux feruiteurs , & fort hay de fon peu- 
ple,fur contraint quitter foneftat aux François, & lere- 
tirer auecques fes enfans en Alemagne. Toute l’hiftoi- 
ye de ce prince ambitieux eft des plustragiques & me~ 
morables entre celles qui font auenues depuis cent cin- 
quante ans, Ses fils eftans en chemin, il deputa (nonob- 
ftant que tous les fiens l'en decournaffent) paur la gar- 
de du chaeau de Milan, Bernardin de Corte natif de 
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Panie qu'il auoit nourri d'ancienneté, lequel pour lors 

en eftoir capitaine , preferant la confiance qu’il auoit 

en ce Bernardin à la fideliré de fon frere’ Afcagne , le- 

quel s’eftoir offerràlui d'en prendre la charge.ll y laif- 
£a trois mil hommes de pied , fous capitaines defquels 

il fe foivauecprouifion de viures , de munitions & de 
deniers, fuffifinre pour le defendre par plufic urs mois. 

Douzeiours apres qu’il fur parti,ce Bernardin liura au 
roy de France,es mains de fes lieutenans , ce chateaus 
qvoneftimoir imprenable , reccuant en recompenfe 
de fi grande defloyauté, groffe fomme de deniers, vne 
compagnie de cent lances,penfion perpetuelle , & plu- 
fieurs autres graces & priuiieges : mais avec telle infa- 
mic & telle haine, mefmes à endroit des Fräçois, qwe- 
ftantreierté & fuy dvn chafcun , mocqué par tour où il 
mettoit le pied , auec paroles pleines d'opprobrestour- 
menté dela honte, & de la confcience ( trefpuiffant & 
trefcertain Aeau de celui qui fait mal ) 1! mourut de re- 
grer peu de jours apres. Les capitaines laiflez auec Jui 
2u chateau furent participãs de telie infomie, entre'au- 
tres Philippin de Fiefque, lequel nourri &efleué par le 
duc,confeilla Corte de rendre la place, & traita de la 
reddition auec Antoine Marie Paluoifio, lequel y entre- 
uenoit au nom du Roy. Fr.Guichardin au 4. liw. fet. 11e 
Tous ces marchans,vendeurs & acheteurs, eurent leur 
tour puisàprës : & l’on ne fçauroit bonnement dire qui 
gaigna ou perdir le plus en tels trafics. 


TVM EVR, metueillenfes 


Vi damoifelle enla ville de Bourdeaux + aagec de 
quarante ans ou environ: malade d’vne tumeur de 
la groffeur d’vn petit pois ; au deffous de laiointure de 
la hanche feneltre,& cn dehors,fentoit par interuale de 
temps fur la dite tumeur & parties voifines vne extreme 
douleur, Pour l’appaifer on auoit cerché tous moyens 
appellät pour ce faire plufieurs medecins & chirurgiés, 
voire melmes des forciers & à tous lefauels 
X 4 


1064 Hifloirés admir sbles 
ne (ceurent lui-donner aucun allegement de [à douleur, 
Elli à Bourdeaux,a Ja fuite du Roy, appellé auec autres, 
je Métrouuay au logis d’icelledamoifelle, oùtoft apres 
fa douleur lui prive Lors elle commença à crier, feiet- 
tanc ça & là faifantdes mouvemens incroyables. Car el- 
le mertoit fatefte entre fes jambes s & les pieds [ur fes 
efpaules auec plufieurs autres mouuemés merveilleux, 
Cet acces lui dura pres d’vn qu’art d’heure,pendant le- 
quelie prins loigneufement garde,s’il lui furuenoit tu- 
meur ; où.quelque infammarion au lieu de Ja douleur: 
mais il nyen auoitancune , ni au voir, niau rocher. 
Vray eltque lorsque ie touchoisla tumeur [us men- 
tiônneesla patiente crioir daua tage, L'acces paffé elle 
demeuroit en grande chaleur & lueur vniuerfelle & 
laffitude de tous fes membres,ne pouvant aucunement 
fe remuer, ledemandai à vn medecin de Bourdeaux, 
lequel l’acompagaois,ce qui lui frmbloicdetelle mer- 
ueille:1l me fit refponfe que c’eftoir(à fon auis ) quelque 
malin efprit quitourmentoit cefte pauure creature, le 
ne voulus lai contredire-pour l’heure, attendu que ia- 
maisie n’auoy’ veu ni ouy parler detel accident, Carfi 
c'eutt eté epilepfe , perdition decous les fens s’en fukt 
enfuiuie,auec conuulfion: Mais cefte damoifelle ratio- 
cinoit bien, & parloir encore mieux. Ayans fait rapport 
de ce fpe@acle à mefieurs Chapelain & Caftellan me- 
decins duroy,ils furent grandemer eftonnez:& fut con. 
elu entre nous tous ( attendu qu’on auoit procedé aus 
parauñntpar plufieurs moyens, lefquels ne lui auoyent 
aucunement ofté (a douleur) qu'on lui appliqueroit Tür 
Ja douleur yn canrere potentiel, lequel d'appliquay.L’ef. 
care cheute romba vne fanie virulente de couleur fort 
noire ta fue vesë depuis cefte damoifelle n’auoir aveu 
ne douleur. Jaifire Ambroife Paré an liure des gouttes, 
chapit. 3. 

Vn femblable faiét anintäla femme du cocher dela 
roine; demourant à Amboife, au milieu du bras droit, 
ayant par certains iours femblables douleurs que la fuf- 
dire damoifells Ceke féme vint crouuer mellieurs Cha- 
pclais 
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pelain, Caftellan & moi,à Orleans, fuppliant que nous 
voulufons donner fecours à {a douleur , f yehemente 
qu’elle vouloicfe ierter par les feneftres ,ayant pour ce- 
fta occafion gardesauecelle. Nous refolufmes qu’on 
Juiappliqueroit vncautere potentiel fur la partie mel- 
me , ainfi qu'auions fait à la damoifelle de Bourdeaux: 
ce que ie fis:& l’ouuerture faiéte, fa douleur cella , & l’a 
depuis du routperdue..4# mefme liner chap. 


TV MV LTES eftranges des Payfans e 
diuers endroits d'Alemagne. 


Es l'an mil quatre cens nonante & vn,certains pay- 

fans d Almongovy fe mutinerent contre vn abbé 
leur feigneur,& fe trounerent acompagnez de cing mil, 
qui furent desfaits par les chefs de laligue de Suaube. 
Dix ou onze ans apres , quelquesautres s’eftoyent fouf- 
leuez contre l’Euefque & le chapitre de Spire:& le com- 
mun langage qu’ils tenoyent entre eux eftoit , que tan- 
dis queles ccclefiaftiques domineroyent, eux ne pour- 
royent fubfifter,fe plaignans des a&ions du clergé,de la 
rapacité des receueurs,& des pratiques dõrils s'aidoyēt 
pour efcorcher le pauure peuple. Ily eur du tumulte à 
ÆErford, Cologne, VVormes , & à Spire encore,pour la 
mefme occifion,es annees 1509.15$12.& 15 13. Depuis 
le, chofes demeurerenten furfeance iufques à Pan 15 24. 
au mois de Nouëbre,que les payfans fuiers de Sigifmed 
comte de Loupphen en Suaube ‘fe foufleuerent contre 
leur feigneim,à caufe de fes aétions, Mefrnes ils decla- 
rerent tout ouuertement à yn gentil-homme, enuoyé 
expres vers eux, pour fçauoir la caufe de leur tumulte, 
qu’ils n’auoyent point prins les armes pour la religion, 
ains adheroyent àl’eglif Romaine.Deux de Kempten, 
qui les feconderent ne fe plaigaoyent d’autre chofe que 
de la tyrannie de l'abbé leur feigneur, & fe foufleuerent 
au commencement de Pan mil cinq cens vingt-cinq, 
faifans des rauageseftranges aucc quelques autres pay- 
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fans affemblez de diuers lieux » qui leur vindrent tenir 
compagnic,& fe trouuerent plus de douze mille en vne 
troupe. Au mefme temps Vlric duc de Virtemberp, ayät 
Pœil par tout pour recouurer fon pays , dont ilauoit e- 
fté forclos par ceux de la ligue de Soaube, pour s’eftre 
faifi de Rotlinge ville imperiale. s’empara de certaines 
places à l’aide de quelques amis aflemblez. Mais les fei- 
gneurs de la ligue lui coururent fús promptemur,& par 
le moyen de George baron de Valpourg, reconquirent 
les places prinfes par Viric, & le chafferent de faduché. 
Quoy executé, ils donnerent charge au baron de faire 
la guerre aux payfans, lefquels auoyent refufé toutes c- 
quitables conditions de paix, & deuenoyent plus furieux 
de iour à autre. Apres quelques delais, finalement le ba- 
ron rencõtre fix mille d’entre eux, & auec petite troupe 
de caualerie les chargea, tua fur la place vne partie, mit 
le refte en route, dont plufieurs fuyards fe noyerent de- 
dans le Danube, & y eut grand nôbre de prifonniers.Le 
mefine jour vne autre troupe de ces miferables fut rom- 
pue par cent cinquante cheuaux, & y en mourut plus de 
trois cens. Telles pertes amenerët à railon quelques vns 
de ces payfansimais les autres nevouläs entédre à aucü 
accord comenceréc à fe desborder plus impetueufemenc 
qu’ils n’auoyent encores fait. En fin,chaudement pour- 
fuiuis par le baronilsdonnerent lieu aux remonftran- 
ces de certains gentils-hommes,qui auoyenr pitié d'eux, 
poferent les armes,& fe retirerent en leursmaifons. 

Au malme temps il y avoit vn doéteur Anabaptifte 
nômé Thomas Muncer,demeurantà Mulhotfe en Tu- 
ringe.lequel feruoit de confeil aux payfans mutinez en 
diuers endroits, dreffoit leurs plaintifs , articles, & re. 
monftrances,qui eurenctelle efficace, que nonobität les 
exhortations ferieules de plufeurs excellens perfonna- 
ges&les paifibles mandémens des princes &magiftrats, 
ces payfans qui nedemandoyentque troubles , fe mi- 
rent en campagne. Vn de leurs chefs fe nommoit Geor- 
ge Metzler,rauernier à Ballemberg , au diocefe de Ma- 
yence.Il amalla premierement deux mil hommes, avf- 
quels fe vindrenc rendre detous cofez plufieurs aurres 
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en fort grand nombre. Apres auoir difpofé leurs tou- 
pes,ils commencent à marche ,amafleur nouueaux cô- 
pagnons,pillent.faccage nt, bruflent &renuerfenttour, 
Renforeez,ils atrirenr quelques gérils hommes àleur 
paru, furprenent des villes & chafteaux.la ville de VVin- 
{pergen laqu: He eflans entrez par trahifon ils firent paf: 
fer parles picques le comte de Helffenftein auec quel- 
ques gentils hommes, & tous les prifonniers, voulang 
par telles cruautez fe rendre redoutables. Au partir dé 
la ils continuent leurs ravages & faccagemens : font 
que neuf villes de l’archeuefché de Mayence fe o1- 
gnentäeux : puisils affiegent & prenent Afchaffen= 
bourg, contraignent l'euefque de Strafbourg, {uffras 
gan de l’archeueique de Mayéce,de capituler auec eux, 
& accepter des conditions fort iniques.C’eftoit en Fran- 
conieque ce deluge couroites mois de Mars & d’Auril, 
eftans les troupes compofces de vingt mille payfans, 
lefquels en peu de femaines eurent pillé.faccagé & bruf- 
lé pres de cinquante places,tant villes & bourgades que 
chafteaux & abbayes.Ilsauoyentiuré de n”fpargner au» 
cun prince , comte, baroń,chevalier , preftre nı moine, 
pour venger la mort de fix ou fept millede leurs adhe- 
rans que le baron de Vvalpourg auoit desfaits & taillez 
en pieces. 

Tandis que ceux là fe desbordoyentainf , ily en 
eut d’autres, qui commencerent à faire de mefme au 
diocefe de Spire. Du commencementils n’eRoyent que 
foixante , puisen moins de rien ils fe crouuerent plu= 
fieurs milliers, & s’eftéos ioints auec d’autres foufleuez 
es terres du marquis de Bade,fourragerent fon pays, &e 
le contraignirent d'accorder auec eux: quoy fair ils re- 
tournerent vers Spire,afin de l’afieger. Mais l’'Euefque 
alla au deuant,& pacifi:,leur dônant force viures,& ain. 
fi les efcarta,Sur ce il auintque quelques charioischar- 

ez de marchandifesencrerér dedans Brette , petite vil'e 
Eu la proceét:6 de lelcéteur lalarin, & furent côtrains 
féiourner là,pour netôber es mains des payfans,quiro- 
doyé: es enuirôs pour attraper cefte proye.ë& firét infta- 
ce pour l'auoir,menaçäs ceux de Brette,lefquels fe voiäs 
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cndanger à caufe de telle garde eurent recours à l’Elez 
teur, lequel y enuoya deux compagnies, lyne de gens 
de pied, l'autre de chenal, Les paylans firent diuers ef- 
forts pour anoir ce butin, mais finalement ils en forent 
fruitrez. Ily en auoit d’autres mutinez & amaflez en 
Suaube , auec lefquels ceux de Franconie vindrent le 
joindre , & vnis enfemble pillerent prefques routes les 
villes , chafteaux & villages de laduché de Virtem- 
berg:bruflerent quelques abbayes, & firent de terribles 
rauages. 

Ceux de la haute Alface fe trouuerent premierement 
84 nombre de quinze cens,& commencerent à faire co- 
me les autres, Quelques iours apres ceux de la baffe Al- 
face les fuiuirent,& apres anoir faccagé plufeurs villa: 
ges & conuentsauw bailliage de Haguenavr, fe ioigni- 
tentenfemble , failans vne armee d'enuiron vingt mil 
hommes, & finalement apres vne infinité de maux pa 
eux commis fe trouuerent pres detrente mille, & vin- 
drentfe camper aupres de Sauerne. Ce feu enuahit auf 
les confins de Lorraine; & quelques autres mutins a- 
pres auoir faccagé l'abbaye de Herbeftein s’arrefterent 
là,puis allerenctrouuer leurs compagnons à Saugrne, 
Le duc Antoine, voulantelteindrecélt embrafement de 
bonne heure, dreffa vne armee de deux mille cheuaux, 
& de fix milhommesde pied, aufquels fe ioignit fon 
frere Claude duc de Guile , auec quelques bandes de 
François efchappez de Ja iournee de Pauie, Ils marchét 
tous enfemble, & vont alMieger ces payfans logez à Sa- 
uernc, Durant léfiege,comme on eftoit en termes dac- 
cord,les troupes du duc, entédans que fix mille payfans 
venoyentau {ecours des affiegez,leur vont au deuaatle 
dixhuiétiefme ionr de May, les furprenenten ve villa- 
ge nommé Lupfitein, merten: le feu dedans ,bruflenc 
vne partie de ces mutins &tuentles autres,aui ne fe de- 
fendoyent non ples que beftes qu’ontraine à la bous 
cherie. Quelques iours apres ceux qui eftoyent en la 
ville & au chaftean de Sauerne fe rendirent , efperans 
quelque doux traitemerr, en qhoy-on ne leur tintpas 
promeffe.Car apres qu’on leur euft fair pofex les armes, 
à cone 
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à condition qu'ils auroyenclaviefaüue , ils paflerent 
defar mez par le milieu des troupes du duc. “Alors pout 
quelque legere occafion selmeuryn bruit , tellement 
que prefquus tous ces mife rables fúrent tarllez en pic- 
ces fur lechamp : inconrinent Ja ville &lechafteau fa- 
rent pillez,aucc grand meurtre des babitans;fans efpar. 
gncr pérlonne Vn peu auparavant quelques auites 
foufleuez ailleurs, nommez la bande de Cléberg,fe mi 
rent auil auxchamps , & apres beaucoup de pillages, 
s’eftans ioinrs à la bande de Colben ; Qui fc comportoit 
de mefme,s’acheminerertenfemble au fecours de leurs 
compagnons à Saverne : mais ayans fenuie ve nc de la 
desfaiète ils s’élcarterent regaignans leurs maïfons, 
Comme le duc Antoine fe retiron , il entendit que pres 
de lui s’eftoyent cainpez deux bataillons de paÿfans au 
hombie de feize mil.llles fit reconoïitre, puis lés ayant 
chargez en tua cinq mil fur la place; remenant fon ar- 
mee riche de butin & de prifopniers,noramment de fil- 
lès 3 de femmes,que les foldars traitérent tres-indigne- 
menr. Oneftime qu’en cefte guerre du duc furent tuez 
dix-buiét mille payfans ; les autres en content vingr-fix 
mil: & y eut crois cens prifonuiers executez publique 
ment. 

Durant ces rempeftes d Alface Jesfuiers de Pele&teir 
Palatin fe mutinerent &foufleuerenten divers endroits, 
commcettans des aétes tels que la fureur & la fedition 
onr acoultumé de confeiller. Par pluficurs fois ce prin- 
ce cafcha d’amollir les cœurs, & lui mefmes alla vers les 
fedicieux , faifanc diuerles ougertures de pacification. 
Mais (a benignité lesenflimmoit d'auantage,& de iour 
3 autre leurs troupes fe renforçoyent : tellement qu’il 
fat contraint amaffer quelques forces d’enuiron mille 
fancaflins, aufquels fe 1oignirent quinze cens pietons, 
& trois cens cheuaux léuez es pays bas, & ämeñez par 
l'archeuefque de Treues. Le Landgraue y auoirennoyé 
quelques gens de chenal , & penloit faire plus grande 
Teuce , mais fes propres luiers s’eftans afflemblez enar- 
mes,il fur contraint s#mployÿer fes Forces en fon pays.Ce 

qui fucceda fi bién que fans effufion de fangil eñ rime, 
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na bon nombre à reconoiffance de leur deuoir,& les fë 
retirer paifiblement en leurs mailons. 

Lyn des principaux auteurs de cefte fedition eftoit 
vn Anabapuifte nommé Thomas Muncer, homme du- 
tout profane & ennemi de la rel:gion d'Alemagne & dé 
Rome,lçelui s’eftät acquis faueur ente:s quelques par- 
ticuliers de Mulhoufeen Turinge, pays du duc de Saxe; 
defcouurit toft apres fon yenin : car il faifoit du pref- 
cheur. Ilintroduifitdoncenire autres erreursexecras 
bles la communion des biens du monde, &l'efyalité des 
dignirez & eltats. Voyant ceux de Suaube & de Franco- 
hic en armes; au nombre de quarante mille p ylans;il 
fe met aux champs, fait fondre de l'artillerie, amaffe gës 
de tous coftez ; aflocié d’vn moine renié nommé Phi- 
ferseftourdi & cruel au poffibic . La premiere courfe dé 
Phifer fur en la comté d'I;feld qu'il faccagéa pillancab- 
bayes & chafteaux, tuant les gentils HS | & dete- 
nant les autres pi ifonniersMuncer acompagné de trois 
mil hommes le ioiot à ccux de Francule. lean ele&eur 
& duc de Saxe Philippe l andgraue de He «M2 auec quel- 
ques autres princes & figneurs leurs voifios, iugeans 
qu'il ne faloit plus differe amafferent des : troupes. ; & 
vindrencallieger ces fedirieux campzz en vne monta- 
goe,& ayans compaffion de la multitude de tant d’h m- 
FNE feduits , les follicicerent par diuers mellages de 
ürer les chefs de la mutinerie,pofer les armes; & fe A 
rerenleurs maifonstauec promeffe qu’on ne les recer= 
cheroir nullemenc de ce fait à auenir, ains que deflors 
tout leur feroir pardonné; Muncer fentanr bien qu’on le 
regardoirpen{ant le garantir parmi ces abufez , leur fit 
vne feditieufe harangue , en laquelle illes afleuroit de 
fecours des Anges, & meldifoit des princes, faifant vn 
long difcours de la mefchanceté des tyrans , & confona 
danc les bons & melchaus Sopnerne, urs. fl anima doac 
cefte populace à tenir bon, & pour rompretroure traité 
de paix tua vngéul hommeenuoyé dela parr des prin- 
ces,afin d'amener les afaires à quelque compofition. Par 
ainfi les princes furent contrains proceder par armes 
gontre ces fedirieux, lefquels furent forcez &tuez à mõ- 
ceaux 
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eaux, la plufpart d'eux fi abruris qu’en lieu de fe defen- 
dre ou de s’enfuir, ils chantoyent vne chanfon pour ine 
boquer le fainét Efprir, & leuoyent les yeux aux nuecs 
attendait le fecours que ce faux prophete leur auoit pro~ 
mis.ll en demeura fur le champ &enla pourfuite iuf- 
ques au nombrede cinq mil. La ville de Franeule fut 
prinfe incontinent apres, & trois cens prilonniers y fu 
rentexecutez à mort. Muncer,trouuéen vne chambre 
où il contrefaifoit le malade,;amené aux princes , geiné 
rudement , pafla par les mains du bourreau auecques 
Phifer fon compagnon. 

Voila comme les pays d’Al@ce, Suaube , Franconie, 
Hefle, Thuringe & aurres lieux eftoyent agitez. Mais le 
grand effort des payfars fe faifoitencore fentir en la 
duché de Vircemberg au diocefe de Virtzbourg aueca- 
parence que la populace gaigneroit le defflus, fi Ponne 
s’y oppofoic p: 6ptement. Surce,par l’auïs des feigneurs 
confcderez en Suaube le baron de Vvalpoure fe mit en 
campagne auec que ques gaillardes troupes, & apres a- 
uoir longuementcheualé ces marins, en furprint gua- 
tre ou cing mille qu’il desfit & tua prefques tous , fans 
aucune perte de fon cofté. Les troubles de Virtember. 
appailez,il tira vers lalville de VVinfberg ; laquelle ii 
prior, & fic mourir cruellement ceux quiauoyent tué 
le comte de Heiffenftein, Entre autres en fur bruflé vif 
yn lié d’vne chaine àyn pofteau , tellement qu’il cou- 
roitaurour du feu, pour lequelallumer lui mefme a- 
uoit porté le bois. En apres il fit mettre le feu dedans 
V Viniperg,defendant de larebaftir,& en qæelques villa- 
ges prochains,condamunant à mort les habitans d’iceux, 
qui furentexecutez publiquement pour la plufpart, cã- 
me ils l’auoyent bien merité. Vne autre troupe de muti- 
nez conjinuoit fon furieux mefnageen Fräconie où ils 
ruinerent plus de deux cens places, prindrentr la ville de 
Virtzbourg & afficgerent le chafteau. Mais le baron de 
Vualpourg courut apres,les desfit & mit en route, eftant 
fecouru par Louyseleéteur Palatin, lequel s’y trouua en 
perfonne. Lors fur bruflé laques Becxingien capitaine 
des murinez,& vn preftre d'Eifenhour (Pyn des princi- 
paux chefs de la {editio)furreferué aucc plufleurs autres, 
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pour eftre tous chaftiez exemplairemenr. L’eleéteur Pas 
látin prouueut d’autre part aux defordies furuenusen 
fon pays, Mais en telle forte qu’il falút pourfuiure ceüx 
qui demeuroyent ioints,lefquels finalement furent des~ 
faits au diocele de Virezbourg,ayans perdu lept mil hő- 
mes , rout leur bagage, & quarante feprpieces d’artille- 
rie, Apres que l’on eult pourfüiui en diuers endroits les 
reftes de ces ndúpes , & desfait en pluficurs rencontres 
tour cequi fe trouuoit en gros;les furuiuans, noräment 
ceux qui cenoyent VVirtzbourg, demanderent pa don 
& ouurirent les portes. Les viétorieux ayans fait pendre 
les principaux & plus coulpables de la fedition, donne 
rent ordre aux afaires de la ville & du pays.Cela fait Pe- 
Jeéteur Palatin fut contraint rerourner en fon pays, afin 
de remédier au tumulte qui eftoit nouvellement furue- 
nu, Les confederez de Suaube pourfuiuirent lesreftes 
des mutinez , qu'ils efcarterent finalement, & les con- 
traignirent fe retirer chez eux. Ces feditions penetre- 
rent iufques aux Alpes : mais ontrouua par tout bon 
moyen d’y remedier, Geifmeier , l'vn des chefs de cefte 
confufon,s'eltanc retiré fur les terres des Venitiens, fut 
tué à Padoüe. Ceux qui par faute de bon auis s’eftoyent 
Jailt.z feduire furent chaftiez par labourfe.mais les au- 
teurs &'premiers boutefeux ne trouuerent point de mi- 
fericorde. On olta les cloches à plufieurs villages, & a- 
uifa-on faux moyens d'empefchér tels malheurs pour 
auenir tant es villes qu’es ct En la derniere ren. 
fans pourfuiuis par l'eleéteur Palatin, cinq 
a place : huig | 
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eurent les teftes tranchees. Ily eut quelques autres tel- 
Jes executions faites puisapres,pour tenir les furuiuis 
en deuoir:& le trouuaqu’en beaucoup de villes le peu- 
ple eftoit infecté de cefte contagion , laquelleen peu de | 
mois s’efpandit par l'Alemagne,& fit tant de maux qu’il 
eft impoflible les exprimer, le diable ayant ictré cefte 
omme dé difcorde pour renuerfer tout, fi Dieu par fa 
grace neuk donné force & fageile à quelques princes, 
pour 
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pour remedier aux defordres. Sur rous autres l'eleteut 
Palatin y acquit grande louange, ayant monft:é par ef- 
fe& quil vouloir procurer par tous moyens que {es fu- 
jets l’aimaflent. Ert encore que quelques-vns fenriflent 
Ja rigueur de iuftice ‚le nombre en fur petit au prix de 
ceux qui obtindrent mifericorde , de laquelle ils s'eftoy- 
ent rendus du toutindignes.Au demeurant, cefte guer- 
re fit fencir à grands & à perits,que l’auarice, l’orgueil & 
la rebellion n’enfantent iamais chofe qui vaille, & p'at- 
tirent que defordres horribles accompagnez de la ven- 
geance de Dicu , laquelle femble marcher fi lentement 
qu’elle ne doit iamais arriuer. Mais en fin elle paroit fi 
forte,qu’il n’y a moyen de lui faire tefte, que par. chan- 
gement & amendement de vie : tous autres moyens e- 
ftans trop foibles pour refifter. Ceite guerre fut com- 
mencee & acheuee en l’æfté de Pan mil cinq cens vingt 
cinq,& y moururent pres de cent mille payfans , qui 
pour efchange ruinerent infinies places, & firét de mer- 
ueilleux degafts, & tuerent grand nombre de perfonnes 
de toutes qualitez. Pierre Gnodal en [on hiftoire du tumulte 


des payfans d Alemagne.I.Sleidan aw 4-liude fé Commentai= 
res, fur la fin. 


TV MV LTES des Anabaptiftes. 
Estumultes des Anabapuiftes , Pefpace de plufieurs 
annees , à fçauoir depuis l’an 1 S26iufquesà 1540. 

&apresen VVefphale, Hollande, Suiffe , Silefie ; Polo- 
goc,Morauie & aurres pays,dont font procedecs des cõ- 
fufions eftranges: contienent infinies particularitez me- 
morables & de grande inftruétion pour toutes fortes de 
perfonnes, Mais pource que ce volume aproche de fa 
iufte groffeur , & que ces cumulres requierent va liure 
entier , à caule d’infinies particularitez remarquables, 
nous ep-referuerons l'ample difcours , comme auf 
d’autres tumultes , pour l’vn des volumes {uiuans hi 
Dieu permet que nous pourfuiuions telle entrepriles 
en la diuerfiré de laquelle nous effayons de mefler en- 
femble lephifir & le profit de la lcéture de tant de 
merueilles de la memoire de nos peres & de la noftre, 
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Aurent Almeide , fils du viceroy de Portugal es In- 
dessayant par deux diuers iours en lan 1508. heu- 
réufemenc combatu la flotte des Mahumeriftes en la 
mer de Perfe , fur finalementtué dvn coup de canon. 
Les Capitaines & foldats de fon amirale, occis ou grie- 
uement bleffez, ou las de frapper , reftoyent en vie en- 
core dixhuiét ou vingt fi recreus detrauail & de com: 
batreque lesennemis montans en foule ne trouuerent 
refiftance finon-de la part de deux Portugais. L'vn fe 
nommoit Laurent Frerio Cato feruiteur domeftiqüe 
d’Almeide.fcelui ayant perdu vn œil au combat, par yn 
coùp de flefche qui le lui creua,couuert de fang en celle 
part , & de larmes en l’autre œil,à caufe du corps de 
fon mailtre,pres duquel il eftoit , fe voyant enuironné 
de Mahumetiftes ,enlieu de perdre courage fe roidit 
au danger,& d’vne force nouuelle auec Pefpec au poing 
commence à chamailler fur eux, en abat plufeurs au- 
tour du corps de fon maiftre,fur le corps duquelil tom- 
be finalement, terrallé de coups, & expire glorieufe. 
ment , apres auoir vaillamment vengé fa mort & celle 
de fondit mailtre. L'autre Portugais, nommé André,qui 
ardoit la hune,y réceut vne harquebuzade en Pefpaule 
gauche, tellement qu'ilen perdit Pvfage de tour le bras, 
Nonobltanrquoy,l’efpace de deux iours entiers il com- 
batit du bras droit, repouffams de cel courage les enne- 
mis.qui vouloyent y monter ,qu'admirans {a valcur;ils 
promirent lui fauuerlavie,sil vouloir fe rendre:ce qu’il 
accepra.Eux lui tindrent promefle,& lerenuoyerét feu- 
rement vers les autres Porrugais,qui eftoyenten la flotte 
furicelie mer , lefquels le recucillirent honnorable- 
menr,& par les chefs fut mis en garde,& receut de là en 
auant double paye. Cefte viétoire coufta cher aux Ma- 
humeriftes ; qui y perdirent fix fois autant d'hommes 
ue les Portugais.P. Maffee aw 4.liu.del'hi.des Indes. 

L'an 15 5 3.André Dorcentra pour l’empereur en l'if- 
Jede Corfe, & s’eltanc rendu maiftre de quelques pla- 
ces afliegea S.Florét,où les afficgez defticuez de per 
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& fans efpoir de fecours , forcez finalement de famines 
capitulerentauec Dore, de rendre la place armes & bå- 
guss fauues.Mais ils ne peurent tant faire que les aflies 
geans vouluflent prendre à merci vn capitaine Corfe» 
nommé Bernardin, ains le demandoient à difcrecion aa 
uec fa compagnie. Bernardin n’ignorant pas qu'ils a- 
uoyent enuie de le faire mourir honteufement, delibe- 
ra auecquelques-vns de fes plus fcaux & côfide is mou- 
Tir pluftoft l'efpee au poingque la corde au col. Et pour 
ce que le rempseftoitbref, &qu’onauoit conuenu de 
rendre la vile le lendemain matin, il pratiqua enuiron 
trente foldars des fiens,les plus braues de fa troupe » qui 
weftoyent en moirdre davger que lui, auec lefquels il 
refolur de fortir hors la ville de nuiét, & paffer à trauers 
le camp des ennemis l’efpee au poing : & fi cas auenoïit 
qu’ils fuffenttuez;la mort leur feroit plus glorieufe,que 
d’eftre produits au fupplice , & mis en monftre pleins 
d’opprobre à leurs ennemis. Or eftoit le danger oùils al- 
loyent fe fourrer fi apparent,que la mort n’eftoit moins 
certaine d’rneparrqued’autre. Carilfaloir fauffet & 
rompre trois corps de garde ; auant qu’eftre à fauueté; 
Mais l'apparence du danger & la grandeurdu defefpoir 
leur haufloit le courage , & faifoir croiftre la refolution 
de ne fe laifler tuer fans auoir premierement fair bou- 
cherie des ennemis. Aisfi doncques fuyuant leur deli- 
beration;ils fortirent dela ville enuiron minuit , & 
donnerent dedans le premier corps de garde auec fi gré- 
de prudence & filence , qu'ils eurenttxé les fentinelles, 
auant que le deuxiefme corps de garde en {ceuft les nou- 
uelles.D’vn mefme courage ils courent charger & rom: 
pre lefecond,oùils exterminerenr g and nombed’en- 
nemis,frapans à droiéte & à gauche;bieffant,tuant; & fë 
iertanc dedans à tettes baiflees comme lions rugiflans 
âtrauers vn troupeau de brebis. Par ainfi fe failans chez 
min avec l’efpee, fe ruerent fur le dernier corps de gars 
de ; cù le bruit eftoir plus grand , à caufe de l'efméuté 
des preccdens.Toutefois leur croiflant la vertu au be- 
foin & à mefure qu'ils auoyent plus d'afaires fut 
lesbras, chamaillerenc tant ceux qui fe trouucrené 
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deanceuxique finalement apres grand meurtre d’enne- 
mis ils efchapperent hors du cãp,tous couuerts de fang, 
& vindrent le rendre la part où eftoit le feur de Ther- 
mes. Acte heroique & admirable,qu’vne fi petite com 
pagnie ait pailé maugré toute refiftance à trauers vo cãp 
imperial, Paradin en fa continuation de L'hnfloire de no$tre 
semps. 

Deuxans apres , leduc d'Alueaffiegea au mois 
d'Aouft auec l’armee imperiale vne place en Piedmont: 
nommee Saint lac, & y fit vne rude baterie l’efpace de 
quinze iours. : Dedans la place eftoyent entrez le fieur 
de Boniuet colonel de l'infanterie Françoile, & Ludo- 
uic de Birague ,acompagnez de deux mil hômes choi- 
fis,de deux enfeignes d’Alemans, de deux d’Italiens , & 
d’vne compagnie de cent cheuaux legers Albaneis,Ces 
aficgez firent detrefbelles forties {ur les afliegeanss 
lefquels meurent oncques le credit de pouuoir reco- 
noiltre le Foffé, la contr’efcarpe duquel ne Fur iamais a- 
bandonnee des François:& en defpit du duc &de toute 
fes forces ; trois cens harquebuziers François ne vou“ 
lurent iamais bouger du moulin qui eft hois la ville: 
& ne fceurenr empefcher les ennemis que quarante fa~ 
lādes de la compagnie du ffeur d’Anuille n’y entrafflent 
chargez de pouldres & d’autres munitions, à la barbe 
de tour leur camp. Pendant ce fiege,le fieur de Boniuer 
entreprit, d’vncoutageinuincible, de monter {ur cer- 
tain haut baftion,couuert-d’vn bouclier Barcelonois en 
main, (ous lequel il fur longue efpace , confiderant la 
gresle de leurs harquebuzades fur fon bouclier : & ne 
voulurbougerde là, iufques àce que fes gens vindrent 
J'en tirer par force. En la mefine continuation, 

André & Michel de Valconcei Feres ; gentils-hom- 
mes Portugais,enuoyez Pan 1520. chacun en yn brigä- 
tin à part, par leur pere,gotu erneut de Septe en Barba- 
rie,pour côbatre vne fregare de deux freres courfaires, 
Michel boüillanc d'ardeur fit voile le premier, laiflanc 
fort loin fon frere aifné , quine haltoit pas tant fes 
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fregate des courfaires qui eftans beaucoup plusen nõ- 
bresen vn grand vaifleau contre vn peut, & tous gens 
de guerre commandez par yn chefexperimenté , hardi 
& adroit , fe mocquoyent de Peffort du brigantin, & 
dmelmes fauterent dedans , où il y eut vne ret rible ef- 
crime. En fin les foldars de Michel perdans courage, fe 
vont cachéren la fentine. Le gouuerneur qui volti- 
geoit auec quelques cheuaux au long dela mer , pour 
voir cecombäat , aperceuant les ennemis dedans le bri- 
gantin,crie apres André , &lui fait figne qu’il aille vi- 
Remenrfecourir fon frere. Mais auant qu’André apro- 
chaft, Michel à force d'armes fit defloger les ennemis 
de fon brigantin, coupa les attaches qui le tenoyent hé 
à la fregare:puis ayant appellé ceux qui s’eftoyet cachez 
en la fentine les acourageatellement, qu’il courut fus 
aux ennemis, tellement que les vaifleaux acrochez, la 
meflee recommença de plus grande furie qu’aupara- 
uant. Le mailtredu briganiir, fon fils,vn autre,furent, 
tuez à coups de picques, & Pierre Vieire bleflé à mort: 
qui fat caufe que quatre des ennemis fauterent en Ja 
prouë du brigantin : mais Michel qui tenoit vne pic" 
que au poing en donnatel coup dedans la gorge de 
l’aifné des deux courfaires qu’il le renuerfa mort, Sur 
ce il empoigne vne autre picque , & donne de telle fu- 
rie à trauers les trois autres : qu'il les contraint refaul- 
ter en leur fregare, & rrouue moyen de defgager fon bri- 
gantin.Puis il court vers la pouppe, criant apres le mai- 
ftre,que c’eft qu’il Faloit faire : car il ne fçauoit pas que 
ce mailtre euit efté rué.Puis tournant les yeux aperceut 
Vieire ayant les boyaux hors du ventre, qui lvi dit, fai- 
tes fortir ceux qui fe font cachez:& puis qu'il n’y a plus 
que vous , gaignez le bord à force de rames. Michela- 
pelle incontinent ces cagnardiers : ce que veu par les 
ennemis, & que les plus affeurez foldats de Michel e- 
ftoyent morts ou bien bleffez , ils aflaillirent derechef 
lebrigantin. Sur ces entrefaiétes André Vafconcel fe 
monftra : lots les ennemis laffez du combat, affoiblis 
de la perce d’yn de leurs chefs, voyans vn fecours rout 
frais aprocher,fe retirent. Michel, felonle confeil de 
ETS 
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Vicire,vogue couraseufement à cux, & les eftonne tel 
lement, qu'auec toutes leurs rames ils commencerent à 
voguer vers le riuage oppofite, & fe iertans en mer pour 
gaigner le bord, la plufpart furent noyez:huiét fe fauue- 
rent en terre, ou ils comberentes mains du gouuerneur 
qui coproit çà & là,Par-ainfi deuant qw André Vafcon- 
celaprochaft, lon fiere puifné auoit fini la meflee, Ofo- 

4 en l'oniefine li.del'hif.de Portugal feth, 32 
Vingt hommes de cheual, Portugais, de la garnifon 
d’Arzile en la cofte de Bar barie, fortis par congé du 
gouuerneur, pour aller pefcher des tortues de riuieré, 
afin de grauifier d’icelles vn citadin malade , lequel a- 
yoit befoin de telle nourriture : eftans paruenus à cer- 
tain fleuue diffant affez loin d'Ar zile,ils deffellent leurs 
cheuaux, les attachent par les licols à quelques arbrif- 
feaux . & fichent leurs lançesen terre.Puis fans appre- 
henfon d'aucun danger fe defarment , fe defpouillent 
nuds,& fe plongent en leau.ll Faifoit fort chaud,&eux 
qui aimeyentà fe refraifchir, s’ fbatoyent à nager, & 
pefcher auec les mains force tortues pour leur malade. 
Eftans defcouuerts par quelques efpiôs , toft apres deux 
gens caualiers Mores du roy de Fez paroiffent pour les 
attraper, Eux qui parauant ne faifoyenr que huer &ri- 
re à gorge defployee, fortent viftement de l’eau , tirent 
leurs lances de terre » & fe ietteni toyt nuds fur leurs 
chéuaux deffellez,& desbr idez;picquans destallons, le 
licol pour adrefle , droit vers Arzile, où alarme eftoit 
bien chaude, à caufe qu’on avoit defcouvert ce gros de 
gaualerie.Les Mores courent apresimais les Portugais, 
quoy que nuds, & n’ayans que le fer de leurs låces pour 
fauuegarde aparente, tournent vaillamment vifage, & 
arreftent les plus efchaufez , au moins mal qu'il leur 
fut poffible. Auintque l’yn de ces nuds g'iffa & tomba 
de fon cheual par terre:mais yn fien compagnon nom- 
mé Antoine Coutin ( qui de Mahumerifte s’eftoit fait 
Chre ftien)loigneux de le garantir,baiffe fa lance,& dõ- 
nefi rude coup à vn More > Courant deuant les autres, 
qu'il le déférçonne:puis tend la main à fon compagno, 
& le 
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& le charge derriere foy ur vn mefm+ cheual. Tous ar- 
riuerent lains & faufs dedans Arzile,ayans eu pour ré- 
contre le fecours du gouuerneur & de toute la cavale- 
rie, quiles acommoda de manteaux pour couurif leur 
nudité. Les Mores n’eureni pour butin qu'vn cheua’, & 
les felles,brides, boucliers gfilez de ces vaillans homes. 
En la mefme hiftoire au commencement di 12:14. 

Quelques annees auparauant ve chevalier Portugais 
furnommé Barigue,fe trouuant En vn rude confié con- 
tre les Mores,& voyant bas vn fien compagnon que Bē- 
tagogin grand feigneur More avoit renuerfé par terre, 
& tafchoirletuer, courut tus vailläment à ce feigneur; 
lequel il tranfperça dvo coup de lance.Le fils de Benta- 
gogin dcourant là deflus pour fecour ir fon pere,eft per- 
cé à iour de la meime jäce &main de Barigué, lequel en 
yn mefme endroit & inftanrtua deux principaux enne- 
mis,& lauua la vie à Pvn de fes compatrioites. 4# 16.4. 
de la mefine bijt feét.7. 

L’hiftoire d’ Angleterre fit mention d’vn roy Henri 
II liqui Pan 140 i-en vné baraille tua de fa main trente 


fix hommes de ies ennemis. Polid. Virgil.liu.z3 On lit 


que Scanderberg prince g’Albanie , a tué de fa main à 
coups de cimeterre en diuerfes batailles & rencontres 
trois mille Turcs;:ayant acouftumé de ne donner qu'vn 
coup à ceux qu’il acteign oit. Eroutreceque fon cime- 
terre eftoit grand & fort pefant > ille manioit de telle 


force & adrefle qu’il n’en frappoir iamais à faute. Il 
desfic en bataille range 


e lept baflas,mir autant d’armees 
Turquefques en route. » &pilla autant de fois leur 
camp,fans auoiriamais refufé bataille , n'y monftré 
oncques le dos à ennemi, ni de fa vie eu peur en quel- 
que danger qu’il fe trouuaft:ne fut iamais bleffé , fors 
vnefois & bien legerement en 


lacuiffe. Quandilen- 
troit au combat, & au plus fort 


de la meflee,'fa leure de 
deflous fe fendoic, dont fortoir du fang en abondance, 
Ca cfté l'vn desplus vaillans Princes , qui ait efté dé- 
puis plufieurs centaines d'ans. , H mourut Pan mille 
quatre cens 
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Iean Fulgo chaflé de Genes aucc fix autres fiens 
frères fçachant bien que Bernard Adorne, chef du par- 
tı contraire, & pour lors duc de Gr'nes , eftoir couiron- 
né de fix cens hommes qu'Alfonfe d’Arragon lui auoir 
fournis ponr fa gatdeoultre vn trefgrand nombre d’an- 


trés foldats,fe mit à la voile lan 1447. vers Genes , & 
entré [ur la minui& ded; 


ans la ville auec quatre- vingrs 
hommes,marcha droit au palais,& affaillavr la mailon 


ducale , quoy qu’il fuit bieffé en lyne des cui 
vilage , & prefques tous fes 
neantmoins (a vaillance fo 
neur il chaffa les Adornes j 
&recouura la dignité ducal 
bles chap.» . 

Du temps de Ladiflas roy de Hongrie, il y a environ 
80 .ans Paul Kinis,chefdes troupes royales , delibera 
d'efcaler denti& vn chafteau tenu parles Tures, pour 
auoir Va trefgrand butin qui y eftoir. Ilauoità fa fui 
te vn Croate,vaillane homme, lequel monta le premier, 
& quoy qù'il futblefléen s § -endroits de fon corps , il 
combatit fi vaillamment qu’il mit en route ceux de de. 
dans;qui vouloyent l'empefcher de franchir le rempar, 
donna moyen & loifir à fes compagnons de le fuiure, 
tellement qu'ils demeurerent maiftres, Il obtint du 
Roy, pour loyer de fa vaillance , vne couronne m urale, 
deux cens ducats, & vne robe d’efcarlate. Bonfin, linre 3 

Decad, 5. 

Va foldat de Rauenne,vommé Hoftaffe,à la folde des 
François, fu t le premier qui monta & entra de viue fora 
ce trefyaillamment dedans le chafteau de Pauie, mau- 
gré la r.filtance des affiegez:au moyen dequoy il obtint 
du fieur de L’autrec,pour loyer de (à valeur, vne ftatuë 
de brõze fort antique de l'empereur Marcus Antonius, 
detrefgrand prix, reprefentant ceft empereur à cheval, 
Ploue au 1 ș diu.defes hif. 

En la guerre qu’Albert marquis de Brandebourg fit 
à ceux de Nuremberg,il alfiegea & força Gratenbourg, 
ville ayant bős follez & hautes turailles,auec vne ear- 
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calade fut prefenreeen quatre endroits. Albert choifit 
celui où le foffé eftoir plus profondi" & la muraille plus 
haute : & faifanrle plus d’éfforcde ce cofté , monta le 
deuxiefme , & futle premier qui tauta de deffus la mu- 
raille en la ville , où eftant enuironnéde plufeurs cita- 
dinsiil les fouftint & repoufla vaillamment lui fev], iuf 
ques à ce que fes-gens fullentà fon fecours. La ville fut 
pt infe,pillee & faccagee:mais il ne permit que violence 
quelconque fuft faiéte aux femmes ni aux filles. Zuingera 
au theatre dela vie humaine;vol. 8.liu, 4. 
l'adioufterai pour clofture de ces exemples de vail- 
lance ( referuanr ailleurs vn tres- grand nombre d'au 
tres ) ce que l’hiftoire de noftre temps nous fait voir 
des vaillances des capitaines Piles & la Riviere , en Pan 
1$62. Piles,fimple gentil-hôme d’aupres de Bergerac; 
venu à Orleansauecles compagnies amenees de Gab- 
congne par Grammont , enrendant que Burie & Mon- 
luc faifoyent des rauages eftranges en Guyenne, fe fen- 
tit tellement efxeu du defir de fecourir fa patrie, qva- 
uec quelque'nombre de foldats il partit d’Orleans ; & 
fauorifé de Dieu en fon voyage bien long & bien dan- 
gereux;arriua dedäs Xainétes,au mefme remps que Du 
ras apres [a desfaiétes là où s’eftäten vaineflayé de per- 
fuader qu'on ue laiffaft point le pays dutour defnué de 
forces,profira fi bien qu’il ne lui relta que fix foldais.Ce 
ponobftär il f refolut de mourir en la peine, ou de fou- 
lager fes amis comme il pourroit. Chacun donc prenät 
le chemin d'Orleans, lui feptiefme fe rendit en fa mai- 
fon prochaine de demilieuë de la ville de Bergerac, où 
il yauoit garnifond’ennemis , & d’oùle duc de Mont- 
enfer eftoit forti peu auparavant. Eftanc là, fon pre» 
mier deffein fur des’enquerir le plus coyement s & ce- 
pendant le plus diligemment qu'il Iui eftoit poffible, 
oùil y auoitdefcsamis , ne doutant point qu'il py en 
euft plufieurs de cachez çà & là: quilui fucceda fi bič, 


co 
qu’en peu de temps quelques-vrs d’iceux fe rendirent 
vers luiaufquelsil afigna leurs retraites , fe tenant en 
yn lisu le moins qu'il pouuoit, & retournant quelques» 


fois en fa maifon, anec bonne intelligéce pour salem- 
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blerau befoin, Son faitainfi commencé;ayant entendu 
Que ceux de Bergerac deliberoyét de faire mourir quel- 
ques hommes innocens qu'ils renoyent prifonniers, il 
fic vn acte Yrayement heroique, ayant affemblé trente 
foldats d'eflire , avec lefquels s'eftanr ictré foudainemér 
dedans la ville, il eftonna tellement la garde & toute la 
garnilon , à laquelle commandoit le fieur de Lauzun, 
voire toure la ville, ayant marché hardiment parle mi- 
lieu d'ice leiufques à vne fiene mai on qu’il y auoit, 
qu’en lieu de Paffaillir, ils Penuoyerent fapplier de for- 
tir,lui ofrans tout plaifir & feruice. Mais fa refponfe 
fur qu’en lieu de fortir il leur couperoit à cous la gorge, 
s'ils ne lui rendoyent prefentement tous les prifonniers 
dontil eftoit queftion,lefquels ils ui renuoyerent auli 
toft auec viures pour fon difaer: & ainfi fe retira chez 
foi. Le bruitde ce vaillant acte, & de ce qu'il avoit fou- 
uent furpris & defmonté quelques vns de Bergerac,fans 
toutes foisles auoir endommagez en leurs perfonnes,ef 
met tellement tout le pays,qu'il fut pourfuiui de tou- 
tes parts.Cela l'empefcha grandemét de faire fon amas, 
pour eftre conträint de fe retirer pour quelque temps. 
Mais il laifla autour de Bergerac , vn ieune & tres-vail_ 
Jant gentil-homme nomme la Riuiere , que Dieu lui a- 
uoit adioint par vne finguliere pronidence , comme les 
effets vrayement admirables, le monftrerent toftapres. 
Son premier exploit & coup d’aprétiflage auxarmes, 
comme de celui qui eftoit forti des efcholes de Thou- 
loule, pour fuiure Grammontà Orleans au commen. 
cement de la guerre cinile, fur tel que s'enfüit.Enire les 
capitaines de Monluc ilyen auoit vo nommé Rezat,des 
plus mefchans & EE de hommes du monde, Icelui 
courant le pays pour piller & rauager tous ceux qu’il 
fçauoit eftre de la religiô,lors rudement pourfüiuis par 
toute la Fräce,trouua moyen leis.de Decembre de fur- 
prédre la ville de lainéte Foy fur Dordongoe,y ayät fait 
Blier 120.de fes foldatsen habit de payfans vn iour de 


marché, lefquels woublierent tour quelconque de leur 
me (lier, eft à dire de 


piller tout ce qui leur eftoir bon. 
Sur ceft chiroy la plufpart de ceux de la ville reftans t 
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Ja religiô fe fauuerent par deflus les murailles,les autres 
furencfurpris , & notammét leur miniftre nommé Cru- 
feau , qui furentrous mis entreles mains d’vn certain 
preuoit à la hafte,;que Rezat auoittoufisursen fa fuite, 
fe vantant de lui auoir fair pendre 700.hommes depuis 
ges gucrres,& faifant bié fon copte de traiter de mefmes 
le lêédemaintous les prilonniers;notamment Crufau,le- 
quel ayant molefté d'infinics rifces & blafphemes ilte- 
noit enferré & attaché au pied d’vnlié&t. Ceux qui sece 
ftoyent fauuez de la vilie,retirez dedans vne grange, de- 
uiloyent enfemble des moyens de rérrer: mais c’eftoy€t 
vains propos , fans la venue du capitaine la Rauiere, le- 
quelayär oüi le br uit de cefte furprife de Saine Foy,& 
defcouuertque quelques vns parloyet d’y rentrer, fe ren- 
dir aufli toft en cefte granges où l trouva perit nombre 
dhommes, & la plufpart ayant peu de courag-,quelque 
chofe qu’il leur dift & promift.Ce neantmoins refoln de 
mourir ou d’y entrer, acõpagné detrois harquebuziers 
feulement , de 1 4: arbaleftiers à la mode du pays, & de 
quelques payfars auec des fourches.ii fit fi bien que po- 
fant fes efchelles en lieu propre,lui & fes gens entrerêt 
fans eftre defcouuerrs, iufques à ce qu’eftäs affez pres de 
la place oùeftoir affis le corps de garde de Rezat , vn de 
fa luite,par mefgarde delafcha fa harquebuze.La Riuie- 
re ne perdant pour cela fens ni courage, commence de 
crierpar la rve,côme s’il euft eu grand” faire, qu'on me- 
naft foixante harquebuziers dvn cofté, & cinquante de 
lautre:puis donna de telle furie dedans ce corps de gar- 
de,que tãtoft il fut mis par rerre,fans qu'vn feul efchap- 
paft.Les foldats de Rezat,logez çài& là ayãs oii ce pres 
nier cri,& penfans que la ville fuft pleine d’ennemis, fe 
contenoyent dedans les maifons, ayant cômandé la Ri- 
uiere à fes gens, apres la desfaite de ce corps de garde en 
laplace „de fe tenir quois,& sãs dire vn feulmot:en quoi 
il fut tellement obey, qu’on euft dit que ce qui ẹftoit a- 
uenu n'eftoit qu vne farce. Rezat & fes gës penferét que 
ily auoiten cela quelque ruze pour les attrapper au {or- 
tir des maisôs,ce qui les retint encore plus d’vne heure, 
dufques à çe que quelques vns comencerét à fortir ,tirds 
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droict à la place;pour fçäuoir que c’eftoir: là où(au pris 
qu'ils arriuoyét)ils eftoyent taillez en pieces ;iufques à 
vn gråd nôbre,Adôc la Riuiere & les gens prindrêt har- 
dieffe d’étreres maifons,% de les fou 


iller, sãs efpargner 
aucû des ennemis. Rezat,en ceft cffroy,n’ayant conleil 


force nicourage, nõ plus qu’en br gäd qui fe void entre 
les mains de latuftice,ayac ofté les Fers a Grufeau,comé 
ça de Pappeller Monfieur, & de fupplier celui auquel le 
iour de deuant il auoit rat dit &faic d'outrages,& mis la 
chorde au col:lequel Jui ayantfaiét vne cericule cenfu- 
re de fes cruautez, & ramentu vne refponfe qu’il lui a. 
uoit faiéte le foir precedét,lors qu’on le menaçoit qu’il 
feroit pédu le lendemain, Que peuteftre la mort de Re- 
zat & des fiés leur eftoit plus proche q 


qu’à Crufeau;pro- 
mit de s'employer fidelemét à lui fauuer la vie,côme de 
fait ilen pria bie 


n fort la Riuiere , Ke quel eftoit entré 
dedans la chambre l'efpee au poing:de forte que Rezat 
fat baillé en garde, pour auifer puis apres ce que lonen 
Feroit. Mais fur le midi il ne fur pollible de retenir ‘les 
foldars qu’ils ne le tuaffent & traina{lent par la rue,com- 
me auffi fon enfeigne & for preuoft : quatre-vingts de 
fes foldats ayans efté tuez auparauant. 

Burie & Monluc indignez de tels exploits enuoyerét 
quelques enfeignes de gens de pied en ces quartiers: la, 
leíquels rauagerent d’eftrange façon tour le pays d’en- 
tre Bergerac & Sainte Foy,d'où la Riuiere s’eftoit reti- 
ré incontinent apres l’erecuri6 de Rezat.Icelui ne pou- 
uant endurer les extorfions des gens de Monluc , alloit 
denuié de village en village cerchant des hommes de 
bonne volonté , delquels ayant recueilli quelque nom- 
bie, & auerti que le capitaine la Sale eftoir logé auec 
trois cens foldacs au village de Caftain , delibera de les 
aflaillir, menant fix vingts payfans bien refolus auec 
douze bons foldats. Eftätarriué pres du village en plei- 
ne nuict,il depart fa tro 


» 


upeen deux afia qu'exploïcant 
en deux endroits puis apres tous les fiens fe rencotral- 
fent & fit fi bien qu'ayant furprins les ennemis , ily en 
demeura für la place iufques au nombre de fept vingts, 
fans que la Riuicre perdit vn feul des fiens.Mais ily de 
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du defordre , qui empeícha que la Sale nefuftentiere= 
ment desfait auec le refte de fes gens. Car les foldats, en 
lieu de fe ranger à leur chef, comme il leur auoit com- 
mandé,s’amulerent au burin,qui fur caufe que la Riuie- 
re,pour les retirer de là,& pource qu'ilseftoyent las, fur 
côtraint de fe retirer deuantiour en defroute , au faux- 
bourg de la Magdelaine , qui eft Pyn de ceux de Bergez 
rac. Cependanr,autres cinq compagnies , logecs à Pen- 
tour,ayans oùi l’alarme de Caftain s’afflemblerent &ra- 
gerencen bataille, & fe tindrencainf iufques au iour, 
qu’il leur arriva de renfort yne cornetre de caualerie.La 
Riuiere d'autre part , pour eftonner ceux de la ville fic 
fonner le cocfain des l’aube du iour , en fon fauxbour 
de la Magdelaine ( où acoururent fans fçauoir quelles 
gens c’eftoyent)plufieurs paylans & deux hommes d’ar- 
mes de la compagnie du comte du Lude, lefquels y fu- 
rentarreftez. Adonc la Riuiere,monté fur lyn de leurs 
cheuaux,& armé de leurs armes s’en vint droit reconoi- 
ftre au vrailes ennemis iufques au bout de Garde es. 
En chemin il trouua deux foldats , venans du pillage, 
Pvn defquels il tua, &lautre ayant baillé l'alarme à Gar- 
deres fut caufe que tous fe mirent foudain en bataille. 
La Riviere faifant lors femblant d’eftre des leurs, en le- 
uantla main , & demandant le capitaine Peyrelongue, 
les amufa teilement,s’approchant &fereculanr,encores 
qu’en fin ov lui tiraft force harquebuzades,& qu’il fuft 
pourfaiui de 4. argoulets, que la nuiét approchantils 
demeurerér en merueilleufe refuerie,& lui s'en retour- 
na vers fes gens ence fauxbourg de la Magdelaine, re- 
folu d’affaiilir ceux de Garderes fur la minuiét,Mais a- 
yätcrouué fix corps de garde il fut d’auis de fe retirerice 
que il fit tour coyemétattendät le iour, lequel paroiïffanr, 
& les ennemis fe monftrans trous ensébleen batailleawx 
milieu vne plaine, à fçauoir cinq compagnies de gens 
de pied,vre cornerce de caualerie, & gräd nombre d’ar- 
oulets,la Riuiere fe voyantcomme perdu,monftra bi€ 
qu’il eftoit homme de cœur & d'entendement commã- 
dant foudain à fes foldats que marchans en bataille, & 
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Peffans à couuert par derriere va certain village, qui fé 
trouua fort à propos ils paflaflent la Dordongne coms 
meils Pourroyenr,là où Dieu voulut que quelques ba- 
fteaux Le trouuerent comme à poinét nommé. Mais le 
principal article de ce ftrarageme fut quela Riuiere a+ 
poftanc vn trompecte(lequel il mencit exprefflémenr ae 
uec loi,pour faire penler denuiét qu'ilauott dela caua- 
leric)ie fit tenir derriere je vilage , fonnant inceflam- 
ment, iufques à ce que fes gens fuffent paflez. Luitce- 
pendant, bien monté, s’approchant à la portee d'vné 
harquebuzade à la veuë des ennemis, qui s’eftoyent ar- 
reftez au fon de la trompette,cftimäs qu'il y auoit quel- 
que caualerie embufquee en ce village, & deceus par 
quelques vns de leurs argoulets, quiauoyent rapporté 
auoir veu trois cens cheuaux , làotil nyen auoit pas 
vo;lesamufa fi long temps,tirant la piftele à coup per- 
du, leurdifant outrages,& volrigeant puis çà, puis là, 
comme s'ileuft voulu les attireren l’embufcade , qué 
fes gens eurent tout loifit de paffer. Quoi fait, n'efpar- 
gnanc pas les efperons à fon cheual;il p fa le dernier as 
uec fon trompette , lailfant{esennemisextremement 
defpirez & defelperez de ceft affront, | LaRiutere ayant 
puisapres fa refcarter les vens,(elon qu’iliçauoitleurs 
retraites,le lendemain fe rerira à Bocfle, pour aller trou: 
uer le capitaine Piles, auquel il fur en tres-grand dan- 
gerayantefté amufé à Biron,dont il fe fauua par deflus 
les murailles auecvn foldat, 

En ces entrefaiétes , Piles rodant çà & là auec quel: 
ques foldats par le pays d’Agenois & de Per igord ; auer- 
tu qu'en va lieunommé Môtagnar,diftant de Biron d’v- 
nelieuë,il y auoit yne cornette d- fix vingrs cheuaux le- 
gers, que le capitaine Montcaffin con tuiloiten France 
pour le duc de Guife, delibera de l'affaillir la nui&, s’e- 
ftantacheminé avec quinze cheuaux & quinze harque- 
buziers de pied fulement, & penfant trouuer les enne- 
mis endormis, Mais defcouuert par vne sétinellesle trô- 
pette de celte compagnie fonna l'alarme: ce qui eftonna 
tellementles quinze harquebuziers âpied , qu'ils s’en- 
füirent aufli coit, Ce neantmoins Piles PA 
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bien importe la viteffeen tels affaires, donna dedans le 
Yillage de telleroideur qu'ilenfonçales premiers ren- 
Contrez,entre lefquels s'eftant trouué leur chef Mont- 
callin,combatant à cheual auec deux efpees,& auffi toft 
renuerfé mort par terre d’yn coup de piftole, lesautres 
perdirent incôtinent couragetournans bride, &en de- 
meura quinze fur la place, defquels Piles emmena les 
cheuaux;,qui lui feruirent bien depuis:car au parauant il 
Wauoit cheual qui valuft. Quelque temps apres Piles c- 
fär allé à Eymen ville d’Agenois, où il y auoir plufeurs 
qui le defiroyér, laRiuiere s’'eftant mis en chemin pour 
oüir nouvelles de Piles;mais mal monté, & feulemene 
couuert dyn colet de bufle , fur rencontré de vingt ar- 
mez, qui le chargerent,verferent par serre,ët faifirent, a- 
pres auoir receu vn coup de piftole aux reinsle perçant 
tour outre. En ceft eftar il fut mené par eux deflis vo pe 
tit pont fur la riuiere du Drot, pour gaigner vn village 
prochain.Mais paffant fur le pont il reprintrel courage 
que fe depeftrant de ceux qui le fouftenoyent fous les 
brasil fe lança dedäs la riuiere,;nageantentre deux eaux, 
iufques à ce que n’en pouuant plus il apparur,arreflé fur 
Fyn des bords de la riuiere,pourfuiui par ces armezaffez 
long réps à coups perdus de leurs piftoles,dont il ne fut 
nullement atteint. Ces armez craignans d’eftre d’efcou- 
uers par Piles & ceux d'Eymet,fe retirerenr,eftimans la 
Riviere fi bleflé que c’eftoic yn homme mort, Mais forti 
de l’eau, quoi qu’extremement foible , à caufe du fang 
perdu &du granduramail fouffert,il achemine vers Ey- 
met,où ilromba en nouuelles dificultez , trounant les 
portes fermees, & n’ofant fe nommer à la fentinelle, 
d’antant qu’il ne fçauçir pas pour certain que Piles fuft 
leans. Mais finalement ayant prié qu’on euft pitié de lai 
bleffé , le rendant prifonnier, on fortit & le mena-on à 
Piles, lequel le fecourut de tout fon pouvoir, mais non 
pas felon fon defir,& comme la neceffité le requeroit,e- 
ftant contraint de partir d'Eymer cefte nuiét-la mef 
me,pour neromberes mains de fesennemis.Ainfi donc 
fa playe furaccommodee le mieux qu’on peut,& ayant 
mangé quelque peu , Piles leporta en croupe iuf- 
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ques au lieu deleur retraite, dantil trouua moyen de le 
rendre à Pardaillan > où il futfi bien penié ; que dedans 
le dixfeptieime iour it fut hors de danger,& en eftar de 
Porter les armes : ayancelté cependant porté vn fantof- 
mecnterre, & le bruit feméque laPauicreetoit mort 
& enterré, 

Monluc refueillé par les nouuelles des cftranges ex- 
ploits fufmentionnez > refolut de leuer gens de toures 
parts,& de faire tous efforts, pourauoir Piles & les fiens, 
ou pour le moins les chafler entieremét detout le pays 
Piles entendant cela ; voyant aufh que fans forcés fuffi- 
fantes pour faire teite;il aloir faire retraite ailleurs, ou 
bien auoir quelque place tenable pour loger lui & fes 
geos,choifit pour rel effet Mucidan ville de Perigord, 
allez Forte & malaifee à gsigner, Il pratiqua quelques 
intelligences dedans,& fuiuant fadeliberation, & enui- 
ron la mi lanuier mil cinq cens foixantetrois , auerti 
par fes amis que ni ceux de la ville nide la garnifon du 
chafteau ne failoyent garde ni fentinelle de nuit comme 
ne fe doutans de rien,il y entra lui trentiefine feule mét; 
aucc des efchelles qui lui furent rendues, Entré, l’on af 
feure que ceux de la garnilon du chafteau qui auoyent 
perdu letempsiufques à minuict à danfer &yuronguer, 
eftoyenr endormis comme pourceaux , en lieu de ic te 
nir caché, & d'attendre , comme il avoit parauant deli- 
beré, que le iour venu les foldats du chafteau defcendif- 
fenten la ville à leur maniere acouftumee , refojue de 
pourfuiure fa poinéte.Sur le champ dôques ayant atta- 
ché deux longues efchelles énfemble, affe grâdes pour 
atteindre en yn endroit , oùil y auoit vn leul crencau 
plus bas quele refte des murailles du chafteau extreme- 
ment hautes ; quoy que la montee fur tres-haute & efe 
froyable,& que les efchelles fullekr dreflees fi droi&es, 
pour atteindre lulques au lieu , qu'il veult falu qu’vn 
feul petit enfant pour les renuerfer » Môta tourexfois lui 
quinziclme feulement, s’eftant rompue l’efche] 
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maiftre du chateau , & de cour ce qui eftoit dedans, & 
par coul quent de la ville, à laquelle foudain acouru- 
rentrant de gens pour y eftre en fcurcté , qu’il fut con= 
craint d’en renuoyer,n/ en ayant retenu que: fix: cens yà 
caute que le licu n’en requeroit pas: d'auantage pour, fe 
iies n'oublia pas de fe fournir de viuresi, pouls 
autres wunitions neceflaies , courant tout le 
pays ciconnoifin. 

Czfte furprinfe eftonna Monluc;qui puis apres amaf 
fa gens de rous coftez,commandaut au fenefchal de Pea 
rigordde faire le femblable, ce qu'ilexecuta prompre- 
menr:& cuidantbien emporter l'honneur d’auair 1e2a« 
gné Mucidan fansenrien manderà Monluc, vint felo- 

erauecfix vingts cheuaux & aurant de pierons au pri- 
wé de Sourzac;à vn quacrde liete de Mucidan, place 
tresforte fanscanon.S'affeuranct ce fencichal,, quePiles 
ettanc foible de cavalerie n’oferoic lortir de [on Fort, nÈ 
mettre perfonneaux champs , 1l fi: monter fes gens à 
chenal des lematio,pourtirer vers la ville. Piles d'au 
tre cofté auerti de Parriuee du fenefchai à Sourzac; e- 
ftoit ce mefme matin forti de Mucidan anec trentedeux 
cheuaux & quatre vingts hommes de pied, feulement 
cn intention de luifaire vnebrauade : & ne fçauoyent 
rien les vns des autres. S’eftans donques defcouuerces 
ces deux troupes de Piles ; la caualerie dufenefchal 

Çayant mis fes gens de pied en embufcade dedans vn 
moulu par deuaut lequel Piles devoir pafler ) s’auança. 
Piles d'autre partayautrangé fes gens, & marchant peu 
à peu,enuoya quatre cheuaux pour reconoiftrelesenne= 
mis;lefquels n’eurent pluftoft aperceu ces quatre , eitia 
mans avoir defia Piles furles bras , qu’iisprindrenc 
la fuite droit à Sourzac. Cefte couardife accouragea les 
quatre caualiers de Piles de les vourfuiure, & Piles d'al- 
ler apres an grand galop , pour attrapperles plus mal 
montez , le refte le fauuantdedans Soui zac, fans feou- 
cier que demerdroit leur embulicade. L’iofäntcrie de 

Piles arriuce au moulin, d’où quelques harquebuzades 

farent tirees (de Fyne defquelles l’vn des meilleurs 

foldars de Piles furtué 3 né fur pas fans danger , &le 
ZZ 
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mità couuert, Piles eftant venu recueillir fes foldats; 
tousenfemble tirerent droit au moulin, duquel,pas vr 
ne fortoic qu’il ne fuit auff tolt frappé; & finalementle 
feu y cftant mis tour le refte y brufla Sourzac fur aban- 
donné par le fenefchal beaucoup plus vifte encore qu’il 
n’y eftoit venu,& ne comparat depuis perfonne pour af- 
ficger Mucidan. 

Cela donna courage à Piles d'entreprendre fur Ber- 
gerac,à quatre grandes lieuës de Mucidan, efperant fur- 
prendre de nuiét ceux de la garnifon , & entrer dedans 
la ville , ayant trouué moyen de faire forger vne clef 
propre à ouurir lyne des portes. De fait i yarriua à 
point fans eftre aucunement defcouuert. Iauoit choifi 
deux cens hommes nombre qu'il iugcoit fufffant pour 
exceuter cefteencreprifc. Mais eftant auenuque la clef 
fe rompir en la ferrure,ainfi qu'on vouloit Ja tourner, 
ils’en retourna lans rien faire, fauorifé tourefois par v- 
ne ffnguliere prouidence de Dieu,eftanc vray &mblable 
que fans cet empefchement lui & fes gens cftoyenc 
perdus. Car outre ce qu’vne partie des fiens eftoir de- 
meurce par les chemins,ne pouuantplus marcher, les 
autres au nombre de foixante & dix feulement,arriuans 
à la porte,eftoyent fi mouïllez, qu'ils euffenteu grand” 
peine à faire prendre feu à leurs harquebuzes:& ils cuf- 
fent rencontré dedans la villecrois corps de garde plus 
forts qu'eux , & compolez de gens qui ne fe fuffenc pas 
laiflé battre.fans parer aux coups & fe reuencher, com- 
me depuisils le monftrerent bien. Piles donc s’en re- 
tourna pour ce coup fans rien faire.Mais fe voyant ren- 
forcé de nombre de foldats ; qui lui venoyentàla file, 
comme au contraire ceux de Bergerac , eflans en gar- 
nifon au commencement iufques au nombre de trois 
cens hommes, fe diminuoyenr,pour auoir eké quel- 
ques vns eftonnez apres Pencreprife defconuerte, 
ayant efté trouuee la clef rompue dedans la ferrure: 
il arrefta de redreffer fonentreprife par vn autre moy- 
en,ayant nouuclle inteiligence auec vn de la ville, qui 

auoit fa maifon fur les murailles , en Jaquelle il de= 
uoit faire vneouuercure capablepour y faire entrer 
va home 


( 
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vn Homme au coup. Suyuärdoncee deffein; le douzief: 
meiour de Mars il ne faillit de s’y trouuer auec bonnes 
troupes,& d’y entrer {uiui des fiens., nonobftant qu’ils 
cuffenrefté incontinent deicouterts par la fentinellé 

quidonna l’alarmefi chaude, que les corps dé garde R 
trobuerentprefts. Ceneanim ains Piles donna deias 

& voyant d’autres gens qui furuenoyent à la file aù 
corps de garde qu'ilauoitcrouué le premier , mit qüsl- 
ques vns de {es foldacs au deflus & entre deux;qui re á 
ent les furuenans; fans grande refiltancc:d’autanc gutis 
ne venoyent pas en troupe, iointqu’il auoit donné ora 
dre(deuani que d’enrrer)afin d’empefcherque les corps 
de gardene s’entrelecourufent,que les gouiats & he 
uaux auec Ÿn trompette couruflent & fiffent gräd bruit 
par dehors tout autour de la ville: Par tel moyen ce 
corps de garde fut finalement desfait, & confequemmeét 
les deux autres, combien que ce ne fur pas fans fe bien 
defendre. En ces enrrefaiétes le capitaine, qui comman 

doiren la villé,ayaac rallié feptante foldats, gaigna bac 
finement le chafteau:8& d’vn autre cofté le curé de Ber. 

gerac, léquel faifoit aufli du capitaine , fe ietta , fuiui S 
rente foldats, dedans vne forte cour de la ville, Aing 
fe palla la nuiét , ayans efté mis au fil dé l’efpee tous leg 
foldats qui ne peurent gaigner la cour ou le chateau. 
Leiourvenu , Piles voyant que ni ceux delatour, ni 
ceux du chafteau ne vouloyent fe rendre , aflaillic les 
vns& les autres:dontl'iffue furrelle,qu’en peu de temps 
lá cour eftanr fappee,;accabla tous ceux qui eftoyent des 
dans’, excepté le curé,lequel trouvé vif & peu bleffé fur 
toftapres pendu & eftranglé;commeille meritoir, ayäe 
efté de tout remps (ce difoyent plufieurs ) vn ai 
chant homme. Quant au chafteau;la baffe court ayant 
efté prifes le capitaine & fes feprante foldats, cotrains 
de fe fauuer dedans vne rour ; oûiln’y auoit ni viré 
ñi munitions, fe rendirent à merci, qui fur telle que 
tous furencexterminez. Apres cefte execution Piles fe 
teura'en fa place de Mucidan,la fortifiant tous les iourg 
de gens & de viures. Monluc entendant ces noyuelles, 

ZZ 3 


1092 HiSloires admirables 


non attenduës delui, qui penfoit que perfonne n'afe- 
roit ren encreprendre où il, feroit,delpcfcha prompte- 
men le capitaine Peyrot fon fils pourafficger Mucidan, 
aùec trois pieces de canon que l’on failoit amener de 
Bourdeaux.Mais deuant que letout fukt preft, ayant re- 
ceu nouuellesexpreffes de,la paix., il les-fitentendre-à 
Pileslequel,apres la publication de Pedi&t à Bourdeaux 
fe, retira en [a maifon, Hiftoire de Charles LX.liu.9. 


CEIL TONIE 


VEILLES dy tout extraordinaires 
© prodigienfes, 


L seft trouvé des perfonnes quiont efté neuf iours 
ne ciller ni clignersles yeux, tant pen que 
ct fut. Fernel fait mention d'yn frenctigue, leguel „fug 
vä an & deux mois entiers fans dormir nrioyrni nuit; 
An 5. liu de fa pathologie cha Le do&teur Heurni. Staa 
conte que tandis qu'il eftudioir à Padoue, on lafleura 
que ce pérlonnage nommé Marius Nizolius,quia£si@ 
vn grand recueil des morsde Ciceron, futdixans en: 
tiers fans dormir, As, 1 6,6h.du lis des maladies de la tefle; 
Nots'auons conu,ce dit Montuus voe damoilelie »qui 
par lefpace de trente cing ans deineura fans dormire, & 
ñe lui en auint pourtant mal ni incommodiré quelcon: 
que,au temoignage de {on mari & de tous fes. dome- 
ftiques En fon 1 lin.des maladies chap. 27. Gafpar KYaolfins 
Medécin,raconte anoir aprins de fon hofte, perlonnage 
notable, à Panie, que certaine femme fut quinze iours 
éntiers & autanr de nuits fans dormir, fans qu’on peak 
lui prouoquer le fommeil ; à caufe de la foiblefle de fon 
eftomach & faute de vapeurs, Carelle ne faifoir qu'vn 
Tepas le iour,a difné,& ve mangeoit rien quece fuft au 
foir., Finalement, on lui fit: vler d'yne roftie trempe 
cn maluoifr,yn peu avang que fecoucher, çe guila res 
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Mr Alloys vieil & confumé aux experiences 
de Part,depuis vingt-quatre ans en, ça q ila fai 
Ja medécinees France,cn fraiie,à Malrhe,ër autres licux 
de la Grece, ma di& , auoir autresfois vifié vne fille à 
Tarafcon, laquelle aagcc-de douze ans eut durantqua- 
tre annees vne ficare lcnre,aüec vnecumeur au ventre 8e 
extenuation de membres , de façon que chaľcun la iu- 
gcoit hydropique:au bout de cés quatre annces aparut 
vne tumeur à endroit du nombril , que nature ouurit 
gelle melme, cerchant å le defcharger de [pn contraire. 

De cefte ouuerture fortit grand’ quantité de matieré 
purulente,l’efpace de dix mois entiers, À là parfin forti- 

ent trois grands vers,chafcun d’vo.pan de longueur & 
d'auanrage,de là grofleur du petit doigt, & lors fe trou- 

Ua entieremec deliuree,& s’eft portec merueilleufement 
bicndepuis,1yant eté mariee,& mere de beaux cofas.’ 
Vn garçon én mefme temps & lieu , aagé de hui ou 

neufans , de pauure maifon, apres auoir enduré de 
grandes douleurs &coliques,fe prefenta vn petit trou à 

trois doigts pres du nombril au coftédroir, auquel vhe 

petite pointe noire paroiflanc le chirurgien fe doùtaque 

ce fuft vn ver, qu'il tira aifément auec fes pincertes. II 
eftoit de la longueur d’vn pan:les douleurs reuenoyent 
par interualle, & ne pouuoyent eftré apaifeesque par la- 
dire extraétion,& en forcoyenr deux ou trois à la fois, êc 

nonplus tirez l’vn apres l’autre, puis le trou fe fermoir. 
Quelquesfois il n’aparoifloit d'yn mois ou de fix femai- 
nes,iufqués à ce queles douleurs reuinflent. Lors on c- 
ftoiien me'me peine que deuant.Ce garçon à vefcu plu- 
feurs annees en tel ettar, M. Barthelemy (abrol,en fes obfer- 
tations Anatomiques,ob fern. 19. 


ESANIK NC ERAEN 
VICTOIRES. 
Efdinand de Sottomaior, gentilhomme Portugais. 
Pisah: ckédesfait ca vne rencontre mr Indiéns, 
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és enuirons de Goa,l’an 1522 Puis refraifchi de quel, 
que fecours,re{olutd’auoir fa reuëche, & d’aller retrou- 
uer ceux qui l’auoyent battu , quoy qu'ils fuffent au 
nombre de cinq mil hommes,rant de pied que de che- 
val. Ceux qu’on auoit ennoyé à la defconuerte rappor- 
terent queles ennemis eftoyent paffez àvne lieuë & de- 
mie de là, fans que perfonne peuft dire où ils eftoyent 
allez. Fernand fe fit incontinent croire que la peur c- 
ftoit caufe dece chemin , & qu’il faudroit peu de gens 
Pour metcre cefte armee en route, Pourtant il courut a- 
pres, fini de 2 ç. cheuaux , de fix vingis pietons Portu- 
gais,& de trois cens Indiens confeéderez. Le lendemain 
fur le foir,apresauoir pafé vne riuiere à guérrois lieu- 
ës au deffous du heu duquel ilefoit parti, il defcou- 
üri: Jesennemis à vntrait d’harquebuze loin de lui fe 
repofans au pied d'y n coftau,bornant yne belle & gran- 
épleine.Eux aperceuans les Portugais, fe leuentincon- 
tinenten pieds, & fe rangeans en files, encore qu’ils ne 
füffent que cinq mibparoiffoÿent beaucoup plus, ce qui 
eftonna les Portugais. Fernand qui voyoit fes gens el- 
branflez , les arrefta & cncouragea de telle forte, encor 
re que les trois cens Indiens s’en fuffent fnis que les 15. 
hômes de cheual fuiuis des 1 20.pietôs dônerét de pied 
& de refte à trauers cefte armee d’ennemis,auec tel ef- 
fort & fuccez qu’apres grand meurtre de plus de 800, 
des principaux, notamment du chef , ils mirent tout le 
refte à vau de route,n’ayans perdu homme quelconque, 
mais feulemet $,chehauxtuez fous leurs maïiftres,Tou- 
tesfois d'autant qu'ils eftoyent prefquestous bleflez, & 
Fernand entre les autres,ils ne pourfüyuirent gueres les 
fuyards, ains apres auoir ramallé les defpouilles trouue. 
rent moyen de retourner à Goa, où plufieurs des bleffez 
moururent. Hif.de Portugal liu.1 3.feé. 1 6. 
| L'an 1 532.les Tarcseftis venus faire quelques cour- 
fes en Hongrie l’elcëteur Palatin marcha auge fes trous 
pes fur les frontieres, pour arrefter les ennemis , s’ile 
vouloyent paffer outre.Peu detempsapres le comte de 
Reux lalla trouuer de la part de l'empereur,pour com 
muniquer enfemble des afaires de la guerre, Ioachim 
marquis 
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marquis de Brandebourg , qui eftoit affez loin,leur t-f- 
criuitauoir defcouuert par fes cfpiens, que lesennemis 
cerchoyent de s’afleurer de quelque paffage propre 
pour leur fuite, & pour empecher parmefme moyen 
qu’on ne peuft les fuyure:car ils marchoyenr à petites 
journees,eftans chargez de butin. Apres avoir deîcou- 
uert au vray le lieu oùils eitoyent , Philippe d’Obér- 
ftein,Sebaltian Schertelin & lcan Sailer,& Reirmaiftres 
des regimens du Rhin,de Suaube,& du Palatinar,furét 
enuoyez deuant auec yne compagnie de vieux foldars. 
Ayans furprins vn Turc ils entendirent leftar auquel 
eftoyent les autres, lefquels ils allerent charger à Pim- 
prouifte.ë& en cefte premiere charge faiéte fur le foir, y 
eut enmron mille Turcs tuez, qui eftoyét lors an nom- 
brede quinze mil. L’eleéteur Palatin ne voulant pas les 
quitter a fi bon marché, fir tenir fes troupes preftes &de- 
bout tourela nuiét, & les aÿärrang°es en bataille denãt 
iour vint charger les ennemis de telie impetuoté,qu'E 
peu d’heureils furent rompus ; & chaflez plus detrois 
lieues Françoifes entre les mains du marquis de Bran- 
debourg,afin querous euflenr part à celte viétoire excel- 
lente. Car de cesquinze mille Turcs n’en retourna pas 
yn (eul pour porter les nouvelles à fescompagnons:ains 
furent tous tuez,ou noyez, où fuffoquez dedans les ma- 
refts:& n’en print-on aucun 4rançon ni à merci. L'em- 
pereur ny perdit qu’vn hommeentout:& fit de grands 
honneurs &prefens aux principaux de l’armee,pour s'e- 
ftre portez fi vaillamment, lui eftant iors à Viéneen Au- 
ftriche.Hift.de Hongrie. 
lean Coruin Huniade auec vne armee de quinze mil 
hommes donna bataille à quatre vingt mil Turcsen 
cäpagne ra(e;les desfir, en tua pres de la moitiés& mit 
le refte à vaude route + gaigna deux cens enfeignes, 
& eur cinq mille prifonniers. Quelque temps apres 
ilgaigna vne feconde bataille pres d’vne riuicre : & cô- 
bien qu'il n’euft que dix mille hommes auec foy il tua 
trente mille Turcs, & print 4:mille prifonniersin'ayant 
en ces deux batailles perdu que bien pade ficos:enla 
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derniere moururentenuiron cinq ceus.Bonfir en d'hift.de 
Hongrie liu.s .decad 3. 

‘an 1499.nuiron mille Suiffes eftans allez faire ve 
ne courf-,pour molefterles lmperialittes;fetrouuerent 
prés de Balle enuironnéz d'vne ai meed’iceux , compo. 
fee de hui& mille hommes conduits par Frederic Cas 
p'er. Au lieu de reculer ils vindrent aux main , tucrent 
fur le champ fix cens imperialiltes ,& mirent lésanrres 
en route,n'äyans perdu qu'vn des leut s.Stampfimsen Phifh, 
de Saifes  Vingrquatre ans auparauauc ils desfirencie 
comté de Romontpres d'Elicour, & lui cücrent18. cers 
foldars fur le ehamp, mirent fou ai mec de trénte mille 


ommesen route, fans avoir perdu pas vn des leurs: Là 
Mmefme. 

Les'cheualie: sde l’ordre Teutonique gaignerent v- 
ne excellente viétoire contre tes Mofcouites & Tarta- 
res en Livonie lan1roo.Céc mille Mofcouires & Tar- 
tares fürentruez fur le champ; & le relte de leur armeë 
d'environ trente milhommes mis duvour à vau de rou- 
té. Les cheualiers eltoyenten petit vombre,& ne perdi- 
rent qu’vn des leurs,ayans quelques bleffez mais qui fit- 
rent gueris. Le grand duc de Mofei uie,eftonné que neuf 
où dixmilhômes au plus euflenr-rüéranc des fiés , ns 
aucune perte ; “demandatrefwes Pour cinquantesans aû 
grand commandeur de Ligonie,&W’obrinr. 24 
en la deftription de: Linonie. 

L'an rs74 les Moldaues ayansiefleu vn vayvodeytő- 
mé Ji onie;qu ljues fins enne mis nommi 
latin dela Valachie dela les montre; de 
vn fief Frère, proeura envers les baffas à Confiäinople, 
que Slym leur foltan ehuoya demar derdouble-tribue 
à luônie | où qu'il quitait la 
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fata, Pois Preuoÿanc qu'on luy cowroi (us; demanda 
fécoursà Henri dé Valois lors roy de Pologne, & y ref- 
dent, Maisilifütefconduie y leroy Befon confeil secte 
fans for lesalliances éntre les Turcs & Polonois.]l ya 
pre) ués'ordinairément (ur les frontieres de Lithuanie 
gde Mofcovie dés coureurs &pens de cheual Polonoïis, 
qui ncfétquevoltiger de lieu en autre, tant pour boti- 
ner 
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merque pourbrider en quelque forre les Tartares;& tà- 
peliérauligage du pays deCofakes. Tuoni les appelle 
à fon fecoursieurmontträtlequité de fa caufe ; & pro- 
mercant grandes recompenfes. Eux,fe (ouérans peu de 
leur nouueau roy yi qhiuterent les lages campagaes de 
Podotie,& Rufhe,pour aller fecourir le vayuode. Ils t- 
ftoyenran nombre de. douze cens hommes de cheval, 
ayans pour colonel:vn gentilhomme nommé Sujerce- 
ue;fage & vaillanr capiraine. Ces Cofakesparuenus en 
Valachie deçà les monts; au camp du veyuode , furent 
magnifiquement récens,& au leverd yo bänguèr qu’on 
leurfic, levayuodeficprefentau colonel & à fes capt- 
taines de quelques bains d'argent pleins dédutars.efin 
de les acourager d’auantage, & mit O1 drequerous leurs 
hommes fuflent amplementfalariez. Purs ayant com - 
muniqué des afaires aueceux, ils feipreparerent tous à 
la guerre.C’eftoir au mois de May de Pan Mmilcing cens 
fep:ante quatre, 

Selym;extremement indignéde larefponfe faicte par 
Iuonie,;énuoye nconcinent trente mille Tares trois 
milleHongrois awpalatinde Valächie, luicommädanc 
d’atraperle vayuode ; lenuoyer en GCorftantinople, 
s'emparer dela Moldauiesë'en bailler le'gouuernement 
à lon frere lequel ofroit double tribut Ce palatin 
amafle encore d’aucres forces s tellemenrque fonnar- 
metè eftóit compofeede cenimi! le hommes y quipou- 
uoyenr(eftans bien cor duirs)noôn fulérene cosquefter 
fa Moldauiesmaisencorg ne grand’ paf: dumoeude: A- 
pres auoit palé le flcune Molidae , h:raffez du ch mia 
qu'ils auoyenrfair,& n’eftimans pas que pérfonnr peut 
approcher d'eùut, ilsconmimencent à £'eftendre en cam- 
pagne,& fe repofericonimie en temps de paix. Le Yayub- 
de enrendañt ces nouuelles, defpefcheinronrirent Su- 
jerceueaucofes trowpes & fix mille Moldabet qui énté- 
doycntde langage Turc, pour marcher denantilui &les 
fiens armez plus pefamment les furuenr. Sujerceue, defi- 
reux de faire vnbonlféruice au vaynode,condüit fi dix- 
trement fonauamtgarde; qu'il envelopeër attrape qua- 

ire cèns coureurs dupalatin ; fans qu’yn ul peut af- 
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Chapper,& entend d'aucuns Peux Peftat de armee, en 
laquelle y auoit Cà leur rapport ) 
ques , trente mille Tures,& trois 
Cofikes,ayans defpefché tous ces 
üertir Iuonie de ces chofes » le prient de fe ioindre 
Pr'ompremencäeux, & fe repofentenuiron deux heures 
allez pres ducamp des'ennemis.. Le vayuode fe rendit 
Incontinenr là, & ayant difpofé fes troupes qui eftoyent 
en bonnombre, les Cofakes commencerent la charge 
detellefurie, qu'ilscfbranlerent toute Parmee du pa- 
latin, faifans vn meurtre incroyable des ennemis sauf- 
quels le vayuode fit foudain vne feconde charge, & fià 
Propos,qu'il leur eftoit impoffible de fuir:carles Mol. 
aues auoyent efcarté, la caualerie Turquefque & Va- 
laque: tellement que toute cefte grande armee fut fac- 
cagec:foulee aux pieds des cheuaux. & hachceen pieces, 
ne reftant prefques perfonne pour porter les nouuel- 
les d'vne fi grande desfaite , quele palatin, fon fre. 
re, & quelque petit nombre d’autres, qui trouuans 
Moyen d’eftre à cheual de bonne heure , fe fauuerene 
de viltefle. Ainfi doncques fur le champ de baraille 

Senla pourfuite des fuyards moururent pres de cent 

mil hommes , fans que le vayuode euft perdu nom- 

bre des fiens, Car ils eurent autre chofe à faire qu'à cf- 

gorger ceux à qui la trop grande affeurance, puis la 
Peur ; auoitoftéles armes, Lès Cofakes & Moldaues 

s’entichirent tous au butin d’one fi grande armee, & 

feiournerent [à quatre iours , pour fe repoler & refrai(- 

chir. 

Celte grande victoire fut finie dequelques autres, 
que iadioufteray. tout d’vn train, D'autant que les 
corps du palatin & de fon frere ne fe trouuoyent point, 
Juonie eftimant. ( ce qui eftoit vrai) qu’ils s’eftoyent 
fauuez , entre dedans Ja Valachie dela les monts, metle 
feu en toutes les places apartenantesau palatin , fait 
tuer cruellement hommes femmes & enfans: De là il 
entre en Vn quartier de, Tränffiluanie où il fceur en 
quel lieu. le palatin & fon frere s’eftoyenc retirez. In- 
continent il approche de cefte place, nommee Braffo- 

uit, 


mille Hongrois. Les 
coureurs,eauoyent as 


feptante mille Vala- | 
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À & lon frere, Ce ca] 
f niantavoir ceux qu 
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üie, ou Braillovr,, ville aft fe fur le Danube:, ayant va 


fort chafteamau capitaine duquel le vayuode enuoye Ve 
ndre promprement Je palarin 


| & ilon frere,- Ce capitaine ne refpondit que menaces: 


niantauoir cevx qon demandoit: Dont, le vayuode 

extremement irrité, fit foudain affaillir la ville, laquel- 

le ayant prinfe de force fot entierement faceagee, talec 

iufques aux fondemens,& tous les habitans tuez, fans 

que nul efchapañt,ni qu'vne feule maifon demeuraft de- 

bout. Airfi que le vayuodes’appreftoit pour afeger le 

chafteau.il entend qu'vnearmee de quinze mille Turcs 

aprochoit pour Pen empefcher. il defpefche inconti- 

nent Sujerceue auec fes Cofakes , & huté& mille che- 

vaux Molcaues,lefquels firent telle diligence qu’ils fur- 

prindrent & taillerent en pieces tour ce fecours, exce- 
prez: mille cheuaux qvi fe retirerent de la prefle. Et 

neantmoins Sujerceue leur chauffa les efperons de fi 

pres;que prefques tous furent attrapez & tuez en fuyät. 

Quelques furuivans fe fauuerenc dedans vn chafteau 

nommé Teinen,apartenant à Selym, Pres de là eftoit v- 
ne autre armee de Turcs & de T'arrares,contre laquel- 
le le vaynodemarcha.par l’auis de Sujerceue, laiffant le 
fiege du chafteau de Brailovy, & aucc les Cofakes des- 
fit & faccagea cefte armec.Celaexecuté, il print Teimes 
ville prochaine,tuatons les habitans, hommes, femmes 
& enfans, autantenfirent les Cofakes d'yneavire ville 
nommiee Bialogrede,apartenante aux Turcs, oùils fi~ 
rent vo grand. butin. 

Comme les troupes du vayuode fe repofoyenten ce 
quartier, les nouvelles d’yne autre armee de Turcs & 
de Tartaresy eftans apportees s foudain les Cofakes 
demanderent congé de Jes combatre: loonie leur 
donne de renfortırois mille Moldaues > aucclefquels 
les Moldaues chargent fi refoluement les ennemis, 

wilsles mirent: à vau-de-route , Vne partie ayant 
efté tuee fur le champ. Ils amenerent deux cens 
prifonniersque Je vayuode frkacher en piéces avec 
des fauls dont on fauche l’herbc. Le general de cefte 
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armee prins par les Gofakes choit fi rich 
de leur payer fx fois (on Pefant dé finances’, à fçauoir 
deux fois d’or ; trois d'argent,& vne de perles, moyen. 
nat qu'ils ne le liurafferc Point entre les mains du vay- 
uode. “Mäis eix eftimans plus la foy qu'ils auoÿenriue 
Tee quetour l'or du monde, lamenerentaj vayuode,qui 
l'ayanr gardé suélques iodurs , & entendu par lui bear- 
Coup déchofes deletar des Tures le fit defchirer meme 
bre apres membre par fes foldat: Leonard Gorecinsen Phi- 
Jloire d Tuonie: Le feptiefme liure des Chroniques de (ae 
ton, 

L'an mil cing cens foixante deux, lefi 
ayant affiegé Ja ville d'Agde en Lanbuedoc , entendit 
que fecours de fix vingts harguébouziersy eftoit entré, 
& d'abondant que le fieur de Baudiné ý amenoit nog- 
uelles forces. Pourtant leia- il fon camp fur la isuié 
du quatriefme jour de Nouembre, thüoÿant fes troupes 
à Pezenas, Gignac & Agienne. Baudiñé | quitéftoir à 
Montpellier aüerti de toutenuoyale capitaine Bouil- 
largues Pour fçauoit leurs brifees, léquel ayant enten- 

u par vp pay fan;que deux compagnies, à [çayoir celle 
du baron de Combas conduite par lécadet Tontilion, 
& celle de fainét Felix » eftoyent à ing Paragone, 1- 
nīns la route de Gigoac& finit & chargea fi à propos, 
qu'ilen uafar le champ deux cens féptante quatre de 
comte fait entre lefguels Fur le càpitaine enfemble le 
cadet de Bälfonds.& Morgue chanoine de Montpellier: 
fans perdre vn kul homme , que le Paüure payfan qui 
fuctué Pour n'anoir fceu direle morr& rapporta Bouil- 
largues les ebfeignes & armes, & amena force cheuaux 
à Montpellier. Tof apres auerti que trois cens hommes 
mis ev Sarnifon dedans Aramon, Coüroyent ordinaire- 
mMentiufguesaus portes de Bagnols,y donna fi böt or- 
dre, que les ayätatrirez en vne embulchei] les taillà en 
picces,& miten fond vne fregate qu'ils auoyent ame- 
nee, Hiftoire de France fous Charles IX lier . 

Au moïsde Feurier 1563. le cépitaine Honorat ácã- 

Prgnéde deux frères nommez Lémbars,& de 38. hom- 
mes, entreprit d'entrer dedams Tarafcon en Foix , pays 
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defanaiffance. Mais le vicomte de Seres& fon frere a- 
uerris de leur venue,ayans aflemblé trois cês hommes, 
contraignirent Honorar & les fiens de fe retirer es mõ- 
tagnes , cfquelles Jés)pourfuiuans fe trouuerent enx- 
mefmes enclos: de force que non feulementle vicomte 
yfarrué de la mais propre d'Henorar, quelque rançon 
qu'illu offriftsmais auf fon frere y demeura mort fur 
la place,auec la plufparr de ces trois cens'hômes. Ce fur 
yn grand iugement de Dieu ; ayant le vicomte commis 
infinies cruautez & pilleries au comte de Füix,& fe pre- 
parancà yen faire encore d’auantage.4s müfine dixiefme 
dures 

Ie penfeauoirreprefenté.ailleuts les deux-viétoires 

notables,fans aucune pente des fiés;qu'obrine.le capitais 
ne Furmejer gentilhomme Dasphisois fur fes enne= 
misén an 1 562. Car eftantà tontesiles dehx füis;fpez 
cialement la {-conde,fuini de forr.peu de gens;ilrua des 
ennemis à centaines,mit les (uruinaosà aw de route, & 
couurit plufeurs places contre l'inuafiondes pillards & 
voleurs,qui paratant cômertoyent yneinfiniré de maux 
es Dauphiné, noramment il fut caufe apres Dieurde là 
deliurance. de Grenoble;que les afficgeans:; eftonhez de 
la premiere viétoire dudiét Furmejer , abahdonnerent 
en grande frayeur „pour: fe fauuer.en Savoye. : En la fe- 
conde,auec quatorze genfd’arm es,il:mir en route lacat 
ualerie & l'infanterie de Gap,qui vouloyent!empefcher 
en fonchemin,&en cua voiref-grand nombre, fans que 
loi niles fiens-foffenr tant foit peu offnfez, pourfui- 
uans les foyardsiufques aux portes de Gap. 4wi 3 Lis. de 
la mefme hift. 

Nous referuons à l’vndes volumes faiuans ladeferia 
prion de tres-grand nombre de viétoires memorables 
données au pecit nombre centre le plus grand,par celui 
qui s'appelle kdominareur.dés armees,à quicftlafiocf 
fe;la forec, &d'ilue de contes entrepriles:: qui donne & 
ofte le courage,;qui a des moyens merurilleuxpourexes 
curer fes iuftescon(eilssge quipar continuelleiexperien- 
ceaprend à grands & deperiss de! fentir -&yreconoiftre 


qu'ils.ne foot rieowmime péuuent rien fans fa fauçur. {pex 
ciale, } 
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VILLES bruslees, 


ES. iour de May 1507. Hindeloopen villette én 
Erle: &:fon eglfe fur coute bruflee par feu de 
mefchef Comme aufi le vingeneufielme de Juin fais 
uant; les veines terres ou mines defquelles(e:tirenc les 
courbes (qui font gazons & mortes deterre que les ha~ 
bitans brufléven licu de bois)veines qui d'elles mefines 
font ordinairement aquatiques & de matiere terreftre; 
cfchauffees du Soleil s’allumerenten plufieurs villages 
dela Frife,ce qui endommagea grandement les bois & 
les terres d'aupres:Sur la fin du mois de luiller toure la 
ville de Haderuuic au pays de Gueldres fut bruflee 42 
ucc feseglifes :& monafteres', n’y citant rien refté quë 
cinq oufiw maifons:& fur le feu fi foudain,que tour fue 
conluméen moins de trois heures , quelque refiftancë 
& devoir que l’on fçeur faire. Tamais ne fut veuë rellé 
defolacion:ily moururque bruflezqu'eftouffez de la fus 
mee;plus de quinze cens perfonnes,rant hommes , fem 
mes,;qu’enfans, + Si l’on penfoitfe lauuer dvn cofté, le 
feu eftoir efpris d'vnautre qui coupoit le palage; telè 
lemenrque les pauures gens demeuroyenrou arreftez 
par lefen ; ou affommez des combles & fommiers deg 
maifons qui tomboyent parmi les rues, Beaucoup de 
meubles des paylans d'alencour qui s’yeftoyent refugiez 
à caufe des guerres furent bruflez dedans les eglifest& 
monafteres. Ceux qui (apres que le feu eut tout deuoré) 
vindreat en la ville,ne virent onrqnestelle pitié, & ne 
pouuoyent aller parlesrues , à caufe des murailles & 
pignonsides maifons.fous lefquels y avoit grand noms 
bré degéns acrauanrez,fuffoquez & bruslez. Extr. de la 
grande Chronique de Hollande, ec, recueillie par Iean le Petit, 
š de Bethune liw 6. 
use bruslerent en la ville de Gorrichon 
plus de deuxcens maifons; &au bourg de Bailleul en 
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enBolfvvaert fut aufi entierement bruslé {auf Peglife, 
La mefme. 

Le troificfme iour de May 15 36.enuirontrois heures 
apres midi,s’efprit yn grand & efpouuantable feu dedäs 
la vile de Delften Hollande, lequel en peu de temps 
confuma prefques route la ville.En fomme ily eutneuf 
mullecrois cens & neuf maifons bruslees , deux eglifes 
paroiffiales, & beaucoup de beaux cloiftres, tellement 
qu’il n’y refta qu’enuiron troïscens maifons,On ne fça- 
uoirnullementefteindre lefeu, pource que la plufpare 
des cloïftres & logis eftoyentcouuerts de rofeaux, auec 
ce que des long temps il n’auoit point pleu , donc s’e- 
ftoit erfuuie grande fecherefle. Ourre-plus le vent e- 
ftoit imperueux qui chaffoit le feu de lieu en autre. Il y 
cut beaucoup de gens bruslez, entre autres des femmes 
acouchees,& vneinfinité de biens meubles .confumez 
par le feu.Lamefme Chronique lis.7. > 

Fay ailleurs parlé de ce que Hadrianus Iunius racon- 
te en fon hiftoire de Holläde, qui auint lors de ceft em- 
brafement au regard d’vne cigongne, qui voyant fes ci- 

ongneaux fur le point d’eftrebruflez , & ne pouuane 
E fauuer,en lieu de les quitter & s’enuoler aillenrs fon- 
dir à ailles eftendues dedans ion nid,couurant fes petis 
auec qui elle far confumee & reduite cn cendres. A la 
memoire de cefte charité,qui fait le procesà infinis pe- 
res & meres, furefcrit par le mefme lunius Pepigramme 
fuiuanoque r'eftime digne.de lecture. 

Candida çy obftreperis inuifa Ciconia ramis, 
Pignoraab ardenti yiderat igne prems: 
Eripiátne fuos e> aperta pericula testet? 
Hinc fuadet pietas,fed amor inde vetat. 
Hanc luétam pietas generofa diremit,&> vrna 
Effe eadem ey fobolis vult Libitinafue. 
Jam minor Afjrinm Phænicem fama loquarur, 
Visere qui bufto querstsatiSta moris 
Voyez ce que nous auons remarqué au premier vo~ 
lume,& encore en ce deuxicfme, parlant des embrafes 


| mens defeu . 


1} 04 Hiffoires admirables 


EEEE] 


VIN gude, 


Onguementfe M i levin en fonentier , fes 
Le bien qualifié 1left logé ainf & aulieu quila- 
partient. Pline dit qu'vn bang uct fait au prince € aiis 
Cefarfils de l'empereur Germanicus parle počte Pom- 
ponius Secundus , auquel autre vin ne fur beu , que de 
deux cetis ans , qui pour fa rareré coulloit cent deniers 
Ponce. heyet en fa Golmographic aferme auoir veu 
en lille de Lemnos vn vale dé terre conrenät demi mui, 
trouuédansdés vieilles mazures; rempli de bonvin,qui 
yauoi demeuré plus de fix cés ans comme apparoifloit 
par cerrains mots efcries auvaze. L'an 1 $ 5 7,en fouiliat 
les ruines du vieux chafteau d dé Louden en jang: aedoc, 
pour en tirer des pierres à baftirailleurs , Te Fax burit 
vacaucau , dans lequel fac trouué vntonnea entier, 
donvie boisayant fenti l'air tombaen a hi Nent 
la lie affermicen la forme du ronnean , laquelle efant 
perce Futrrouuee remplie de tres-excellent vin, aù is 
sement des honnorables voufins, aufquels le baron dur 
i a pour merueille, Lavicillefede 13 de- 
molidoténchafteaumonttroit euidemmenr ce vin Ià 
y'auoir dttènte and notmbré d'annees, Ol, de Serres 
eh fon theatre d Agriculture lin.3. 
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Vr la fin dedan r 584. arriuaen Conftäntinaple va 

Ç Turc, apportant nouuelles d’ vneshorrible tragédie, 
qui cuidaproduirevne fanglante guerre, pour NE GC 
cafon.ba vefuede Ramanüan, balla ou gouuerneur de 
T Tripoly , voulant fe retirer à Confta otinople auec lon 
fils;fa famille & fes elclaues ; fit equipper en lacofte de 
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Barbarievne gallere chargee de fes meubles , eftimez 
valoir hui& cens mil efcus ou enuiron. Deux autres ga 
leres;qu’on appelle de conférue , fe ioignigent à ccile-là 
pour faire le Voyage en plus grande ïafieurance. Eftans 
pres de Corfou, vne rourmente fe leue, qui rechafle ces 
trois galeres au goulfe de la mer Hadriatique gardé lorg 
par certain nombre de galeres Venitiencs fous la char- 
ge d’vn gentil homme nomméPierre Eme ; ordonné 
prouifeur & gouucerneur du goulfe par la fesgneurie, & 
auancé par la pluralité des voix de la ieunefle au confeil 
de Venife. Iceluientendant que la proye croit comme 
en fes mains,s’auance;enueloppe les trois galeres, & s'en 
rend maiftre.Puis commence à faire boucherie des pri- 
fonniers. Car deux cens cinquante hommes pilotes, 
matelors , fcruiteurs & efclaues; y furent cigorgez no~ 
tamment lefils de Ramandan, entre les bras deia mere, 
Les Venitiens violerë quarante femmes, puis leur cou 
perentles mammelles , & finalement hacherent en pie. 
ces ces pauures creatures; & en ietterent les morceaux 
aux poiffons. Ondirque le frere du prouifeur s’eftane 
faifi de la plus belle de toute la troupe, elle lui remon- 
ftra fa condition , prouvant qu'elle eftoit Chreftienne; 
nee en Cypre d’une noble famille, Muë de Venife, quel- 
le auoit efté prinfe prilonniere il y auoit douze ans,fup- 
pliant puisqu'elle eftoit rombee és mains des Venitiés, 
on la remenäftau lieu de l’origine de fes predeceffcurs. 
Mais-le vilain cruel layantforcce, l'eftrangla , & ietta 
dedans la mer. Ces nouvelles mutinerent tellemér ceux 
de Conftantinople, que peus'en falut qu'on ne mafla- 
eraft trous les Venitiens qui y eftoyent. Leur conful nom- 
mé lean Francifque Morefin s’employa fort a adoucirle 
courroux du fulran Amurat:& fiten forte qu’auant que 
denoncer guerre aux Venitiens, homme expres leur 
fac enuoyé de la part du fulan, pour demander iuftice 
de cefte violence infame & cruelle, auec refticution de 
quarre cens efclaues, & des biens prins à la veufue de 
Ramandan , enfemble fes dommages & incerefts. Leg 
figneurs de Venife remonftrerent au depuié du Turc, 
que lesrrois galeres de cefte veufue contre çoni droit 
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aids s'eftoyent miles en defenf 
cemal,duquelils promettoyent faire inf 
feur Efme fut prins & decapiré. 56 frere 
pables fe fauuerent d'heure, La galere de Kamandan 
rendue auec pareil nombre d’efclaucs qu’on y auoit 
trouuez, & le dommage repa é en quelque forte au cõ- 
tentement d'Amurat,lors fort empeiché en la guerre de 
Perfe , fans laquelle infaitliblement il euft contraint les 
Venitiens de reparer celte faute de toute autre façon. 
Mais la neceffiré des afaires le geinoit me ueilieufe. 
ment. Caril n’auoir peu faire tuftice des laniflaires qui 
peu auparauant auo}nt tué Ramandan & vn autre baf- 
faen Cypre, puis faccagé vous Les foldars de dix gaeres 
y enuoyces pour faire iuftice des coulpables: Cefte in< 
famcté cruelle donc du prouifeur & des fiens fur punie 
en quelque forte:mais non exactement, comme la qua- 
lité & les circonftances du forfairfembloyent le reques 
rin Nous auons tiré cefe hiftoire du fapplément des An= 
nales de Turquie;dreffépar Iean de Leonclavy » &imprimé 
Pan 15 88 Voyez ce que nous auons marqué pelauparas 
uant des Rauiffeurs punis. 

Y OL EV RS chaflig. 
Lyacentansouenuiran , quétrois freres , Gafpar, 
Bruno & Chriftofle,gentnis hommes de grande mai- 

fon,& de l'ancienne fawsill des Sabelles au, pays de Si- 
lefie, feigaeurs d’vne vilere nommee VVartemberg, & 
du pays voifin , oùily auoitvn bon chafteau nommé 
Contup,les plusriches de cefteconree la, & Pvn deux, 
c'eft afçauoir Galpar ; eftanc l'vndes principauxen la 
J gneur fouu: rain du pays : non 
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vint lës empoigner è table, menant lvn en la tour l'aus 
treenla maifon de ville. Soudain les portes furent clo- 
fes , n’eftant permis à aucun particulier de fortir. Le 
Prince lean acompagné de quelques vns de fes plus 
feauxmonte à cheual au mefme inftant, galope en dili> 
gence iufques à vn autre vilie nommée Freiftad , où il 
arme 206, hommes, & fe rendant enuiron deux heures 
de nuiét dedans VVartemberg,furprend Chriftofe, qui 
furenuoyé pieds & poings liez à Freiftad. En la meme 
; nui& ils’empara du chafteaa de Contup. On fisincon- 
' tinent recerche des larcins de ces voleurs, & trouua-om 
des toiles d’or, des draps defoye de routes facons, for- 
ce drogues, & efpiceries ; des perles, des merceries, vn 
grand tonneau tout plein derafoirs, des martres & au- 
tres peaux. Deux iours apres leur prife Gafpar & Bruno 
fur les huit heures du foir d’vn.iour du mois d’'O&o- 
breseurent les teftes tranchees esprifons.  Chriftofle 
mourut de faim dedans latourde Freiftad. Ils confet- 
ferent outre plusauoir confpiré contre l’eftat & la yie 
du prince, auquelllesfuiers de ces gentils-hommes pre- 
fterent fermentde fidelité. Voila l’ifluë & fin miferabie 
d'vne illuftre famille , acablee par leiufteiugement de 
Dieu. loachin Curaeus en fes Annales de Silefie.pa. 336. 

Le duc George de Saxe , ayant refigné le droit qu'il 
retendoir au pays de Frife à Charles d’Auftriche,com- 
te de Hollande,prince des pays bas,l’an 1518.paya & li 
cencia fa gendarmerie parmi laquelle il y auoit quela 
ques quatre milhômes qui fe faifoyent appeller la wou- 
pe noire,qui n’eftoyent que voleurs. Ayans efté caffez ils 
furenrrecueillis parvn colonel François : mais pource 
qu’il wauoir point d'argent, ni commiflion pour les 
employeren aucune part ils demeurerent pillans;man- 
geans à rongeans le bon homme au haut diocefe d Va 
trechr,es enuirons de Deuenrer. Ils entrerent puis a= 
pres en Guecldres;pour voirfile duc , prince remuant, 
* voudroitles employer. . Au contraire il les fir retirer 
hors de fes terres, &paller le long de Nieumeghe,d’où 
ils fe fourrerent en la duché de Clenes , où ils fourra 
gerent çruellement les villageois. coat eneadani ls 
Ag a 
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duc de Cleves, il s’en plaignit à celui de Gueldres, com- 
me s'il les lui euftenuoyez. Le duc de Gueldres s’en ex- 
tufa bien fort , lui laiant ces voleurs à l'abandon, Eux 
fans fe foucier de perfonnene bougerent, fe confians 
en leurs forces, voire enuoyerent des meffagesauec leg- 
tres remplies de paroles infolentes & pleines Foutre- 
cuidance.Sur ce le duc dë Ivihiers fe mitenarmes,man- 
darit à tous fes vaflaux de fe tenir prefts , pour le fuyure 
contre les ennemis, &ayant amaflé toutes fes forces, 
tant à pied qu’à cheual,fe miten campagne. L'eucfque 
de Cologne lui vintau feeours, auec hui& cës cheuaux 
fuiui du Comte de Naffau lequel en canduifoit autant: 
fiqwen peu detemps fe trouuerent trois mille che- 
uaux & grand nombred'infanterie. Les foläats de la 
troupe noire enténdans que cefte puiffante armee leur 
venoit fur les bras,fe trouuerent bien eftonnez,& leurs 
capitaines auffi,redoutans fur tout la cavalerie , pour 
ce qu'ils n'en auoyent point : parquoy ne trouuerent 
expedient plus propre , que defe mettre en la bonne 
grace du comte de Naffau, auet lequel ayansparlemien- 
iéils capitulerent de pofer bas & rendre leurs armes, 
pour fe retirer avec le bafton blanc hors du pays , au 
trauers duquel ils demandoyent paflage pour faire leur 
retraite. Ce que le comte leur accorda. Mais eftans 
au nombre d'enuiron douze cens, qui vouloyent paf- 
fer des premiers, & en foule , dont quatre s’eftoyent a- 
uancez qui conteftoyent auec les payfans , lefquels 
infiftoyent à ce qu’ils rendiffenc les armes : les Reiftres 
du comte & la caualerie Vvalonne voyäs cela, charge- 
rent Ja troupe qui venoit derrigre & la mirenten rou- 
te, Les payfans, qui nedemandoyent que reuenche ; a- 
pres auoir lafché quelques coups d'artillerie àtrauers, 
acheucrent de les desfaire , & maffacrerent ces douze 
cens. Lesautres, quieftoyentencore en leurs retran- 
chemens, furent tellementefpouuantez , que quittans 
tout, chacun auifa de fe fauuer , autant qu’il y auoit 
d'hommes prenans autant de chemin. Par ainfi cefte 
grande troupe fur routerompue & diffipee : cequ'on 
difoit auoir efté Fait par les Vvallons , pour aüoir la 


pres 


í 


premiere partau 
uañeur, Toftap 
la troupe noire d 
tous ceux qu'on 
ville d'A(peren,o 
teftables , le fan, 
ce du Ciel fur ey 
nique de Hollande. 

L'an mil cinc 
ftant enarmesc 
doc,courans aut 
pris par le fleur 
rable perfonnag 
auertis qu'il ny 
Bourg,s’en faifi 
de faing Remel 
ans,qui s'y trout 
couché:dôt adu 
cesl'ouurirent & 
bre,où farent rue 
S’eftoyent lå ram; 
qui fe noya fe fay 
Frane fous Charle 

Le capitaine R 
Uerttqu'vne trou 
Îelieu d’Agrane 
toifios nesamu 
gné de cing cens 
pitaine Gremian 
cembre qu’ils an 
Uee gens de leyr 
prit les vnsendo 
Part Lürent rs à 
lontpellier 
En celte mef 
guerre en Pre 
mé Bouquensor 
dutlque de feou 
Tiilchifoie 


ps 


ueldres, com- 
sldres senex- 
bandon, Eux 
ņ fe confians 
ges aucc leg- 
enes d'outre- 
narmes man- 
pour le fuyure 
tes fes forces, 
je. L'euefque 
à cés cheuaux 
duifoir autant: 
is-mille che- 
foldats de la 
te armee leur 
onnez,& leurs 
alerie ; pour" 
ne trouuerent 
een la bonne 
ans parlemen- 
e deurs armes, 
du pays , 3u 
our-faire leur 
Mais eftans 
puloyent pal- 
sekoyent Ar 
TE Jefquels 
Les Reïftres 
cela, charge- 
hirenren TOU- 
reuenche z 4° 
erie atrauers 
rent ces douze 
n Jeurs rettan- 
ue quirtans 
gqu'ily avoit 
f 


F 


aiofl cehe 


ee cequ'on 
Dour ağoir là 
” pres 


& memorables. 1109 


premiere part au butin, deuant que les Reïftres y arri- 
uañlenr. Toftapresyeur beaucoup de ces foldats de 
la troupe noire decapitez , & pendus ; principalement 
tous ceux qu'on defcouurits’eftre trounez an fac dela 
ville d’Afperen,où ils auoyent commis dés cruautez de- 
teftables , le fang innocët ayät crié & attiré la veñngean- 
ce du Ciel fur cux Lean le Petit an 7 .linre de la grande Chro 
æique de Hollande. 

L'an mil cinq cens. foixante deux, toute la France e- 
ftant en armes ciuiles,vne troupe de voleurs en Langue- 
doc,courans autour d’vn lieu nommé le Bourg,parauit 
pris par le fieur de Baudiné,ayans pris & tué vn honro- 
rable perfonnage,nommé le fieur de Sauzet, de Nifmes, 
auertis qu’il py auoit point de garnifon audit lieu de 
Bourg,s’en faifirent fans refiftance,ëc y tucrent le baron 
de fainét Remefy auec vn fien fils de l’aage de douze 
ans,qui s’y trouua d’auanture paffent par là, & y ayant 
couché:dôt aduertis leurs aduerfaires afliegerent la pla~ 
ce, l’ouurirent & forcerent le douzicfme iour de Nouë- 
bre, où farent tuezenuiron quatre vingts voleurs, qui 
s’eftoyent là ramaflez de tout le pays,oultre vne baftelee 
qui fe noya fe fauuant par la porte du Rhofne.Hiftoire de 
France, fous Charles 1 xl. 10. 

Le capitaine Rapin, gouuerneur de Montpellier,ad- 
uertiqu'vne troupe de voleurs & brigands quitenoyent 
le lieu d’Agnane & faifoyent mille maux es lieux circo- 
uoifins ne s’amufoyent qu’à faire grand’chere;acompa- 
gné de cinq cens harquebuziers & de la cavalerie du ca- 
pitaine Gremian,vint les refueiller enuirô le 20.de De- 
cembre,;qu’ils auoyent fai& vne infinité d’infolences a- 
uec gens de leur forte,ramaffez des lieux voifias: Il fer- 
prir les vns endormis, les autres en chemife;dőt la pluf- 
part furent mis à mort , les autres amenez prifonniers à 
Montpellier, Là mefme. 

En cefte mefme annee, le fieur de Sommeriue faifant 
Ja guerre en Prouence, enuoya certain capitaine nom- 
mé Bouquenegre, vaillant , mais infigne voleur, faire 
quelque defcouuerte,ce qu'ayant executé, commeilfe 
rcfrailchifloit en va petit village appellé Chafteau 
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neuf fut pris prifonnier auec deux foldars Corfes,& Vn 
fien valet duquel il entretenoit la femme ; & peuapres 
conuaincu d'infinies voleries, meurtres & violemens 
fur pendu & eftranglé en la place publique de Cifteron 
par les propres mains de [on dit valet, En la mefme biftoire 
diu.x3. 


7R E E o 4 pde 
YFRESSE. yurongnes caufede grands 
maux, puns. 


E vingtfixiefme iour de Septembre 15 1 7. vn fame- 

di, fur les quatre heures du foir, certain valet, eftant 
yure, mit le feu en vnemaifon de Glogouie, ville de Si- 
Jefic,où il s’embrafa tellement, à Paide des vents qui fe 
renforcerent foudain , qu’en vninftant le feu gaigna 
toutes les ruës de la ville,au grand eftonnement des ha- 
birans,fi (perdus, qu’ils n’y peurentremedieritellement 
que prefque toute la ville fut bruflee. Laflamme & la 
fumee eftoufferent 80. perfonnes & des plus notables 
du lieu, qui par faute de bon anis s’eftoyent allé cacher 
en des cates où l’efbaifleur, vehemence & continuation 
de la fumee leur oftalavie, Rien ne demeura debout 
que la grand’ eglife,le college, quelque peu de maifons 


prochaines & ie conuent des lacopins. Les preftres fi- 
rent toures les folennitez qu'ils peurent pour remedier 
à l'embrafement: mais en vain, C’eftoit la veille d’vne 
fete qu'on celebre à l'honneur de S.Staniflaus, vn des 
pátrons de I ogne, & particulierement de Glogouie, 
qui entre autres deuotions chantoyent tous les ans va 
hymne contenant entreautres chofes la priere fuyuan- 
te:O bon palteur Staniflaus, maintien ton peuple par ta 
proteétion, gouuernc le foustaprorection, vueilles le 
guerir & fauuer par ton interceflion. Joachim (urers,doile 
medecin © philofopl les de Silefie. 

I n’y a pas long temps que la Linonicefttombceen 
Ja puiffance des Mofconites , lefquels y ont commis des 
maux chranges, Parauant elle eftoit gardee par des 
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gentils-hommes & foldats Alemans, de Pordre Tento 
nique;,qui a commencé avec ce lui des commandeurs & 
cheualiers de Malte. Iceux eftoyent desbordez & con- 
fits en tous vices, nommément: en,ytrongnerie ; à la~ 
quelle ils s’adonnoyent fi furieufement qu’eftans à ta- 
ble ils plantoyent leurs poignards aupres de leurs grāds 
verres, auec menaces detuer celui de leurs compagnons 
guire hferoit de boire exceffiucment à la premiere fe- 
monce, encores qu'auparauant il euftd-fiabien beu. 
Vn iour on leur aporta nouu les, que les Moicouires 
approchoyenmäont ils fe mocquerent , & en leurs beu- 
uettes commencerenr à dise les vnsaux autres , le re 
porte tout d’vnctraiét vingt cing Mofcouites.Mais com- 
meles ennemis fuflent venus vn iour de dimanche iuf- 
ques aux portes de Rige, ( capitale du pays ) & que Pas 
larme fonnaft de toutes parts ces auallenrs de Mofcoui- 
tes furent fiefperdus & tranffis, que leurs femmes & 
autres de la ville lesaccompagnerent iufques aux por- 
tes , les accourageant le plus qu'ileftoir poffible,leur 
mettant de la canelle,des cloux de girofle ; &c des confi- 
tures en la bouche;pour.leur faire revenir le cœur,à fin 
qu'ils ne combaffent de leurs cheuaux en terre, enco- 
res que l’ennemi n’aparuft. Peu de temps apres partie 
deces yurongnes fut raillee en pieces, le refte perit mal- 
heureulfement en prifon,& d’autres miferes : quelques 
vns fe faugerent à toute peine, àbandonnans lafchement 
le pays , que l'ennemi fourragea à fon plaifir. Frfinus em 
fon commentaire fur Ifayeschap.s pag: 1 5 4: 

De montemps eft aduenu és confinsde Turinge & 
de Franconie vn pareil banquet que celui des Cenrau- 
res & des Lapithes. Car certains gentils-hommes Alei 
mans, conuiez à desnopces ; apres auoir longuement 
combatu à coups de verres vindrent aux efpees, & y eut 
tel defordre,qu’ils ruerent lefponfe auec fes principaux 
parens & alliez, George Sabin en fes obferuations fur les me. 
tamorphofes d Onide: 

Au mois de Iuin, an 1562.comme vn Aleman dela 
ville de Mifne en Saxe fe fuft trop chargé de vin, paffant 


far le pont de l'Elbe;adiouftant vne faute à l’autre, il fe 
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priat à iniurier & maudire tous:ceux qu'il rencontroit 
Mais tour fur le champ il fat chaftié; caren gliffanc il 
tomba dedans la riuiere fort impetueufe en ceft en- 
dro:t,où le feu de fon Vin & de fa cholere fut efteint par 
l'abondance d’eau qui l'eftouffa fans qu'en peuft le fe- 
coprir à temps. G. le Feuré an livre des Annales de 
Mifne, 9 
Va certain bas-Alleman , accoutumé à fe remplir 
dé vin outre mefüre,iufques à en rendre gorge , quel- 
SA a auffi romboit en tel eftat qu’il en perdoic la 
parole: mais apres auoir euté fon vin il reuenoit à foi, 
& peu à peu commençoit à parier, Quelque iour s elkt 
remis en cemefchant train > & extremement enyuxé,il 
Print querelle auecvn de la compagnie, fi auant qu'a- 
pres beaucoup de paroles outrageules ils empoigne- 
rent les coufteaux & fe ruerentau coller lyn de Pautre; 
tellement que Pyurongne receut vn coup en l'œil, qui 
ne donnoit gueres atant, Ce neantmoins il en fortit 
quantité de fang à caufe que ceftoit yn homme fan- 
guin &robufte. Soudain il pert la parole,& meurt den 
dans vingt-quatre heures apres. Les chirurgiens appel 
lez, encore que ie maintinffe que le coup de coufteau 
p’eftoit point mortel, ains que la mort eftoir procedee 
de l’yurongnerie & de l’exces du deffuné, furent d'ad- 
Bis contraire, tellement que contre tout droit & equité 
celui qui avoir donné le coup de coufteau fur exeeuté à 
mort. l'eftois fondé [us vn aphorifme d'Hippocrates, 
lequel dir: Si quelquvn perd foudain la parole, il meurt 
de conuulfon ;finon que lafisure furuiene,ou qu'ayant 
atteint l'heure en laquelle le vin eft fuffifamment cuué, 
il recouure la parole, Er Galien au deuxiefme liure des 
caufes des maladies, Combien ( dit-il) que le vineftane 
beu par mefüre puiffe augmenter la chaleur interne, 
d’autantque cek vn aliment fort conuenable : toutes- 
fois f Ponen prend defmefurément il engendre des 
maladies froides : carles affopiflemens de ceruean,les 
apoplegies & conuulfions , accompagnent ordinaire. 
ment l'yurongnerie, Baudouyn de Ronffey , dočte medecin 
Holängors, en [a 12, epiSfre medicingle, A qug Y'adioufte 
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que nous auons ici vne notable hiftoire des iugemens 
de Dieu fur les yurongnes , & ‘mefmes fur ceux qui fe 
trouuent en la compagnie de telles bettes furieufes. 

L’an 1 21.Benediét Biug,capiraine & chef de guerre 

en Suede pour l’archeuefque d’Vpfale, entendant que 
certaines troupes du prince Goftaue aprochoyent, eny 
uoya quelques defcouureurs fçauoir que ce pouuoit e- 
ftre. Les gës de Goftauc faififlent ces coureurs:ce qu’en- 
tendu par le confeil & le chapitre d'Vpfale ils enuoyent 
lettres aux capitaines de Goftaue, priant qu'on ne les 
troublaftpoint en certaine procefño qu’ils prerendoyét 
fäire à demie lieuë loin de la ville. Les Suedes ayans fait 
refus pour quelques confiderations,Benediét,s’en moc- 
gua, & pour les defpiter fit vn feftin folenuel à grand 
nombre de gens au jardin de Varcheuefque. Mais le len- 
demain deuant iour les Suedes furprindrent Benediét &c 
fes gens affopis de vin,tuent le corpsde garde,fe rendét 
maiftres de la maifon archicpifcopale , & empefchent 
leurs ennemis de mettre le feu en la ville.Le maudit Be- 
nediétefneiilé à toute peine, & fe fauuanrcomme il lui 
ft pofible,fat en fuyant bleffé d’vn coup de flefche au 
bras fi rudement, quetoft apres la flefche tiree hors de 
la playe il mourut à Stokholm. Ge fut lefalaire de fon 
audacieule yurongneric.D. Chytreus au 9.liu.de fa Chroni- 
ue. 

L'an 1465. les Polonois afliftez de quelques reiftres 
furprindrent la ville & le port de Parnov en Liuonie , de 
laquelle le roy de Suede s’eftoit rendu maiftre trois ans 
auparauant, Il y tenoit vne garnifon de reiftres, dõrayãt 
caffé la plufparr,ceux qui cftoyentreftez accorderent a= 
uec leurs compagnons (qui auoyent pris partiauec le 
Polonois & le nouueau duc de Curland)de leur donner 
entree en la ville le dimanchede Quafimodo. Le iour 
venu, ces marchans,feignans vouloir fe retirer le lende- 
main apres les autres, font aprefter vn feftin fur le loir, 
& y conuient force gens leurs amis, pour dire adieu, fe- 
Jon leurcouftume. Le banquet fur aprefté au logis d’vn 
des confeillers de la ville, lequel gardoit les clefs de la 
porte defignce,& pres d'icelle, En ce feftin Pon beur à 
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outrance : leconfeiller & lesautres conuiez furent aba” 
tus fous les tables à coups de verres. Lors lesconiurez 
fe faififent des clefs & donnent entree à leurs gens, qui 
tuent les Suedes, lefquels s’ingererentde faire refte , & 
favuerent lavietantaux Alemans qu'aux autres qui de- 
Meurerent quois, Le mefine au 2 Llin. 

L'an 1 $70.le chafteau de Reuel en Livonie fut fur 
Pris par Nicolas Kurfel &autres, fous le pretexte qui s@ 
fuit. Se plaignans de n’auoir touché paye quelconque 
tour le remps qu'ils auoyét porté les armes pour le roy 
de Suede en Li uonie,ils declarerent leur intention etre 
de garder icelle place iufques à ce qu’ils euffent cité fa- 
tisfaits.Gabriel Chreftien,baron de Morbuy,lieutenant 
du roy de Suede, fe voyant furpris, confent qu'ils gar- 
dét la place iufoues à deux mois apres: mais pource que 
Kurfel fe fortifoit là dedans > les Sucdes trouuerent 
moyen de s’en rendre maiftres derechef hui& jiours de- 
uant Pafques„ayans deux hommes de leur intelligence 
en icelle entendäs que le capitaine & fes foldats eftoyée 
yures & profondementendormis , ils entrent par vn fe- 
cret conduit auec efchelles de cordesen la ville;au nom- 
bre de trois cens,& coupant la gorge à quelques fenti- 

nelles,prenenc les autres endormis & defarmez. Kurfel 
& quelques vns des principaux furent decapitez. Ce fut 
le loyer de leur Yurongnerie.Le mefme an 21.lin. 

Le fort chateau d'Obfbourg en Suede,plufieurs an- 
nees auparauant fut furpris la veille de Noel fur Ja gars 
nifon, pource que tous les foldats & capitaines d'icelle 
S'eftoyent tellement enyurez,qu’ils furentattrapez fans 
refiftance,le vin les ayant tellementaffopis , que la pla- 
ce eftoit es mains de Paffaillant , auant que cesyuron- 
gres ronflans en fentiffentrien, Les vns furent efgor- 
gez. Les autres honteufement defpouillez & chaflez à 
cur refüeil,Chysreus en fa Chronique Septentrional 

L'an 1$47.vn Lyonnois nommé N.Chanou ty 
commis en fa vie beaucoup de crimes, eftoir coutumier 
de faire côtinuelle defbauche, &dererourne yure tous 
les foirsen famaifon , où iltraitoit fort rudement fa 
femme.Elle irritec de tant d'yurongneries & fureurs Fo 
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dinaires lafcha finalement la bride awdefir de vengean” 
ce. Vnfoirvoyantce miferable enfeueli en fon yureffes 
& ronflant {ur yn banc, aprefte v vale propre, empoi- 
gne vn grand coufteau, coupe [2 gorge au malheureux. 
Puis defirant couurir cefte horrible & furieufe execu- 
tion, delibere de mettre cecerps en pieces, & lesierter 
de nui& en la riuiere. Lars elle commence vne éftrange 
boucherie, defpeçant ce corps en tant de pieces,qu’elle 
pouvoir les porter à diueries fois au Rhofne. Elle mit 
toutes ces pieces dedans vo facifaifant ceftexploïét auec 
tel foin , qu'on ne pouuoir remarquer aucune goutte de 
fangen la maifon , tanrelle avoit proietté de longue 
main ce forfai@. La nuig fort obfcure eftanrauantcee, 
elle porta ces pieces àdiuerfes fois au Rhofne , & lesy 
ayant amaflees les mitdedans le fac,y adiouftant pour 
contrepoids vne groffe pierre,afin que tout allaft prom- 
premenr à fond.Toutes fois fe haftart pour n’eftre veué» 
ou furpriofe de quelqu'vn ,ne peuft-fibien faire que le 
fac ne vinft au deffus de leau:de façon que les voifins ne 
voyans point Chanourry commencerent à murmurer, 
fçachans la noife qui parauant eftoit en ce mefnage. Fi- 
nalement prinfe fur quelques coniectures ; & defcou- 
urant à [a face le crauail de fon efprit, confeffa fon par- 
ricide,dontelle fut punje meritoirement.Chanourry a- 
yant trouućen fa maifon;le gibet, le fupplice, & le bour- 
rean de fon yurongnerie.Par adin aw 3.liu.des memoires de 
Lyon,chap.2 ©. 

C'eit s'expofer à manifefte peril d’aprocher trop pres 
des yurongnes , en pentant leur complaire : te{moin 
ceftexemple. L’an 15 36. quatre gentils-hommes deli- 
berez de faire vn magnifique feftin en certain village de 
Suifle,aflez proche de Bade, auquel plufieurs damoifel- 
les fe trouuerent,pour paller le céps encore plus ioyeu= 
femenr,appellerenr yn meve ier afin de faire danferla 
compagnie. L’entrec en fut tres-malheureufe: car des 
le premier iour,ces gentils- hommes, oublians leur nõ, 
s'enyurerent tellement, que hommes qu’ils eftoyent 
onles vid foudainement transformez en beftes cruel- 
les. Le milerable mencfirier en porta lors la pañte 
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au four. N'ayant pas alez toft au gré de ces yures fonné 
de fes inftrumens > ils fe ruent fur lui les elpees traites, 
& le decoupent fi mena , fur la place du feftin qu’il fue 
1mpoffible en trouueryn feul membré en fon entier. Les 
damoifelles conuiees fe retirerent en grande frayeur & 
Contufion:Lle Gafi au 2 volume de fes propos de table. 

L'an 1$49.deux citoyEs de Briffac pres de Balle, gräds 

2MIS,apresauoirdi{né enfembles’acheminerent ioyeu» 

#nenc vers on village, OU ayans expedié quelques afai= 
Fes entrerent en vne taucrne & y beurentä outrance. Res 
tournans en la ville, fur le chemin ils commencerent à 
contéfter & fe contredire, Des langues ils vindrent aux 
éfpecs, Liyneut la main gauche coupee & incontinent 
rechargé tomba mort fur fa place;abatu par fon compa- 
&non;,lequel s’enfuit à fon auanture,laiffant femme, en- 
fans,& melnage, Lemefine, 

Va gentil-homme d’aupres de Briflac s'eftantenyuré 
auec quelques fiens compagnons,au fortir de table,vou 
lut apres bon vin bon cheual, & commence à picquer le 
fien & rudement, quelle chewal fe prend à courir,bondir 
& ruer de telle forte qu'il iette fon maiftre hors des ar- 
Sons. Le miferable ayant perdu Pyn deseftriers demeu- 
xe prins par le pied à Pautre , & eft entrainé du cheval 
efmeu qui lui caffe la tefte, & lui creue le cœur & le ven- 
tre, partie à coups de pied, partie le trainant à trauers 
champs , fans que les autres yurongnes euffentelprit, 
force ni moyen de le fecourir. Là mefme. 

Entre autres fautes commifes par la garnifon de Ca- 
fal ville de Piedmôr, prife par efcalade de nui@ au mois 
de Mars de l'3 1 5 ç s.cefte-ci eft remarquee;que fur Poc 
gafion de certaines nopces entre perfonnages de grande 
qualité, les capitaines & bonne partie des foldars Te tré- 
perenttellement du vin de ces nopces, qu’ils furent la 
puiét mefme d'icelles {urprins dormans & tellementaf- 
fopis,qu’apres grand meurtre,les furuiuans,s’eftans fau- 
uez au chafteau mal muni & point fecouru, furent con- 
trains demander compofition au marefchal de Briflac, &e 

fortir honteufement hors d’vne forte place, qu’ils pere 
dirent par leur intemperançe & diflolution, Hiftoire de 
Henri IT, ĵ L'an 
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L'an 1 5#2.ceux d’Agen,fortincommodez par la gar- 
nifon d’vn lieu nommé le Bourg du paffage, firenttant 
qu'ils la defnicherent de là où ils mirentle feu, qui fut 
incontinencefteinc. Il s’y crouua grande quantité de vi- 
ures auec force bon vin, lequel rafté par les foldars, ce 
Fac à qui boiroitle plus ,rouc le refte deceiour-là, puis 
la nuiét faiuante;au lieu qu’il auoit efté arrefté que tous 
les viures feroyentapportez au magazin de la ville A= 
gen auec le cuyure & le bronze qu’ontrouveroiten ce 
bourg,pour aider à la fonte de Partillerie. Le lédemain 
fur le midi, la garnifon defnichee, qu’on penfoireftre 
defia bien loin,;entendant cette defbauche , vient de vi- 
fteffe au bourg , fe rue fur les diflolus, qu’elle eut à bon 
marchétrouuanties vns defia yures , les autres fort en~ 
dormis,de force qu’ilen fut tué foixante dedäs le bourg, 
outre ceux qui mirent de l’eau en leur vin, fe noyans au 
repafler d’yneriuiere qui couleentre ce bourg & Agen. 
Hift.de France;fous Charles IX.liu.9. 

En celte mefme annee , le capitaine Piles ayant fait 
entreprife fur Mucidan,vilie de Perigord, au commen- 
cement de Pan 1 $ 63.affeuré par quelques vns auec qui 
il auoir intelligence, que ni ceux de la ville, ni ceux du 
chafteau ne faifoyéc garde ni fentineile la nuiét;comme 
ne fe doutans derien , y entra lui rrenricfme feulement 
auec desefchelles qui lui furent tendues. Er ayant fceu 
que ceux de la garnifon du chafteau , qui auoyent veillé 
iufques à minuiét à danfer & yurongner, eftoyent enfe- 
uelisen leur vin , ily planta fes efchelles tour à l’aife, 
quoi que le lieu fuft comme inacceflible, & y efcant en- 
gré lui quinziefme feulement, fans qu'aucun lui fit refi- 

ftance,s’empara du chafteau,& de tour ce qui eftoic 

dedans,par la faute honreufe de ces yurongnes 
& difflolus , qui receurenrt le iufte loyer 
de leur forfair. Hift.de Françe,fous 
Charles IX. lin, 9. 
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